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I AVEC 

UN  ITINERAIRE,  ET  DES  CARTES 

faites  exprès , qui  marquent  exa&ement  les 
routes  qu’il  faut  fuivre  pour  voyager  dans 
toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume. 
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Ouvrage  également  utile  aux  François , 

& aux  Etr an  a ers. 


A PARIS, 


Chez  la  Veuve  de  Florentin  Delaolne, 
rue  Saint- Jacques  , à l’Empereur. 


Av  es 


M.  D C C X X I V. 

Approbation  & Privilège  du  Roy , 
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AVERTISSEMENT. 

I 

LE  s Voyages  ont  été  les  pre- 
mières Ecoles,  6c  les  Voya- 
geurs les  premiers  Sçavans.  C’eft 
à eux  qu’on  eft  redevable  de  la 
circulation  6c  du  progrès  des 
Sciences  6c  des  Arts,  Les  hommes 
avides  d’apprendre  voyageoienc 
pour  voir  les  Sçavans , & pour 
Faire  avec  eux  une  efpecede  com- 
merce 6c  d’échange  de  connoif- 
fances.  Revenus  chez  eux , ils  ra- 
mafToient  les  lumières  qu’ils  en 
avoient  tirées  ; 6c  c’eft  de  ces 
courfes  inftru&ives  que  font  ve- 
nues ces  expreflions  , encore  en 
ufage  parmi  nous  : Faire  un  cours 
de  Philofophie , un  cours  de  Méde- 
cine , c ÿc. 

Le  grand  nombre  de  Livres 

v • • 
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w AVERTISSEMENT. 

aufquels  l’Imprimerie  a donné  le 
jour , a rendu  cette  communica- 
tion des  hommes  prefque  inutile 
pour  les  Sciences  : mais  les  Voya- 
ges en  font  devenus  moins  pé. 
nibles  , ôc  plus  propres  à orner 
î’elprit  & à former  les.  mœurs. 
Les  Relations  qui  font  exactes 
font  des  guides  fideles , qui  non- 
feulement  conduilènt  les  Voya- 
geurs par  les  routes  les  plus  cu- 
xieufes  ou  les  plus  sûres  , mais 
encore  qui  les  préviennent  fur  les 
mœurs  &.  fur  les  coutumes  : leur 
indiquent  ce  qu’il  y a de  plus  lin- 
gulier  : les  occupent  à les  vérifier 
ou  à les  contredire: leur  épargnent: 
la  peine  de  mettre  par  écrit  ce 
qu’ils  rencontrent  de  remarqua- 
ble , & lesdéfabufent  fouvent  fur 
des  chofes  qui  doivent  tout  leur 
mérite  à la  prévention  des  gens 
du  païs  , ou  à la  crédulité, & au 
peu  de  difcernement  de  ceux  qui 
en  ont  écrit. 

' . JL 'embarras  de  porter  pîufieurs 
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AVERTISSEMENT. 

Volumes  de  la  Befcrïption  de  la 
France  , lorfqu’on  parcourt  dif- 
férentes Provinces  de  ce  Royau- 
me , a fait  naitre  le  delfein  de  raR 
femblerles  defcriptions  des  Villes 
& des  lieux  qui  fe  rencontrent  fur 
les  grandes  routes , & d’y  ajouter 
des  Itinéraires  & des  Cartes  faites 
exprès,  afin  que  les  Voyageurs 
enflent  dans  un  feul  Volume  de 


quoi  s’amufer  &c  s’inftruire.  Pour 
peu  qu’on  foit  initié  dans  l’Hi» 
floire  & dans  la  Géographie  an- 
cienne , l’on  fçait  par  l* Itinéraire 
â' Antonin  de  quelle  utilité  de- 
viennent les  Itinéraires  dans  la 
fuite  des  tem s.  Ceux  qui  font  les 
mêmes  que  la  route  de  la  poffce  f 
font  ici  imprimez  en  caractère 
Romain  * &:  ceux  des  voitures  or- 
dinaires en  Italique. 

Toutes  les  routes  décrites  dans 
ce  Livre ,,  hormis  une  feule , com- 
mencent à Paris  , Ôcconduifent  à 
la  frontière  du  Royaume.  11  faut 

avoir  bien  mauvaife  opinion  de 
% • 
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avertissement. 

l’efprit  des  Etrangers,  pour  croire  • 
cju  ils  ne  fçauront  point  rétro- 
graderai fe  fervir  des  mêmes  rou. 
tes  pour  venir  de  leur  païs  à Paris. 

Je  fais  partir  tous  mes  Voya- 
geurs de  Paris , moins  pour  fuivre 
1 exemple  de  Juftus  Zinzerlingias 
qui  nous  a donné  un  Voyage  de 
France  fous  le  nom  de  Jodocus 
Sincerus  , & celui  de  quelques  au- 
tres Ecrivains,qu*à  caufe  que  pour 
ie  former  le  goût  êcpour  bien  con- 
naître les  mœurs  , les  Coutumes, 
& le  Gouvernement  d’un  Etat, 
Ton  doit  commencer  par  étudier 
la  Capitale  & la  Cour.  On  juge 
enfuite  bien  plus  sûrement  de  ce 
que  les  Provinces  offrent  de  cu- 
rieux. D’ailleurs  le  fejour  que  l’on 
fait  à Paris  donne  occalion  de  fe 
ménager  des  connoiUances  dans 
les  Provinces,  & fait  même  qu’on 
y eû  reçu  avec  plus  d’agrément. 

Il  ne  faut  cependant  point  abu- 
fer  des  avantages  que  donne  ce 
féjour.  Les  jeunes  gens  s’entêtent 


AVERTISSEMENT.  Vi] 
aifcment  des  beautez  de  cette  fa- 
perbe  Ville  , 6c  affe&ent  ordi- 
nairement de  meprifer  tout  ce 
qu’on  vante  dans  les  Provinces. 
2f0n  omnis  fert  ornviid  tellus . Les 
Provinces  de  France  ont  des  eu- 
riofitez  de  la  Nature  6c  de  l’Art, 
qui  méritent  fort  d’être  vues  * 6c 
un  bon  efprit  fans  prodiguer  fon 
admiration  , la  donne  a tout  ce 

qui  en  eft  digne. 

J’ai  parlé  des  mœurs  des  Fran- 
çois 6c  du  Gouvernement  géné- 
ral du  Royaume  dans  le  premier 
Tome  de  la  De  fer  if  non  de  U 
France  5 cette  rai  fon , 6c  les  bor- 
nes d’une  Préface  me  difpenfent 
d’en  parler  encore  ici. 

Je  finis  cet  ÀverciiTement  par 
quelques  Tables  Chronologiques 
qui  font  d’autant  plus  néceflaires, 
que  les  Voyageurs  curieux  en  ont 
fouvent  be'foin  , 6c  qu’ils  n’ont  pas 
fous  leurs  mains  les  Livres  qui 
pourroient  les  inftruire  de  ce  qu’- 
ils fouhaitent. 
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J AB  LL  CHR02L0Z0G1OV  JE 
tics  Rois  de  B rance. 


E Royaume  de  France  eft  la 


Monarchie  la  plus  ancienne 

& la  plus  illuftre  de  celles  quifub- 

futCiU  aujourd’hui  en  Europe.Eile 
a commence,  félon  l’opinion  com- 
mune,en  420,0c  depuis  ce  tems-là 
a été  toujours  fuccefEve  de  mâle 
en  mâle,  ôc  gouvernée  depuis  Pha- 
ramond  jufqu’à  Louis  X V , qui 
régné  aujourd’hui  par  foixante- 
fix  Rois.  Comme  Bude  ôc  Raoul 
n etoient  point  du  Sang  Royal  5 
il  femble  qu’on  n’en  devroit  comp* 
ter  que  foixante-quatre  5 cepen* 
dant  l’on  en  compte  foixante-Ex,1  ' 

parce  que  Bude  ôc  Raoul  ont  été 
couronnez , ôc  que  tous  les  Hifto- 
riens  les  mettent  unanimement  au 
rang  des  Rois  de  France. 

L'on  range  ces  foixante  - Ex 
Rois  fous  trois  Races.  ZaMero- 
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vingt  enne  renferme  vingt  • deux 
Rois , & a duré  trois  cens  trente- 
un  ans.  L’on  ne  met  dans  cette 
Race  que  lesfeuls  Rois  de  Paris  5 
car  fi  l’on  y comprenoit  les  Rois 
d’Auftrafie  èc  ceux  de  Neuftrie  , 
il  y en  auroit  trente- fix  au  lieu 
de  vingt-deux.  La  Race  Catlo- 
vingienne  a eu  treize  Rois  ,'êc  a 
duré  environ  deux  cens  trente- 
cinq  ans.  La  Capétienne  a com- 
mencé en 987 , & durera  au  tant 
que  le  monde  , fi  les  vœux  des 
François  font  exaucez. 

Race  Mérovingienne, 


Pharamond  en 

410.  a régné  7 

ou  S ans. 

Clodion  .... 

427  ou 

428 

J 7 

^terovée  . . 

447  ou 

448 

1 0 

Childeric  I.  . • 

• • • * 

4 V 7 

2,4 

Clovis . • ♦ 

• 9 * 

48  1 

Childebert  I.  . 

,m  » • • 

fl* 

47 

Clotaire  I.  1 . 

• • • 

T V 8 

% quelq.  iaï 

Cherebert  ou  CI 

aaribert  * 

y 6 1 

•9 

Cbilperic  I.  . 

• • • • 

r 70 

14 

Clotaire  II» 

• • • 

r 84 

44 

Dagobert  I.  . 

• ; • 

628 

1 0 

Clovis  1 1*  . 

• * 0 

6 $ 3 

iS 

Clotaire  III, 

• • 

6 f 6 

14 

Childeric  I I. 

• • • • 

670 

% 

Thicrri  I. 

• • 

6 74 

M 

Clovis  I 1 1. 

• • • 

6 9 I 

4 

Childcbett  1 1. 

e 

0 • • 

691 

.17 

JDagobert  T I. 
Chilpcxic  1 1 
Clotaire  I \r, 

Thierri  I I. 

Chil  Jeric  III, 


„„  n,!i’  712  *0a4a*s 

ou  Daniel.  7 i f ou  i 6 : T 

7*o. 


74? 


I 

& f m. 

/—  Inter - 

**.17 

\ rogne 

s de  r 

7 , 

/ ou  6 

V_  ans. 

Race  Carlo  vin . ienne , 


Pépin  le  Bref  ans* 

Charles  I.  lurnomé  leGranL  7 6 V lî'  4'  m*  ’4 
iouis  I.  dit  le  Débonnaire  9 , À fl'  4*r»>4.J- 

Ourles  jl.di,  le  Chail«  e’  jf  '+-  *«•  4-m. 

ioius  11.  dit  le  Begue  st?' 

Jouis  II I.  * Carlonfan  , S 7 3*  * «f..*  ®*  ?*  J* 

rX?IeGrosouleGlas>  88  d / 

Chilien  lt>  V ’i  * • 8 8 8.  îo,  queJq.m. 

Kaôul  S ple:  • 898-  Z7. 

jLoni.c  ] v * * 9 ^ ï 2.  é,n?#  ?./* 

lo“fre  **  °"tremer  * « ! 6.  iS.  , . m.  ,6  . 

Xouis  v rîif*  îjo  *c  • *#  ^ £4*  ? i * 4*  **1*  i 8.  j. 

V>dlt  leFaweant,  9S6.  1.  s.m.  20.  j. 

* 

Hace  Cap  etienne. 


Hugues  Canot , 
lî.  obère  le  Dévot» 
Henri  I.  . . 

Philippe  I. 


ans. 

5S7.  10. 

9 97*  ? ?.  9-m.  4.  j, 
10?  1.  29.  Ir  j. 

1060.  48.  2.  ni.  6.  j. 


Louis  \ I.  dit  le  Gros  , 1108.  29.  . ».j. 

Louis  VIL  dit  le  Jeune,  ïi?  7.  4?.  t.m.  37  i. 

Philippe  II.  (urnoméAuguftejiiS o.  41.  9.111.  i6.j. 

»|.is  III.  . . ï îi  5.  i.m.  24.i, 

T>1  TUS,rTr  j-  ' îüé.4?.  9.  m.  i 6 . j. 

P.ii hppe  I I L dit  le  Hardi  ,1270,1p.  1.  m.  1 e . j. 

y -'Uhppe  I V.  dit  le  Bel , 128p.  29.  i.m.»i 
Louis  X.  dit  Hutin  - ' 


n,  ...  Tr  7 • ? 1 <•  1.  6.m.  6.  i. 

Philippe  V dit  le  Long,  i ,,6.  f.  m.  ,+  j. 

Charles  TV.  dit  le  Bel , 1227.  6. 

Philippe  V I.  dit  de  Valois,  1 5 2 8.  2 2 . r . m.  j s j. 
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■Jean  dit  le  Bon.  • 

Charles  V,  dit  le  Sage 

Charles  VL  . • • 

Charles  VIL  • 

Louis  XL  • • 

Charles  VII  J.  ♦ 

Louis  XII.  • • 

[François  L • • 

Henri  IL  • 

François  1 1.  • 2 

Charles  IX.  2 

Henri  III*  2 2 

Henri  I V.  dit  le  Grand* 

Louis  XIII-  : : 

Louis  X I V. 

« 
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16 . 


M f °* 

1364.» 

1380 
1422.  , 

J 46  I.  2 2* 

I483.  14 
1498. 

i r 14* 

i f 4 6. 

j r 

1 r6  o. 

1 r 74. 
if  89* 
i 610.  3 3* 
1643 . 7 2, 


ans. 

1 3.  7.  m.  1 7-  !• 


16.  f. m 
x . 1 • m* 

9 

1. 

7 ■ 

8 


*.ï 

?•  j* 

8.  j. 

9-  /« 
23  j. 


m. 
m. 
m, 
m. 

32.3  moins  i j 
j 2 . 3 . m.  1 o j 
4.  m. 
f . m. 

2.  m. 

9.  m. 


1 . 
13. 

1 r- 

20. 


26  j. 

2 f j. 
« 

j 
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Ce  feroit  ici  l’endroit  où  je  de- 
vrois  mettre  une  Table  des  dix- 
hnit  Archevêchez  qui  font  dans 
ce  Royaume,  & les  noms  des  Eve- 
chez  qui  en  font  fuffragans  j mais 
comme  cette  Lifte  fe  trouve  juf- 
ques  dans  les  Almanachs , il  feroit 
inutile  de  la  repéter. 

Anciens  Pairs  du  Royaume . 

\ 


Ces  anciens  Pairs  étoient  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me , & au  nombre  de  douze  , fix 
Eccléfiaftiques  6c  fix  Séculiers. 


*>)  ' I 

l.eur  principale  fonction  écoit 

p aMeir  ai‘  ,Sacre  du  Roi.  Les 

i aines  Ecclefîailiques  fobfiftent 

encore  , mais  les  Séculières  font 

ttem  tes , & en  leur  place  nos  Rois 

en  ont  crée  un  grand  nombre 
u autres. 

De  ces  douze  Pairs  il  y a voit 
Ducs  2c  fix  Comtes.  7 

T AIRS  RC  CL  ES  J AS  Tl QV  ES. 

^ Archevêque  Duc  de  Reims  H 

iacre  le  Roi. 

U Eve  que  Duc  de  Laon.  Il  tient 
su  Sacre  la  iainte  Ampoule. 

L Eve  que  Duc  de  Lan  grès, \l  porte 
Je  Sceptre  Royal. 

L Eve  que  Corme  de  Ldeauvais,  H 

porte  le  Manteau  Royal. 

V Evêque  Comte  de  Chàlons,  Il 
porte  l’Anneau  Royal. 

L3  Eve  que  Comte  de  LEoyon,  Il 

porte  le  Baudrier  du  Roi. 


( 


Xllj 

Anciens  Pairs  Séculiers* 

le  Duc  de  Bourgogne , 

Le  Duc  de  Normandie • 

Le  Duc  de  Guyenne, 
le  Comte  de  Flandre, 

Le  Comte  de  Champagne. 

Le  Comte  de  T otdoufe . 

1 V*  * 

Les  douzp  Failemens, 

Paris  inftitué  par  Philippe  le  Bel 
vers  Pan  1304. 

Touloufe  inftitué  par  le  même 
Prince. 

Grenoble  inftitué  par  Louis  XI  en 

145  y • A 

JBourdeaux  par  le  meme  Prince  en 
1462. 

Dijon  par  le  même  en  1476. 
Jiouen  par  Louis  XII  en  1499. 
shx  par  Louis  XII  en  1501. 
Pennes  par  Henri  il  en  1 5 5 3. 

Pau  par  Louis  XII ! en  1(120. 

Met^  par  le  même  Prince  en 

1633- 


XIV 

Douay  par  Louis  XIV  en  1 68 6. 
Befançon  par  le  même  Prince  en 

l668  ÔC  I 674. 

Outre  ces  Parlemens  il  y a trois 
Confeils  Supérieurs. 

Colmar  établi  en  16S7&1670 
Perpignan  en  1660. 

- Arras  en  1641 . 

Chambres  des  Comptes. 

Paris . 

Dijon. 

Grenoble. 

Aix. 

Montpellier. 

Pau  unie  au  Parlement  de  la  mê- 
me Ville. 

Mantes, 

4t 

Rouen. 

Blcis . 

Aire  en  Artois. 

Z* I fie  en  Flandre. 

Befançon  en  Franche-Comté. 
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Cours  des  Aides. 

Taris* 

Dijon  , unie  à Ja  Chambre  des 
Comptes  de  la  même  Ville. 

Grenoble  3 unie  au  Parlement. 

Montpellier  y unie  à la  Chambre 
des  Comptes. 

Mix , unie  à la  Chambre  des 
Comptes. 

Montauban . 

P au  y unie  au  Parlement. 

Bourdeanx. 

Clermont \ 

Rennes  9 unie  au  Parlement. 

Rouen  y unie  à la  Chambre  des 
Comptes. 

Metz^y  unie  au  Parlement. 

UNIVERSITE  Z, 

Paris. 

Toulon fe  en  1 218. 

Montpellier , Faculté  de  Droit  ôc 
Faculté  de  Medecine,  en  1289. 

Orléans  y Faculté  de  Droit  en  1 3 21. 


XVj 

Cahors  en  1338. 

Perpignan  en  1349, 

.Angers  en  13  64. 

en  1 3 6 j . 

•Aix  en  1409* 

Befançon.  Cette  Univerilté  fut 
• fondée  à Dole  en  142  2&142  3, 
& transférée  à Befançon  fan 

169 1, 

Poitiers  en  1431. 

Caen  en  1452. 

Valence  en  145  2.  <• 

Vantes  en  1460. 

Bourges  en  1465. 

B ourdeaux  en  1473. 

Reims  en  1 548.  . * 

Douay  en  1562. 

JDijon3  Faculté  de  Droit,  en  1723.' 

Academies  Francoifes, 

Il  y a douze  de  ces  Académies , 
dont  les  trois  premières  font  à 
Paris,  La  plus  ancienne  porte' le 
nom  d' Académie  Françoife  , & 
a été  particulièrement  établie 

pour 


I 


xv  ij 

pour  travailler  à Pèmbelliflement 
% à la  pureté  de  notre  Langue. 
Les  autres  font  pour  les  Belles- 
Lettres  ou  pour,  les  Sciences. 

V Académie  Françoife  fut  fon- 
dée en  1635  , & les  Lettres  Fa» 
tentes  furent  vérifiées  en  1637. 

- V Académie  des  Jnfirif fions  & 
Belles  Lettres  commença  en  1 6 6 3 r 
fut  réglée  par  le  Roi  en  1 70 1 con- 
firmée par  des  Lettres  Patentes 
en  1 7 1 3 . 

Celle  des  Sciences  fut  formée  en 
16  66  , fut  réglée  par  le  Roi 
en  1699  , 6c  confirmée  par  Lee» 
très  Patentes  en  1713. 

Celle  d'Arles  fut  établie  au 
mois  de  Juin  166.9  pour  vingt 
Gentilshommes  originaires  6c  ha  • 
bitans  de  la  même  Ville.  Peu  de 
terns  après  elle  fut  augmentée  de 
dix  autres  Académiciens. 

Celle  de  Sellions  fut  établie  en 

i675-  ..  ; „ 

Ville franche  en  Beaujolois» 

JSfifmes  en  1 6 8 1, 
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Angers  en  1685» 
Touloufe  en  1694, 
Caen  en  1706. 
Montpellier  en  1706. 
Bourde  aux  en  1 7 1 3 . 
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TABLE 


DES  VOYAGES  OU  ROUTES 
différences  qu'on  trouve  dans 
: ' ce  Livre. 

\J  Oyage  de  Paris  à Saint-  Jean 
' de  Luz^  1 

De  Paris  à la  Rochelle  & a Roche - 

fort . 

De  Paris  à Ere  fi  par  T ours,  6 8 

— —Autre  far  le  Mans  & Angers. 9 8 
. — Autre  far  Alençon  & far 
Rennes.  1 2. 1 

De  Paris  à Saint-Malo.  14° 

j)e  Paris  à T oulon  & * Marfeille 
far  la  Bourgogne  & le  Dauphiné . 

14  3 

— Autre  far  le  Nivernois  & le 
Bourbonnais.  2 5 9 

De  Paris  à Clermont  en  Auvergne. 

. 284 

De  Pans  a Auriüac.  19  i> 

De  Paris  d Perpignan  & à Mont- 
Bonis . 315 


TABLE. 

Autre  à S.  Jean  dehueppar  hio.fi ^ 
le  D aup  h me  ,1a  Provence  & le  Lan- 
gue dos . 3 ^ ^ 

•De Paris  a Strasbourg.  37  5 

De  Paris  à Bïuningûe.  205 

De  Paris  d Sedan.  4- y 9 

De  Paris  d Dunkerque à Calais 
far  Beauvais.  a.  Go 

Autre par  Amiens.  ^2$ 

Autre  par  Z’ J fie.  40  2 

De  Paris  a Dalenciennss  par  P J fie* 

5 1 6 

<* — . Autre  par  S.  Jpuentin . 5 2 1 

De  Paris  d Rouen  par  Pontoife,  < $ [ 


548- 

5 59 

5 64 


Autre  p a r Poifjt. 

De  Paris  d Dieppe • 

De  Paris  au  Pîavre . 

De  Paris  d Caen  & a Cherbourg  par 
Rouen. \ yji 

~~~  Autre parDreux  fpEvreux.  585 
* — A utre  par  P oijfi.  5 q % 

De  Paris . au • Mont  Saint  * Michel. 
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Voyage  de  Paris  à Saint-Jean 

de  Luz. 
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O ici  un  Voyage  des  plus  longs  3 
vîa  .»  Æ des  plus  curieux  &des  plus  com- 
*\ÿ#  ?#M>»  p#//*  /**>*  *#• 

c‘?  France  ■■,  car  on  traverfe  ce 
Royaume  pendant  i'efpace  d'environ  cent 
foixante.dix  lieues „ & prefque partout  par 
des  chemins  dune  beauté  & dune  sûreté 
fans  égales.  D'ailleurs  on  ne  voit  de  tout 
cote7que  Campagnes  fertiles  , que  F o tir- 
ades & Villes  peuplées  , qd  habitant  la- 
orieux  y indufirteux  y & affables  : par  tout 
enfin  on  trouve  de  bonnes  hôtelleries  dont 
la  bonne  chere  CT  la  propreté  font  oublier 
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1 Nouveau  Voyage 

Us  fatigues  irréparables  des  longs  •voyages. 

Le  Bourg-la -Reine*  2 lieues* 


Longjumeau.  2 1. 

Linas.  2 ]. 

Châtres  ou  Arpajon  2,  I. 

Eftrechi.  4 le 

Eftempes.  2 1. 


Le  Bourg- la-Reînc  , 2? urgus  Reginet  y 
eft  un  petit  Bourg  entre  Montrouge  de 
Antonij  qui  s’appelloit  anciennement  B ri* 
epuet  j parce  qu  il  y avoit  un  pont  de  bri- 
que , ou  bien  à caufe  d’une  briqueterie 
ou  four  a briques.  Quant  au  nom  qu’il 
porte  aujourd’hui  , l’on  ignore  la  raifon 
qui  le  lui  a fait  donner.  Quelques-uns 
diienc  que  c eft  pour  avoir  appartenu  à 
la  Reine  Adélaïde  femme  de  Louis  le 
Gros , qui  donna  le  Bourg  aux  ReÜgicu- 
fes  de  Montmartre  , mais  tout  cela  eft 
allez  incertain. 

Longjumeau  , Mons  Gemellus  3 eft  un 
Bourg  de  Tille  de  France,  fitué  fur  las 
petite  liviere  d 'Yvette  qui  le  jette  dans 
celle  d'Orge  un  peu  plus  bas.  II  y a ici  un 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  de  la  Congrégation  de  Sre  Gé- 
nevieve  j le  Prieur  eft  Commendataire  ÿ 
& le  fameux  Thtodore  de  Beze  étoit  re- 
yêtu  de  ce  Beneüce ,,  lotfqull  quitta  la 


» e Franc?..*!  § 
religion  de  fes  peres  pour  embrafier  celle 
de  Calvin.  ..... 

Linaa  eft  un  Bourg  fous  Montle- 
heri & fur  la  petite  rivierede  Salmouille* 

; Mont l eh er I , Adons  Letheftcus  , 
Mons  Letherici , petite  Ville  fuuée  fur 
une  colline.  Thibaud  fnrnomrre  File» 
êtotipes y Forefticrdu  Roi  Robert,  & fils 
de  Bouchart  premier  Baron  de  Montmo- 
renci , fit  bâtir  un  Château  à Montleheri 
ôc  s’y  établit  en  1015,  tk  donna  com- 
mencement â cette  branche  de  la  Maifori 
de  Montmorenci»  Ses  defeendans  à la  fa- 
veur de  ce  Château  firent  bien  de  la  peine 
à Philippe  I.  & à Louis  le  Gros.  Ce  der* 
nier  le  fit  démolir  à la  referve  de  la  T out 
que  l’on  y voit  encore  > il  s y donna  une 
ianglante  bataille  le  16  de  Juillet  1 465, 
entre  le  Roi  Louis  XI  & Charles  de 
France  Duc  de  Berry  Ion  frere , dont  les 
D ucs  de  Bourgogne  & de  Bretagne  , 8c 
plulîeurs  autres  Seigneurs  fuivoient  le 
parti.  Montleheri  a titre  de  Comté,  Pré- 
vôté Sc  Châtellenie. 

Châtres  , Cajlra , aujourd’hui  Ar- 
pa]m  y eft  une  petite  Ville  fituée  fur  un 
ruifieau  appellé  l’Orge.  Elle  fut  érigée  en 
Marquifat  fous  le  nom  d’ Arpajon  pat 
Lettres  Patentes  du  Roi  données  au  mois 
d’Oétcbre  17  20  , et?  faveur  de  Mefiire 
Louis  Marquis  d’Arpajon  , Lieutenant 
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j?C?e!^  ^-S  ^rmees  du  Roi,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’or  & de  S.  Louis,  Gou. 
verneur  de  Berry. 

Hstempes  , S tampœ  caflrum , fur  la 
rivière  de  Juinc  quoo  nomme  auflï  la  ri- 
vière d H ftempes.  Cette  petite  Ville  eft  à 
quatorze  lieues  de  Paris , & à vingt 
d Orieans.  Elle  a Préfidial , Eledion, 
Gret  ier  a fel , & étoit  anciennement  du 
Domaine  5 elle  en  a été  defunie 

P ll[] cu^s  ^°ls  * & a appartenu  en  dernier 
lieu  an  feu  Duc  de  Vendôme  mort  à Vi- 
narosen  Catalogne  l’an  1712.  Il  s’y  eft 
tenu  trois  Conciles  Provinciaux  & deux 
Nationaux,  l’un  en  1130  , & l’autre  en 
ii^o.  On  y compte  cinq  Paroiffes , deux 
Chapitres , un  Couvent  de  Mathurins  , 
un  de  Cordeliers  , un  de  Capucins  , un 
de  Barnabites , un  de  Filles  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame , & un  de 
ReHgieufcs  Holpiralicres  qui  ont  foin  de 
* Hôpital.  L’un  des  Chapitres  eft  dans 
l’Eglife  ParoiBîaîe de  Notre-Dame,  & à 
cte  fondé  par  le  Roi  Robert  pour  un 
Chantre  & dix  Chanoines.  L’autre  eft 
celui  de  Sainte  Croix  fondé  en  1183  , & 
compofé  d’un  Doyen  , d’un  Chantre,  & 
de  dix-neuf  Chanoines.  Le  Doyen  & ie 
Chantre  font  élus  par  le  Chapitre  , & 
confirmez  par  l’Archevêque  de  Sens- 
Quant  aux  Canonicats  , ils  font  à la 
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collation  de  cet  Archevêque.' 


Mondedr.  21* 

Monerville.  2 1. 

Angerviile.  2 I. 

cJ  1 

BoÜieau.  2 L 

Tourv.  2 1* 

Châteaugaillard.  2 i# 

Artenay.  2 !• 

Sercottcs.  3 

Orléans.  3 1* 


O r l e ans,  Cenabtwi , Genabum 
lAa^eiiamm , Aitreliana  civitas  , eft  n« 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Quel- 
ques Ecrivains  ontfoûtenu  que  Genabum 
croit  (?/>»  > mais  il  eft  aifé  de  faire  voir 
qu’ils  fe  trompent  : l’étymologie  d'Aure- 
lianum  eft  fort  incertaine  j leientiment  le 
plus  fuivi  veut  que  ce  nom  ait  été  donné 
à cette  Ville  par  r Empereur  Aurelien  qui 
en  fut  lereftaurateur.  Glaber  Rodolfèdic 
que  laVille  d’Orléans  a pris  ion  nom  de  fa 
iîîuation  fur  la  Loire  : Diciturejus  Aare- 
liana  cjuafî  or&  Liaerïana  , quod  in  ores 
ejufâem  fluminis  ripa  fît  conflit  ut  a.  Non- 
feulement  cette  étymologie  eft  ridicule  s 
mais  même  elle  eft  tout  à-fait  contraire  à 
l’analogie.  Cette  Ville  a été  autrefois  la 
Capitale  d’un  Royaume  de  fon  nom,mais 
aujourd’hui  ce  n’eft  qu’une  Duché  Pair  i© 
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fait  partie  de  l’appanage  de  Monfeî* 
gneur  le  Due  d Orléans.  Il  y a dans  Or- 
léans Evêché  3 Généralité  , Ptéfidiaî  , 
Election  , Grenier  â fel  3c  Prévôté.  On 
y compte  vingt- deux  Paroifïes  & hx 
portes  tans  parier  de  quatre  poternes  qui 
ne  fervent  que  pour  aller  à la  Riviere , 
ni  de  celles  de  l’Evangile  3c  de  S.Euverte 
^ui  onrété  bouchées.  L’Eglife  Cathédrale 
cft  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  dans  le 
K oyaume  j on  en  mit  la  première  pierre  le 
3i  de  Septembre  de  Tan  1287  : il  y a au 
jambage  de  la  tour  des  cloches  à main 
droite  en  entrant  5 une  infeription  qui  eft 
l’Aéte  de  manumiffion  ou  d’affranchif- 
fement  d’un  efclave  nommé  Letbsrt  par 
Albert  fon  maître.  Cette  infeription  eft 
conçue  en  ces  termes  : Ex  beneficio  fanÏÏA 
Gratis  per  J oannem  Epifcopnm  & per  dl- 
bertam  fartüa  Gratis  Cafatum  faftus  ejl 
liber  Letberîus  , tefie  hac  faniïa  Ecclefia. 
Le  Séminaire  eft  un  allez  beau  bâtiment 
qui  a été  fondé  par  le  feu  Cardinal  de 
Coiflin.  Dans  l’Eglile  de  S.  Pierre  les 
curieux  doivent  voir  l’épitaphe  du  Baron 
de  Viraux  Gentilhomme  Bourguignon 
qui  avoit  eu  un  honneur  que  je  ne  crois 
pas  avoir  jamais  été  accordé  à aucun  autre 
Gentilhomme  j car  il  s’étoit  battu  en  duel 
fuccelîîvement  contre  trois  Rois  3 celui 
de  Boheme  , celui  de  Pologne  3 3c  celui 
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3e  Suède*  Dans  le  Mcnaftere  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle  il  y a une  i- 
bliotheque  qui  eft  publique , & -qui  a été 
donnée  à cette  Maifon  par  un  Profefleut 
de  Droit  appelle  Guillaume  ProufteaH»  Le 
'Mail  eft  dans  le  folié  de  la  Ville  , & a 

quatre  cens  cinquante  toi fes  de  l0iig  > UI* 

pont  de  pierre  large  & long  traverle  a 
[Loire  , & conduit  à un  faubourg  appelle 
Me  Portereau.  La  longueur  de  ce  pont  elt 
de  cent  foi  Xante  Sc  dix  toiles  : ^on 
marque  trois  ftatues  de  bronze  que  Char- 
les VU  y fit  mettre  l’an  1458  ; l une  re- 
pré fente  la  Vierge  afiife  au  p^d.  de  a 

Croix,  tenant  entre  les  bras  le  corps  de 

fon  Fils  *,  d’un  côté  eft  le  Roi  Charles 
VII  armé  Sc  à genoux  5 & de,  i autre  eit 
Jeanne  d’Arc  furnommé  la  Pucelie  d Or- 
léans 3 aufti  armée  & à genoux.  L Y â 
fous  ce  pont  une  petite  Ifie  avec  q c;q  es 
bâtimens  Sc  une  petite  EgïPe  : une  parue 
de  cette  I fie  eft  nommé  la  Mate  (aint  An- 
toine y & l’autre  partie  la  Âiote  des,  Poif - 
fonniers.  La  Ville  d'Orléans  a été  plu- 
fleurs  fois  afilegée  : l’an  701  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  Jules  Ceiar  la  prit  : Attila 
Roi  des  Huns  l’affiégeaen  451  *•  les  Nor- 
mands la  prirent  par  deux  fois  , Pan  3 f f 
Sc  en  86 5 : elle  fut  afilegée  par  les  An- 
gloisi’an  142.9  > mais  Jeanne  d’Arc  leur 
en,  fit  lever  le  fiege.  Cette  Ville  foufttic 

D . • » • * 
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I»Muc°up  pendant  les  guerres  des  Calvi- 

j °J.  3,  afreaiblé  «nq  Conciles  à Or- 

e PrÇmier  en  j„  fous  le  Régné 
JeClov.s,  le  fécond  en  jjjourr^le 

ttoiGeme  en  , le  quatrième  en  J4.  , 

le  cinquième  en  549  , M * 

La  Ville  d’ Orléans  porte  pour  armes  de 
gu  eu  es  a t^ois  quintes  feuilles  d’argent 

dely's’  Z:  d’Mur  ch"**  «eut 


S*  Mefmin.  , 1 

Cléry.  2 J,* 

Les  trois  Cheminées,  il. 
S.  Laurent  des  Baux.  2 J. 
Nouant.  - 1 

S.  Dié.  2 p 

Blois.  4 1* 


>,  Me  [mm  eft  un  Bourg  fur  la  rive 

droite  du  Loiret , &:  non  pas  fur  la  Loire 
comme  on  le  dit  dans  le  Voyage  de  la 
Fiance  imprime  chez  Saugrin.  Ce  Bour<* 
eft  connu  par  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
. Bcnoitgqui  eft  aujourd’hui  occupée  par 
les  Feuillans  , plus  encore  par  fon 
terroir  qui  produit  les  vins  de  Genetin. 

Clery  eft  une  petite  Ville  qui  a une 

Eglilc  Collegiale  dédiée  à Notre-Dame, 
H que  Louis  XI  Ht  rebâtir  telle  quelle 
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eft.  Ce  Roi  y voulut  être  enterré , Sc  fon 
maufolée  en  marbre  blanc  eft  dans  la  nefs, 
l’on  vient  par  dévotion  à cette  Eglife  de 
tntousîes  cotez  de  l’Europe.  Duchefne  rap* 
porte  qu’il  y a un  fort  gros  cierge  atta- 
ché avec  une  chaine  de  fer  devant  l’Image 
de  Notre  Dame  , ôc  que  lorfque  quel- 
I .qu’un  eft  en  péril  de  mort  fur  mer  ou  fur 
rterre  , & qu’il  fait  vœu  de  venir  en 
pèlerinage  à Notre-Dame  de  Cîery  , ce 
> cierge  fait  un  tour  ou  deux  avec  un  tel 
bruit  que  le  peuple  qui  l’entend  accourt  à 
l’Eglife,  & le  voit  tourner  fans  aide  , ce 
i que  dix  hommes  auroient  peine  à lui  faire 
faire , en  fe  fervant  de  toutes  leurs  forces. 
On  écrit  alors  le  jour  & l’heure  de  ce 
mouvement , &C  celui  qui  a été  délivré  du 
péril  où  il  étoit , venant  enfuite  àaccom» 
plir  fon  vœu3on  lui  lit  ce  qu’on  a écrit, par 
où  il  connoit  qu’il  doit  à la  protection  de 
la  Vierge  le  fecours  qu’il  a reçû  de  Dieu, 

. Blois  furla  riviere  de  Loirequ’ony 
pafle  fur  un  beau  pont  de  pier renou- 
vellement bâti , &c  l’on  va  à un  grand 
faubourg  appelle  de  F’ienne,  Grégoirede 
Tours  eft  le  premier  qui  ait  parlé  delà 
Ville  de  Blois , &:  l’on  voit  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charles  le  Chauve  que  du 
tems  de  ce  Prince  elle  étoit  déjà  considé- 
rable. Sous  les  Rois  de  la  fécondé  race  on 
y battoit  une  cfpece  de  monnoye  d’argcqj 
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différente  de  celle  qu’on  y a battue  de- 
puis du  rems  de  Guy  de  Châtiilon  Comte 
de  Blois,  premier  du  nom,  en  ce  que 
cette  derniere  a pour  légende  d’un  côté 
Cdjlro  Blejïs , & de  1 autre  Guido  Comes  J 
au  lieu  que  la  première  a d’un  côté  Ble - 
punis  Caftro , &:  de  l’autre  Mijericordiâ 
D si»  Le  Château  eft  ! ornement  le  plus 
remarquable  de  cette  Ville  j au  coup 
d’œil  il  en  paroic  féparé  : cependant  il  y 
eft  joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le 
roc  : cette  Mai  ion  Royale  eft  l’ouvrage 
de  plusieurs  Seigneurs  Sc  de  plufieurs 
Princes»  les  Seigneurs  delà  Maiion  de 
Champagne  , &c  ceux  de  la  Maiion  de 
Châtiilon  avoient  fait  bâtir  le  corps  qui 
étoit  vers  l’Occident  , & dont  il  ne  relie 
plus  qu’une  groffe  tour.  Louis  XII  a fait 
bâtir  la  face  qui  regarde  l’Orient , com- 
me auffî  celle  qui  regarde  le  Midi , & 
cette  derniere  communiquoit  aux  deux 
autres.  Parmi  les  orne  mens  qui  embel- 
liftent  ce  bâtiment , on  y remarque  les 
armoiries  du  Roi  Louis  XII  & ceiles  de 
ia  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  femme, 
leurs  chiffres  & devifes  ôcc.  Mais  ce  qui 
frappe  davantage,  cilla  Statue  équeftre 
de  Louis  XII  que  l’on  voit  fur  la  grande 
porte  de  ce  Château  : la  face  du  coté  du 
Nord  eft  l’ouvrage  de  François  I.  quoi- 
que ce  bâtiment  foi t gothique,  il  ne  laii! 
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ij pas  d’être  magnifique.  Les  devifes  de  cc 
Roi  s’y  voient  en  plufieurs  endroits  du 
dedans  8c  du  dehors  : il  y a plufieurs 
chambres  8c  cabinets  qui  font  rcftouvç- 
nir  des  Rois  Henri  II , Charles  IX  & 
Henri  1 11  ; c’eft  en  une  des  chambres  de 
ce  bâtiment  que  fut  tué  Henri  Duc  de 
Guife  premier  du  nom  , qui  Ions  pré- 
texte de  Religion  vouloit  détrôner  fon 
Roi  8c  fon  bienfaiteur  î Fon  a cru  voir 
longtemsdes  caraéferes  formez  par  le  lang 
de  ce  Rebelle  audacieux.  C’eft  joignant 
ce  bâtiment  en  allant  du  cote  du  Cou- 
chant qu’eft  une  Tour  appelles  la  i our  ■ 
de  Château  Regrmud  , parce  que  ou  haut 
de  cette  Tour  on  voit  cette  Seigneurie  , 
quoiqu’elle  en  fois  éloignée  de  iept  lieues* 
l’on  emprifonna  le  Cardinal  de  Guife,  8C 
l’Archevêque  de  Lion  dans  cette  tour, 
à la  porte  de  laquelle  le  Cardinal  fur  tué  a 
coups  de  pertuifanne.  A l’extrémité  de  ce 
bâtiment  du  côté  du  Levant  il  y en  a un 
petit  qui  eft  en  partie  ancien  & en  partie 
moderne  : l’ancien  s’appelle  la  Salle  des 
Etats  3 8c  a pris  ce  nom  des  Aflemblées 
générales  qui  y furent  tenues  en  1657  8c 
1588  s quant  au  moderne  , il  eft  du  Roi 
Henri  III , qui  lijr  la  fin  de  fon  Régné  y 
fit  commencer  un  appartement.  Le  bâti- 
ment queGafton  Jean  Baptifte  de  France 
Pue  d’Orléans  fit  faire  en  la  place  de 

1 A vj 
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lui  qu’il  fit  démolir  du  côté  d’Occidenc 

ian  1^35  > eft  un  ouvrage  digne  de  ce 
grand  Prince  , & de  Françoi,8  Manfard 
un  des  plus  grands  Archite&es  que  la 

lance  ait  eus  : cet  Architecte  y fît  tra- 
Vai  le  t pendant  trois  ans,  & y fît  employer 
trois  cens  trente  mille  livres  $ il  alïuroit 

*P‘ clVCC  iCS  matériaux  qui  reftoient , il  ne 
tallo.t  plus  que  cent  mille  livres  pour 
rend  te  ce  batiment  logeable  , lorfque  des 
«tiTaiiCS  plus  importantes  furvinrent  au  ■ 
Prince  , & lobligerent  de  lai  (Ter  l’ou- 
viage  imparfait  & tel  qu’on  le  voit  au® 
|ourd  hui.  Ce  qu  on  admire  le  plus  dans 
ce  fuperbe  édifîce,eft  le  grand  efcalier  qui 
efî:  de  %ure  quarrée , tout  en  Pair,  & dé- 
core d ornemens  qui  font  d un  grand  goût. 
L’avant-cour  de  ce  Château  où  l’Eglife 
Collegialede  S. Sauveur  eft  bâtie,  efb  une 
des  plus  grandes  qu’il  y ait  en  France  ; on 
y fit  un  beau  Tournoy  Jpcur  l’arrivée 
du  Prince  de  Cafrille  promisà  Claude  de  ' 
France  , 3c  celui  du  mariage  du  Marquis 
de  Montferrat  avec  la  Princefle  foeurdu 
-Duc  d’ Alençon. 

•J 

Les  Jardins  répondolent  â la  beauté  & 
à la  magnificence  du  Château.  Une  gai- 
lerie  de'charpente  appellée  la  Gallerie  des 
Cerfs  , parce  qu’il  y en  avoir  piufîeurs  fi- 
gures â mi  corps  5 féparoir  ces  Jardins  en 
hauts  & bas  ; mais  en  la  place  de  celle-là 
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Te  Roi  Henri  IV  en  fit  bâtir  une  de 
pierre  de  taille  l’an  160©  » qui  (Mu  e 
encore,  & a quatre-  vingt-chx-fept  toiles 
de  long  fur  plus  de  trois  de  large  > avec 
de  belles  croifces  des  deux  cotez.  Dans  le 
Jardin  haut  on  remarque  un  puits  d une 
lareeur  de  d’une  profondeur  extraordi- 
naires que  le  Roi  Louis  XII  fit  bâtir 
pour  fournir  de  i’eau  au  Jardin  bas. 

Je  reviens  & ta  "V  illc  > & remarcjUw 
qu’on  voit  l’Image  de  la  fainte  Vierge  fur 

toutes  fes  portes  depuis  l’an  1^31  que  cette 

Ville  ayant  etc  défolee  d une  cruelle  pelle 
elle  en  fut  miraculeufement  délivrée  des 
que  fes  habitans  eurent  fait  un  vœu  a cette 

Reine  du  Ciel.  A 

Il  y a dans  la  Ville  de  Blois  un  Evê- 
ché érigé  en  \6fl  par  le  Pape  Innocent 
XII  , plufieurs  Chapitres,  plufieurs  Pa- 
reilles de  plufieurs  Maifons  Religieufes. 
La  Paroi  fie  de  S.  Soienne  étoit  la  plus 
grande  de  B lots  ; fon  Eglife  fut  prefquc 
entièrement  détruite  par  un  orage  le  6 de 
Juin  de  l’an  1678,  mais  Louis  XIV  la. 
fit  rebâtir  ; de  comme  ce  fi:  la  plus  belle 
Eglife  de  la  Ville , on  y a établi  le  Siégé 
de  l'Evêque  , de  le  Chapitre  Cathédral. 

Le  College  fut  fondé  en  t8 1 par  Henri 
III  pour  des  Régens  iéculiers,  mais  en 

1614  on  lui  donna  un  nouveau  lu  lire  en 

y introduifant  des  Jefuites;  les  fondemens 
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de  leur  Eglife  furent  jetiez  peu  de  feras 
aPlcs  » maIS  elle  ne  fut  achevée  qu’en 
1671.  Le  froncifpicc  cft  décoré  de  trois 
ordres  darchite&ure  , du  dorique  , du 
ionique  & du  corinthien  : mais  le  feul 
dorique  orne  le  dedans  s aux  cotez  du 
grand  Autel  on  a elevé  deux monumens , 

1 un  Pour  G a (Ion  de  France  Duc  d’Or- 
leans , & l’autre  pour  Mademoifelle  de 
Montpencier  fa  hile. 

Le  Palais  ou  l'on  rend  la  Juflice  a été 
Lati  par  les  Comtes  de  Blois,  Ducsd’Or- 
leans , 8c  par  les  Rois  Louis  Xi  I , Hen- 
ri II  & Henri  Iïï,  En  bas  font  les 
Halles , 8c  en  haut  la  grande  Salle  & les 
Chambres  du  Préfidia! , de  l’Ele&ion , 
des  Eaux  8c  Forêts , 8c  des  Comptes.  La 
Ville  de  Blois  porte  pour  armes  d’azur  à 
la  fleur  de  lys  d’or. 

- vivant  que  d'arriver  a Blois  , ou  pen- 
dant le  féjour  que  tes  Voyageurs  y feront  3 
je  leur  conf cille  d'aller  voir  le  Chat  eau  de 
Chamhor  , Ai  ai fon  Royale  qui  nef  qu'a 
(quatre  lieues  de  cette  Fille . 

Chambor  , Camhorium  , Mai  fon 
Royale  bâtie  dans  un  fond  où  coule  la 
petite  riviere  du  Coflon  3 & au  milieu 
dun  parc  de  fe pc  lieues  de  tour,  fermé 
de  murailles  8c  rempli  de  beres  fauves. 
Dès  Fan  n?o,les  Comtes  de  Blois  avoient 
une  maüon  de  plaifance  ôc  de  chafle  à 
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Chambor.  François  Premier  a ton  retour. 
d’Efpagne  , fit  démolir  ce  Château  pour 
élever  celui  nue  je  vais  décliné  . on  . ir 
qu’il  y employa  dix-huit  cent  ouvriers* 
pendant  douze  annéesdes connoiffeurs  ai- 
furent  qu’entre  les  bâtimens  gothiques , Ja 
France  n'a  rien  de  plus  beau  que  le  Châ- 
teau de  Chambor  , quoiqu’il  ne  Toit  pas 

achevé  *,  quatre  gros  pavillons  forment  le 

corps  du  bâtiment  , qui  a au  milieu  un 
efcalier  d’une  ftrudure  finguîiere  : il  eit 
fait  en  coquilie  percé  à jour , & cdl  com- 
pofé  de  deux  montées  au  dedans  lune 
de  l’autre  , pratiquées  de  telle  forte  qu  un 
grand  nombre  de  perfonnes  peuvent  mon- 
ter &C  defeendre  en  même  tems  {ans  s en- 
trevoir , Pun  des  cotez  étant  dérobé  de 
l’autre  avec  beaucoup  d’arr>chaque  tempe 
a deux  cens  foixante  & quatorze  marches, 
ce  Château  eft  enfermé  par  un  large  folié 
& par  des  murailles  de  pierre  de  taille  > 
avec  quatre  hautes  tours  rondes  ; une 
grande  cour  tourne  presque  tout  autour 
de  ce  Royal  édifice  *.  il  paroit  tou  Na- fait 
beau  à ceux  qui  le  voyent  de  loin,  a caide 
de  plufieurs  petites  tourelles  qui  font  les 
cheminées , enjolivées  de  plufieurs  petites 
figures.  Ce  qui  refte  à bâtir  de  ce  Châ- 
teau n’eft  en  quelques  endroits  qu’à  envi- 
ron vingt  pieds  de  terre  *,  il  n’y  a point 
'de  Village  auprès  de  ce  Château  , mais 
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pelle'To!  C"‘^  u“  ‘‘u  maifons  & Ullc  dial 

Mr  Vr  'l  antlchambiesJ  chnmbres/alles, 
f une  r '“l’  ablnf rs  > galleties  &c.  font 

<i  unittes-bdleatcbiteaurejon  voit  fur 
.i  des  carreaux  de  vitre  d'un  des  cabi- 
nets cette  r„ne  écrite  avec  un  diamant  de 

la  propre  main  de  François  I. 

Souvent  femme  varie , 

Mal  habit  qui  s3 y fie, 

Les  Jardins  répondent  au  bâtiment  î 

CCnn  O.u,;^on  nomme  delà  Reine  , a cinq 
arpcns  d étendue  ; 6c  au  bout  vers  Ja  fot- 

\ez  rue  ij.I<?IS  on  trouve  une  allée  large 
de  fix  roues , 5c  longue  de  plus  d’une  de- 
mi-lieue ; elle  a quatre  rangs  d’ormes 

plantez  a fix  pieds  l’un  de  l’autre . 6c  ti- 
i*es  à la  ligne. 


De  Blois  i Chôif,  , ou 
Choufi , fur  la  Loire.  3 i. 

E cures.  * ? 

2 l» 

hnisret.  z ] 

si. 
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Almboife 


Amiioise , AmbiMA  , CV/?r«« 

«w.cft  une  V îlle  fituéefurla  riveçauche 
*.e  la  Loire,  &au  confluent  de  l’Amaflï 
dans  cette  rivière  : quelques-uns  ont  crû 

que  c etc  de  fa  fltuation  que  cette  Ville  a 
pris  ion  nom  * , mais  M,  de  Valois  croit 
* Ab  ambierttïbus  ayttfa 
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lIUC  c’eft  de  la  riviere  d A rn a iTc  qu  n t <>»• 
avoir  cté  nommée  autrefois  jimoAcin*  La 
tradition  du  pais  veut  qu’Amboifc  ait  été 
un  Fort  bâti  par  Cefar  , mais  ce  fenti- 
rnent  n’eft  fondé  fur  1 autorité  d aucun 
Ecrivain.  Sulpice  Severe  dans  la  Vie  de 
S.  Martin  , eft  le  premier  qui  ait  parlé 
d’Amboife.  Grégoire  de  Tours  l’appelle 
Viens  sîmhaaevfis , & dit  qu’il  y avoit 
un  pont  de  batteaux  fur  la  Loire’,  aujour- 
d'hui il  y en  a un  de  pierre  qui  pafîe  par 
deiïus  une  Ifie  dans  laquelle  iont  plu- 
fieurs  maifons.  Cette  Ville  n’a  proprement 
que  deux  rues  & le  Château  ; ce  dernier 
a été  bâti  par  un  Seigneur  d’Amboife  ap- 
pelle Ingelger  , en  la  place  de  ceiui  qui 
fut  ruiné  par  lesNormans  vers  Fan  88 1 j 
ceChâteau  eft  élevé  fur  un  rocher  du  côté 
qui  regarde  la  Ville, & eft  fortifié  de  pla- 
neurs tours  rondes  > du  côté  de  la  cam- 
pagne il  y a une  grande  place  de  laquelle 
il  eft  féparé  par  un  large. fofie  taillé  dans 
le  roc  , avec  un  pont  levis  qui  donne  en- 
trée dans  une  grande  cour.  Dans  une  des 
Chapelles  de  ce  Château  nommée  la  Ca- 
thédrale , eft  un  bois  de  cerf  d’une  gran- 
deur prodigieufe  , 6c  dont  chaque  ra- 
mure a plus  de  dix  pieds  6c  demi  de  lon- 
gueur ; on  y voit  aufii  des  côtes  du  même 
cerf,  & un  tronçon  d’os  quia  plus  de 
dix  à onze  pieds  de  diamètre  , 6c  qu’on 
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itctre  1111  os  du  col  de  ce  cerf  j on  ne 
peut  pas  ^(convenir  que  ce  ne  foientvé- 
ïmiblcment  des  os , mais  quant  au  bois, 
bien  des  gens  afiurenv  que  c'eft  un  ouvrage 
de  main  d homme.  C’eft  dans  ce  Château 
sue  Louis  X I inftitua  l'Ordre  de  S.  Mi. 
chel,  c premier  jour  d’Août  de  l’an  i4sy. 
Le  Roi  Charles  VJil  yétoitné,  & y 

mourut  le 7 d’ Avril  de  l’an  1498.  Pour 

revenir  à la  Ville,  je  remarquerai  qu’il 
y a deux  Paroi  (Tes , l’une  pour  les  Gen- 
ti  s îommes , ceux  c|ui  poffedent  des  fiefs, 
Tes  Ohiciers  3 les  nouveaux  venus  , 8c 
lents  domefhques  pour  la  première  année 
feulement  , après  laquelle  s’ils  ne  font 
point  Gentilshommes  s ou  pofTedans  fiefs, 
ou  Officiers , ils  /ont  de  l’autre  ParoifTe, 
qm  efc  celle  des  Bourgeois  8c  du  peuple» 
Cette  Ville  a été  affranchie  de  taille  par 
Lccttes  Patentes  de  Louis  XI  données  au 
Plcffis  tes  Tours  au  mois  d Oétobre  1482, 
mais  les  fauxbourgs  y font  fujets.  On 
compte  $2  j feux  dans  la  Ville,  8c  47^ 
dans  les  fauxbourgs , ëc  en  tout  environ 
quatre  mille  âmes,  Le  Cours efl  une  pro- 
menade fort  agréable  qui  a cinq  cens  pas 
de  longueur , 8c  eft  ornée  de  quatre  rangs 
d aibres.  J ai  dit  ailleurs  qu  il  y a une 
Collégiale  dans  cette  Ville  fous  l’Invo- 
cation de  S.  Florentin,  /mnboife  porte 
pour  armes  de  gueules  aux  trois  pals  dor. 
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au  chef  d’azur  chargé  de  trois  rieurs  de 

lys  dor.  . 

Au  fortir  d’Amboife  en  continuant 

toujours  fa  route  vers  Fontarabie  , on 

paire  dans  la  forêt  d’Amboife  pendant 

deux  lieues , 6c  à la  fortie  de  ladite  foret 

on  trouve 

Bien. 

S.  SubUnne . 

S.  Çhientin» 

Cor  ber  je» 

Beaulieu» 

Loches» 

Bleré , Bliriacutn , petite  Ville  fur  la 
rive  gauche  du  Cher  que  1 on  y paffe  fur 
un  pont  de  pierre.  Elle  étott  autrefois  fi 
confiderable  , que  nos  Rois  y mettoient  . 
un  Gouverneur  ; elle  a appartenu  fort 
îongtems  aux  Seigneurs  d’Amboiie  » pré- 
lentement  F Abbé  de  S.  Julien  de  T ours 
eft  Seigneur  en  partie  de  cette  Ville.  On 
y compte  environ  343  feux  , 6c  mille 
quatre  cens  perfonnes. 

Beaulieu  , petite  Ville  fur  l’Indre  avec 
titre  de  Baronnie.  Elle  n’eft  féparée  de 
Loches  que  par  la  riviere  qu’on  y pafle 
fur  un  pont  de  pierre,  6c  par  une  prairie. 
Au  coup  d’œil  ces  deux  Villes  paroi  fient 
n’en. faire  qu’une. 


il. 

2 1. 

2 1. 

1 1.  3 q. 

1 demi  q.  de  1. 
î d.  q.  de  1. 
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, j CIiEsi  Luccœ>(\ ur  la  rive  gauche  tic 
ndic  , fit  confiderable  parfon  Eglife  9 
par  (on  Chareau  & par  (es  grandes  mou- 
vances > car  le  Comté  de  Montrefor  en 
ivleve  , de  même  que  douze  Châtellenies 
& plus ; de  fonçante  Fiefs.  Cette  Ville  eft 
htucc  a mi-cote  au  pied  du  Château  j ce 
dernier  eh  vafte  & fort  : le  donjon  a été 
commencé  il  y a environ  deux  cens  cin- 
quante ans,  & fut  achevé  ious  Louis  XII. 
On  y remarque  deux  cages  de  feptàhuic 
pieds  cubiques , treilliflees  de  barreaux 
de  bois  tant  pleins  que  vuides  , & toutes 
couvertes  de  lames  de  fer  : on  dit  que  ce 
fut  Guillaume  d’Haraucour  Evêque  de 
Verdun  qui  en  fut  l’inventeur , & le  pre* 
mier  qui  y fut  renfermé  l’an  1469. Ludo- 
vic Sforce  Duc  de  Milan  , le  plus  infi- 
dèle & le  plus  cruel  de  tous  les  hommes  s 
ayant  été  pris  â la  bataille  de  Novare  , 
rut  envoyé  pruonnier  à Loches , 8c  mis 
dans  une  de  ces  cages  où  il  mourut*  Le 
traitement  qu’il  reçut  du  Roi  Louis  XII 
le  plus  clément  8c  le  plus  jufte  de  tous  les 
hommes , emporte  avec  lui  l’idée  des 
crimes  les  plus  atroces.  Sous  Louis  XIII 
on  y enferma  un  Dominiquain  qui  y vé- 
cut douze  ans.  Un  Capitaine  de  ce  Châ- 
teau nommé  Pontbriant » ayant  décou. 
vert  quelques  voûtes  fou  terrai  nés  fermées 
avec  une  porte  de  fer , au  bout  desquelles 
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c{l  une  chambre  quart ée  > il  y trouva  un 
Géant  allas  lur  une  pierre  ayant  la  tête  ap- 
puyée lut  les  deux  mains  comme  s il  eut 
dormi,  mais  auffuôt  qu’il  fut  expolé  à 
l’air  » il  s’en  alla  en  poulîiere , excepté  k 
tête  SC  quelques  oflemens  qu’on  a con- 
fervez  alîez  longtems  dans  I Eglise  de 
Loches.  Auprès  de  ce  Géant  étoit  un  pe- 
tit coffre  dans  lequel  il  y avoit  quantité 
de  beau  linge  qui  fc  réduilît  aufh  en  pou!» 
ftere  dès  qu’on  y toucha.  L’Eglife  Collé- 
giale de  Loches  eft  dans  l’enceinte  du 
Château  8c  un  bâtiment  très-remai  quabîe 
par  la  hauteur  de  les  voûtes , par  Tes  deux 
clochers  &C  par  (es  trois  pyramides.  Cette 
Eglife  qui  fut  fondée  par  Geoffroy  Grife- 
gonelle  Duc  d’Anjou,  a cela  de  fingu- 
lier  , quelle eft  toute  de  pierre  , & qu’il 
n’y  a aucune  charpente  dans  toute  fa  con- 
ftruétion:  dans  la  nef  eft  le  tombeau  d un 
Seigneur  de  Préaux  qui  porte  dans  fon 
écuffon  trois  poires  de  bon-chrétien  : 2U*» 
tour  de  ce  monument  lont  douze  Cha- 
noines qui  ont  l’aumulle  fur  la  tête  5 mais 
le  Doyen  ou  Prieur  a une  mitre  , comme 
auffî  le  Chantre  dont  le  bâton  eft  terminé 
par  une  petite  pomme.  Dansle  Chœur  on 
remarque  un  tombeau  de  marbre  noir  fur 
lequel  eft  en  marbre  blanc  l’effgie  de  la 
beli eAgnhSorel  Maitrefte  deCharlesVII. 
Peux  Anges  tiennent  l’oreiller  fur  lequel 
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rcpoie  fa  tête  , & a fes  pieds  font  deux 
beiiieis.  On  lit  autour  de  es  monument 
cette  épitaphe. 


cy  0 A'  obis  Damoifehe  lignes  S eurells  p 

en  fon  vivant  Dam?  de  beauté  5 Roche  f - 
ferie  , a'  1 ffoudun , de  V'ernon  fur  S ciney 
pitieufe  envers  toutes  gens , & qui  lar- 
gement donnait  de  f es  biens  aux  E çlifes 
& aux  poures  : laquelle  trèpajfa  le  neu- 
vième jour  dé  Février  1449*  Priés 
Dieu  pour  le  repos  de  Came  d’elle.  Amen. 

Cette  MaitrefTe  étoitnée  au  Village  de 
Fromentau  en  Touraine  , &c  auprès  de 
Loches.  Les  Chanoines  lui  accordèrent 
cette  fépukure  en  eonhderation  des  li- 
béralités qu’elle  leur  fit  ; car  elle  leur 
donna  deux  mille  écus  d’or  qui  fu  rent  em- 
ployez à l’achapt  des  terres  de  Fromentau 
de  de  Bigorre»  pour  la  fondation  d’une 
Me  fie  perpétuelle  qui  eft  appeîlée  des 
Enfans  de  Chœur , 3c  de  quatre  anniver- 
faires  folennels.  Elle  leur  fit  auffi  préfent 
d’une  très  belle  tapiiTerie  , de  plufieurs 
Joyaux  , Reliquaires  & Ornemens,  entre 
autres  d’une  Image  d’argent  de  la  Made- 
leine Sc  d’une  des  cotes  de  cecte  Sainte. 
L’ancienne  Eglife  de  Loches  eft  fi  près  de 
la  Collegiale  dont  je  viens  de  parler, 
qu’on  peut  la  regarder  comme  fon  colla- 
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.ferai  .*  l’on  prétend  qu’elle  fut  bâtie  par 
le  Roi  Childebert  , & tout  y reilent  Ion 
ancienneté.  Les  Voyageurs  doivent  erre 
témoins  oculaires  d’un  miracle  qui  depuis 
environ  douze  cens  ans  fe  renouvelle  tous 
les  jours  à Loches  ; qu’ils  voyent  donc 
une  meule  dumoulin  de  S.  Ours  qui  fub» 
fifte  depuis  ce  tems-là  dans  ion  entier  , 
fans  rien  perdre  de  fon  volume  , quoique 
les  Meuniers  la  piquent  tous  les  jours» 
On  compte  dans  cette  Villeune  Paroiilej, 
fîx  Couvents  , environ  huit  cent  feux  ôC 
mille  huit  cens  ha  bi  tans,  Le  Domaine  eft 
engagé  à un  Gentilhomme  du  nom  de 
Braque  qui  prend  la  qualité  de  Comie  de 
Loches . Cette  Ville  porte  pour  armes  de 
gueules  à iix  loches  d’argent  pofées  en  face 
3 , 2.  & i , au  chet  d’azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d’or.  Au  refte  iî  y a Préfïdial 
8c  Eledion  à Loches. 


Ciran . 

« 

^ 1 

Ligue  uil»,' 

i 1. 

Cujf ay. 

i h 

La  Haye . 

2 1. 

S,  Sulpice. 

ï 1. 

In 'Iran de. 

1 1. 

ChafttllerauL 

i 1. 

Ligne  uil  efl  une  petite  Ville  avec  titre 
de  Baronnie  , fituce  fur  un  ruiiïeau  dans 
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un  pais  très  fertile  & dans  1 Eiedion  de 
-Loches.  Elle  appartient  au  Doyenné  de 
S.  Martin  de  Tours  ; & la  Paroi  (Te  ne 
renferme  que  trois  cens  quatre  feux  5 de 
environ  m ile  trois  cens  perfonnes. 

La  Haye,  Haga*  Ville  & Baronnie  fut 
la  ri  vie  te  de  Creufe  qui  fé  pare  la  Tou- 
raine du  Poitou  , de  forte  que  du  côté  de 
Ja  Ville  de  La  Haye  qui  eft  dans  la  Tou- 
rainv-  , le  boifleau  de  iel  s'y  vend  douze 
livres,  pendant  que  du  côté  qui  eft  du 
Poitou  il  n’y  vaut  que  trente  fols.  Il  y a 
deux  Paroi  fies  dans  cette  Ville  , celle  de 
S.  Georges  eft  remarquable,  parce  que 
c eft  dans  son  Eglife  qu’a  été  batifé  le  cé- 
lébré René  Deicartes  qui  étoitnédans  ce 
païs.  Cette  Ville  qui  eft  du  Diocefe  de 
Tours,  n’a  qu’en viron  cent  cinquante- 
trois  feux  & iept  cens  hablrans.  Il  y a 
Bailliage  & Grenier  à fel  de  l’Ele&ion  de 
C binon.  Outre  les  Marchez  ordinaires  , 
on  y rient  quatre  foires  par  an. 

Lhastelleraud  , L a‘trum  Ticrul, 
di , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Vienne  , fur  laquelle  il  y a un  beau  pont 
de  pierre  qui  fait  la  communication  de  la 
Viil  e à un  faubourg,  Cette  petite  Ville 
eft  décorée  d’une  Sénéchauftee  , d’une 
Election  , d’un  Corps  de  Ville  d’une  - 
Jurifdiétion  des  Eaux  de  Forêts,  d’une 
Jurifdion  Confulaire,  d’une  des  Traites 

ÔC 
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& d’un  Dépôt  de  Sel.  L’Egl Ife  de  Notre- 
Dame  eft  Collégiale  : les  Cordeliers , les 
Minimes , Sc  les  Capucins  ont  des  Cou- 
vents dans  cette  Ville , eu  l’on  en  voit  ua 
quatrième  pour  des  Religieufes.  Chaftel* 
:eraud  porte  pour  armes  d’argent  au  Lion 
le  labié , armé  , lampalTé  de  gueules  3 à 
„a  bordure  de  labié  chargée  de  huit  bc- 
zants  d’argent  au  chef  de  France.  On 
v compte  environ  mille  cinq  cens 
Soixante- quatre  feux  j on  y travaille  beau* 
-ou p en  Couceiierie , 8c  il  n'y  palîe  guercs 
»erfonne  qui  n’en  fade  emplette» 

Au  forcir  de  Chaflelleraud  on  pafle  la 

orêt  de  ce  nom  qui  a deux  lieues , & oss 
*a  à 

• * * 

La  Tricherie,  > j |, 

Clan , 2 1. 

Poitiers.  z 

Poitiers,  Auguftoritum  PiSlavium  • 

* *ur  une  colline  à la  rive  gauche  de  h 
stiteriviere  de  Clain  , & la  Capitale  du 
oitou.  Si  Ton  jugeoit  du  mérité  dune 
Hle  par  ton  enceinte  , Poitiers  feroit 
-utetre  la  première  du  Royaume  après 
■ans  ; mais  elle  eft  des  plus  déferres  & 

-s  plus  ruinées  par  les  guerres  civiles» 
es  Romains  y érigerent  des  monumens , 
ont  les  refks  lui  font  encore  honneur! 
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F Amphithéâtre  croit  un  des  plus  remar- 
quables ; il  eft  tellement  ruine  , qu’on  a 
peine  à reconnoître  la  grandeur  te  Ta  fi- 
gure. Un  peu  au  deflo  us  on  trouve  un 
grand  Arc,  conftruit  de  grolfes  pierres  de 
Caille  , qu  on  croit  avoir  été  un  Arc 
'Triomphe  : il  fert  aéhtcllement  de  porte 
à une  grande  rue  qui  va  au  pont , & à la 
porte  de  S.  Cyprien.  Les  ruines  du  Pa- 
lais Galien  font  encore  des  rdfes  précieux 
d’ Antiquité  : Ü y avoit  des  aqueducs  qui 
conduifoient  l’eau  à ce  Palais  s l’on  en  voit 
encore  des  reftes  quon  appelle  aujour- 
d’hui les  Arceaux  de  Perigny  : ils  font 
à un  quart-de  lieue  de  la  Ville  du  côté  de 
la  porte  de  la  Tranchée.  Au  milieu  de  la 
Ville  eft  une  grofte  tour  ronde,  conftruite 
de  grandes  pierres  , te  ornée  par  les 
dehors  de  plufieurs  figures.  On  dit  qu’el- 
le a été  le  Château  d’un  homme  puiffant 
dans  le  païs  appellé  Adaubergeon. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à faine 
pierre  *.  elle  eft  fort  longue  te  fort  large  : 
|i  fon  élévation  répondoit  aux  deux  autres 
dimenfions  , ce  feroit  fans  contredit  une 
des  plus  belles  du  Royaume les  Anti- 
quaires y remarquent  un  ancien  marbre 
blanc  , long  cie  fix  a fept  pieds , d un 
pied  Se  demi  ou  environ  en  quarté,  te  fut 
lequel  eft  une  inscription  que  l’on  peut 
fijL's  dans  le  Suplement  de  la  JDiploma-* 
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tique  du  P.  Mabillon.  Ce  marbre  fut  tire 
ül  y a quelques  années  de  1 Eglife  de 
S.  Jean  , que  la  plupart  des  Annquaires 
rroient  avoir  été  un  Temple  d’ïdolcs. 

Apres îa  Cathédrale, l’Egüfe  Collégiale 
ic  S.  Hilaire  eft  la  plus  coniiderable  ; on 
y remarque  le  Tombeau  de  Gilbert  de 
fa  Portée  qui  avoitété  Tréforier  de  cette 
Eglife  , avant  que  d’être  Evêque  de  Poi- 
riers, & qui  voulut  y être  enterré.  Ce 
Tombeau  eft  de  marbre  blanc  , ayant 
quatre* vingt-trois  pouces  de  long  fur  trois 
Dieds  de  large,  & autant  de  profon- 
deur : il  eft  orné  de  deux  rangs  de  bas 
reliefs  qui  repréfentent  la  Vie  de  Jcfus- 
Uhrift  depuis  fon  entrée  dans  Jerufalem. 
2e  monument  a été  bri/é  en  partie  par  les 
_»alviniftes  qui  en  tirèrent  le  corps  du 
9relat  & le  jetterent  au  feu  : il  eft  élevé 
.ir  de  baspiîaftres  d’environ  deux  pieds s 
sfquels  l’exhauiïent  hors  de  terre  ; du 
oté  oppofé  derrière  le  Chœur  eft  le  îefte 
un  ancien  Sépulcre,  à peu  près  de  la 
irandeur  du  précédent  ÔC  couvert  : il  eft 
'une  efpece  de  pierre  calcinée  tirant  fut 
: marbre  blanc  , 6c  orné  de  quelques  fi. 
ures  en  bas  relief  -,  on  prétend  qu’il  a la 
roprieté  de  confirmer  en  vingt-quatre 
cures  les  cadavres  que  l’on  y renferme, 
se  Tombeau  eft  rompu  en  deux  endroits. 

Dans  une  chambre  qui  eft  a coté  de 

B ij 
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l’Orgue,  on  garde  îe  berceau  de  S.  Hf- 
laire  : c’cft  la  moitié  d’une  fouche  de 
chêne,  ayant  environ  fix  pieds  de  long 
fur  d eux  pieds  Sc  demi  de  diamètre  , èc  ! 
creufée  en  forme  d’auge:  on  y met  dedans 
& on  y attache  les  fols  de  les  infenfez  , 8C 
l’on  dit  qu’après  quelques  prières  ÔC 
quelques  Menés  que  Ton  fait  dire,  ils, 
en  fortent  lages  êc  railonnables. 

L’Abbaye  de  S te  Croix  eft  un  monu» , 
tnçnt  de  la  piété  de  Ste  Radegonde  Reine 
de  France  : l’Eglife  d’aujourd’hui  faite 
en  forme  de  Croix , eft  à ce  que  l’on 
prétend  , du  tems  de  Charlemagne  i la 
Neffertde  Chœur  aux  Religieufes,  ôc 
les  lieges  font  ornez  chacun  d’un  tableau 
peint  fur  cuivre  : ces  peintures  font  fort 
belles , & font  un  prefent  de  Philippe 
Guillaume  de  Na (ïau  Prince  d’Orange, 
qui  les  envoya  à Charlote  Fiandrine  de 
NalTau  fa  fœur,  Abbefie  de  ce  Monaftere. 
U ne  des  plus  laintes  curiofitez  de  cette 
Abbaye  eft  la  cellule  de  fainteRadegonde, 
laquelle  on  nomme  le  Pas ‘Dieu  , à caufe 
du  miracle  dont  je  vais  parler.  Bandomine 
qui  avoir  été  élevée  dès  le  berceau  avec 
fainte  Radegonde  , & qui  la  fuivit  dans| 
le  Cloitre  , rapporte  dans  la  Vie  de  cette 
Reine  que  le  3 Août  de  l’an  590  , cette  : 
Sainte  après  avoir  été  comme  abforbée: 
dans  la  priere  & dans  h contemplation  * 
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revînt  tic  cette  extafe  ; & rendue  à cllc- 
nême  , vit  dans  fa  celulle  un  beau  jeune 
-homme  tout  refplendilTant  de  gloire  : 
sllc  fut  troubléede  cette  apparition  > mais 
1 la  raflûra  en  lui  difant  qu’il  étoit  le 
3hrift  qui  venoit  pour  la  confoler  , &C 
qu  elle  étoit  une  des  plus  belles  pierreries 
ie  fa  couronne.  Jefus-Chrift  difpatut , 
-nais  il  laifla  l’impreffion d’un  de  fes  pieds 
dans  cette  celulle  , & c’eft  ce  qu’on  nom- 
me ie  P as- Dieu» 

L’Egltfe  de  Notre-Dame  la  Grande 
rut  bâtie  à ce  qu’on  dit  , du  tems  de 
"Empereur  Confiantin.  Sur  un  des  murs 
extérieurs  l’on  voit  la  Statue  équeftre  de 
:et  Empereur  , accompagnée  de  ces  qua- 
tre Vers: 

Quam  Conftantini  pietas  erexerat  oiim  s 
u4  'l  hoftïs  rabiss Jîraverat  effigiem • 

Reftituit  vetens  cupiem  imitaricr  hujus  3 

V idus  Eques  Rempli  Cœnobiarcha  pins, 

. * > 

Cette  Eglife  fut  d’abord  dédiée  à 
S.  Nicolas  Evêque  de  Mirrhe  .*  mais  elle 
changea  de  nom  à l’occafion  d’un  miracle 
irrivé  par  l’intercefiîon  de  la  Vierge. 

Les  Jéfuites  ont  un  fort  beau  College 
lans  cette  Ville  , mais  leur  Bibliothèque 
dt  très-peu  de  chofe.  Celle  des  Capucins 
au  contraire  eft  bonne. 

Biij 
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Au  milieu  de  la  Place  Royale  eff  uns 
Statue  pc  lettre  de  Louis  le  Grand  en  fluc 
bronze  fur  un  piedefial  cubique  , can- 
tonne de  termes  qui  repréfentent  des  na» 
tions  : fur  le  piedefial  font  gravées  des 
înferiptions  Françoifesà  la  gloire  de  ce 
Monarque. 

. L on  compte  dans  Poitiers  quatre  Cha- 
pitres 5 outre  celui  de  la  Cathédrale  ; 
vingt -deux  Paroi  lies  , neuf  Couvents 
d nommes  j douze  Couvents  de  filles, 
fans  compter  les  Abbayes  j deux  Sémi- 
naires , trois  Hôpitaux  , & fix  Portes 
qui  font  celles  de  S •Ldz,<&Yca  de  Rocheyeul , 
du  Pont  Joubert , de  S.  Cyprien  , de  la 
'Tranchée  & du  Pont- a-char.  Proche  de  la 
Porte  S.  Lazare  étoit  un  vieux  Château 
dont  il  refie  encore  quelques  vieilles  tours 
rondes , 3c  des  murailles  d’une  épaifieut 
extraordinaire  : on  croit  que  c’eft  un  ou- 
vrage des  Romains.  A mille  pas  de  cette 
Ville  , en  fortant  par  la  Porte  du  Pont 
Joubert , on  trouve  une  pierre  en  forme 
ovale  j qu’on  nomme  la  Pierre  levée  : 
elle  a environ  vingt  pieds  de  circuit , ôC 
eft  élevée  fur  cinq  pilliersqui  ont  chacun 
troispieds  de  haut.  La  tradition  du  Pais 
veut  qi^e  fainre  Radegonde  l’ait  portée 
fur  fa  tête  dans  ce  lieu  , 8c  les  pilliers 
dans  ion  tablier  , 8c  que  le  diable  ramafia 
le  fixiéme  pillier  que  la  Sainte  laiffa  tom- 
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ctcr  : mais  les  Antiquaires  croient  que 
ccd  une  fépulture des  anciens  Pilles.  La 
r Ville  de  Poitiers  eft  décorée  d un  Lyê- 
,ché  , d’un  Bureau  des  Finances  , d’un 
[Préfidial  qui  eft  un  des  plusconfiderablcs 
du  Royaume,  d’une  -Eledion  , d’une 
1 Matêchauflée  , d’une  Monnoye,  d’une 
Jurifdi&ion  Confulaire,  d’une  Jurifdio 
tion  des  Eaux  & Forêts , & d’un  Corps 
i de  Ville  compofé  d’un  Maire  , de  vingt- 
i cinq  Echevins , & de  foixante-quinze 
Bourgeois,  Les  armes  de. la  Ville  de  Poi- 
l tiers  (ont  d’argent  au  Lion  de  gueulle  , à 
; la  bordure  de  fable  chargée  de  douze  be~ 
: zans  d’or  , au  chef  de  France. 


Groutel.  I»  1. 

Foreft  de  Fontenay  le  Comte 
pendant  1. 1. 

Forefi  de  Bonnes  aux  pen- 
dant  1. 1. 

Coulombisr . I d*  1. 

Forefi:  de 

dant  i 1. 
hufîgnan.  i.  d.  1. 


LuJtgnan  pen* 


Lu  signan  eft  une  petite  Ville  I cinq 
lieues  à l’Occident  de  Poitiers , fituée 
fur  la  pente  Sc  la  cime  d’une  montagne 
à rond  de  roche  qui  s’élève  dans  une  prai- 
ïie  & fur  la  gauche  de  la  V"onne  , petite 
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riviere  qui  pafTe  au  pied.  Il  y a jc{  Siégé 
Royal  & Mairie  : la  Ville n’eft  pastiche, 
& le  Bourg  eft  cc  qu’il  y a de  meilleur  : 
les  Cabarretiers  y font  bien  leurs  affaires , 

a caufe  des  Voitures  & des  MefTagers  qui 
y paflent  continuellement.  Le  Château  de 
Lulig  an  paffoit  pour  imprenable,  ce* 
jptndant  h fut  plis  5c  raze.  Les  Auteurs 
Romanefques  aflurent  qu’il  avoir  été  bâti 
par  une  Fée  , moitié  femme  & moitié 
feipent,  appellee  Melufine  > mais  il  eft 
sur  que  ce  fut  par  Hugues  II.  Seigneur 
de  Lufignan , furnommé  le  Bien  aimé» 
On  a a ailleurs  remarqué  qu’il  n’y  a point 
eu  de  femme  du  nom  de  Melufine  dans 
les  branches  de  la  Maifon  de  Lufignan 
établies  en  F rance  j 5c  quant  â ce  que  l’on 
dit  que  le  nom  de  Meîuhne  eft  compofé 
de  celui  des  terres  de  Melle  5i  de  Lufi- 
gnan , dont  elle  étoit  Dame  , il  n’y  a 
rien  de  plus  aifé  a réfuter , puifque  la 
terre  de  Melle  n’a  jamais  appartenu  à la 
Maifon  de  Lufignan*  On  doit  donc  con- 
clure que  Jean  d’Arras  Auteur  du  Ro- 
man de  Melufine  , Jean  Bouchet  en  fes 
Annales , & Frere  Etienne  de  Lufignan 
dans  l’Hiftoire  de  cette  Maifon  , n’ont 
pasete  plus  forciers  que  Melufine,  dont 
ils  raportent  tant  de  fables.  Brantofme 
même  , tout  entoufiafmé  qu’il  étoit  de 

Féerie  , n’a  pû  s’empêcher  de  recon- 
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ijnoître  pour  des  fables  la  plûpart  des  chofes 
qu’on  difoitdc  Melufine  i Et  bien  que  ce 
[oient  fables  y dit*  il , fi  ne  peut-on  dire 
autrement  que  tout  beau  & bon  d’elle.  Te- 
ligni  furprit  le  Château  de  Lufignan  pour 
•ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée 
l’an  1569,  mais  Louis  de  Bourbon  fe* 
cond  du  nom,Duc  de  Montpencier,  l’af- 
fiégea  l’an  1574  , ÔC  s’en  étant  rendu  le 
maître  après  quatre  mois  de  fiege  , le  fie 
razer  de  fond  en  comble.  Ecoutons  un 
1 moment  Brantofmefur  le  fiege  & la  prife 
ide  ce  Châreau  : Le  fiege  de  Lufignan  , 

1 dit-il  , fut  fort  long  & de  grand  combat  ; 
i j en  parleray  poffble  ailleurs,  Il  fut  pris  s 
& M.  de  ALontpenfier  y pour  êternifer  fa 
mémoire  , preffa  & importuna  tant  le  Roi 
nouveau  venu  de  P ologne3  qui  le  voulut  gra*> 
tifier  en  cela  , quil  fit  razer  de  fond  en 
comble  ce  Château  > ce  Château  , dis-je  , 
fi  admirable  & fi  ancien  } quon  pouvait 
dire  que  e’étoit  la  plus  belle  marque  de  For- 
tereffe  antique  , & h plus  noble  décoration 
vieille  de  toute  la  France. 

J’ignore  fur  quels  Mémoires  Cor», 
neille  a pu  avancer  dans  fon  Dictionnaire 
1 •Géographique,  que  ce  Château  avoit  été 
démoli  par  ordre  de  Louis  XIII , puif- 

que  conftammenc  il  avoit  été  rafé  tous 
Henri  III, 

» V 
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•I 

H 

«O 

ir 

forêt  du 

meme  nom * 

i.  d.  1 

Chenet, 

3*1* 

Ché, 

S.  1.  & d. 

La  Barre, 

3.  q.  de  1. 

S.  Leger, 

1 I. 

B riou . 

2. 1. 

Villedieu, 

2.  1. 

* A.dnay , 

I-  1. 

Paillet, 

1.  1. 

Les  Eglifeî  d’ Argenlieu,  i.  d. 

S,  Julien , 

• 

iü  I.  1.  q. 

S,  Jean  e£  Angely 

• 1 • q.  de  1 • 

Briou  ou  Brion  , eft  un  Bourg  qui 
ïï*eft  remarquable  que  que  parce  qu’on  y 
palfe  la  Riviere  de  Boutonne  fur  un  pont 
de  pierre. 

ÏAulnay  , que  quelques  Itinéraires  ap- 
pellent Aulnoy  , eft  un  Bourg  fur  un 
TWifteau  , remarquable  par  une  grande 
EgliCe  qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par  Char- 
lemagne dont  la  figure  équeftre  eft  au- 
deftus  de  la  porre. 

Paillet  eft  fur  un  ruiffeau  qui  fépare  le 

Poitou  de  la  Sainronge. 

S.  Julien  eft  un  Bourg  fur  la  gauche 

de  la  Boutonne  qu’en  y pafte  fur  un  pont 

de  pierre. 

S.  Jean  d’Ancely,  Ville  avec 
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Préfidîal  , Election  , Sénéchauffée  > &c. 
Cette  Ville  qui eft  fur  la  Boutonne  , ne- 
s toit  autrefois  qu’un  Château  magnifique 
bâti  au  milieu  d’une  forêt , nommé 
geriacum  , où  les  anciens  Ducs  d’Aqui- 
taine avoient  établi  leur  demeure  : c’eft  en 
la  place  de  ce  Château  que  Pépin  le  Bref 
fit  bâtir  un  Monafiere  de  Bénédiéfins , 
après  qu’on  lui  eut  env  oyé  le  Chef  de 
S.  Jean  d’Edefle , & non  pas  celui  de 
S.  Jean- Baptifte  que  le  fçavantdu  Gange 
croit  être  à Amiens.  Cette  Relique  y atti- 
roit  tant  de  Pèlerins , qu’il  s’y  forma  un 
Bourg  qui  s’accrut  confiderabîement  lorf- 
que  les  Sarra2ins  faccagerent  la  Ville  de 
Saintes  du  tems  de  Charles  Martel.  Sous 
Philippe- Augufte  S.  Jean  d’Angely  de- 
voit  être  déjà  une  Ville  confiderable  , 
puifque  ce  Roi  y établit  en  1104  un 
Maire  & des  Echevins , aufquels  il  ac- 
corda le  privilège  de  Noblefie , 8c  à leurs 
defcendans , en  confidération  de  ce  que 
les  Habitans  avoient  chaffé  les  Angloisde 
cette  Ville.  D ans  la  fuite  les  Habitans 
embrafierent  prefque  tous  la  Religion  de 
Calvin.  Leur  Ville  fut  affiegée  en  1562 
par  le  Comte  de  la  Rochefoucaud  Chef 
des  Calviniftes  ; mais  il  fut  contraint  d’en 
lever  le  fiege.  Quelque  tems  après  ceux 
de  fon  parti  s’en  emparerent , Sc  y ajou- 
tèrent de  nouvelles  fortifications.  Le  Duc 
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Anjou  qui  régna  depuis  fous  le  nom 
» Neim  111  j iaffiegea  en  15^.  El]e 
etoit : détendue  par  deux  mille  hommes 
les  plus  braves  qu’il  y eut  parmi  les  Cal* 
Viniftes  , 8c  le  Capitaine  de  Piles  de  la 
Mailon  de  Clermont  , y commandoit. 
Le  Roi  Charles  IX  y vint  lorfque  le 
liege  fut  formé  , 8c  deux  mois  après  la 
place  fe  rendit.  Les  Catholiques  perdirent 

dix  mille  hommes  a ce  fiege  5 parmi  lef- 
quels  etoit  Sebaftien  de  Luxembourg 
Comte  de  ^Martigues  qui  fut  tué  à la 
tranchée  d un  coup  de  moufquer.  Les 
Calviniftes  fe  rendirent  encore  maîtres 
de  cette  Ville  , 8c  elle  fe  révolta  en  1610, 
Louis  XIII  i’aflîegea  en  i^u  , & Ben- 
jamin de  Soubize  qui  y commandoit,  fut 
obligé  de  fe  rendre  fix  femaines  après , le 
jour  de  S Jean-  Baptifte.  Le  Roi  pour  la 
punir  de  fa  rébellion  , non- feulement  fit 
razer  les  fortifications  , mais  meme  lui 
ota  'onces  les  marques  de  Ville  , 8c  chan- 
gea ion  nom  en  celui  de  Bourg- Louis; 
mais  comme  il  ne  fit  point  expedier  de 
Déclaration  pour  ce  changement  de  nom, 
il  n*a  point  eu  lieu*  Outre  l’Abbaye  de 
Bénédictins  dont  j’ai  parlé  , il  y a encore 
da  ns  cette  Ville  un  Couvent  de  Corde- 
liers , un  de  Capucins  , un  de  Reli- 
gieufes  de  Ste  Urfule.  Sur  la  Boutonne 
hors  du  faubourg  de  Tailkbourg  font 
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'«Jeux  moulins  à poudre  , où  fe  fait  la 
plus  excellente  du  Royaume.  La  Ville  de 
S.  Jean  d’Angely  porte  pour  armes  lemé 
de  France  au  franc  quartier  de  gueules 
chargé  du  Chef  de  S.  Jean  Baptifte  d or 
dans  un  badin  de  même. 


- A [nier es . i.  î« 

S.  Hilaire,  i.  L 

E cayeux*  I.  L 

Saintes . 2.  1. 


Saintes  , MedioUmtw  S antonum , 
Santoni  , Civitas  Santona , ZJrbs  San- 
ionica , fur  la  Charente  , & la  Capitale 
de  la  Saintonge  , eft  une  Ville  très- an- 
cienne qui  du  tems  d’Amien  Marcellin 
étoit  une  des  plus  florilïantes  de  la 
Guyenne.  Il  y relie  encore  un  pont  du 
tems  des  Romains , fur  lequel  eft  un  Arc 
de  Triomphe  que  l’on  croit  avoir  été  éri- 
gé fous  Tibere.  L’on  apperçoit  fur  ce  mo- 
nument une  Infcription  latine  qui  régné 
le  long  de  la  Frife  , mais  qui  étcit  lî  effa- 
cée lorfcjue  je  paftai  par  Saintes  9 que  je 
ne  pus  jamais  la  lire.  Saintes  eft  aujour- 
d’hui une  petite  Ville  dont  les  rues  font 
•étroites  , & mal  alignées.  La  Cathédrale 
dédiée  à S.  Pierre  a été  bâtie  par  Char- 
lemagne , & ruinée  par  les  Caîviniftes  , 
qui  n’ont  Iaiffé  que  la  tour  du  clocher.  U 
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y a plufieurs  Eglises  Paroiftiales , & pïu® 
îieiirs  Mailons  Reiigieufes.  Hors  de  la 
ville , a 1 extrémité  d’un  des  fauxbourgs , 
fur  une  éminence  , S.  Palais  fit  bâtir 
1 Eglifc  de  S.  Eutrope  dans  l’endroit  où 
il  trouva  le  corps  de  ce  faint  Evêque , 
qui  avoit  été  fon  prédecelfeur.  Elle  con- 
fite en  deux  Chœurs  l’un  au  de  (Tus  de 
l’autre  , 6c  en  une  nef  qui  communique 
de  r un  à l’autre.  Le  Chœur , ou  l’Egîife 
balle  e(t  Paroiftiale  , & la  fupérieure  eft 
Collégiale.  Dans  I’Eglife  baffe  le  voyent 
les  reftes  du  tombeau  de  S.  Eutrope.  Ce 
font  quelques  quartiers  de  groffes  pierres 
renfermées  par  une  grille  de  fer.  L’on 
racle  de  cette  pierre  , 6c  l’on  met  cette 
raclure  dans  du  vîî*i  Blanc , dont  on  prend 
un  doigt  pendant  neuf  matins  pour  être 
guéri  de  toutes  fortes  de  fievres.  Dans  un 
fond  au  quartier  de  S.  Euftelle  , près  de 
5.  Eutrope  font  les  refies  d’un  Amphi- 
théâtre antique  , bâti  de  petites  pierres, 
6c  encore  allez  confervé  pour  faire  juger 
de  fa  figure  ovale  , 6c  de  la  hauteur , ÔC 
ordonnance  de  fes  étages.  On  nomme  ces 
reftes  les  Arcs.  L’on  a tenu  plufieurs  Con- 
ciles dans  cette  Ville  , en  563  > *075, 
1080,  , 1088  6c  105^.  C’eft  dans  le  der- 
nier que  le  jeûne  des  veilles  des  Apôtres 
fut  ordonné. 
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Tes  Varennts  oh  A ren- 
nes. 1. 1. 

La  Jarre*  i • 1* 

Tons . 2. 1. 

Pons  , far  le  bord  gauche  de  la  petite 

riviere  de  Sugne  ou  Suigne  , eft  une  pe- 
tite Ville,  & une  Sirautè  fort  ancienne 
qui  ne  releve  que  du  Roi , 6c  qui  a dans 
la  mouvance  cinquante-deux  Parpi (Tes , 
6c  deux  cens  cinquante  Fiefs.  La  minière 
dont  les  Sires  de  Pons  rendoient  leur 

bornage  au  Roi , eft  affez  finguliere  pour 
mériter  d’être  rapportée.  Le  Sire  de  Pons 
armé  de  toutes  pièces  , ayant  la  vifiere 
baiftée  , fe  préfentoit  au  Roi  > &:  lui  di- 
foit  : Sire , je  viens  à vous  four  vous  faire 
Vhomage  de  ma  Terre  de  Pons , vous  [af- 

file de  me  maintenir  en  U joüiffance  de 
mes  privilèges . Le  Roi  le  recevoir  5 & lui 
devoir  donner  par  gratification  l’épée 

>*1  . \ r 1 A / l 

qu  il  avoir  a Ion  cote. 

Il  y a dans  cette  petite  Ville  trois  Pa- 
reilles , trois  Couvents , trois  Hôpitaux, 
une  Commenderie  de  l’Ordre  de  faîne 
Jean  de  Jerufaîem.  Toute  petite  qixeft 
cette  Ville,  elle  fe  divife  en  Ville  haute 
que  l’on  appelle  S.  Vivien  , & en  bafle 
que  l’on  nomme  les  Aires  ou  S.  Martin . 
Cette  derniere  eft  encore  partagée  par  la 

* b vil/ 
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5 ugne  fur  laquelle  il  y a placeurs  ponts 
qui  probablement  ont  donné  le  nom  , &c 
ics  armes  a la  Ville  qui  porte  de  gueule  à 
trois  ponts  d or.  Le  Château  écoic  bâti 
lur  un  roc  cfcatpé  , mais  il  n’en  relie  plus 
qoe  le  donjon  qui  eil  une  tour  quairée 
d*une  prodigieufe  hauteur  3 6c  dont  les 
étages  font  diftinguez  par  de  belles  voûtes. 
Ceft  aujourd’hui  la  tour  del’hoiloge  , ÔC 
ie  lieu  ou  1 on  garde  les  titres  de  Pons. 
Au  bas  ell  une  efpece  de  plate  » forme 
quarree  flanquée  de  petites  tourelles  de 
même  forme  , mais  defquelles  il  ne  refte 
que  deux.  Cette  Seigneurie  forrit  de  la 
Maifon  de  Pons  par  Antoinette  Dame  de 
Pons,  qui  la  porta  à Henri  d Albret  Ba- 
ron de  Mio flans  fon  mari,  fllleefl:  depuis 
Sortie  de  la  Maifon  d’ Albret  par  Marie  de 
ce  nom  , qui  la  donna  à Charles  de  Lor® 
raine  Comte  de  M arfan  qu’elle  é pou  fa  en 

1 , ôc  duquel  la  poflerïté  en  jouit  au- 
jourd’hui. 


La  Fore  fi  de  Sugnac. 

£e  luire.  ï.  d.  L 

S.  Genis . i.l. 

Plajfac.  i.  d.  !. 

La  Fore  fi  de  Plajfac  dans 
laquelle  e fi  la  Bergerie.  1. 1. 
Pérou.  3-  q.  d.  I. 

Aii rambeau»  i . q . d . 1* 


France. 
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Eftolier.  3 - J • 

S.  Martin»  i«  1.  3.  q. 

Blaye»  1.  q.  de  1. 

Blaye  , Blavutum  } Blavium  , Bla* 
ryja  j Promontorinm  Santonum  > iclon 
quelques-uns  elt  une  petite  Ville  fur  la  ri- 
ive  droite  de  la  Gironde  , deux  lieues 
audeffous  du  bec  d’Ambez.  Elle  a donne 
fon  nom  à un  petit  païs  appelle  le  Blayoif 
«ou  le  Blaiguc ^ , qui  avoit  ie  titre  de 
Comté,  6c  appartenoit  aux  cadets  de  la 
IMaifon  d’Angoulefme.  Blaye  cft  bâtie 
fur  un  rocher  , 6c  fa  citadelle  a quatre 
ibaftions  > c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Ville 
îhaute.  La  Ville  baffe  ou  le  faubourg  , eft 
iféparée  de  la  haute  par  une  petite  riviere 
noù  la  marée  remonte.  C'eft  ici  où  de-, 
meurent  les  Marchands , 6c  où  font  leurs 
Imagazins.  La  tradition  du  païs  veut  que 
le  Paladin  Rolland  neveu  de  Charie- 
1 magne,  ait  été  Seigneur  de  Blaye  , 6S 
iqu  il  y ait  été  inhumé  dans  FEglife  de 
S.  Romain  , avec  fon  épéedurandal , 6C 
fon  cors  de  chaffe  au  pied  de  fon  tombeau. 
Charibert  Roi  de  Paris  , 6c  fiis  aîné  de 
Clotaire  Premier  mourut  à Blaye  Pan 
570  , 6c  fut  enterré  dans  FEglife  de 
S.  Romain.  Les  Calviniftes  ayant  furpris 
«cette  Ville  en  15  £8  , ruinèrent  toutes  les 
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Eglifes  ^ Se  n épargnèrent  point  le  tom- 
beau de  ce  Roi.  Ceux  du  parti  de  la  Ligue 
s’étant  rendus  maîtres  de  Blaye  quelque 
tems  après , le  Maréchal  de  Matignon 
1 aflîegea  pour  le  Roi  en  1593  , mais  il  ne 
put  point  la  prendre.  Les  vaifleaux  qui 
vont  à Bourdeaux  font  obligez  de  lairfer 
ici  leur  canon  & leurs  armes  3 pour  fe 
conformer  à une  Ordonnance  de  Louis 
XI  de  l’an  1^75.  La  riviere  de  Gironde 
a dix  neuf  cens  toifes  de  large  vis-à-vis 
Blaye  , Se  cette  grande  étendue  fut 
caufe  qu’en  1689  on  fit  une  batterie  dans 
une  I fie  qui  n’eft  qu’à  fepteens  toifes  de 
cette  Ville  , afin  de  pouvoir  tirer  fur  les 
vaifieaux  ennemis  s’ils  hazardoient  d’en- 
trer dans  cette  riviere  , Se  vouloient  la 
remonter  jufqu’à  Bourdeaux.  Cette  liîe 
eft  à douze  cens  toifes  de  la  cote  de  Me- 
doc  qui  eft  vis-à-vis  de  Blaye  , de  où  le 
il  oi  Louis  XIII  a fait  confttuire  un  Fort 
de  terre  Se  de  gazon  , à quatre  baftions. 

De  Blaye  a bordeaux  il  ny  a cjue  Jïx \ 
lieues  par  eau  , & huit  par  terre  : ordi- 
nairement l'on  fait  ce  trajet  par  eau. 


Au  bec  d' Ambtz.'  1. 1.  Se  d. 

Bordeaux.  3*  ^ & d. 


Bourdeaux  , ou  Bordeaux  , B un 
décala  s Burdigala  3 Ville  des  anciens 
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peuples  Bituriges  Vibifci  dans  1 Aquitaine 
Fécondé , cil  aujourd’hui  Capitale  de  la 
nGuyenne.  Les  Ecrivains  Teniez  , & de 
bonne  foi , avouent  quiîs  ignorent  l'éty- 
mologie de  ce  nom.  Ceux  qui  la  dérivent 
de  deux  petites  rivières  dont  l’une  s’ap- 
I pelle  Bourde  , & l’autre  J ale  , ou  Geale  , 
rn’ont  point  fait  attention  que  ces  rivières 
i:ne  paftent  point  â Rourdeaux.  On  peut 
i-voir  M.  de  Valois  dans  Ton  Livre  intitulé 
Notitia  Galliamm.  Cette  Ville  eft  une  des 
^grandes  du  Royaume  , & fa  forme  eft  à 
| peu  près  triangulaire.  Le  coté  de  la  mer 
i repréfente  une  efpece  d’arc  dont  la  riviere 
ide  Garonne  eft  la  cordc,&  c’eft  ce  qui  l’a 
liait  appellerPorw  Lun<e,k  caufe  qu’il  ref- 
femble  au  croiftant  de  la  Lune.  On  entre 
dans  cette  Ville  par  douze  différentes 
j portes.  Les  rues  font  allez  étroites  , de  il 
n’y  a que  celle  du  chapeau  rouge  qui  Toit 
i conliderable.  La  Place  qui  eft  devant 
l’Hôtel-de- Ville  , celle  du  marché  , $£ 
i celle  qui  eft  devant  le  Palais  font  les  plus 
remarquables.  On  compte  plus  de  cinq 
mille  mai  Ton  s dans  la  Ville  & les  faux- 
bourgs.  L’Eglife  Métropolitaine  porte  le 
nom  de  S.  André,  de  eft  une  des  belles  de 
France.  La  Nef  en  eftfpatieufe,  de  au 
pourtour  régné  une  large  corniche.  Le 
Palais  Archiepifcopai  eft  une  allez  belle 
maifon , où  l’on  remarque  une  fort  grande 
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& belle  (aile.  L’Eglifede  S.  Michel  dl 
îemarqiiable  par  ion  clocher  d’où  l'on 
découvre  toute  la  Ville,  & une  très  belle 

?r[t“'n,ch5  campagne,  le cimetiere  de 
' g t e de  S,  Surin  efl  fort  curieux.  On 
y remarque  un  tombeau  de  pierre  élevé 
ur  quatre  piliers  , du  haut  duquel  il  dé- 
coule des  gouttes  d’eau  qui  augmentent , 
ri  ce  qu  on  dit  j lorfquela  Lune  efl:  dans 
ion  plein  , & diminuent  dansfon  déclin. 
Le  Co.lege  des  Jefnires  eft  agréablement 
fitue  , & un  beau  bâtiment.  Celui  de 
Guyenne  efl  fameux  par  le  nombre  , de 
ihaoiletede  fes  ProfriTeurs.  Marc  An- 
toine Muret  3 de  Buchanam  y ont  autre- 
fois enfeîgné.  La  Chartreufe  efl:  belle,  de 
fon  Eglife  magnifique.  L’Autel  efl  cou- 
vert de  tres-belles  glaces  , de  de  beaux 
ciiftaux  , lous  leiquels  on  conferve  un 
grand  nombre  de  Reliques.  On  y voit 
auflî  I Oratoire  de  Paul  V dont  ce  Pape 
avoit  fait  préfenc  au  Cardinal  de  Sourdis 
qui  efl  le  Fondateur  de  ce  Monaftere  , de 
qui  efl  enterré  dans  fon  Eglife.  Le  Cou- 
vent des  Dominiquains  efl:  un  des  beaux 
de  leur  Ordre.  Dans  l’ Eglife  de  celui  des 
Auguftins  l’on  remarque  le  fuperbe  mau- 
folee  de  M.  de  Candale  Evêque  d’Aire. 

Les  reftes  d*  Antiquité  que  les  connoif- 
feurs  remarquent  à Bourdeaux  , prouvent 
fuflifamment  que  cette  Ville  efl  ancienne, 


DE  F R A N C E.  4^ 

Le  fameux  Spon  à fon  retour  de  Grèce  , 
& d’Italie  les  jugea  dignes  de  fon  atten- 
tion. La  Porte  bafe  eft  un  bâtiment  an- 
tique dont  la  conftruétion  folide  reffent 
le  fiecle  d’Augufte , fous  lequel  on  bâtif- 
foit  pour  l’éternité.  Les  Goths , les  Van- 
dales , les  Sarrazins , lorfqu’ils  ont  déloié 
cette  Ville  par  le  fer  &c  par  le  feu  , n’ont 
point  endommagé  ce  bel  Ouvrage. 

Bourdeaux  , vante  ton  monument  ; 

Tel  de  ta  vieille  Rome  et  oit  le  fondements 
Plus  augujie  (ji  la  Porte  baffe  , 

Que  le  vaut  fort  ail  P un  Palais  > 

Son  antique  & fuperbe  maffe 
Toit  les  fiecles  couler  fans  s'ébranler 
jamais • 

i 

Le  Palais  Tutele  étoit  un  Temple  con- 
facré  aux  Dieux  tutélaires.  Sa  forme  étoit 
longue  , & il  avoit  huit  colonnes  en  lon- 
gueur de  chaque  côté  , & quatre  en  lar- 
geur à chaque  bout  * qui  faifoient  le 
nombre  de  vingt  quatre  , defquelles  il  en 
reftoit  huit  lorfqu’on  les  fit  abattre  pour 
agrandir  le  Château  Trompette,  & c’eft 
à ce  frqet  qu'un  Poëte  anonyme  a dit  : 

)Ar  k nova  confur git  y civis  tutela9  de  eu f que» 
Nec  focium  patiturnobile  Regis  opus. 

Le  Palais  Gailien  conferye  le  nom  de 
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l’Empereur  fous  lequel  il  fut  bâti.  Der- 
riereS. Surin  on  voit  encore  des  reftes  d’un 
Amphithéâtre  que  les  anciens  titres  de 
Bourdeaux  nomment  les  Arenes.  C’étoic 
un  ovale  qui  avoit  deux  cens  vingt  fepe 
pieds  de  long,  iur  cent  quarante  de  large. 

La  Fontaine  qu’on  appelle  de  Duge , 
donne  une  fi  grande  quantité  d’eau  qu’el- 
le forme  un  ruiffeau  très  utile  aux  Tan- 
neurs, qui  demeurent  dans  le  faubourg 
ou  il  pafie.  Aufonne  a célébré  cette  Fon- 
taine par  ces  vers  : 

Salve  Fons  ignote  ortu  , fiiccr , aime  s 
perennis  , 

V itree  , glauce  , vrcfunde , fonore  , ////• 
mis  , opace  , 

Salve  Vrbis  genius  , potabilis 

hauflu  , 

2 D Celtarum  lingua  , Fons  ad  dits 

, divis. 

/ 

v 

L’ Hôtel-de-Ville  n’a  rien  de  fort  ma- 
gnifique. C’eft  ici  où  s’aftemblent  , le 
Maire,  les  J urars , Sc  les  autres  Offi- 
ciers Municipaux.  Comme  les  Ecrivains 
de  Voyages  ne  parlent  pas  jufte  fur  le 
nombre  de  ces  Officiers , je  remarquerai 
ici  que  le  Corps  de  Ville  de  Bourdeaux 
eft  compolé  d’un  Maire  perpétuel  qui  eft 
toujours  un  Seigneur*,  d’un  Lieutenant  de 
Maire , qui  depuis  peu  eft  auffi  perpétuel. 


D E F R A N CE.  47 

'eft'à  dire  à vie  i de  fix  Jurais  ou  Eche- 
rins  j d’un  Procureur  Syndic  & d’un 
;lerc  de  Ville.  Deux  des  Jurais  Font  pris 
le  iordre  de  la  Noblefte  , deux  parmi  les 
Avocats , & deux  d’entre  les  Bourgeois. 

Bourdeaux  n’eft  entouré  que  d’une 
'ieille  muraille  avec  quelques  tours  quar- 
tes $c  rondes  ça  &:  là.  Les  maiions  qui 
cont  le  long  du  Quay  font  bâties  ou  ap. 
niyées  contre  <ces  murs,  & l’on  s’cft  ré- 
srvé  de  palier  par  les  chambres  de  ces 
oaifons  en  cas  de  neceiîité  pour  les  che- 
mins des  rondes.  Cette  enceinte  eft  dé- 
fendue par  le  Château  Trompette , le 
Château  du  Haa , & le  Fort  S.  Louis , ou 
le  S te  Croix.  Le  Château  Trompette  eft  à 
entrée  du  quay  , &c  commande  le  port. 
C’eft  une  Citadelle  que  Charles  VII  fij 
»âtir,  mais  que  le  Maréchal  de  Vauban 
..  réparée  , & fort  augmentée  ious  le 
Legne  de  Louis  le  Grand,  y ayant  ajouté 
un  chemin  couvert  , deux  demi- lunes, 
'<  une  grande  contregarde.  Cette  Cita- 
lellceft  d*ai!!eurs  ccmpoféede  fix  battions 
iont  il  y en  a trois  du  côté  de  la  riviere. 
Le  logement  du  Gouverneur  eft  dans 
:elui  du  milieu.  Il  eft  embelli  d’un  par- 
terre à l’Angloife,  au  milieu  duquel  eft 
an  cabinet  qui  eft  un  réduit  délicieux  par 
,a  propreté  , fon  élévation , 8c  la  belle 
<ûe.  On  croit  être  fur  mer  , &:  dans  la 
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chambre  de  poupe  d’un  vaifl’eau. 

Le  Château  du  Hua  tit  aufh  un  ou- 
vrage de  Charles  VII  t & que  l’on  com- 
mença à bâtir  en  même  tems  que  le  Châ- 
teau Trompette.  Sa  forme  efl:  un  quarré 
long  , flanqué  aux  quatre  angles  d’autant 
de  tours  rondes,  fans  compter  deux  tours 
quarréesqui  donnent  du  côté  de  la  cam- 
pagne pour  la  porte  du  fecours , qui  eft 
couverte  par  un  ouvrage  en  forme  de  fer 
achevai  *,  &c  fans  parler  non  plus  d’une 
autre  tour  ionde  dans  laquelle  on  pafle 
pour  entrer  dans  la  Ville.  Au  refte  ce 
Château  efl:  fltué  du  côté  de  l’Archevê- 
ché , & auprès  d’un  lieu  nommé  l O rméei 
qui  a été  fort  renommé  pendant  les  guer- 
res civiles  fous  la  minorité  de  Louis  XI V. 

Le  Fort  S.  Louis  , ou  de  SteCroix , eil 
fur  la  riviere  , & a l’angle  oppofé  â celui 
du  Château  Trompette.  Louis  XIV.  le 
fit  élever  en  i6j6. 

On  remarquera  en  dehors  l’Hôpital 
neuf,  où  il  y a une  Manufa&ure  fameufe, 

. furtour  pour  les  dentelles. 

J’ai  infinué  au  commencement  de  la 
deferiprion  de  cette  Ville  , que  fon  porc 
a été  formé  en  Croiifant.  A l’un  des  bouts 
cft  la  Ville  , à l’autre  bout  le  faubourg 
du  Chartron  , 8c  le  Château  Trompette 
efl;  entre  la  Ville,  Sc  le  faubourg  $ ce 
qui  fait  une  fymetrie  très-agtéabîe , 

offre 
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i offre  aux  yeux  une  façade  de  Ville  , qui 
f£air  un  très  bel  effet.  Au  refte  le  tau- 
bourg  du  Chartron  , ou  le  faubourg  du 
üPort , eft  certainement  un  des  plus  beaux 
cqu’il  y ait  en  Europe  par  fon  étendue  , ÔC 
par  la  magnificence  de  fes  bâcîmens. 

La  Garonne  fait  fans  doute  le  plus 
.grand  ornement  & la  plus  grande  richeffe 
delà  Ville  de  Bourdeaux  mais  ce  n’eff: 
pas  la  feule  qui  baigne  cette  Ville.  Il  y 
jpaffe  encore  deux  petites  rivières  , donc 
l une  nommée  le  Peaugne  s a Ion  cours 
sucre  le  Château  du  Haa,  ôc  le  Palais  cta 
Archevêque  ; & l’autre  nommée  la  De - 
wife , paffe  entre  l’Hôpital  de  S.  André  ^ 
5c  la  porte  Dijos. 

Bourdeaux  porte  pour  armes  de  gueule# 
1 la  porte  de  V il  le  c 'argent  herfée  & cio- 
chee  d or , au  bon  d’or  paffant  au  deffus  ^ 
au  chef  de  France»  & audeflous  de  la 
porte  au  croiffânt  d’argent,  au  pied  o ndé«* 
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fodenfac  eft  une  petite  Viile  fut  It 
gauche  de  la  Garonne,  dans  le  Comte 
de  Benauges. 

Langon  eftaufîîune  petite  Ville  fur  la 
gauche  de  la  Garonne  , elle  eft  princi- 
palement connue  par  fes  vins , & par  le 
commerce  qui  s’y  en  fait.  On  y trouve 
quantité  de  Marchands  pour  les  vins , 
de  les  eaux-de-vie. 

Ba^jts  efl  la  Capitale  du  Bazadois , $C 
connue  des  Latins  fous  les  noms  de  Cojfio , 
Coffium  vazatum  , V azuta  arenoj a.  Elle 
eft  fituée  fur  un  rocher  à deux  lieues  ÔC 

S ' * • 

demie  de  la  Garonne.  C’eft  une  Ville  an- 
cienne de  laquelle  il  eft  parié  dans  Au» 
fonne  , dans  Sidonius  Apolimaris , ÔC 
dans  Grégoire  de  Tours*  Il  y a Evêché  ^ 

Préfidiah 

Boulac , ou  Boîac»  i*  h 

Bit  et  Z.*  i*  1* 

Les  AçntZ.*  2.1.  & ds  ' «i 

Roquefort  de  didarfatt*  ï.  i»  8*  d» 

Calloe . h 

Iviont  de  BAarfan*  î.  d.  i. 

Roquefort , ou  Roquehort  de  Mar-? 
fan  eft  une  petite  Ville  fur  une  roene  dans 
un  fond*  Ses  murailles  font  baignées  par, 
deux  rui fléaux  nommez  l’un  la  Douze  * 
$c  l’autre  £ Eflumpon  } qui  étant  reüni$ 
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n un  p a lient  au  Mont  de  Mar  fan  où  Ils  fe 
oignent -au  Atidou* Il  y avoit  ici  un  Châ- 
sau  fortifie  à l’antique  , mais  qui  a ét^- 
émoli. 


Mont  de  Marfan  fur  la  droite  de  I* 
iidouze  qui  e&  formée  par  le  confluent 
u Mi  don  & de  la  Douz.c  , & qui  com- 
uence  à porter  batteaux  , & puis  tombe 
ans  PAdour  a Tartas.  Cette  petite  Ville 
été  bâtie  par  Pierre  Vicomte  de  Mar- 
in vers  Pan  1140.  Il  y a un  Marché  qui 
oit  autrefois  tiès-confiderable  pour  la 
•nte  des  grains  j mais  il  ne  s’y  en  débite 
S'ustant,  depuis  que  celui  de  Bavas 
venu  plus  fréquenté  qu’il  n’étoit,  Cett© 
illeeftdu  Diocefe  d’Aire. 


Campagne,  1. 1.  & d. 

Meillan.  • s.dd, 

Tartas  JA,  2*1. 

Pontons , ; 2.  1. 

Pougirac  ouPeuchirae.i.  1. 

Dax.  • ' 1.  I, 


Tartas  eft  une  petite  Ville  fur  la  MU 
uze  & du  D iocefe  de  D ax  , qui  a pris 
nom  des  anciens  Tarufates*  Elle  a eu 
’ Vicomtes  5 dont  Pun  appel'é  Arnaud 
; ymond  engagea  Tartas , 8c  Dax  à 
nânieu  d Admet  dont  il  avoit  époufé  la 
2,  nommée  Marthe.  Il  y ravoit  un 

Cij 
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Château  qui  commandoic  la  Ville  9 8è 
qai  fut  démoli  en  1 6n.  Il  n’y  a dansi 
T artas  qu’une  Pareille  , un  Couvent  de: 
fil!  es  , lk  un  de  Recollets  qui  eft  dans  le 
faubourg.  Il  y a un  Marché  confiderable: 
pour  les  feigles  que  l’on  y apporte  des 
Landes, 

. D ax  ou  A cqj,  Augufld  >( 

Tarbellicd  , 'Tarbslla  Civitas  y 
\Avienfls  Civitas , eft  une  Ville  Hpifco- 
pale  , fttuée  lur  la  gauche  de  P Adour  qui 
baigne  les  murailles  au  pied  du  Château  , 
laquelle  a pris  fon  nom  d’une  fontaine 
d’eau  chaude  qui  eft  au  milieu  de  la  V ille. 
1 ,’enceinte  de  Dax  eft  un  quatre  flanqué 
de  tours  à l’épreuve  du  canon  , 8ç  bâties 
de  même  que  les  courtines  de  petites 
pierres  quarrées  efpacces  de  diftance  eu 
diflance  par  des  lits  de  brique  , à la  ma- 
niéré de  quelques  autres  ouvrages  desRo* 
mains.  Il  y a a.  D ax  plu  fleurs  Maifons 
Rciigieufes  , 8c  un  College  dirigé  par  les 
Barnabites.  Au  refte  cette  Ville  eft  exemte 
de  tailles, & on  y tient  le  meilleur  marché 
dupais.  On  y trouve  tout  ce  qu’il  faut 
pour  la  fubflftance  de  Bayonne.  C eft: 
d’ailleurs  un  pofte  important  pour  fa  iitua* 
tion  s pulfqu’on  peut  venir  d Efpagne  en 
France  par  cet  endroit , «ans  palier  pac 
Bayonne  qu’on  laide  a coté  ; mais  les  ri- 
vières qu’on  trouve  en  chemin^avant  que 
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t'y  arriver, rendent  cette  route  prefque  lût- 
M-aîicable.Àu  milieu  de  cette  Ville  eft  une 
ontaine  d’eau  bouillante  dont  ou  ne  peut 
oûtenir  la  chaleur  à plus  de  dix  pas  loin 
|»e  fa  fource.Cette  eau  c]ui  bout  continuel* 
ornent.,  Sc  qui  produit  une  fumée  fera* 
labié  à celle  d'un  badin  dans  lequel  cil 

— — — J i 

ieindroic  de  la  chaux,  efc  claire,  Sc 
-anfparente  lur  (on  gravier  , Sc  n’a 
jeune  faveur  , du  moins  autant  que  j*en 
ü pu  juger.  On  s’en  fert  pour  î’uiage  or. 
inaire  de  la  vie  , de  même  que  de  l’eau 
’une  autre  fontaine.  On  allure  dans  la 
“il le  que  lorfque  le  matin  les  vapeurs  de 
.fontaine  font  grandes  c’eft  une  marque 
e beau  tenis  le  long  de  la  journée  , Sc  au 
on  traire  lorfqu’Ü  s’en  exhale  peu  , c’eft 

gne  de  pluye.  J’ai  éprouvé  cette  vérité 

ne  fois , mais  ce  n eft  pas  alfez  pour  en 
..ire  une  réglé.  J’ai  expérimenté  a r. fit 
.l’un  œuf  ne  peut  cuire  dans  le  bouillon 
uême  de  cetre  ea«  , Sc  j’y  en  laifïai  un 
lus  d’un  quart  d’heure  fans  y réuflir» 
u refte  cette  eau  étant  refroidie  eft  beau, 
wp  plus  fraîche  que  rautre.Dans  les  fof- 
?:z  de  Dax  , Sc  aux  environs , l’on  trouvé 
vautres  filets  d*eau  chaude,  mais don  fie 
rgré  de  chaleur  eft  bien  moins  grand 
ie  celui  de  la  fontaine  dont  je  viens  de 
^ler.  La  promenade  de  Dax  eft  fur  les 
roparîs  du  côté  de  la  riviere  , Sc  c’eft 
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Une  des  plus  agréables  que  Ton  puiiîe 
voir.  . . I 

Sur  la  droite  de  l’Àdour  a 8c  à très  peu 
de  diftance  de  Dax  (ur  une  hauteur,  eit 
1 Eglife  Paroifîiale  de  S.  Paul  derrière 
laquelle  eft  un Qfpsiunquei  ou  caveau  voû- 
té eu  berceau  , d’environ  cinq  pieds  de 
haut , iixdc  large  , 8c  dix  de  long  , au 
fond  duquel  iont  trois  tombeaux  de  mar- 
bre antique  tirant  fur  la  cou  leur  d’ardoife, 
pofez  à côté  l’un  de  l’autre , découverts  * 
profonds  d’environ  dix-huit  pouces  ,,8c 
larges  d’autant.  Il  y en  a deux  qui  ont 
cinq  pieds  de  long,  mais  celui  du  milieu 
a un  pied  , & demi  pouce  de  plus  que  les 
deux  autres.  Lorfque  je  les  vis , le  pre-, 
mier  des  deux  petits  étoit  plein  d’eau  jul- 
qu’au  bord  , &c  l’autre  environ  à la  même 
hauteur , à deux  pouces  près  de  fon  bord; 
mais  dans  celui  du  milieu  il  n'y  avoir 
qu’environ  deux  pouces  d’eau.  Les  habi* 
tans  , 5:  les  curieux  remarquent  que  l’eau 
y eftalnS  d ans  le  décours  de  la  lune  , 8c 
qu’au  contraire  dans  la  pleine  lune  les  pe- 
tits tombeaux  font  entièrement  yuides, 
£>C  le  plus  grand  eft  entièrement  rempli. 
Je  ne  trouvai  dans  ces  tombeaux  aucune 
ouverture  par  laquelle  l’eau  puiile  y en- 
trer > outre  que  l’aire  du  caveau  où  ils 
font  eft  élevée  de  plus  de  ftx  toifes  par 
delFus  le  niveau  ordinaire  de  l’eau  de  la 
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i*lviere.  Certe  eau  n’eft  point  claire,  mais 
d'une  couleur  tirant  fur  celle  du  vin  pail- 
lée. Elle  n’a  auflï  aucune  laveur  > & l’on 
ne  lui  attribue  aucune  vertu»  Onraporte 
qu’en  1699  voulant  bâtir  une  petite  Sa- 
crifie qui  eft  derrière  l’Egîife  , & pro- 
che des  tombeaux  que  je  décris , 1 on 
jpuifa  de  cette  eau  pour  faire  le  mortier 
dont  on  avoit  beioin  , & qu’auflitot  on 
s’apperçut  que  les  tombeaux  fe  vuiderent 
entièrement,  8c  que  l’eau  n’y  revint  poing 
à l’ordinaire.  On  eut  recours  aux  prières, 
8c  aux  procédions  après  lelquelles  l’eau 
revint , ôc  fe  régla  comme  auparavant  » 
comme  fi  cette  eau  avoit  été  prophanée 
par  l’ufage  qu’on  en  avoit  fait.  Je  doute 
fort  qu’on  puilîe  expliquer  phyûquemcnü 
un  fait  anffi  fingulier  que  ce  dernier.  Au 
relie  il  ne  faut  que  des  yeux  , pour  s’ap- 
percevoir  que  tous  les  Écrivains  qui  jui- 
qu’ici  ont  parlé  de  ces  tombeaux  ne  Pont 
fait  que  fort  imparfaitement  , ÔC  (ans 
avoir  vu  , ou  examiné  les  monuments. 

La  Ville  de  Dax  porte  d’azur  à la  tour 
donjonnée  d’argent , 8c  au  lion  d’or  rem- 
pant. 

De  Dax  on  peut  aller  a Bayonne  Par  eau 
fur  £ A lotir , & le  trajet  eft  de  fept  lieues* 
Bar  terre  il  y a huit  lieues  & un  quart  , & 
après  avoir pajf é la  riviere  , voici  la  rcuts 
quon  tient» 

C iüj 
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S.  Georges»  3.  î. 

S.  V incent . 1 . |, 

F cncjfe.  i.l. 

Se  benne  tou  Labefne.  1.  I.  1.  q. 

Hondre * 3 . q.  de  1 • 

7 c mots.  1*  q.  de  1. 

Bayonne,  1.  i. 

Bayonne  * Lapurdum,  Cettei  Ville 
qui  eft  fur  la  Nive , 5c  l’Adour  , a pris 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  du  mot 
B -ai a 5 & de  celui  &Ona  , qui  en  langue 
Baique  lignifient  bonne  baye  }bon  port, $an- 
ion  a crû  que  c’écoit  V A qua  AugnflA , 5c 
7 arbeihcA  de  Ptolemée  que  prefque  tous 
les  Géographes  croyent  être  Dax»  Elle  eft 
d’une  moyenne  grandeur  , mais  d’une 
grande  importance  > éloignée  d’environ 
une  lieue  de  la  mer  3 8c  partagée  en  trois 
parties.  La  grande  eft  endeçade  la  Nive, 
la  petite  eft  entre  la  Nive  , 8c  l’ üdour  5 
8c  ie  faubourg  du  S.  Efprit  eft  audelà  de 
cette  derniere  riviere.  Le  grand  8c  le 
petit  Bayonne  font  entourez  d’une  vieille 
enceinte  , & d’un  foffé  fec  que  l’on  a 
confervé.  Il  y a dans  chacune  de  ccs  deux 
Villes  un  Château.  Celui  du  grand 
Bayonne  eft  flanqué  de  quatre  tours  ron- 
des : c’eftdans  ce  Château  que  loge  le 

Gouverneur.  Le  Château  neuf  eft  flan- 


« 
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<3ué  de  quatre  tours  eu  forme  de  battions» 
Cette  première  enceinte  eft  couverte  d une 
nouvelle , compofée  de  huit  battions  rc-' 
parez  par  le  Maréchal  de  V aubân , qui  y 
a autti  ajouté  un  grand  ouvrage  à corne , 
de  une  demi  lune  , le  tout  entouré  d’un 
bon  folié  j1  de  d’un  chemin  couvert,  Le 
•ont  du  S.  Efprit  communique  au  fau^ 
•ourg  de  fon  nom.  Cette  partie  de  la 
iVilie  ett  très- peu  de  chofe  par  elle  même* 
mais  excellente  par  la  fortification.  Elle 
confitte  en  une  enceinte  réparée  princi- 
palement par  le  Maréchal  de  Vau  ban  , 
& formée  par  quatre  battions  couverts 
d’un  grand  ouvrage  à corne  , le  tout  dé* 
fendu  par  trois  demi  lunes  de  terre*  Sc 
entouré  d’un  bon  folié  , Se  d’un  chemin 

- _ r 

couvert.  La  Citadelle  ett  limée  audelà  de 


1 Adour  du  côté  du  faubourg  S.  Eiprit  * 
fur  une  hauteur  qui  commande  les  trois  ' 
parties  de  la  Ville  3 le  port  t de  la  canw 
pagne.  C’eft  un  quarré  régulier , fortifié 
a la  maniéré  du  Maréchal  de  Vauban  s 
accompagné  de  trois  demi- lunes  , une 
du  coté  du  faubourg'  S.  Efprit  * &c  les 
deux  autres  du  côté  de  la  campagne  , le 
îoat  entouré  d’un  bon  folié  fec  , 6e  d’un 
chemin  couvert.  L’Eglife  Cathédrale,  si 
Ses  autres  édifices  publics  n’ont  rien 
de  remarquable.  Il  n en  ett  pas  de  même 
commerce  qui  fe  tait  dans  cette  V ille  # 

• • •.  C y ib  . 
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car  c’eft  un  des  plus  confiderables  du 

4 1 ' l r • 

Koyaume  , ainii  que  je  l’ai  fait  voir  ail- 
leur  s*  Bayonne  eft  la  feule  Ville  du 
Royaume  qui  ait  l’avantage  d’avoir  deux 
livieres  qui  ont  flux  8c  reflux.  LaNive 
la  traverie , T Adour  baigne  fes  murailles  ÿ 
ôc  elles  fe  joignent  enfuite  au  pied  du 

Château  neuf.  Leshabitansde  cette  Ville 

» •'  0 

ont  confervé  le  privilège  de  garder  deux 
des  trois  portes  de  la  Ville  , 8e  celle  qui 
eft  dans  le  réduit  S.  Efprit  eft  la  feule  qui 
foit  gardée  par  les  troupes  du  Roi. 

La  V ille  de  Bayonne  porte  pour  armes 
d’azur  à la  tour  crenelée , & ta  lu  fée  d’ar< 
gent  , ondée  au  naturel  fous  le  pied  , 
fommée  d’une  fleur  de  lys  d’or  , de  qui  a 
pour  tenans  deux  lions  rem  pan  s contour- 
nez d’or  j avec  deux  arbres  de  finople 
chargez  chacun  de  fept  fruits  d’or  &c 
poiez  en  pal  derrière  les  liens.  Au  deflus 
du  tout,  8e  en  chef,  font  ces  paroles 

Nunqimm  pollata . 

C - 

; Bldârs.  I.  I.  8c  d. 

S ê~ -j * iifô  i.  1*  8e  d* 
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S.  Jean  de  Luz  eft  à cent  foixante- 

quatre  lieues  de  Paris  , 8e  le  plus  grand 

Bourg  de  l’Europe.  î!  eft  fltué  fur  le  bord 

de  la  mer  , à I’emboucheure  de  la  riviere 

d’Urdacuri  qui  forme  Ici  un  baflin  8c  un 

porc  allez  v aile* 


Y ron. 
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Comme  la  route  ci-dejfus  efl  la  plus  ordi- 
naire , & quelle  nefl  celle  de  la  pojle  qus 
jufquà  Blois  y j'ai  jugé  a propos  afin  de 
Bâtis faire  a tomes  fortes  de  V oyageurs 
d'ajouter  ici  la  route  de  la  pojle  depuis  Blois 
jufquà  S.  Jean  de  Luz»  De  Blois  aux 
Montils , pofte  & demie.  Sambin , pofle. 
Fontlevoy>p.  Montrichard,  p.  Senelle  p^ 
Liege  , p.  S.  Quentin , p.  Loches , p, 
,Varennes  , p.  Cyran  , p.  Ligueuii  , p» 
La  Sigogne,  p.  La  Haye,  p.  Dangcr,p, 
Ingrande  , p.  Chatelleraud  , p.  Les  Bar- 
res de  Nintré,p.  La  Tricherie,p.  Clan,  p. 
Poitiers , deux  p.  Ruffigni  , p.  & d.  V i- 
vonne , p.  les  Minières  , p.  Coué  , p» 
Chaunay  , p.  Sauzay  , p.  Bannières  , p<, 
(Villefo  gnan  , p.  Aigre , deux  p.  Gour» 
ville  , p.  S.  Ci  bardeau  , p.  Villars  Ma* 
rangé  , p.  Châteauneuf  5 p.  6c  d.  Nona- 
ville , p.  Barbezieux  , p.  & d.  Reynac  y 
p.  6c  d.  La  GroÜe  , p.  Chenonceau  , p» 
Montlieu,  p.  Cherzac,  p.  Pierrebrune,  p. 
Cavignac  , p.  Boifmartin  , p.  Cubfac,  pa- 
Carbon  blanc , p.  Bourdeaux  , p.  Gradi- 
gnan , p.  Leftaule  , p.  Puft  la  Gubatre,  p, 
Barcoy  , p.  L’Hofpitalet , p.  Belain  , p. 
Muret  , p.  L’HiTpoftecy,  p.  & d.  La 
Bouhaire  , p.  6c  d.  Janquiilet p.  La 
Hedea  p,  & d.  L’Efp  eron  , p»  & d» 

C* 
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Carter,  p.  Magefc,p.  & d.  Mons,p.  6f  d. 
S. Vincent, p.  La  Cabanne,  p.  Ondres,  p. 
Bayonne , p.  Bidars , p.  S.  Jean  de 
Luz,p. 

Dans  cette  route  il  n'y  a que  cinq  ou 
(ix  petites  Vilies  quifoient  remarquables, 
ôc  deiquelles  j’ai  parlé  dans  la  précédente, 
a la  refervede  Vivonne & de  B arbezieux, 

Vivonne  eft  un  Bourg  du  Poitou  , qui 
a le  titre  de  Comté  , & qui  ert  fitué  fur 
le  Clain  , & a la  jonction  de  deux  petites 
ilvieres  qui  Jui  donnent  Ton  nom  , def- 
quelles  1 un  fe  nomme  U Vive  , & vient 
de  Mefîe;&:  l’autre  la  Vonnecpii  vient  de 
l’Abbaye  de  Chafteliers. 

Barbefîeux  eft  dans  l’Angoumois , 8c 
êtoit  autrefois  entouré  de  murailles,  ce 
qui  fait  qu’il  porte  le  titre  de  Ville.  Il  y 
a deux  Paroiffes,  de  un  Couvent  de  Cor- 
deliers. Cette  Seigneurie  eft  un  Marqui- 
fatqui  a longtems  appartenu  à la  Maifon 
de  la  Ilochefoucaud  , & qui  appartient 
aujourd’hui  au  Marquis  de  Louvois , du 
nom  de  Le  Tellier.  Elie  Vinet  fameux 
Critique  du  feiziéme  iiecle , étoit  né  à 
Barbedeux. 

De  S.  Jean  de  Luz  l'on  peut  ou  aller  en 
JE  [pagne , ou  revenir  a Paris • Ceux  qui 
■prennent  ce  dernier  parti  peuvent  ou  reve- 
nir fur  leurs  pas  par  la  route  qùils  ont  déjà 
tenue,  ou  pajfer  par  le.  Languedoc , la 
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frovence  , le  Dauphiné  , le  Lionnois  , la 

Bourgogne  &c , & cefl  cette  dernier e route 
que  fuivirent  en  1701  le  Duc  de  Bourgogne 
fjt  le  Duc  de  Berry  , en  revenant  de  con - 
duire  Phi’ippe  de  France  Duc  d’Anjou  leur 
frere  , lorfcjuil  alla  prendre  pofîejfîon  du 
Royaume  d'E  (pagne,  le  parlerai  ailleurs  du 
Voyage  de  Paris  en  E (pagne  par  le  Ean-t 
que  doc. 
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[Voyage  de  Paris  à la  Rochelle  , 

& à Roche  fore  5 Porcs  de  mer. 

# « 

ON  doit  f u ivre  la  route  du  V oyage 
précédent  jufejud  Lusignan , mais 
au  jortir  de  cette  Ville  au  lieu  de  la  conti*. 
■ Huer , d on  v a à 


S>  MaixanU 

ç.  L 

Niort. 

4.  1. 

Moz^ay. 

1 » 

Nouai  Ùé 

4*  1» 

En  Boche  lie. 

3-  h 

Ee  Rocher, 

3,  1. 

Roche  fort. 

2.  1. 

S.  M a 1 xenTj  F an  um  fanÏÏi  M axent  ri, 
petite  Ville  du  Poitou  fur  un  penchant 
<]ui  va  à la  rivière  de  Sevre.  Ce  ne  fut 
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d’abord  qu’une  petite  habitation  où  cfe^ 
meuroit  le  faint  Solitaire  qui  a donné  Ton 
uom  .t  la  Ville  qu  on  bâtit  enfuite  auprès 
de  cet  Hermitage.  Elle  eft  allez  mal  bâtie,. 
& d’une  étendue  médiocre , mais  bien 
e. -fermée  de  murailles.  Les  deux  faux-» 
pourgs  font  tres-confiderables  par  rapport 
a la  Ville.  Il  y a un  vieux  Château  qui 
cil  de  peu  de  confequence.  M.  le  Duc 
Mazarin  eft  Seigneur  de  S.  Maixent  pat 
échangé  fait  avec  le  Roi.  Il  y a dans  cct- 
îc  \ oie  trois  ParoifFes , une  Abbaye  de 
1 Ordre  de  S.  Benoit,  un  Hôpital  , un? 
Couvent  de  Cordeliers  , un  de  Capucins, 
un  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
une  Maton  de  l’ Union  Chrétienne  , ôe 
un  Coüegede  deux  Prêtres.  Pour  la  Ju- 
stice il  y a un  Siégé  Ployai , une  Elec- 
non  , un  Corps  de  Ville,  & une  Jurif- 

diction  fubalcerne  qui  appartient  à F Ab- 
bé. 


Niort  eft  fur  la  Sevre,  & aux  confins 
de  la  Sdintonge  , dans  une  plaine.  Il  y a 
deux  Parodies , une  Maifon  de  Prêtres 
de  PQritoire,  un  Couventde  Capucins,, 
un  de  Cordeliers  , un  de  Freres  de  la 
Charité  , un  de  Carmélites  , un  de  Bé- 
nédictines , un  d’Hofpitalîeres,  & un 
de  Filles  de  S.  François.  Quant  aux  Ju- 
rifdiétions  il  y a un  Sicge  Royal  , une 

Election  3 une  Jurifdiétion  des  Eaux  de, 
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Forêts  , une  des  Traites  Foraines , Sc  une 
de  Juges- Con fuis.  Le  Château  eic  an- 
cien, flanqué  de  quatre  grolfes  tours 
jondes , & fommé  d’un  donjon  au  mi- 
lieu. Le  marché  eft  couvert , & un  des 
plus  grands  qu’il  y ait  en  France.  Les 
Foires  qu’on  y tient  font  aufli  ucs-ta- 
meufes. 

Moz,ciy  , ou  Mofey  , efl:  une  petite 
Ville  du  P aïs  d’Aunis , fituée  fur  une  pe- 
tite rivière  qui  Te  jette  dans  la  Sevre» 

La  Rochelle,  Eupella  , au  bor4 
de  l’Océan  , à deux  lieues  de  l’Iflede  Re, 
à quatre  de  celle  d’Oleron  , & a douze 
de  Saintes.  Cette  Ville  doit  fes  commen- 
cemens  â un  Château  qu’on  bâtit  ici  pour 
s’oppofer  aux  defeentes  des  Normands* 
Après  la  ruine  de  Chàtel-Aillon  , qui  n en 
étoit  qu’à  deux  lieues , &C  dont  il  ne  relie 
plus  qu’une  vieille  tour  , l’on  bâtit  piu- 
fieurs  maifons  auprès  du  Château  de  la 
Rochelle  , qui  par  fucceflion  de  tems  efl: 
devenu  une  Place  très-forte  , & une 
Ville  très  - marchande. Eleonor  de  Guyen- 
ne la  porta  avec  fes  autres  Etats  à Henri 
Duc  cle  Normandie,  & depuis  Roi  d’An- 
gleterre- Louis  VIII  fur  le  refus  que  fit 
le  Roi  d’Angleterre  de  lui  rendre  foy  & 
hommage  pour  le  Duché  de  Guyenne, 
afliégea  la  Rochelle  en  122.4  , & la  prit* 

Nos  Rois  la  poffederent  depuis  jufqu’au 
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Traité  de  Bretigni  par  lequel  elle  fut'ceJ 
ce  aux  Anglois  contre  la  volonté  des 
abitans  qui  dans  la  fuite  portèrent  leurs 
plaintes  au  Roi , & ouvrirent  les  por* 
tes  a Bertrand  du  Guefclin.  Le  Roi  de 

fon  cote  leur  envoya  en  même  teins  la 
confirmation  de  leurs  Privilèges.  Le  Cal» 
vinifme^s’y  incroduiut  en  1557*  & dix 
ans  apres  le  Maire  appelle  Poutdvd  , livra 

cette  Ville  au_  Prince  de  Condé.  L'auto. 

ïite  Royale  n’y  Fut  plus  reconnue , & on 
n*^ea  le  gouvernement  en  une  démo- 
cratie preiqae  femblabîc  à celle  de  Ge~ 
neve.  Henri  Duc  d’Anjou,  frere  de 
Charles  IX  i’affiégea  en  1573  & l’auroit 
emportée  malgré  la  réfiftance  du  bravé 
h.  Noue  qui  la  défendoit,  fi  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Pologne  qui  vinrent  lui  offri? 
la  Couronne  de  ce  Royaume,  ne  lui  euf- 
fent  fait  lever  le  fiege.  Les  Calviniftes 
triomphèrent  dans  cette  Ville,  & y tinrent 
îa  plupart  de  leurs  Synodes,  jufqu’à  ce 
que  ieCardinal  deRichelieu  déterminale 
Roi  Louis  XIII  à en  faire  le  fiege.  Elle 
fut  vigou  reniement  défendue  pendant  1 3' 
mois  par  le  Maire  appelle  Guittony homme 
valeureux  , & d’une  grande  evpérience  y 
, mais  enfin  il  fallut  fe  rendre  en  1628.  Les 
Anglois  tentèrent  plufieurs  fois  pendant 
Je  fiege  d’y  jetter  du  fecours , mais  ils  en 
furent  empêchez  par  cette  fameafe  digue 
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\ laquelle  on  doit  abfolunient  rapporter  la 
prife  de  cetre  Place.  Cette  digue  a voit 
fept  cens  quarante-fept  toiles  de  longueur, 
gc  étoit  de  l’invention  de  Cîement  Met- 
zau  , qui  pour  récompenfe  futannobli. 
Jean  Tir  Un  , Maître  Maçon  de  Paris,  la 
commença  le  2 Décembre  de  l’an  1627. 
L’on  en  voit  encore  des  relies  lorfque  ia 
mer  eft  baffe»  Louis  XIII  fit  Ion  entrée 
dans  la  Rochelle  le  jour  de  la  ToulFaints 
de  l’an  1628, 8c  pour  la  punir  de  fa  rébel- 
lion , fit  razer  Tes  fortifications  , abolit  les 
privilèges,  8c y rétablit  les  Prêtres  8c  la 
Religion  Catholique  qui  en  avoient  été 
bannis.  Louis  le  Grand  obtint  en  1648 
des  Bulles  du  Pape  Innocent  X pour  trans- 
férer à la  Rochelle  l’Evêché  de  Maiile- 
fais.  Ce  même  Prince  voulant  mettre  cet- 
te Ville  hors  d’inlulte , y fit  faire  de  nou- 
velles fortifications  en  1689  par  M.  de 
iVauban  , depuis  Maréchal  de  France, 
le /quelles  confident  en  dix-neuf  grands 
bâfrions  , 8c  huit  demi-lunes  enveloppées 
d un  folié  , 8c  d'un  chemin  couvert. 

Le  Rocher  efi:  un  cabarer  , & la  feule 
maifon  qu’on  trouve  fur  le  chemin  de  la 
Rochelle  à Rochefott.  On  ne  compte 
que  deux  lieues  du  Rocher  à Roche  fort, 
mais  ces  deux  lieues  font  fi  grandes  qu’on 

peut  dire  que  le  Rocher  eft  à moitié  che« 
min  de  ces  deux  Villes, 
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RocHEFORT'eft  une  Ville  qui  dok 
la  fondation  a Louis  XI  V.  qui  en  \66f 
acheta  le  petit  Château  de  ' Rochefort 
qui  appartenoit  à un  Geotiîhomme  qui 
tenoit  cette  terre  par  engagement  de  Sa 
Majefté.  L’on  traça  un  plan  de  Ville  de 
]a  grandeur  de  Bourdeaux.  L’on  y mar- 
qua des  empîacemens  pour  l’Arfenal , Ôc 
pour  les  magafins  du  Roi , & l’on  aban- 
donna îe  refie  à des  particuliers  qui  of- 
frirent de  bâtir  des  maifons  â un  denier 
de  cens  par  carreau*  Les  rues  de  cette 
•Ville  font  les  plus  belles  qui  fe  voyenî  en 
aucune  de  France  , & les  murailles  qui 
enferment  l’enceinte  , foûtiennent  un 


rempart  orne  de  deux  rangs  d’arbres  qui 
font  d’un  grand  ornement.  V Arsenal  efë 
le  plus  grand  , le  pins  beau,  le  plus  ache- 
vé, & îe  plus  magnifique  du  Royaume* 
Il  eil  compofé  d’un  beau  chantier  de  con- 
ftru£tlon  , de  trois  grands  badins  ou 
} fermes  pour  les  radoubs,  & de  très-grands 
magasins  où  l’on  trouve  tout  ce  qui  eft 
necelTalre  à l’armement,  & à l’équipe- 
ment des  vaifleaux»  L’on  voit  proche  la 
porte  de  Mitron  , un  grand  & fuperbe 
bâtiment  qu’on  nomme  dî  Cafernes . par- 
ce qu’il  avoir  été  bâti  pour  loger  les 
Gardes  de  la  Marine  £ mais  on  a changé 
fa  deftination  , car  il  fert  à loger  les 

Compagnies  franches  de  la  Marine , leurs» 
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Officiers  , de  rinfpc&eur.  Le  Roi  a en- 
core fait  bâtir  dans  le  plus  bel  endroit  de 
la  Ville  un  Couvent  pour  lesCapucins.La 
Place  publique  porte  le  nom  de  ces  Re- 
ligieux. Elle  eft  grande  de  reguiiere  , de 
entouréede  maifonsbien  bâties,  de  ptcR 
que  toutes  uniformes.  La  Maifon  du 
Roi  où  loge  1 Intendant , eft  bâtie  fur  -îc 
bord  de  la  rivière  , & a vue  lut  une 
belle  prairie  de  trois  ou  quatre  lieues 
d’étenc  ue  , de  fur  des  coteaux  très» 
agréables.  Elle  a dans  la  dépendance 
des  jardins  fruitiers  , de  potagers  , des 
parterres  , de  une  cour  ornée  de  trois 
grandes; allées  d'arbres.  L’avenue  de  cette 
maifon  eft  formée  par  une  allée  a * ormeaux 
qui  a cent  toifes  de  long.  L’Hôpital  eft 
magnifique,  de  dans  le  même  aligne- 
ment que  le  magazin  des  vivres.  Il  y a 
aufti  un  Séminaire  pour  les  Aumôniers^ 
des  v aifteaux  , qui  eft  dirigé  par  les  Prê- 
tres de  la  Million.  Le  Roi  ajouta  à tout 
cela  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’an  1669 
des  Foires , de  de  très  beaux  privilèges  , 
entre  autres  l’affranchiftement  des  droits 
pour  toutes  les  denrées  qui  s’y  comoment» 
Les  portes  de  la  V ille  font  gardées  par  les 
habitans  qui  font  aufii  une  patrouille  à 
cheval  toute  la  nuit  pour  empêcher  les 
,vols^,  de  les  autres  défordtes . 

La  rente  ds  la  pojle  de  Paris  h U Ro~ 
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cucile  ef}  U même  que  j'ai  rapportée  ci-dcf 
(u  t jufqu  a Poitiers.  D’ici  elle  va  à Vicille- 
iontaine  , pofte.  Colombiers > p.  Lufï- 

Snan  3 P*  I»a  Villedieu  du  Perron  3 p.  de 
demie.  La  Mothe  S,  Heraye  ÿ p.  S.  Maî- 
xenr^p.  La  Villedieu  du  pont  de  Vaux,p. 
*^lort:>  P*  Frontenay  l’abbatu , p.  Moe 
2ay  j p*  Courfon  , p.  Nouaillé  , p.  Dam» 
pierre  , p,  La  P^ochelie  , p. 


Voyage  de  Paris  à Breft. 


CE  V t oyaye  Ce  peut  faire  par  trois 
routes  différentes  *,  ou  en  fui  van  t la 
Eo.  ■■‘c  jufqu  à EJ  antes  s ou  en  allant  à 
Nantes  par  la  Beauce  3 le  Perche  , le 
A4  aine  9 & lj4njou\  ouenpajfant  par 
!a  Normandie  3 & par  Rennes* 

Itinéraire  de  Paris  à Breft  , en  fuivant  la 

Loire  jufqu  a Nantes. 

Il  faut  faivre  la  route  que  fai  indiquée 
d- de  fus  depuis  Paris  jufquà  jdmboijs  a ou 
P on  va  a 


Luffaut . 

2.  h 

A4ont-Ldis. 
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fort  ancien  entre  la  Loire  , 8c  le  Cher  , 
gc  qui  paroit  plus  propre  à être  habite 
par  des  taupes  que  par  des  hommes  > car 
toutes  les  raaifons  y font  enterrées  , cou- 
vertes de  gazon  , 8c  ne  fe  reconnoiiïenS 
qu’aux  tuyaux  des  cheminées. 

Tours  , Cafarodunum  , 'Turoni  , Ci~ 
vit  as  T ttrononm  , Cïvitas  Turomca , Ci- 
vitas  Tnronum , Urb  s 7 uronica » M.  de 
Valois  a judicieufement  remarqué  que  le 
premier  de  ces  poms  Latins  , qui  lignifie 
ta  Montagne  de  Cefar  , ne  convient  point 
du  tout  à la  Ville  de  Tours  qui  eft  Iituée 
dans  une  plaine.  Cette  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  la  Touraine  elt  fur  la  rive  gauche 
de  la  Loire  , 8c  entre  cette  riviere  , 8c 
je  Cher  qui  fe  jette  dans  la  Loire  à en^ 
viron  quinze  mille  pas  audefTous  deT ours. 
Je  ne  fuis  pas  allez  crédule  pour  avancer 
avec  Nicole  Gilles  que  cette  Ville  a pris 
fon  nom  de  Turnus  neveu  de  Brunis  ,■ 
qui  l’agrandit , & la  ht  entourer  de  mu- 
railles. T out  ce  que  je  puis  dire  de  certain,’ 
c’eft  quelle  eft  fort  ancienne  , 8c  que  du 
tems  de  Géfar  , elle  avoit  de  grandes  pré- 
rogatives fur  les  Citez  armoriques , 8c 
fur  celles  du  Mans,  8c  d’Angers.  Elle 
fut  établie  Métropole  dans  l’Etat  Civil , 
environ  l’an  de  Jefus-Chrift  380,  & l’ou 
fulvit  ce  même  ordre  dans  l’Etat  Ecclér 
Baltique.  Elle  étoit  cependant  pour  lors 
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de  petite  etendue,  & ne  comprenort  que 
ce  qui  eft  depuis  la  porte  Hugon,  jufqu’au. 
portail  des  priions.  Le  concours  des  peu- 
ples qui  venoient  vjfiter  le  tombeau  de 
s.  Martin  , & fon  Eglife  qui  étoit  bâtie 
a cinq  cens  cinquante  pas  de  la  Ville  de 
Tours , fut  caule  que  piufieurs  per'onnes 
s établirent  auprès  de  ce  Paint  lieu  , & y 
iormerent  infenfiblement  une  petite  Ville 
qui  fut  entourée  de  murailles  l'an  50 j , 
txr  appelîee  d abord  £4 art  in  0 poli  s 3 èc  dans 
la  iiütv  ChéitcduYicu^»  Ce  dernier  nom  lui 
fut  apparemment  donné  à caufe  du  Châ- 
teau , ou  Fort , que  Richard  Roi  d’An- 
gleterre y fit  bâtir  malgré  Philippe  Au- 
guke  3 oc  qui  félon  FroilTard  donna  lieu 
à ia  guerre  fangîante  que  fe  firent  ces 
deux  Rors.  Ces  deux  Villes  Ci  proches 
l’une  de  l’autre  fe  joignirent  enfin  par 

1 accroiffement  quelles  prirent  s & cette 

jon&ion  fut  approuvée  par  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Jean  de  l’an  1 3 54*  Tours 
eif  , a ce  qu  on  prétend  , la  première 
Ville  du  Royaume  qui  ait  eu  des  privi- 
lèges , & en  faveur  de  laquelle  les  Rois 
de  ia  première  race  * ont  donné  les  pre«* 
mieres  Lettres  Patentes.  Ce  fut  auifi  la 
première  qui  envoya  des  Députez  au  Roi 
Henri  ï 1 1 après  les  barricades  de  Paris  , 

& ce  fut  en  cette  confideration  que  * ce 

* Grcg.  de  Tours.  - ’ ' 
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Prince  y transfera  le  Parlement , & les 
mires  Cours  Supérieures  de  Paris  Pan  ï 585* 
Pendant  le  féjour  que  ces  Tribunaux 
firent  à Tours,  cette  Ville  s’accrut  duu 
tiers:  ÔC  l’on  y joignit  les  fauxbourgs 

par  une  nouvelle  enceinte  que  l’on  fit  en 

vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri 
IV,  du  mois  d’ Avril  1591.  L’on  entre  au- 
jourd'hui dans  la  Ville  deTours  par  douze 
grandes  portes } Sc  l’on  y remarque  cinq 
fauxbourgs  qui  font  ceux  de  la  Riche  , de 
S.  Eloy  , de  S.  Etienne  3 de  S . Pierre  des 
! 'Corps  , de  S*  S y mP  ho  rien. 

Les  maifons  font  bâties  d’une  pierre  ex- 
trêmement blanche3qui  leur  donne  beau» 
coup  d’apparence  , $£  font  toutes  cou- 
vertes d’ardoifes.  Les  mes  y font  allez 
belles,  & fort  nettes,  à caufe  des  diffé-' 
irens  ruilfeaux  que  forment  fix  fontaines 
publiques.  Une  des  portes  de  Tours  fe 
nomme  la  porte  Hugon  , mais  le  peuple 
par  corruption  l’appelle  la  porte  Fourgon 9 
pour  dire  la  porte  de  feu  Hugon . Hugon 
félon  Eginhard  dans  la  Vie  de  Charle- 
magne , & félon  quelques  autres  Hifto- 
;riens , étoit  Comte  de  Tours.  Il  y a ap- 
parence que  s’étant  rendu  redoutable  par 
lia  méchanceté  , &c  par  la  férocité  de  fes 
mœurs , l’on  en  a fait  après  fa  mort  l’cpouj 
vantail  des  enfans  , & des  femmeletes  • 
& le  canevas  de  beaucoup  de  fables. M. de 
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1 hou  malgré  fa  gravité,  n’a  pas  dédaigne 
d’en  parler  dans  Ion  Hiftoire  * . Cæfaro- 
duni , dit  ce  célébré  Hiftorien  , Hugo 
J\f.v  celebratur  y qui  no£lu  Porno  tria  Civi- 
tsjls  obe  qui  tare , & obvias  homines  pul- 
ff*e  9 & rapere  dïcitur»  Ainfi  on  menace 
à 1 ours  du  Roi  Hugon  , comme  à Paris 
du  Moine  Bouru  , à Orléans  du  Mulet 
Oder , & à Blois  du  Loupgarou.  Davîla^ 
fk  quelques  autres  Hiftoriens  ont  cru  que 
les  Calviniftes  ont  été  appeliez  Hugue- 
nots , parce  que  ceux  qui  furent  infeétez 
de  cette  héréfïe  dans  la  Ville  de  Tours  , 
s alfembloient  la  nuit  dans  des  caves  qui 
croient  auprès  de  la  porte  Hugon . 

Dans  le  tems  que  les  Manufactures  de 
Tours  étoientdans  leur  plus  grande  répu* 
tation , Ton  a compté  dans  cette.  Ville  juf- 
qu’à  foixante  mille  habitans  , mais  ce 
nombre  eft  aujourd’hui  réduit  à environ 
trente-trois  mille. 

Le  Palais  de  l’Archevêque  n’a  rien  de 
particulier. 

L’Eglife  Cathédrale  a un  beau  portail 
accompagné  de  deux  belles  tours  ; & au 
milieu  une  rofe  très  délicate.  Cette  Eelife 

, . - O 

a porte  longtems  le  nom  de  S.  Maurice  , 
mais  elle  l’a  quitté  pour  prendre  celui  de 
S . Catien  fon  premier  Evêque.  L’an 
on  l’appelloit  encore  l’Eglife  deS.  Alan-, 

* Liv.  14. 

ri  ce,  • 
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.rice.  La  Bibliothèque  cil  remplie  de 
Ibeaux  & anciens  Manufcrits  , parmi  ict- 
ique’s  il  y a un  Pentateuque  écrit  en  lettres 
imajufcules  qui  a mille  ans  d’antiquité.  Il 
y a aulTi  les  quatre  Evangiles  écrits  en 
.lettres  Saxoniques,  qu’on  croit  être  de 
•douze  cens  ans  , & avoir  été  écrits  par 
S.  Hilaire  Evêque  de  Poiriers,  mais  M . 
•le  Brun  dans  Ton  Voyage  Liturgique  dit 
•que  ceManuicritne  Dalle  pas  mille  ans.ôc 
<qu  il  a ete  écrit  par  un  certain  Holcunduu 
L’Eglife  de  S.  Martin  cil  une  des  plus 
grandes  du  Royaume  . mais  grcfllere,  ôc 
qbicure.  Elle  efl:  flanquée  du  côté  du  nord 
par  une  grande  tour  appeliée  de  Char» 
le.magne,  & du  côté  du  midi  parcelle 
de  Thorloge.  L’on  les  voit  à plus  de  dix 
ilieues  a la  ronde.  Le  tombeau  de  faine 
Martin  ell  derrière  le  grand  Autel.  Il 
<el.t  de  mathre  noir , blanc  3 & jaipé  , fort 
hmple  , fans  figure  , Sc  élevé  de  terre  en® 
viron  de  trois  pieds.  C’eft  ici  que  nos 
Rois  venoient  autrefois  prier  S.  Martin 

peur  eux  , & prendre  la 
‘Chape  ou  manteau  de  ce  Saint,  qu’ils 
ifafloient  porter  a la  tête  des  armées. 

A o baye  de  Marmoutier  eft  dans  le 
fauoourg  de  S.  Simphorien.  Elle  a été 
fondée  par  S.  Martin  , & l’on  y voit  l’An* 
ta  de  ce  Saint  bâti  à côté  de  fa  cellule 
.pratiquée  dans  le  roc  , & fi  pnitc  qu'^ 
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peine  un  homme  peut  s’y  tenir  d e bon f 
ou  être  couché  deîon  long  , & fi  étroite 
qu'on  n’y  pounoit  tout  au  plus  mettre 
qu’une  couchette.  Dans  le  Tréfor  de  cette 
Abbaye  on  conferve  une  fainte  Ampoulle 
qui  a pour  elle  un  témoignage  bien  an- 
cien , puifque  Sulpice  Severe  difciple 
de  S.  Martin  dont  il  a écrit  la  Vle3  rap- 
porte que  ce  grand  Saint  ayant  fait  une 
chute  qui  l’avoit  mis  à l’agonie  , un  Ange 
vint  la  nuit  panier  Tes  meurtrilTures  avers 
un  baume  celefte , & que  le  lendemain  > 
S.  Martin  fut  aufij  fain  , & aulfi  difpos 
qu’ii  l’étoit  avant  cet  accident.  C’eft  avec 
ce  baume  ou  huile  que  leRoiHenril  Vfuc 
facré  àChartresle  a 7 Février  de  l’an  15944 
Le  Couvent  des  Capucins  eft  fîtué 
dans  la  plus  haute  élévation,  & leurs.! 
terraftes  donnent  fur  la  Ville. 

Le  Qaay  Royal  fur  la  riviere}eftîe  plus 
bel  endroit  de  la  Ville  , & fort  fpacicux. 

Le  Château  eft  près  du  grand  pon£ 
nui  eft  fur  la  riviere  de  Loire , 6c  fon  don- 
jon étoit  autrefois  très-fon.  C’eft  dans  ce 
Château  que  fat  mis  le  Duc  de  Guife , Sc 
d’où  il  trouva  les  moyens  de  s’évader  au 

mois  d’Août  de  Fan  15^1- 

Le  Mail  pafte  pour  être  le  plus  beau  du 
Royaume.  Il  a plus  de  mille  pas  de  lon- 
gueur , 5c  eft  orné  de  deux  allées  d’ormes  * 
4e  chaque  coté,  La  Ville  de  Tours  eft  £ 
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nloufe  de  cct  ornement,  que  !cs  Ma- 
;iftrats  ont  défendu  d’y  jouer , & de  s’y 
promener  lorfqu’ila  plu  , jufqu’à  ce  qu’il 
oit  fec,  fous  peine  de  dix  livres  d’amende. 
Nos  Rois  onr  pludeurs  fois  convoque, 
s Erats  à Tours.  Louis  XI  les  y af- 
mbla  l’an  1470. Charles  VIII  en  14842 
„ouis  XII  en  150^ . pour  le  mariage  de 
dadame  Claude  fa  fille  , avec  François 
i*e  Valois  Duc  d’Angoulefme.On  a auflï 
iïemblé  plufieurs  Conciles  dans  cette 
7ille.  Jean  le  Meingre  , dit  Boucicaut , 
darêchal  de  France  , reçut  les  marques 
•e  cette  dignité  dans  la  Viiie  de  T oujrs 
sndant  que  leRoi  CharlesV  I étoit  logé 
ans  la  maiion  paternelle  de  ce  Seigneur 
ai  étoit  fils  d’un  autre  Jean  le  Meingre 
iffi  Maréchal  de  France.  Chriftothle 
lantin  fameux  Imprimeur,  & le  PsRa, 
sn  Jefuite,  etoient  auifi  nez  a Tours. 

Le  Plejfts - lez. * Tours  eft  une  Maifou 
oyale  bâtie  par  le  Roi  Louis  XI  dans 
n lieu  appelle  les  Montils.  Ce  Prince  en: 
:ouva  le  fejour  fi  agréable  5 qu’il  y pa^ 

■e  partie  de^  fa  vie  , & y mourut  Fan 

• 83»  Ce  Chateau  eft  bâti  de  brique  , SC 
le  beaux  appartenions  pour  ce  temsLlI,, 
eft  fitué  entre  un  grand  parc  & de 
aux  jardins.  Louis  XI  fonda  en  ce  lieu- 

une  Eglife  Collégiale , & un  Couvent 
Minimes  a qui  eft  le  pm~: 

_..*ner 
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Religieux  ayent  eu  en  France..  La  litaa- 
lion  de  ce  Couvent  eft  d’autant  plus  bel- 
le , qu’il  cil  lur  un  canal  de  la  riviere  des 
Cher  que  le  meme  Roi  fit  faire. 
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Lûmes  ou  Luynes  eft  une  petite  Ville 
qui  portoit  le  nom  de  Maillé  » lorfqu’en. 
1619  elle  fut  érigée  en  Duché-Pairie  fous 
le  nom  de  Laines  „ en  faveur  de  Charles 
d’Albert  de  Luines , qui  lut  fait  Corme-; 
cable  le  2 a d’ Avril  i6ii‘  Il  y a ici  un' 
Château  allez  fort  ? avec  une  grolfe  tour. 
DansF  Egiife  Collégiale  font  les  tombeaux 
des  anciens  Seigneurs  de  Maillé;  te  celui 
du  Connétable  de  Luines  qui  mourut  au 
Camp  de  Longuetilie  près  de  Monheut 
en  Guyenne  le  1 5 de  Décembre  1 , SC 
dont  le  corps  fut  tranfporté  à Luines  par 
H foins  de  l’Abbé  Rucellay , 3e  d’un 
nommé  Contade.  Il  y a deux  ParoilTes 
dans  Luines  qui  renferment  cinq  cens 
Vingt-huit  feux , te  environ  deux  mille 
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ieuxcens  habitons.  Il  y a auflï  un  Cou- 
rent de  ChanoinefTesde  5.  Auguftin  , un 
mtred’Hofpitalieres.  L’on  trouve  encore 
:n  Touraine  un  autre  Maillé  qui  eft  fur  la 
Vienne  , Ôc  que  par  dittin&ion  de  ce- 
ni-ci  on  nom  moi  t JM  aillé  Ailier* 

A deux  lieues  de  Luines  l’on  trouve  le 
Château  de  S.  Marc,  & un  pillier  de 
wriques  fi  dures  qu’on  dit  qu’il  efi:  à le- 
>*reuve  du  Canon.  On  l’appelle  la  Pile  de 
7.  Marc , & la  tradition  veut  que  ce 
'oit  Cefar  qui  l’ait  fait  conftruire  , de 
nême  que  celle  du  Port  de  Pile  fur  les 
■imites  de  la  Touraine , & du  Poitou. 

Langeai  3 Langey , Langeis , Langez, , 
îr  la  Loire , & au  nord  de  cette  riviere , 
lift  appellée  par  les  Latins  Alingavia  > 
4lingavienp$  Viens,  Lingia , Langiacnm, 
^angezhm.  Son  Château  fut  première- 
ment bâri  par  Foulque  N erra  Comte 
’Ânjou  * mais  étant  tombé  en  ruine  , il 
ut  rétabli  en  l’état  qu’il  eft  aujourd’hui  » 
üar  Pierre  de  Brode.  Ce  bâtiment  dans 
on  vieux  goût  répond  allez  aux  richefîes 
mmenfes  de  fon  reilaurateur  , qui  étoit 
linifire  d’Etat  fous  le  Roi  Philippe  le 
Iardi.  Langeai  n’a  qu’environ  cinq  cens 
eux  3 & deux  mille  habitans.  Il  y a deux 
'aroiifes  , dans  Lune  defquelles  il  y a un 
ctit  Chapitre.  Ce  que  ies  Voyageurs 
s ouvent  ici  de  plus  agréable , c’ell  d’y 
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goûter  dans  la  faifon  de  ces  excellens  me«i 
iom  qui  font  les  délices  des  meilJeuresi 
tables  de  Paris , & qui  font  vineux,  8c 
d’un  goûc  exquis. 

Canne,  C on  date  y Ccndate  Enron  um  2 
Condaten.is  Viens  , a pris  fon  nom  de  fa 
fituation  au  confluent  de  la  Vienne  & de 
la  Loire,  il  eft  fi  près  de  Montforeau  ,1 
qu’il  n’y  a entre  deux  qu’un  petit  ruifleau 
qui  vient  de  Fontevraud  , ce  qui  a donné 
Veu  au  Proverbe  : 


Entre  Cm  de  & Montforeau 

Ide  repaît  brebii  ne  veau.  > 1 

» 

S.  Martin  mourut  à Cande  , quîefl:  îe 
pîos  ancien  patrimoine  des  Archevêques 
de  Tours.  La  Paroi  fie  renferme  environ 

cent  feux , 8c  quatre  ou  cinq  cens  per- 
fonnes. 

Montforeau,  Mom  Sorelli , petite  Ville 
fur  la  Loire  , 8c  fur  les  limites  de  i’An- 
fou,  8c  de  la  Touraine.  Elle  porte  le  titre 
de  Comté , , 8c  fes  Seigneurs  ont  été 
des  plus  illuftres  de  la  Province.  Ce  qui 
paroîtra  de  plus  fingulier  , c’efl;  que  l’un 
de  ces  Seigneurs  nommé  Gauthier  de 
Montforeau  qui  eft  un  des  fondateurs  de 
l’Abbaye  de  Seuilly  en  Touraine,  eft  qua- 
lifié dans  les  titres  de  cette  Abbaye  Prince 
TreS'Chritien , qualité  fi  diflinguée  que 
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■depuis  Clovis  nos  Rois  Te  font  toujours 
fait  honneur  cl’en  être  revêtus. CetteTerre 
xft  poffedée  par  M.  du  Bouchet  de  Sour-* 
xheiGrand  Prévôt  de  l’Hôtel. LaParoifTe 
xft'appellée  S.  Pierre  de  Rez  , & ne  con-. 
lient  que  cent  feize  feux.  On  trouve  ici) 
une  petite  Collégiale  dont  les  revenus 
font  fort  modiques.  Il  y a à Montforcau, 
Marché  tous  les  Vendredis , & il  s y fait 
un  grand  commerce  de  bled  que  les  Mar, 
xhands  y apportent  du  Loudunois, 

Sa  ü mu r,  Murus,  Salvns  Aîurns  ÿ 
'SC  par  contraction  Salumums  y Salmitrums 
\ 'Sdrnurium . Cette  Ville  fut  d’abord  ap« 
Reliée  Mums à eau fe  de  la  roche  le  long 
dz  laquelle  elle  eft  fttuée  , qui  reffemble 
à une  muraille,  Saumur  étoit  autrefois 
Witaée  fur  la  riviere  de  Vienne  quientroie 
dans  la  Loire  un  peu  au  défions  de  cette 
Ville  5 & même  audeiïous  de  S.  Maur  s 
qui  eft  a cinq  lieues  de  Saumur  , comme 
le  prouve  fort  bien  M.  Ménage  contre 
M.de  Valois.  Ce  dernier  ne  donne  à Sau- 
ïïiur  que  cinq  ou  fix  cens  ans  d’ancien- 
neté , mais  M.  Ménage  a prétendu  prou- 
ver par  plufieuts  témoignages  qu’elle 
îexiftoitdéja  dès  Pan  400  , ôc  que  pour 
lors  il  n’  ’y  avoir  que  le  Château  , èc  la 
ïue  qui  eft  audeftus.  L’an  7^7  le  Roi  Pé- 
pin pere  de  Charlemagne  fonda  à Sau* 
uiur  une  Eglife  fous  l'invocation  de  faint 
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Jean  Baptifte,  laquelle  fut  depuis  ache- 

vlw  par  lVpm  Ro:  ci  Aquitaine  ion  petit** 
, qui  y mit  des  reliques  de  S.  Jean  , 
c c ^ ue  ^vtre  ancienne  Eglife  que  Sau- 
mur  cit  appellée  dans  quelques  Chaires 

•'°*nnls  VilU'  L’ancien  Château  de  Sau- 
mur  etoit  nommé  T rancit  s , /*  7>^c> 

niais  il  n’éto it  pas  dans  le  lieu  où  df  ce- 
lui qu’on  voit  aujourd’hui.  Quoiqu’il  y 
ait  trois  Paroifles  à Saumur  , il  n’y  a ce- 
pendant  qu  un  feul  Curé  qui  fait  deffer- 
vir  ces  trois  Eg’ifcs  par  autant  de  Vi- 
caires, & par  plu  fleurs  Chapelains.  Ou- 
ne  ces  Egales  on  y trouve  plufieurs  Mo- 
Bafteres  j mais  ce  qu  il  y a de  plus  fameux 
c elf  Notre ■ Dame  des  ^ArdiUiers  } qui  cit 
une  dévotion  en  grande  réputation  dans 
ce  païs  la.  Cetre  Eglife  elt  deffetvie  par 
le>î  i très  de  1 Oratoire  qui  y ont  une 

nombreufeCommunauté.LeCollegeR  oial 

eft  suffi  dirigé  par  ies  mêmes  Peres.  La 
p.us  belle  t iace  de  la  Ville  elf  celle  du 


Chardonnet.  La  Ville  de  Saumur  a été 
plus  peuplée  d’une  moitié  quelle  ne 
left  préfentement.  Il  n’y  relie  qu’en vi» 
xon  cinq  mille  cinq  cens  habitans.  Cette 
grande  diminution  vient  de  la  fupprdîîon 
du  Temple  5 &c  de  T Académie  ou  College 
qu’y  a voient  les  CaJviniides.  Les  Mar- 
chez n’y  font  pas  des  mieux  fournis  de 
bled  à caufe  des  gros  droits  de  minage 
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âUe  le  Ve  l’Abbefle  de  Fontervraud,  qui  de 
vingt  boucants  en  prend  un.  Les  crois 
Foires  Pvoyales  quon  y tient  ne  font  pas 
des  plus  coiîiîderables , parce  quelles  ne 
font  point  franches. 

Les  Voyageurs  qui  feront  .les  maîtres  de 
leur  tems , peuvent  aller  voir  à,  un  demi 
quart  de  lieue  de  Saumur  l'Abbaye  de  faint 
Florent  qui  efi  un  Monafiere  de  Bene « 
diBlns  de  la  Congrégation  de  S • Maur  > 
dent  la  fit  nation  eft  a (fez  belle . 

S*  Martin  delà? laee  2.!. 


Les  Ro fiers*  2.  1. 

S.  Mathurin . 2. 1. 

La  D agueni ere.  2,1. 

Le  Pont  de  Sé*  i»  L 


"Le Pont  de  Sé tPonsS difidons S aèii tP ont 
Seiiy  Pontes  S ai  > Pons  Sages  , de  Sdiaco» 
Ceux-là  fe  trompent  qui  prétendent  que 
ce  pont  a été  bâti  par  ordre  de  Jules  Cé- 
jfar  , Sc  qui  veulent  qu’on  écrive  le  Pont 
de  Ce.  Ceux  qui  font  venir  ce  nom  du 
mot  Allemand  Cèe  , ne  fe  trompent  pas 
moins , puifque  dans  les  anciens  titres  le 
Pont  de  Sé  eft  appelle  Pons  Sai  8cc.  Cet- 
te petite  Ville  eft  fituée  fur  la  Loire  , ôC 
c’eft  un  des  plus  important  paflages  qu’il 
y ait  iur  ce  fleuve.  JEîle  fut  donnée  à 
l’Abbaye  4e Fontevrauld  par  Foulque 
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Ncrra  Comre  d’Anjou  , & par  Aram» 
burge  du  Maine  fa  femme.  Cette  dona* 
«ion  fut  confirmée  par  Henri  II  Roi 
d’Angleterre  , & Comte  d’Anjou , qui  y 
ajouta  la  Juftice  & les  péages.  Charles 
Comte  de  Valois,  & d’Anjou,  & Mar- 
guerite d Anjou  Sicile , fa  femme  , reti- 
rèrent cette  Ville  de  l’Abbaye  de  F on- 
tevraud  l’an  1293 , moyennant  trois  cens 
feftiers  de  fioment,&  foixante  & dixlivres 
de  rente  qu’ils  donnèrent  en  échange,  l’ Ab- 
baye fe  réfervant  les  péages.  Philippe  de 
Valois  fils  du  Comte  Charles  étant  par- 
venu à la  Couronne  de  France  en  1328  , 
y réunit  le  Pont  de  Sé  , comme  fai  fane 
partie  du  Comté  d’Anjou.  Cette  Ville  qui 
renferme  environ  trois  cens  foixante  feize 
feux,  eft  défendue  par  un  Château,  On 
dit  que  le  pont  de  pierre  qui  eft  fur  la 
Loire  a mille  pas  de  longueur.  Le  Pont 
de  Sé  eft  connu  dans  l’Hiftoire  à caufe 
de  îa  défaite  de  l’armée  de  la  Reine  mere 
par  celle  du  Roi  Louis  XIII  fon  fils  e® 
î 620. 


Bouche- Ad  aine* 

1.  L 

Chaniocê . 
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4 * 1. 

Ondon. 

2’  1 » 

Mauves, 

2.1. 

Nantes- 
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Chœftîecé  eft  une  Baronie  fituée  fur  l.% 
OLoire  , à main  droite  de  cette  riviere,* 
un  peu  audetfiisd  Ingrande.  Ce  lieuccoic 
autrefois  fi  confiderable  * que  fcs  anciens 
Seigneurs  portoient  le  titre  de  Princes  de 
Cbantocé.  Il  fut  donné  en  appanage  à 
Gilles  de  Bretagne  premier  du  nom*  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  IV  Duc  de  Bretagne  , 
& depuis  à Gilles  de  Bretagne  1 1 du  nom 
fils  de  Jean  V aufii  Duc  de  Bretagne.  Il 
appartenoit  dans  ces  derniers  rems  an 
Marquis  d’Avangour. 

îngrande  , petite  Ville  Sc  Baronie  , fi* 
tuée  aufii  fur  la  Loire. Comme  elle  eft  fur 
les  limites  de  l’Anjou , & de  la  Bretagne* 
quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  d’in- 
grande avoit  été  fait  du  Latin  IngreJftiS 
jindium  s mais  M.  Ménage  qui  étoit  très- 
verlé  dans  les  étymologies , dit  qu’il  vient 
du  Latin  Igorartdts , de  même  que  le  nom 
de  Tlngrande  de  Poitou.  Il  remarque  an 
même  endroit  que  M.  de  Vaiois  a oublié 
de  parler  dans  fa  Notice  des  Gaules * de 
la  Ville  d’ingrande  en  Anjou.  Cette  petite 
Ville  ne  renferme  qu’environ  cent  cin- 
quante feux  , cependant  elle  a un  Grenier 
à fel  , & Bureau  des  Traites  Foraines* 
Elie  releve  du  Roi  à caufe  du  Château 
«l’Angers*  On  remarque  au  milieu  d’In- 
grande  une  grofte  pierre  qui  fait  la  fépa*» 
ÏAtion  de  i’Ànjou  f & de  la  Bretagne» 
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Ancenis,  Hnâenejhm3  fur  la  rivedroiffe 
oc  la  Loire  , à iix  lieues  audeffus  de  Nar f- 
xcs , cft  une  petite  Ville  avec  titre  de 
■Marquilat  , qui  étoit  autrefois  de  la  Pro* 
vince  d Anjou  , mais  qui  depuis  affez 
longtems  en  a été  diitraite  , pour  être 
att:  ri  ou  ce  a la  Bretagne  Cette  Seigneurie 
a été  fucceilivement  polTedée  par  les  mat- 
ions d Ancenis , de  Rochefort , de  Rieux, 
de  Lorraine  Elbeuf,-  6c  de  Lorraine  Mer- 
cœur.  Le  Duc  de  Merccrur  l’acheta  du 
Duc  d* Elbeuf  en  i ^ 9 pour  la  femme  de 
fïx  cens  mille  livres.  Aujourd’hui  elle  ap- 
partient a la  Mai  ion  de  Bethune  Chatrefh 
C eic  dans  la  forêt  qui  eft  aux  environs 
d Ancenis  que  furent  conftruits  les  vaif- 
feaux  la  2$ onp treille  , le  grand  CaracfU&n , 
& le  grand  Henri  : le  premier  fous  Fran- 
çois I.  de  les  deux  autres  fous  Henri  IL 
Nantes,  C ondlnicriuvï, Civitas  AA w- 
ftetum  , C ivt  tas  Nawnetica  3 N amantes  , 
Namietay  eff  fur  la  Loire,  6c  fur  l’Ar- 
dre  , 6c  très  heureufement  fituée  pour 
le  commerce  i auilî  en  fait- elle  un  des 
plus  confiderablcs  du  Royaume.  Quel- 
ques uns  dilènt  que  Namms  Roi  des 
G ml  es  Li  fît  bâtir  vers  Pan  du  monde 
27  j 3 mais  il  faut  être  bien  effronté  pour 
l’affûrer  , 6c  bien  bon  pour  le  croire. 
*Tout  ce  que  je  puis  dire  , c’cft  quelle  eft 
fort  ancienne , &c  que  Strahcn , Céfar  3 
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'^line  t de  Ptolemée  en  font  mention. 
Nantes  eft  une  allez  grande  Ville  entouree 
de  remparts  qui  ont  des  foflez  très  pro- 
fonds , de  quelques  fortifications. 

Alain  , dit  Barbe  torte  , fit  bâtir  le 
Château  qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière, 
6c  flanqué  de  grofles  cours  rondes  du  coté 
de  la  Ville  , de  de  quelques  demi-lunes 
,du  coté  du  faubourg  S.  Clément. 

L’Egîife  Cathédrale  eft  dédiée  à faine 
Pierre.  L’on  voit  dans  les  A des  de  S.  Fé- 
lix , que  du  tems  de  Conftantin  on  éleva 
à Nantes  une  Eglife  compofée  de  trois 
voûtes  qui  fubfifterent  } u i qu’au  tems  de 
Clotaire  fils  de  Clovis.  Pour  lors  Eume- 
lius  Evêque  de  cette  Ville  jetta  les  fon- 
demens  d’une  plus  grande  Egide,  6c  mou- 
rut avant  qu’elle  fat  achevée.  S.  Félix  fon 
fucceiTeur  conduifit  ce  faint  édifice  jul- 
qu  a fa  perfedion  , Sc  le  fit  bénir  en  56S 
avec  beaucoup  de  folemnité.  Cette  Eglife 
étoit  couverte  d étain  , de  la  grande  nef 
étoit  flanquée  de  deux  autres  nefs , de  au 
deflus  s elevoit  une  tour  quarrée,tcrminée 
en  dôme  , de  foûtenue  de  plufieurs  ar- 
cades.La  décoration  intérieure  étoit  forrï- 
ptueufe  i un  grand  nombre  de  colonnes  , 
dont  les  chapiteaux  éroientde  marbre  de 
diverfes  couleurs  foutenoient  cet  édi- 
fice, de  les  Autels  étoienc  enrichis  des 
•marbres  les  plus  rares , de  couronnes  d?or5 
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e vafes  d argent,  & d’autres  ornement 

Pp  CîGr  X>S‘  FellX  fîc  Pofer  au  milieu  de 
tghie  fur  une  colonne  de  marbre  un 

^rucîhx  d argent  ceint  d’un  jupon  d’or, 

enrichie  pierres  précieufes,  & attaché 

a la  voûte  principale  par  une  chaîne  d’ar* 
genr.  Tout  le  pavé  étoit  de  difflkens 
marbres,  Ôc  Félix  avoit  fait  mettre  fur 
une  colonne  aufli  de  marbre  un  gros  rubis 
qui  eclairoic  l’ Eglife  pendant  touceh  nuit. 
Ce  magnifiqueTemple  Fut  détruit  parles 
orrnans  ; ôc  apres  que  leur  fureur  fut 
apauee,on  bâtit  dans  la  même  partie  de  la 
Ville, une  nouvelle  Eglife  que  IesDucs  de 

Bretagneavoient  refolud’agrandir.  Jean  V 
pofa  la  première  pierre  de  la  façade  que 
l^on  voit  aujonrd  hui , au  mois  d’ Avril  de 
î an  1434.  Elle  eft  d’une  architecture  go» 
thique,  flanquée  au  dehors  par  deux  tours 
quarrees,  & fort  hautes , qui  augmentent 
la  façade  , fur  les  ouvertures  des  grandes 
portes.  On  voit  dans  1 Eglife  quelques 
anciens  tombeaux  des  Ducs  de  Bretagne  * 
entre  autres  celui  de  Jean  IV.  a 


Dans  F Eglife  Paroiffiale  de  S,  Nicolas, 
fl  y a audeflus  du  Maître-Autel  une  vitre 
d’une  grandeur  extraordinaire,  ôc  dont 
la  peinture  mérite  l’attention  des  curieux. 
Elle  eft  fore  belle  , ôc  repiéfente  cin- 
quantc-fix  miracles  de  Jefus-Chrifl.  Les 
cjnquantç-flx  portraits  de  ce  divin  Maître 


di  France.1  $7 

Te  relîemblent  tous,  6c  font  conformes 
a ce  qu’en  ont  dit  quelques  anciens  Ecri-, 

vains.  . 

Le  tombeau  de  François  II  Duc  de 

[Bretagne  eft  dans  l’Egîile  des  Carmes.  Ce 
Dac  , Tes  deux  femmes  , 6c  deux  de 
[leurs  enfans  y ont  été  inhumez.  Ce  mo- 
nument eft  de  marbre  , 6c  eft  eftlme 
; pour  fa  fcuîpture  qui  eft  de  Michel  Co- 
lombe. 

La  Maifon  de  Ville  eft  sun  bâtiment 
lout  neuf  s Ôc  allez  bien  entendu. 

Il  y aâ  Nantes  Evéché,  Chambre  des 
i Comtes,  Préfidial,  6c  Uni  verfité. 

Les  fauxbourgs  font  beaucoup  plus 
grands  que  la  Ville,  6c  font  au  nombre 
i de  quatre  , S.  Çliment , le . MarcU , la 
JFoffe  , & Pillemil . Celui  de  la  Folle  eft 
près  du  port,  6c  habité  par  de  riches 
Marchands.  Il  y a un  grand  Qnay  le  long 
duquel  on  voit  de  belles  maifons , 6c  de 
grands  magazins.  C’eft  par  ce  faubourg 
que  l’on  pâlie  pour  aller  a l* Hermitage  , 
qui  eft  11  tué  fur  un  roc  d’où  Ton  découvre 
laVilie,  les  fauxbourgs , 6c  une  grande 
étendue  de  païs  le  long  de  la  Loire.  Les 
Capucins  qui  habitent  cet  hermitage  ont 
crailédansle  roc  , 6c  y ont  pratiqué  des 
jardins,  6c  une  fort  jolie  Eglife.  Une 
partie  de  ce  rocher  eft  en  pente  , 6c 
d’un  grand  poli , ce  qui  n’çmpçche  pas  les 
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cnfans  ci  y clan  fer  avec  beaucoup  de  hàr^ 
dicfie  > & d adreiTe  , îorfqu’on  veut  leur 
donner  quelque  argent  , & voiià  ce 
quon  appelle  la  Pierre  Nantoife. 

i,es  Ponts  de  Nantes  lur  la  Loire  font 
renommez  pour  leur  longueur  qui  ell 
d une  petite  lieue  de  France. 

Ce  fut  à Nantes  que  le  Roi  Henri  le 
Grand  donna  au  mois  d* Avril  de  l’an 
*598  1 Edit  fameux  qui  permettoit  aux 
Caîvlniftes  îe  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion 3 êc  qui  fut  révoqué  par  Louis  le 
Grand  en  1&S5. 

Jean  îvîefchinot , Ecuyer,  Sieur  des 
Mortiers,  dont  le  talent  pour  ia  poëiîe 
lui  avoit  mérité  la  bienveillance  de  la 
Reine  Anne  , étoit  natif  de  Nantes , & 
étoit  contemporain  de  Jean  Marot  pere 
du  fameux  Clement  Maroc* 

Pierre  Abeillard  célébré  par  fon  efpric 
ôc  par  fss  infortunes  étoit  né  dans  la  Pa- 
roi de  du  Palet , ou  Palais,  à trois  ou 
quatre  petites  Heues  de  Nantes. 

Le  fameux  la  Noue  bras  de  fer  étoit  né 
dans  le  P aïs  de  R aiz.  La  terre  dont  il  por- 

toit  le  nom  cft  dans  la  Pareille  de  Fref- 
nay.  . ^ | 

Pour  aller  de  Paris  a Nantes  par  la 
poffe  , on  fuit  jufyua  Blois  la  route  que 
fai  rap ortie  dans  le  Voyage  de  Paris  à 
Ai»  Jean  d»  Lhz>  % pais  d$  aolots  l'on  ija  a 
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Cbowfij  polie*  Veuve,  p.  Haut  Cour- 
tier, p.  Amboife p.  Lu(laut,p*  Monr- 
LoïSj  p.  Tours,  p.  & demie.  Luines  » 
p.  Sc  d.  La  Pile  S.  Marc  , p.  Pîancbouri, 
»,  Les  crois  Volets,  p.  Chômé, 
p.  de  d.  S te  Catherine  de  1*1  lie-  Auger,p* 
Saumur , p.  S.  Martin  de  la  Place,  p* 
Les  Roziets  , p.  S.  Mathurin  , p*  La 
JDagueniere  , p*  Angers , p*  La  Roche 
•au  breuil , p.  S.  George  lui*  Loire  , p. 
Chantocé  , p.  Varade  , p.  &:  d.  Ance- 
nis  > p*  Oudon  , p*  Mauves , p.  Nan- 
tes , p.  & d. 


Le  Temple. 

Pont - Château * 
La  Rochebemard» 

û H li  il'  dir  • 

Vannes* 


A. 

6*  L 

4'  L 

3.  I 

«.  L 


La  Roche-  Bernard  efi:  un  Bourg  fur  la 
riviere  de  Vilaine  , ï quatre  lieues  de  Ton 
embouchûre  dans  la  mer. 

Vannes  , Dariorigmn  , Civitas  Ve* 
vetum  , Civitas  Venetic  a , V ille  Epilco- 
pale  qui  remonte  Ton  ancienneté  jufqu'aux 
premiers  Gaulois.  Nous  penfons  bien  dif- 
féremment M.  Corneille  Ôc  moi  fur  cette 
Ville  , il  dit  que  Ce  far  y demeura  lorfcfnil 
fit  ancrer  fort  armée  pour  la  commodité  de  Çm 

port*  Cciar  parle  à la  vérité  du  Païs  tks 
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Venetcs,  vante  leur  puifl'ancc  fur  mer,  $£ 
leur  habileté  dans  la  navigation;mais  il  ne 
du  pas  un  (cul  mot  de  leur  Ville.Cequi  a 
trompé  M.  Corneille,  e’eft  d’avoir  pris 
le  mot  de  Livitas  dont  Céfar  s’eft  fervi  , 
pour  celui  de  Fille , au  lieu  que  Croit  as 
aans  lcs  Ecrits  de  ce  grand  Capitaine , 
lignine  toujours  un  Etat , une  contrée , 
un  paE , un  canton  , 5c  jamais  une  Fille . 
Ce  que  le  même  Auteur  ajoute  n’eft  pas 
mieux  fondé.  Les  Latins,  dit-il,  l’on? 
nommee  F" enetta , a caufe  de  plufleuts 
petites  Ides  qui  font  devant  , & qui  ont 
quelque  reflemblancc  avec  celles  fur  les- 
quelles la  Viile  de  Venife  a été  bâtie. 
Bien  loin  que  Vannes  ait  pris  (on  nom  de 
la  Ville  de  Venife  quelques  anciens  Géo» 
graphes  ont  cru  que  cette  derniere  Ville 
a voit  pris  fon  nom  des  Venetes.  Strabon 
1 a dît  suffi , mais  il  ajoute  en  même  terns 
qu/7  ne  âonnoit  pas  es’ a peur  certain , mais 
que  dans  ces  matières  tlvalloit  Je  contenter 
de  la  probabilité-  j T 

Vannes  eft  à vingt  - deux  lieues  d^ 
Nantes  , èc  à deux  de  la  mer  qui  y 
a fon  flux , 5c  reflux  par  un  canal  die 
Morbihan  , 5c  qui  eft  une  baye  allez 
grande.  La  Ville  eft  petite  , 5c  entre  le 
grand  faubourg  du  Marché  , 5c  celui  de 
S.  Paterne.  Le  premier  eft  plus  grand  que 

la  Ville  même  > de  laquelle  il  eft 


s 
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féparc  par  les  murailles , Se  par  un  grana 
foïïé.  On  voit  dans  ce  faubourg  plufieurs 
Eglifes,  Se  Couvents.  Le  College  des 
Jéfuites  eft  beau  , Se  l’Egiife  dediee  à. 
S.  Jofeph.  Iî  y a aufiî  un  afTez  beau  Mail 
dans  ce  faubourg.  Le  grand  Hôpital , &C 
le  Couvent  des  Dominiquains  font  dans  le 
faubourg  de  S . Paterne  qui  eft  feparé  de 
la  Ville  par  la  rivière  qui  coule  dans  les 
foflez  , jufqu’à  ce  quêtant  proche  du 
Château  de  CHenrdne , elle  y entre.  Ce 
Château  que  l’Auteur  du  Voyage  de 
France,  imprimé  chez  Saugrain,  appelle 
mal  à-propos  du  Lys , eft  prefque  aban- 
donné , cependant  fon  donjon  , & quel- 
ques grofles  tours  qui  reftenr , font  con-1 
noiue  qu’il  étoir  aflez  fort.  Le  Couvent 
des  Urfulines  eft  magnifique.  Au  refte  la 
Ville  de  Vannes  n’eft  compofée  que  de 
petites  rues  étroites , à la  réferve  de  celle 
qui  va  de  la  porte  de  la  mer  , à la  Mai*» 
fon  de  Ville  ; Se  de  celle  qui  conduit  à 
l’Eglife  Cathédrale.  Cette  Ville  fut  éri- 
gée en  Comté  par  fes  anciens  Souverains , 
Sc  réunie  à leur  domaine  par  Alain  le 
Grand.  Aujourd’hui  l’Evêque  eft  en  par- 
tie Seigneur  de  Vannes. 


Auray. 

3.  1. 

Hennebon . 

6.  L 

£ht:mperlê° 
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Ko  bourde? 7.  e jo 

Qqiimpcrcorentin.  4.  1. 


Châieaulin,  , p 

Lc  F°u-  4.  ! . 

Landernau,  a,  î. 

Enft*  4,  1. 


' G b fuit  la  route  ci- de  fus  iorfqucn  peut 
aijpojer  de  ra  vottlire  > çr  qu'on  craint  ta 
mer.  Autrement  on  va  de  Quimper  a Locor* 
tlan  qui  en  eft  a trois  lieues  3 & de  Locor - 
77 fn  a Lanvau  qui  en  ejl  a cinq , & ici  Von 
s embarque  pour  traverfer  la  rade  qui  na 
que  trois  nettes  de  trajet  qu  an  fait  en  cinq 
quarts  d heure  lorfque  le  vent  ejl  favorable, 
L on  trouve  toujours  a Lanvau  des  bateaux 
tout  prêts  pour  ce  trajet , 

■Auray  eil  une  petite  Ville,  & un  petit 
port  de  mer , où  il  n’y  a à proprement 
parler  qu’une  belle  rue  , & un  grand 
quai.  Elle  eft  connue  par  Jfon  commerce  , 
& par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  24  de 
Septembre  de  Tan  1364  entre  Jean  Comte 
de  Montfort  , 3c  Charles  de  Blois.  J eau 
I V Duc  de  Bretagne  fonda  une  Chapelle 
dédiée  à S.  Michel,  dans  le  champ  eu 
s’ézoit  donnée  cette  bataille , ôc  le  Duc 
François  lî  pria  le  Pape  Sixte  IV  de 
changer  cette  Eglife-  Collégiale  en  un 
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Couvent  de  Chartreux  , cc  qui  lut  taie 
le  21  d’O&obre  1480  , 3c  ce  Monaftcrc 
eft  aujourd’hui  une  des  belles  mailons  de 

cet  Cidre. 

Hennebon  eft  une  petite  Ville  lur  la 
rivicre  de  Bîavet , à deux  lieues  de  fon 
embouchure  dans  la  mer.  On  la  divlfe  en 
Ville  neuve  , Ville  murée,  & Ville 
vieille.  L’Eglife  de  Notre-Dame  du  Chef 
eft  Paroi fliale  , 3c  ornée  d’un  allez  beau 
clocher  de  pierre.  On  trouve  dans  cette 

Ville  des  Marchands  fort  riches  3 SC  des 

gens  de  condition  de  tr es* Donne  compa- 
gnie. 

Quimpcrlè  eft  une  petite  Ville  fituee 
entre  des  montagnes  dans  une  Prei  q ifle 
formée  par  la  jon&ion  de  deux  petites  ri- 
vières nommées  Ifole  , & Elle  5 qui  f°nt 
ici  un  port  capable  de  recevoir  les  plus 
greffes  barques  , parce  qu'il  n’eft  éloigné 
de  la  pleine  mer  que  d’une  lieue , 3c  qu’il 
y a un  reflux  de  plus  de  iîx  pieds.  Le  quai 
eft  bordé  de  pluiîeurs  beaux  magazins. 
Les  Eglifes  les  plus  remarquables  (ont 
celle  de  l’Abbaye  de  S tè  Croix  ; celle  de 
S.  Sauveur  qui  eft  fur  la  grande  Place  j 
3c:  celle  de  Notre-Dame.  Au  refte  cette 
petite  Ville  eft  très- peuplée. 

Qu  IMPERCOR  ENTIN  , CivltâS  CuriO- 

fthtîm  , eft  une  jolie  Ville  innée  au  con- 
fluent de  l’Oder , 3c  d’une  autre  petite 


Nouveau  Voyage 
nvicrc  nommée Benaudet.  Le  nom  quelle 
porte  aujourd’hui  vient  de  (es  murailles  ; 
car  Ojiimper  en  Breton  lignifie  entouré  de 
murailles,  & de  Corentin  Ton  premier 
Eveque.  L’Egîife  Cathédrale  elt  une  des 
P us  grandes  de  la  Province.  Les  Jéfuites 
ont  dans  cette  Ville  un  beau  College  , & 
i’Evéque  un  alFez  beau  Palais.  Ce  dernier 
eft  Seigneur  de  la  Ville.  Le  Pere  Jean 
Hardouin,  Jéfuite  d’un  efprit,  & d’un 
Içavoir  qui  font  honneur  à notre  fiecle  * 
eft  né  à Quimper. 

^ Landernau  eft  le  chef-lieu  de  la  Baron- 
nie üe  Leon.  Cette  Ville  fe  fert  avec  avan« 
îage  de  le  riviere  qui  Tarrofe  , & qui  va 
fe  rendre  dans  la  rade  de  Breft.  La  Baro-, 
nie  de  Leon  efl  une  des  plus  anciennes  , 
& des  plus  dilïinguées  de  Bretagne.  Elle 
donne  a celui  qui  la  poiTede  le  droit  de 
préfider  l’Ordre  de  la  Noblede  , alterna- 
tivement avec  le  Baron  de  Vitré. 

Les  Voyageurs  qui  auront  du  temps 
pourront  s arrêter  a Plougaftel  entre  Lan - 

dernati , & Breft  3 & voir  dans  l'Hô- 
tellerie de  ce  Heu , un  puits  dont  l*eau  monte 
quand  la  met  qui  eft  fort  proche  , defeend  , 

C71  ait  contraire  defeend  quand  la  mer  mon - 
te.  Von  voit  une  explication  de  ce  phé- 
nomène dans  l' Ht ftoire  de  ? Académie 
Royale  des  S ciences , année  mil  fept  cent 
dix  fept , page  y. 


de  Franc  b.  9 S 

Brest  , Brivates  ÿortuî  , un  des  plus 
beaux  ports  de  mer  qu’il  y ait  au  monde. 
Cette  Ville  eft  petite,  U Tes  rues  font 
droites.  Le  Château  eft  fur  un  rocher  ef- 
carpé  du  coté  de  la  mer  , 8c  qui  du  côté 
de  la  terre  eft  défendu  par  un  large  folié  , 

Sc  par  quelques  fortifications. 

Quelque  petite  que  foit  cette  Ville  ; 
elle  l’étoit  encore  davantage  avant  l’an 
î £86  i car  cette  année-là  on  réfolut  de 
l’agrandir , 8c  l’on  commença  à exécuter 
ce  dclîein. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  étoit  la  feule 
Paroifte  qu’il  y eut  dans  Breft.,  ÔC  com- 
me elle  fut  comprife , lors  de  l'agrandille- 
ment  de  la  Ville  , dans  les  fortifications 
iu  Château  , les  habitans  furent  obligez 
de  fe  réduire  à l’Egide  fuccuriale  des 
rept  Saints  3 laquelle  fe  trouvant  trop  pe- 
:ite  pour  un  peuple  audi  nombreux  9 ils 
■n  demandèrent  une  plus  grande  ; & il 
Put  arrêté  que  les  habitans  contribueroient 
Soixante  8c  quinze  mille  livres  , & le 
Roi  vingt- cinq  mille  livres,  pour  être 
ces  deux  forâmes  employées  aux  bâtimens 
de  i’Eglife  Paroifiiale.  Les  befoins  de 
i’JEtat  empêchèrent  que  les  vingt  cinq 
mille  livres  promifes  par  le  Roi  ^ ne  fu  fient 
fournies  5 & pour  y fuppléer,  Sa  Majefté  - 
permit  aux  habitans  de  Breft  par  fes  Let- 
;re$  Patentes  du  16  Février  16Z6  de  lever 


I 


9^  ' Nouveau  Voyage 

im  d’entrée  de  huit  livres  (ur  chaque 
tonneau  de  vin  , & de  quatre  livres  fut 
chaque  tonneau  de  cidre  ou  de  bierre.C’cn 
avec  le  fecours  de  cetre  impofttion  que  le; 
habitans  ont  fait  bâtir  une  fort  belle  Egli* 

qui  a coûté  plus! 

de  trois  cens  mille  livres. 

Les  Jéfiiites  ont  ici  une  fort  belle  mai- 
f°n  > & mi  beau  jardin,  (b  eft  un  Sémi- 
naire où  ces  Peres  entretiennent  un  certain 
nombre  d Lcciefiaftiques  toujours  prêts  à 
s embarquer  fur  les  vaiiTeaux  pour  y fer< 
vir  d’ Aumôniers.  Ce  Séminaire  avoit  été 
d aoord  etaoii  dans  1 r-glue  Collégiale 
de  Faîgouec , mais  il  fut  enfuite  transféré 
à Breft  pour  être  plus  à portée  de  four, 
nk  des  Aumôniers  aux  arméniens  qui  s’y 
font. 

Les  Carmes  D échaudez  ont  ici  un 
Couvent  qui  eft  ftrué  fort  près  du  Châ- 
teau. Le  port  eft  entre  la  Ville  , & le 
faubourg  de  Recouvrance  qui  eft  aufti 
grand  que  la  moitié  de  la  Ville. 

Une  tour  qui  eft  à l’oppofire  du  Châ- 
teau , défend  de  ce  côté-là  l’entrée  du 
port.  L’Egîife  de  Notre  Dame  de  Recou- 
vrance eft  belle , &'  toujours  fort  fréquen- 
tée. Le  porc  eft  revêtu  de  deux  beaux 
quais  * Üc  entouré  de  magazins  où  l’on i 
trouve  tout  ce  qui  eft  neceftaire  pour  les 
arméniens.  La  rade  eft  magnifique , de  ca- 
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pablede  contenir  cinq  cens  va  i /Féaux  de 
guerre  > mais  rentrée  en  eft  diffiei'e  à 
caufe  des  roches  cachées  fous  l’eau  , 8c 
que  d’ailleurs  elle  e/l  fort  étroite  j ce  qui 
iüi  a fait  donner  le  nom  de  Goulet . 

Brtft  eft  dans  le  Diocefe  de  S Pau! 
le  Leon.  Les  rues  de  cette  Ville  font 
droites , & mal  tournées.  Son  aftiéte  fur 
me  colline  qui  ne  lui  permet  pas  de 
détendre  le  long  de  la  mer,  eft  caufe 
ju’elies  vont  toutes  en  defeendant.  La 
grande  rue , 8c  celle  de  Siam  font  les 
dus  belles. 

J e dois  avertir  ici  les  Voyageurs  que  la 
lifiance  des  lieux  quon  trouve  depuis 
Nantes  jufqua  Breft , eft  très -infidèlement 
narquée  dans  le  Voyage  de  France  qui  fut 
mprimê  chez.  Saugrain  en  1720.  On  ny 
ompîe  que  deux  lieues  de  N ante;  à Pont - 
bateau  , quoiqu  ’il  y en  ait  dix  grandies* 
Deux  lieues  de  P ontchdteau  à la  Roche  » 
ïôrnardy&deux  lieues  de  la  Roche*  Bernard 
■>  Vannes  : ainfi  félon  cet  habile  Géographe 
Iny  a que  fix  lieues  de  Nantes  à Vannes  s 
■u  Heu  qu'il  y en  a vingt- deux* 
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Voyage  de  Paris  à Nantes  , en 
pallànt  par  le  Perche  , le 
Maine , &.  P Anjou. 

* * \r»  •"  / ** 

EN  partant  de  Paris  pour  aller  œ 
Chartres  s on  peut  pafer  par  ïrer- 
failles  5 ou  par  le  Bourg- la- Reine  5 mais 
ces  deux  routes  s unifient  a Bonnelle , ou  & 
Chartres , & de  là  k Nantes  ; ce  fl  tou* 
jours  le  meme  chemin . F' oici  lan  & l'autre 
de  ces  Itinéraires . 


X;?  Bourg- la- Reine» 
«A ni  ont. 

Palaiseau» 

B on  elle- 
Sa  Arnould. 

Le  Gus  de  Lors» 
Chartres '* 
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4.  I,  Le  Bers».  I»  1# 

6",  1.  Rambouillet.i  U. 
JMainten&n.  5.  L 
Chartres.  4*  P 


Palaifeau  eft  un  Bourg  qui  a pris  Ton 
nom  d’une  petite  Maiion  Royale  qu  il  y 
avoir  autrefois  , P alatiolum-  Nous  trou- 
vons dans  l’Hiftoire  que  S.  Vandregefilç 
Abbé  , alla  trouver  le  Roi  Clothaire  a 

op  i!  demeuroir,  Ce  Bourg  3 
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aujourd’hui  le  titre  de  Marquifat  , & a 
pafté  de  la  Maiion  d’Harville  dans  celle 
d'Arnaud  Pomponne  par  le  mariage  de 
N.  d’Harville  Palaileau  avec  Nicolas  SN 
mon  Arnaud  Marquis  de  Pomponne. 

Rambouillet  , Rumbelittum , Ram- 
bolet  uvn  y Rcimbohetum  , R^mbolettum  , 
Rambuletum  , en  Hurepois  eft  un  Châ- 
teau fuperbe  qui  appartient  à Monfei- 
gneurde  Comte  de  Touîoufe  , P^air  8>C 
Amiral  de  France.  Je  vais  dire  un  mot  du 
Village  avant  que  de  faire  la  defeription 
de  cette  magnifique maifon.  Le  Village 
na  quune  rue,  une  Eglife  8c  un  be^u. 
Marché.  Le  chenil  ÔC  la  maifon  du  Bailli 
font  des  bâtimens  neufs  que  S>  A.S.Mon- 

feigneur  le  Comte  de  Touîoufe  a fait 
bâtir. 

La  fituation  du  Château  eft  a fiez  tri  fie, 
il  eft  dans  un  fond  au  milieu  des  eaux  Zc 
des  bois.  On  y arrive  par  une  fort  longue 
avenue  qui  eft  en  face  du  Château & A 
gauche  régné  un  bâtiment  neuf  de  cent 
/ingt  toiles  de  long  , 8c  qui  eft  décoré  de 
trois  avantcorps.  C’eft  dans  ce  bâtiment 
que  font  la  Capitainerie  , lescuifines,  les 
Drnces  , 8c  les  ecuries.  Au  deflus  il  v a 
cinquante* quatre  appartemens  de  Maî- 
tres , tous  également  bien  meublez  8c 
commodes.  J 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent 

\ * * 
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deux  chevaux  , &c  eft  cmée  de  deux  cent 
quatre  têtes  de  cerfs , feuiptées  avec  foin, 
êc  coloriées  par  des  Portes.  Les  bois  font 
fcaturels. 

Le  Château  eft  un  bâti  ruent  à l’antique, 
tour  de  brique, Se  flanqué  de  cinq  grofles 
tours.  La  cour  en  eft  petite  &c  fermée  du 
côté  de  l’avenue  par  une  très-belle  grille 
de  fer.  L’appartement  du  Roi  eft  grand  , 
commode,  & magnifiquement  meublé. 
La  première  pièce  dont  il  eft  compofé  eft 
une  grande  (aile  de  cinquante  pieds  de 
Ion  a fur  environ  trente  de  large.  Cette 
pièce  eft  toute  iambriiTée  , &:  ornée  des 
portraits  de  Louis  X r if,  de  h/lonfeigneur 
îe  Dauphin,  de  M.  le  Dauphin  fon  petit- 
es , de  Madame  la  Dauphine  morte  en 
1712  , du  Roi  d’Efpagne  de  de  feue  la 
Reine  d’Efpagne.  Une  grande  carte  du 
Duché  de  Rambouillet  peinte  fur  toile  , 
or  ornée  d une  belle  boiduïC,  occupe  un 
dpace  de  vingt- fept  pieds  (de  long  , fur 
douze  de  large.  C eit  un  rnotceau  magni^ 
fi  que  dans  fon  genre,  de  qui  a coûte  dix 
îTiiile  écus.  Les  autres  appai terriens,  au 
nombre  de  vingt-deux  , font 'tous  diffé- 
remment meublez  de  ne  fc  reflenabienc 
que  par  la  propreté  & la  rtchefle  des 
rneubles.  Les  appartemens  bas  font  au  rez- 
de  chauffée  du  jardin,  & tous  auffi-bien 

flairez  que  ceux  d’en  haut.  Il  y a unç 
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'grande  fai  le  à manger  qui  eft  toute  in- 
cruftée  de  marbre  , Sc  qui  (croie  une 
picce  parfaite  fi  elle  n’étoic  un  peu  balle* 
En  face  du  Château  du  côté  des  jardins a 
eft  une  grande  piece  d’eau  de  180  toiles 
de  longj  qui  en  cet  endroit  communique 
avec  un  beau  canal  qui  régné  tout  îe  long 
du  jardin  , & qui  fans  compter  îe  retour 
qu  il  a du  côté  de  la  futaye  Sc  du  côté  de 
Fabrevoir , a environ  380  toiles  de  long  y 
fur  vingt  de  large. 

Le  jardin  eft  fort  grand,  & eft  pour 
ainfi  dire  partagé  en  deux  par  !c  Château» 
D’un  côté  c’eft  un  fpacieux  quinconce  de 
tilleuls  nouvellement  plantez  , & de  l*au« 
tre  ce  font  plu fieurs  comparu’ mens  de  ga« 
aons  Sc  de  fleurs , &c.  parmi  iefquels  il  y 
a une  grande  & belle  piece  d’eau.  Le  jar- 
din de  ce  meme  côté  , eft  bordé  par  deux 
longues  allées  de  tilleuls.  Depuis  quel^ 
ques  années  Son  Altefte  a fait  faire  une 
magnifique  piece  d’eau  entre  ce  jardin  8t 
le  grand  chemin  de  Chartres.  Elle  a qua-> 
tre- vingt- dix  toiles  de  long  iur  quarante® 
cinq  de  large. 

Le  Parc  contient  deux  mille  quatre 
cens  arpens  , en  y comprenant  les  sgran* 
cüftemens  que  le  Prince  y a fait  faire  en 
1712  3 8c  2713 . 

La  foret  3 ou  les  bois  qui  appartiennent 

à Son  Altefte  Sercniftune  , confiftent  en 

« J 
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vingt- huit  mille  deux  cens  foixante  8i 
onze  arpcnî,  dans  lefquelson  a trace  plus 
de  trois  cens  lieues  de  routes  pour  le  plai- 
fir  de  la  chaÆe.  r 

Le  Marquifat  de  Rambouillet  pafTa  de 

la  Maifon  d Angennes  dans  celle  de 
Sainte  Maure  Montauzier  * de  celle-ci 
dans  celle  d Uzès,  Elle  fut  enfuite  vendue 
a M.  d’Armenonville , qui  la  vendit  à 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de 
Touloufe.  Jufqu  alors  cen’étoir  qu’une 
Terre  d’environ  dix  mille  livres  de  rente* 
mais  le  grand  Prince  à qui  elle  appartient 
a fait  depuis  de  lï  grandes  acquittions  , 
Qi.e  cette  Teire  a au jourd  hui  trente  ou 
trente- cinq  lieues  de  pourtour,  8c  rap- 
porte plus  de  cent  mille  livres  de  rente. 
Au  telle  elle  a été  érigée  en  Duché-Pai- 
rie l’an  1711.  Les  Hiftoriens  nous  appren- 
nent queFrançois  Premier  mourut  dans 
le  Château  de  Rambouillet , 8c  que  fon 
cœur  fut  porté  dans  l’EgHfe  des  Reli- 
g i eu  l'es  de  haute  Bruyere  où  il  eft  fous  un 
pi  Hier  de  marbre. 

La  fore?  & le  Château  âc  S . Lever  font 
aujourd’hui  de  la  dépendance  du  Duché 
8c  delà  Terre  de  Rambouillet  , depuis 
que  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de 
Toulon  le  a acquis  la  forêt  de  Montfort  , 
que  Sa  M a jefté  avoit  donnée  au  dernier 
Duc  de  Chevreufe  en  échange  du  Duché, 
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fe  de  la  petite  Ville  de  ce  nom  , l’an  mil 

fix  cent  quatrevingt-douze. 

Maintenon  , Adefktno  3 de  ce  mot 
htin  l’on  a fait  Meflcnon , & enfin  Main- 
tenon*  Cette  petite  Ville  qui  ne  renferme 
qu’environ  deux  cens  mailons,  eft  à qua- 
torze lieues  de  Paris , & a trois  de  Char- 
très  3 & eft  fîtuée  lur  la  rivieie  d Eure 
dansune  vallée  très-fertile.  La  plus  an- 
cienne Eglile  de  cette  petite  Ville  eft  le 
Prieuré  de  (ainte  Marie  qui  fut  fondé 
vers  Tan  900.  par  les  Seigneurs  de  Main- 
tenon  pour  des  Moines  Benediéfins  qu  iis 
y firent  venir  de  Marmoutier.  Il  parole 
par  des  titres  que  dès  l’an  1500.  les  cala- 
mitez  publiques  auxquelles  fe  joignit  le- 
îon  la  tradition  un  incendie  confiderable 
qui  en  détruifit  les  bâtimens  , obligèrent: 
les  Moines  qui  l’occupoient  de  fe  retirer  » 
6c  comme  ils  n’ont  pas  jugé  à propos  dsy 
revenir  depuis , ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un 
Prieuré  Commendataire  qui  eft  à ia  no-, 

mlnation  de  l’Abbé  de  Marmoutier.  L’E* 
glife  de  S.  Nicol  as  fut  fondée  par  les  an- 
ciens Seigneurs  de  Maintenon  pour  fervir 
de  Paroifte  au  Château  > mais  la  modi- 
cité du  revenu  l’ayant  fait  abandonner  s 
JeanCottereau  Seigneut  Baron  deMain- 
tenon , de  qui  avoit  été  à la  tête  de  la 
Finance  fous  Louis  XII.  fit  reparer  cette 
Eglife  comme  on  ia  voit  à prêtent , de  y 

E*  * • * 

îiij 


*°4  f Nouveau  Voyage 

mit  des  C hanoines.  Les  Lettres  de  fondai 
îlon  & dotation  font  du  mois  de  Février 

IV 1 5 & ont  éré  confirmées  par  le  Pape 
le  ment  VII.  le  9 de  Novembre  1526", 

CeChapitre  eft  conipofé  de  fix  Chanoines 
^ui  om  un  Doyen  à leur  tête  qui  eft  Curé 
du  Chateau,  8c  des  maifons  qui  (ont  aux 
environs.  L’Eglifede  S.  Pierre  eft  la  prin- 
cipale Paroifle  de  cette  Ville.  Elle  eft 
aftez  belle  » & a été  bâtie  pendant  les 
travaux  que  Louis  XIV.  y fit  faire  e» 
UZj.  La  place  où  fe  tient  le  marché  eft 
belle  , & a des  halles  bâties  fur  le  mow 
dete  de  celles  de  Paris.  Cette  place  ferï 
aufii  d avenue  au  Château  qui  n’eft  con- 
sidérable que  par  fon  antiquité.  L on  ne 
trouve  rien  des  anciens  Seigneurs  de  cet- 
te Ville  jufques  à Jean  Cottereau  , dons 
j ai  parle  5^qu!  aquit  cette  Terre  > comw 
me  il  paroît  par  le  titre  de  fondation  du 
Chapitre  de  S»  Nicolas.  Ce  Miniftre 
avoit  épeufé  Marie  Turine  de  Blois  * 8c 
géra  les  Finances  avec  beaucoup  de  fide^ 
iité  fous  les  Rois  LouisXI.  Charles  VI  IR’ 
Louis  XII.  8c  François  I.  defquels  il  fut 
fort  aimé  8c  eftimé,  furtouc  de  Louis 
XII.  pour  lequel  il  avoit  eu  un  attache- 
ment particulier  dès  le  tems  même  qu’il 
n’éroit  que  Duc  d’Orléans.  Marot  dans 
fou  Livre  intitule  le  Clmetiere  s fait  l’éloge 
de  ce  Miniftre  qu’il  dit  avoir  été  trop 
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bonne  te  homme  pour  m Financier • Apres 
la  mort  de  Louis  XI  l.Cottereau  Te  retira 
dans  Ton  Château  de  Maintenon  qu’il  fit; 
.rebâtir  dans  !a  forme  où  l’on  le  voit  pre-j 
fentement , à quelques  changemens  près* 
qui  ont  été  faits  depuis , pour  la  régula-; 
-rite  des  dedans.  Il  ne  laiflfa  que  des  filles, 
par  le  mariage  de  Tune  defquelîes  la 
Terre  de  Maintenon  pafia  dans  la  Maiion 
cl’AngenneSjOÙ  elle  eft  demeurée  jufqu’en 
mil  fix  cens  foixante  & quinze , qu’elle 
fut  achetée  par  Françoife  d’Aubigné  li 
fameufe  fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  en 
i6yo.  Cette  Terre  fut  augmentée  de  celles 
de  S.  Fiat , Grongneul , Sec.  de  fut  éri- 
gée en  Marquifat  Pairie  relevant  direéte- 
ment  au  Parlement.  Après  la  mort  de 
Françoife  d’Aubigné , le  Marquifat  de 
Maintenon  a paiié  dans  la  Maiion  de 
Noailles  , à câufe  de  Françoife  à'  Au«* 
bigné  nièce  de  feue  Madame  de  Mainte® 
non,  laquelle  époufa  le  premier  d’Avril 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit  Adrien 
Maurice  , aujourd  hui  Duc  de  Noailles* 
Chartres  A ut  ricum  3 C ivita  s Car* 
nutum  \ M.  de  Valois  croit  qu’on  lui  a 
.donné  le  nom  & Antricum  5 de  la  riviere 
à' Eure  fur  laquelle  elle  eft  fituée  , &/qwe 
les  Latins  nomment  Autnra.  La  Ville  de 
Chartres  eft  une  des  plus  .anciennes  da 
Royaume  y . & fi  l’on  endroit  la  tradition 
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du  païs,elle  remonte  Ton  antiquité  jufques 
dans  des  tems  fort  voifins  du  déiuge.  Elle 
eft  fép<arée  en  deux  par  la  rivière  d’Eure; 
La  plus  confiderable  eft  élevée  fur  une 
colline  , & (es  rues  font  fort  étroites  , ce 
cjui  marque  fon  ancienneté.  La  Tour 
du  Roi  ierr  de  Palais  pour  rendre  la  Ju- 
fticc.  Les  Halles  font  la  plus  belle  Place 
qu’il  v ait  à Chartres.  Ce  re  Ville  a neuf 
portes  dont  il  y en  a trois  de  murées.  Elles 
ont  toutes  fur  le  haut  l’Image  de  Notre- 
D:me  , ancienne  Patrone  de  la  Ville. 
Si  P on  pouvoir  ajourer  foi  à la  tradition  , 

1 antiquité  de  i Eglife  Cathédrale  3 qui  eft 
dedjec  a la  Vierge  , ne  ferolt  gueres 
moins  reculée  que  celle  de  la  Ville,  puif. 
qu’elle  veut  que  ce  fur  autrefois  un  Tem- 
l’ie  des  Druides , dédié  à,  la  Vierge  qui 
devoir  enfanter  , P' irgini  pariturA»  Ce 
qu  il  y a de  certain  , c’eft  que  ceite  Eglife 
Confumée  par  le  feu  du  Ciel  Pan  1020 
& qu'elle  fur  rétablie  auftitô:  fur  les  an* 
ciens  fondemens  en  i état  qu’on  la  vois 
aujourd’hui , par  les  foins  de  Fulbert  qui 
fcn  étoit  pour  lors  Evêque.  D’autres  difent 
que  ce  fut  par  Yves  de  Chartres  qui  la  fit 
faire  de  pierre  , au  lieu  quelle  netoit au- 
paravant que  de  bois:  Exlignealapideœm , 
tx  vili  reddidit  prethfam.  Aujourd’hui 
fon  Choeur,  fon  Eglife  fouterralne , & 
Ces  deu$  dockers,  la  rendent  une  des  plus 
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belles  du  Royaume.  Au  pourtour  du 
Chœur  on  voit  tous  les  myfteres  de  la 
[Vie  de  J.  C.  fculptez  en  pierre , que  les 
connoiiTeurs  regardent  comme  un  ou- 
vrage parfait.  Le^Séminaire  eft  un  afiez 
beau  bâtiment  qui  a été  élevé  fous  l’Epi- 
fcopatde  M.  deNeuviîle-Villeroi.Il  eft 
fous  la  direétion  de  Meilleurs  de  la  Mif- 
fîon  , & en  y obferve  une  difcipline  fort 
régulière.  II  y a à Chartres  plufieurs  Pa- 
rodies . plufieurs  Mai  Ton  s Reiigieufes , 
un  Hôpital  général  établi  en  1555  5 & la 
Maifon  de  fix  vingts  Aveugles  fondée  en 
1294  par  Renaud  Barbou  , Bailli  de 
Rouen. 

A une  lieue  de  Chartres  dans  la  Pa- 
rodie de  S surs  , il  y a un  Hameau  nom- 
mé Bretigni  qui  eft  fameux  dans  notre 
Hiftoire  parle  Traité  de  paix  qui  y tut 
.conclu  l'an  1360. 
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N ogent-  le-  Rotfou , Novigentum  Roi 
tr«ct , n’eft  qu’un  Bourg , mais  fi  grand  , 
& fi  peuple  qu’il  eit  eîl  plus  confiderabie 
que  Morragne.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière 
d’Huine  , 6c  a pris  fon  fur  nom  de  Ro- 
îrou  Comte  du  Perche  qui  en  étoit  le 
Seigneur , & peutêtre  le  fondateur.  Louis 
XIV.  l’érigea  en  Duché-Pairie  l’an  1*51 
en  faveur  de  François  de  Bethune  qui 
ootint  un  Arrêt  qui  ordonne  que  le  fur* 
nom  de  Rotron  foie  Supprime , &c  qu’à 
l’avenir  on  appelle  ce  Bourg  N ogent -Ie- 
Rethune.  Ce  nouvel  ufage  n’a  été  obfervé 
que  dans  les  A&es  judiciaires  { car  par 
tour  ailleurs  le  Public  s’cftobftinéà  dire 
toujours  Negtott-le-RptrQU.  Au  refte  cette 
Seigneurie  étoitauparavanf  fon  éredHon 
en  Duché  , une  Baronnie  qui  futacquife 
par  Maximilien  de  BerhureDucde  Sully, 
par  échange  avec  le  Prince*  de  Condé.  Il 
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îa  ïaîffa  avec  claufe  de  fubftltution  a la 
branche  de  Bethune  Or  val  , qui  *a  P°l~ 
fede  encore.  La  Terre  de  Montigny  y ejt 
jointe.  1 1 y a cent  Fiefs  qui  relevent  de 
l’une  , 6c  de  l’autre  , ôc  plus  de  quarante 
Juftices. 

Le  Mans,  Suindtrmm , S ubdinnum , 
Civitas  Cenomannorum , Civitas  Cenoma* 
norum , 5cc.  eft  une  Ville  Epifcopale , Ôc 
la  Capitale  de  la  Province  du  Maine. 
Sans  adopter  les  fables  que  quelques  EcrU 
vains ontdêbitées  fur fes fondateurs  , on 
peut  affiirer  quelle  eil  fort  ancienne.  Sa 
fituation  eft  au  Nord-oueft  fur  une  col- 
line qui  s’élève  audeiîus  de  la  rivière  de 
Sarthe  à main  gauche.  Le  Mans  pafîois 
dutems  de  Charlemagne  pour  une  des 
plus  grandes , ÔC  des  plus  riches  Villes 
du  Royaume  , mais  les  courfes  des  Nor- 
mans  dans  le  neuvième  fiecle  , les  guerres 
des  Comtes  d’Anjou  , 6c  des  Ducs  de 
Normandie  dans  le  douzième  , 6c  les  in- 
cendies qu’elle  a foufferts  en  divers  tems , 
l’ont  beaucoup  diminuée.  Guillaume  le 
Conquérant  , Duc  de  Normandie  , ôC 
Roi  d’Angleterre , y fit  bâtir  un  Château 
qui  fut  démoli  en  1617  par  le  Comte 
d'Auvergne  , en  conféquence  des  ordres 
du  Roi  qui  appréhendoit  que  les  Princes 
mécontens  ne  s’en  rendiifenf  les  maîtres, 
Sans  entrer  dans  les  fieges,  6c  les  malheurs 
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^lC  CCtt^  TÛk  a eiïuyez  Pre^ue  danl 
chaque  ficelé,  on  fçait quelle  embraffa 

ie  patti  de  la  ligue  fous  Henri  III  , & 

\ jen  ‘ * Maréchal  de  Boisdauphin 

a terc  de  cent  Gentilshommes  3 & de 
vingt  Compagnies  d Infanterie  J fe  jetta 
dedar)s  pour  la  défendre  ; mais  après 
avoir  employé  vingt  cinq  mille  écus  en 
rortihcation*  aux  dépens  des  habitans  , 

api  es  avoir  brûlé  pour  cent  mille  écus  de 
niai  ons , & ruiné  le  plat  pais  pour  plus 
de  fix  cens  mille  livres , il  fut  obligé  de 
rendre  la  Ville  par  composition  au  Roi 
Henri  I V ie  2 de  Décembre  1585.  Il  y a 
dans  cette  Ville  , & dans  les  faux  bourgs 
lejze  ou  dix  lept  Paioides , qui  renfer- 
naeof  trois  mille  deux  cens  feux  , & en» 
Viron  quatorze  ou  quinze  mille  âmes. 

^ i e Cathédrale  fur  d’abord  dédiée 

a la  Vierge  . puis  à S.  Gervais  * & en 
ïioi  a S.  Julien . On  remarque  à l’entrée 
une  horloge  d une  invention  merveil» 
ieufe,  que  le  Cardinal  Philippe  de  Lu- 
xembourg fit  faire  pendant  fon  Epifco- 
par.  On  remarque  auffi  dans  la  même 
JEgiife  un  monument  plus  infttucïifc 
C eft  1 épitaphe  en  cuivre  émaillé  de 
Geoffroy  le  Bel  Comte  du  Maine  , -fils 
de  Foulques  Comte  d’Anjou  , Sc  du 
Maine  , qui  mourut  le  7 de  Septembre 
de  I an  njo.  Outre  cette  épitaphe  â on 
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remarque  aufli  dans  la  même  Egîîfe  , a 
droite  , près  le  mur  du  Chœur  , en  de- 
hors , un  tombeau  de  marbre  , & d’une 
architecture  de  très-bon  goût.  C’eft  le 
maufolée  de  Charles  d’Anjou  Comte  du 
Maine  , qui  mourut  le  io  d’ Avril  de 
l’an  1472. 

Les  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  le  Col- 
lege de  cette  Ville  qui  fut  fondé  en  1624, 
au  mois  de  Novembre. 

Outre  le  Clergé , la  Ville  du  Mans  ne 
manque  pas  deCommunautezReiigieufes, 
parmi  lesquelles  les  Abbayes  de  S.  Vin- 
cent 8c  de  la  Couture  , l’une  8c  l’autre 
de  l’Ordre  de  S,  Benoît , tiennent  le 
premier  rang.  Pierre  Bellon  , Bo&eur 
en  Medecine  > François  Grudé  connu 
fous  le  nom  de  la  Croix  du  Maine  > Ma- 
rin Merfenne  , Marin  Cureau  de  la 
Chambre  , Medeçin  , & un  des  quarante 
de  l’Académie  Françoile  ; 8c  Bernard 
î-amy  , Prêtre  de  l’Oratoire  -,  étoientnez 
dans  cetre  Ville* 

La  Fléché,  Vlecchia  C a ftrum , F if- 
ca  3 Fixa  y Caftrum  FiJ]& , Ca ftrum  Fijfas 
Wlexia  y fur  le  Loir , eft  une  Ville  fort 
agréable,  (ituée  aux  extrémitez  de  l’An- 
jou vers  le  Maine  , dans  un  grand  8C 
agréable  vallon  dont  les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  , 8c  de  bocages.  Il  n’y  a 
qu’une  feule  Paroille  dans  cette  Vilie  , 
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qui  eft  de  (1er  vie  par  un  Curé  , un  Vf*? 
caire , douze  Habituez , & autant  de 
Chantres.  On  compte  dans  la  FJeche  en- 
viron fix  mille  habitans.  Cette  Ville  eft 
redevable  au  Roi  Henri  IV.  de  la  confî- 
deratio.i  où  elle  eft  à prefent.  C’eit  ce 
grand  Prince  qui  y établit  le  Préfîdial  s 
3 MarechauiTée  , & qui  y fonda  un  ma® 
gnifique  College  de  Jefuites  en  1^03. 

Il  y avoit  un  ancien  Château  au  milieu 
du  pont  , dans  une  petite  Iflede  la  ri- 
vière , bâti  par  les  anciens  Seigneurs  de 
la  Fléché.  Ce  Château  qui  avoir  foûtenu 
des  fieges  de  fix  mois , eft  à prefent  dé- 
3TÏ0**  3 & les  Carmes  ont  bâti  leur  Con- 
sent tur  fes  ruines.  Françoifed’ Alençon  ^ 
femme  de  Charles  I Duc  de  Vendôme  , 
Sc  ayeule  du  Roi  Henri  le  Grand  , fit 
ïiatir  l’an  1540  un  autre  Château  , de 
1 autre  côté  de  la  Ville  , cfui  fut  appelle 
le  Châ>em  neuf  > lequel  fait  aujourd’hui 
«la  face  de  la  grand-cour  , & un  des  corps 
de  logis  du  ' ollege.  On  voit  encore  fus 
les  vitraux  de  l’étage  qui  cft  au  rcz  de 
■chaufiée  , les  armes  de  cette  Duchefle  ^ 
«celles  de  François  de  Bourbon  Comte  de 
Vendôme,  & de  .Marie  de  Luxembourg 
fa  femme , pere  & mere  dudit  Charles  $ 

celles  de  René  Duc  d’Alencon  , 8c  de 

_ - , ^ ^ 

Marguerite  de  Lorraine  , pere  Sc  mere 
de  la  Duchefte  Françoife  $ Si  celles  de 
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fJean  Duc  d’Alençon  fon  ayeul , & de 

Marie  d’ Armagnac  fa  grand-mere* 

Le  Château  du  feu  Marquis  de  la 


Varane  , eft  un  des  plus  beaux  orncmens 
delà  Flèche.  Henri  IV  le  fit  bâtir  pour 
Guillaume  Fouquet  de  la  Varans,  ion 
favori  , qui  étoit  né  dans  cette  Ville. 
Ceftdans  fon  efpece  la  plus  belle  maifon 
de  particulier  qu’il  y ait  dans  aucune  Ville 
de  France.  Elle  eft  bien  bâtie , 5c  accom- 
pagnée d’eaux  , de  jardins , de^piairies  , 
8c  d’un  très-beau  mail.  Le  Château  , & 
les  jardins,  font  entourez  de  quatre  grands 
canaux  très-larges , dans  leiquels  coule 
la  riviere  du  Loir.  Les  meubles  répons 
doient  à la  magnificence  delà  maifon , 8c 
étoient  dignes  du  Roi  Henri  ie  Grand  qui 
les  donna.  On  y adrouoit  (ut  tout  un  ma- 
gnifique fervice  de  vermeil  dore  , cizeîe 
en  perfection  > 8c  une  tapiiïerie  qui  rc*t 
préfente  l’hiftoire  de  Joleph  , & eft  ad- 
mirable pour  le  deffein , & la  vivacité 
des  couleurs.  J’y  ai  vû  aulTî , dan<5  un  ca- 
binet j les  armes  qu’avoit  Henri  ie  Grand 
à la  journée  de  Fontaine  Françoile. 

JLe  College  Royal  de  la  Fléché  a ete 
fondé  8c  donné  aux  Jéfuitcs  par  le  Roi 
Henri  le  Grand  en  l’année  1603  par  Let- 
tres expédiées  à Rouen  au  mois  de  Sep- 
tembre. Il  donna  pour  cet  établifiement 
fon  Château  neuf,  avec  fon  jardin  , 8C 
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n parc  ; niais  pour  faire  les  corps  de 
logis  tels  qu’ils  font  aujourd  hui , il  fallut 
achet vr  plus  de  trente  trtaiions  , & iar- 
üins.Cetoitlàmcme  où  le  Ptéfidiai  Vé- 

no!C  es  lances , & ce  bâtiment  ne  fait 
que  la  face  de  Ja  cour  Royale  ; tout  le 
refte  a été  ajouté  par  J libéralité  de 
augufte  fondateur  fécondée  par  celle 

ou  Roi  fon  fuccedeur  , <k  des  épargnes 
de  la  Maifon.  1 

On  y voit  trois  grandes  cours  bordées 
de  trois  grands  quarrez  de  corps  de  logis 
avec  deux  grandes  balîes  coors  } & tout 
cela  de  fuite  & de  plein  pied.  Il  y a un 
canal  d’eau  vive  qui  vient  de  la  rivière 
du  Lr\r  j Sc  qui  corne  tout  le  long  des 
bâtimens  du  coté  du  jardin. 

Isa  première  cour  que  l’on  trouve  en 
entrant  efc  pour  les  Peres  , la  fécondé 
pour  les  clalTes  y ôc  la  troilîéme  pour  les 
Pensionnaires. 

L Egîifc  de  ce  College  eft  grande , fk 
belle,  L’on  y voit  les  cœurs  du  Roi  Henri 
le  Grand, & de  laReineMarie  de  Medicis 
fa  femme.  Ces  deux  dépôts  font  tous  les 
ans  honorez  le  4e  jour  du  mois  de  Juin , 
par  un  Annivetfaire  folemnel,  ou  l’on  fait 
un  panégyrique  de  ce  grand  Monarque. 
L’on  voit  contre  le  mur  à gauche  du. 
grand  Autel,  le  Bulle  de  Guillaume  Fou* 
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âueï  Marquis  de  la  V avarie  > accompa-» 
gné  de  cette  Epitaphe: 


Cj0  Haut , & Puijfant  Seigneur  Mep 
fire  Guillaume  F o tique  t de  la  Fatale  y 
Seigneur  & Marquis  du  Lieu  : Gcu~ 
•verneur  des  Filles  cr  Châteaux  d ^ v— 
gers  & de  U Fléché  : Lieutenant  Gêné - 
ral  pour  le  Fai  en  jin)ou  > qui  ayant  été 
chéri  de  [on  Roi , Henri  le  Grand  3 lui 
fit  aujfi  aimer  la  Compagnie  de  J (fus  > 
& par  fort  crédit  lui  procura  pour  Col~ 
lége  cette  Ad  ai  fou  Royale • 


A droite  du  grand  Autel  on  voit  urx 
autre  monument  , 6c  une  épitaphe  qui 
nous  apprend  qu'il  a érè  érigé  en  l'hon- 
neur de  Catherine  Fouquet  de  la  Va- 
rane  fille  de  Guillaume  Fouquer  dont  je 
viens  de  parler , 6c  femme  de  Claude  de 


Bretagne  Comte  de  Vertus  6cc.  morte  à 
Paris  le  12.  May  de  Fan  1670. 

Le  corps  de  logis  qui  répond  à FEglife 
contient  une  grande  6c  nombreuie  Bi- 
bliothèque 5 d’un  côté  } 6c  de  Fautre  3 
une  falîe  magnifique  qui  fert  à la  repré- 
sentation des  Afèions  publiques  du  Col» 
lége. 

On  y voit  auflx  une  gallerîe  décorée 
de  peintures  qui  représentent  les  princi- 
pales a&ions  de  la  vie  d'Henri  le  Grand  * 
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es:  la  fuite  généalogique  de  fes  ancêfre§ 
depuis  S.  Louis.  Les  peintures  d’en  haut 
contiennent  les  noms , armes,  & allian- 
ces des  Seigneurs  de  la  Fleehe  depuis  ca- 

.viron  l’an  icyo. 

Durtai  , DnrojtûlUm  , DutflaHum  , 
fur  la  riviere  du  Loir,  fut  bâtie  l’an  1040 
par  - Foulque  Nerra  Comte  d:  Anjou. 
Cette  Ville  porte  le  titre  de  Comté  , Qc 
appartient  a la  Manon  de  la  Rochefbu- 
caud.  Le  Lude  rclevoic  autrefois  de  Dur- 
tal  , & ce  fut  le  Maréchal  de  Schom- 
berg  qui  en  remit  la  mouvance  à Timo- 
léon  de  Daillon  Comte  du  Lude.  Il  y a 
deux  Paroifles  à Durtal,  & l’on  y compte 
deux  cens  quatre-vingt* deux  feux. 

Angers  3 J uliofn&gus  AtidicAvoYwtYi ü 
SindegAvum  , efi:  la  capitale  de  l’Anjou  * 
Sc  efl  fituée  un  peu  audefTus  de  l’endroic 
où  le  Loir  , & la  Sarte  , fe  perdent  dans 
la  Mayenne.  Cette  derniere  riviere  par- 
tage la  Ville  d’Angers  prefque  égale- 
ment. La  première  enceinte  de  cette 
iVille  fut  faite  par  Jean  Sans-terre  Roi 
d’ Angleterre  , & Comte  d’Anjou.  Le 
Prince  Louis,  fils  de  Philippe  Augufte, 
& qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Louis 
VIII.  fit  démolir  les  murs  d’Angers  ; 
mais  S.  Louis  fon  fils  étant  parvenu  à la 
Couronne  , les  fit  rétablir  de  la  maniéré 
qu’on  les  voit  aujourd’hui.  On  employa 
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nuattfe  ans  entiers  à cet  ouvrage  , 3c  il  ne 
htt  absolument  achevé  que  ian  1232, 
Cette  Ville  renferme  neuf  mille  feux  , ÔC 

environ  trente- fix  mille  habitans.  On  y 

compte  feize  Paroiffes  > dont  douze  font 
clans  la  Ville  , 3c  quatre  dans  les  fauxr 
bouigs.  Elles  font  toutes  franches  de 
tail!e°,  à l’exception  d’une  qui  eft  en 
partie  tailliable.  Outre  les  ngliies  Paroif-, 
fraies  il  y a dans  Angers  huit  Chapitres, 
& un  grand  nombre  de  Couvens  d homr 
mes,  ou  de  filles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  trois  clochers  fort  hauts  qui  font  fur 
fon  portail , dont  celui  du  milieu  lemble 
être  fu (pendu  en  l’air , n’étant  appuyé  que 
fur  les  fondemens  des  deux  autres.  La 
voûte  de  cette  Egîife  eft  fort  haute  , Ôc 
fort  large , 3c  d’autant  plus  hardie  qu’elle 
u eft  (oûtenue  d’aucun  pillier  , ce  qui 
rend  la  Nef  très-dégagée  , 3c  fort  belle. 
Le  Chœur  eft  aufii  fort  beau  j 3c  cette 
Egîife  renferme  un  tréfor  que  l’on  ne 
montre  que  les  grandes  fêtes.  Le  Jeudi 
Saint  après  la  Méfié  , l’Evêque  3c  îe 
IDoyen  vont  dans  le  Cloître  laver  les  pieds 
à douze  enfansde  l’Hôpital , 3c  cette  cé- 
rémonie eft  particulière  en  ce  que  P Exé- 
cuteur de  la  haute  Juftice  fait  ici  la  fon 
jftion  de  Bedeau. 

Le  Séminaire  eft  un  allez  beau  bâti,’ 


*i*  Nouveau  Voyaôe 
ment  qui  a été  établi  pat  le  £u  Evéque 

à Angers , Michel  le  Pelletier  , & il  eft 

alTocié  à la  Congrégation  de  S.  Sulpice 
de  Paris.  r 

Dans  le  Cimetiere  de  l’Eglife  Collé- 
giale de  S.  Julien  1 on  remarque  une 
groife  urne  de  pierre  qui  1ère  de  bafe  à la 

Croix.  Elle  renfermoit  les  cendres  d une 
Dame  l ayeune,  avec  cette  Inlcription  ; 
Vxori  optme  Tit.  Flavius  Au  g.  Ub. 

Afîaticus . Feu  M.  de  Tillemont  croioit 
que  ce  Titus  Flavius  étoit  l’un  des  af- 
franchis de  1 Empereur  Vefpalien  , oude 
Tite  , ou  de  Domitien  t fes  enfans , qui 
avoient  tous  trois  le  nom  de  Titus  Fla- 
vius. 

L Lgiiie  Collégiale  de  S.  Pierre  eft 
dune  haute  antiquité  , 5c  mérite  d’être 
vilîtéepar  les  curieux.  Les  ftatues  de  faine 
Pierre  & de  S.  Paul,  qui  ornent  le  Maî- 
tre Autel  , font  anciennes  , 5c  parfaite- 
ment belles»  La  draperie  fur  tout  eft  ad- 
mirable. Dans  la  Nef  Ton  remarque  deux 
cercueils  de  pierre  fore  anciens , $c  en- 
gagez dans  le  mur. 

Le  Sacre  d’Angers  , c’eft-à-dire  la 
Procelïîon  du  jour  de  la  Fête-Dieu, 
eft  une  des  plus  curieufes  qui  fe  falfe 
dans  le  monde  chrétien , 5c  attire  ici  un 
grand  concours  de  peuple  des  Provinces 
voifines.  Cette  cérémonie  a été  principa- 
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lement  inftuuée  pour  être  dans  tous  les 
fiecles  une  réparation  publique  de  1 hére- 
iiede  Bercnger  , Archidiacre  d’Angers  » 
qui  a été  le  premier  dogmatifeur  contre 
la  préfence  reelle. 

Le  Château  d’Angers  eft  fur  un  ro- 
cher , & entouré  de  folle z à fand  de 
cuve  , taillez  dans  le  roc  qui  eft  efear- 
pé  du  coté  de  la  riviere  qui  coule  ai* 
pied  , de  de  laquelle  on  éleve  avec 
une  machine  très  - commode  toutes  le» 
munitions  qui  lui  font  necelfaires.  Ce 
Château  a été  bâti  par  le  Roi  S.  Louis  , 
à l’occafion  des  guerres  que  les  Anglois 
6c  les  Bretons  faiiuient  â la  France.  Il  eft 
flanqué  de  plufieurs  grofTes  tours  rondes, 
de  d une  demi-lune  qui  eft  à la  porte  du 
faubourg.  Il  y a au  pied  de  ce  Château, 
une  chaîneque  Ton  tend  à la  tour  GaiU 
ht  lorfque  l’on  veut  fermer  l’entrée  de  lî, 
riviere.  . 

L’Hôtel-de- Ville  eft  un  allez  beau  b»« 
timenc  qu’on  dit  avoir  été  élevé  du  tems 
que  Pierre  Poyet , frere  aîné  du  Chan«? 
ceher  de  ce  nom  , étoit  Maire  d’Angers. 
L’on  remarque  dans  le  jardin  de  cet  Hô-' 
tel  une  ftatue  de  Louis  XIV  , laquelle 
fut  érigée  en  ^85. 

Au  relie  il  y a dans  cette  Ville  Eve» 
ehê , Prélîdial  , Prévôté  , Hôtel  des 
Monnoyes  , Jurildi&ion  Conlulaire  , 
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Elc&ion , Univerrtté  , Académie  de  beaux 
efprits  , Académie  à monter  à cheval , 
&pour  les  autres  exercices.  Grenier  à 
fel , Traites  Foraines , Bureau  du  Ta- 
bac j Marêchauflée  , &rc. 

Quant  aux  defcriptions  de  Cbantocê , 
dPlnçrande , d'Anccnis , & de  Nantes  , 
le  Letteur  peut  les  voir  dans  le  V oy  âge  pré - 

cèdent»  ' 

La  route  de  Paris  a Nantes  par  la  pofte, 
en  paffant  par  le  Perche  s & le  Maine  , eft 
de  Paris  a Verfaiîles,  deux  portes.  Trap- 
pes p.  Connieres , p*  Rambouillet,  p. 
fâe  d*  Maintenon  , a p»  & d«  Chartres , 

1 p.Cout ville,  1 p.  La  Loupe , p.  & d. 
Nogent-le  Rotrou,2  p.&  d La  Ferté  Ber- 
nard, 2 p.Conairê,2p.  S . M arc, p.  Le M a n s, 
pi  & d.  Foulletourte , 3 p.  La  Fléché, 

2 p-  Le  Bourg  neuf,  2 p.  & d.  Angers  , 
2 p.  &d.  La  Reche  au  Breuil,  p.  Saint 
Georges , p*  Chantoce , p»  Varade  , p» 
«5c  d.  Ancenis , p*  Oudon,  p»  Mauves  ^ 
p.  N antes , p.  &:  d. 
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Roquencourt  eft  un  Village  ave:  Ch 
teau  , à un  quart  de  lieue  de  Ver  (ailles  , 
qui  a pris  fon  nom  d’un  de  (es anciens  Sci« 
gneurs  appelle  Ruccon  , oa  Roccon  5 
Roc  coms  cnrils. 
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Voyage  de  Paris  à Breft  par 
Alençon  , & par  Rennes. 

f**  f\j  partant  de  Paris  l'on  va  a Sève 
& a Verfailles  ou  à,  S.  Clottd  & 
Ville  preux . Chacun  fuit  la  dejftts  ou  j on 
goût  , ou  la  voiture  qu'il  a prife  pour  faire 
le  voyage.  Ces  deux  chemins  différons  fe 
joignent  a Neaufle-le  Châtel  qui  nefi  qu'à, 
huit  lie  ut  s de  Paris . - 


Sève 


t.  1. 

Ver faille  s.  2.  1. 

S.  Cyr.  i.l. 


S.  Cloud . 2.  I. 

Vaucreffon . 1.  1. 
Koquencourt . I.  1. 
Villepreux . 2. 1. 


3.  î.  Neaufle- le~ Chat  cl»  2.  1* 


L a Qjueue*  . 
jL  reux» 

Br  c folle. 

S.  Maurice . 
La  Jarretière» 
Le  Me  fie. 
Alençon . 


2. 1. 
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3.  1. 
3.  î. 

5.1. 


Roquencourt  eft  un  Village  avec  Châ- 
teau , à un  quart  de  lieue  de  Verfailles  , 
qui  a pris  (on  nom  d’un  de  ies  anciens  Sel» 
gneurs  appelle  Rucccn , ou  Roccon  3 
Poe  coms  curîis. 
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Villepreux  , Villa  pesrofa  , VillapU 

forum  , Villa  puerorum  , périt  Bourg 

dont  l’Eglife  Paroifliale  eft  dediée  à faine 
Nicolas. 

Neaufle-  le-  C hatel  ou  le  Château  , eft 
un  petit  Bourg  du  païs  Chartrain  qui  eft 

fort  près  d’un  autre  appelle  Neaufle-la- 
Ville. 

Dreux  , Durocajfis  3 Durocajis  t Du  • 
rocaff  t , Durocafœ  , I) yogas  Caflrum  9 
Durcafinum  Caflritm  , à feize  lieues  d e 
Paris,  eft  fur  la  petite  riviere  de  Blaife  , 
au  pied  d’une  montagne  fur  laquelle  il  y 
a un  Château  prefque  ruiné.  Cette  petite 
V ille  paffe  pour  être  d’une  antiquité  gau- 
loi  fe  , & avoir  pris  fon  nom  des  anciens 
Prêtres  Gaulois  appeliez  Druides  , que 
les  peuples  de  ce  païs  avoient  dans  le  tems 
du  paganifme  pour  célébrer  les  myfteres 
de  leur  Religion.  Elle  a â prefent  une 
JEgiife  Collegiale  qui  eft  deflervie  par 
douze  Chanoines,  & deux  Paroilîes  dont 
celle  qui  porte  ic  nom  de  S.  Pierre  eft 
dans  îa  Ville  , & la  plus  confiderable. 
Celle  de  S.  Jean  eft  dans  le  faubourg. 
Outre  ces  Eglifes , il  y a un  Couvent  de 
Capucins,  un  de  Filles  du  S.  Sacrement , 
& un  Hôtel  - Dieu.  Dreux  a titre  de 
Comté  que  Charles  V réunit  â la  Cou- 
ronne en  1377*  P°ëfe  Rotreu  , 8c  An- 
toine G ode  an  Evêque  de  Vence  ont  fait 
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donneur  par  leurs  écrits  à la  Ville  de 
Dreux  où  ils  étoient  nez.  Ce  fut  dans 
la  plaine  qui  eft  au-deftus  de  Dreux  entre 
les  rivières  d’Eure  , 8c  de  Blaife  * que 
fe  donna  une  fameufe  bataille  au  mois  de 
Décembre  1562  entre  l’armée  du  Roi , 8c 
celle  des  Calviniftes  rebelles. 

Henri  le  Grand afîiégeaDreux  en  1*93 
& s en  rendit  maitre  après  un  fiége  de  18 
jours,  pendant  lefquels  les  aftiégeans , 
& les  afliegez  donnèrent  de  grandes 
marques  de  valeur.  ° 

_ j Quelquefois  au  lieu  de  pafer  à la  Jarre- 
tière , l on  va  de  S » ^Maurice  a Jbt ortagnefa 
& ^ Mortagne  a Jbtejle , mais  pour  lors 
la  route  eft  plus  longue  d'environ  une  lieue « 
Mortagne  , M oritonium  , Moritonia , 
quoiqu’une  petite  Ville  , eft  regardée 
comme  la  capitale  du  Perche  , cependant 
cette  primauté  lui  eft  difputée  par  la 
(V ille  de  Bellefme. 

. Les  Voyageurs  cjui  cherchent  ïè  iifica- 
Zion  , vont  ordinairement  d'ici  a l'Abbaye 
delà  rrappeoufeu  Armand  Jean  1 ou- 
th'ülter  de  Rancè  a établi  une  réforme  fa-* 
\ttteufe  dans  tout  le  monde  chrétien . 

La  Trappe  , ou  Notre-Dame  de  U 
. Maifon-Dieu , eft  une  Abbaye  del’O.  dre 
'de  Citeaux  fituée  dans  le  Diocefe  de 
Seez , vers  les  confins  de  la  Normandie 
& Ferche.  Elle  fut  fondée  l’an  1 14Ô 
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par  Rotvou  , Comte  du  Perche.  Le  re- 
lâchement où  elle  étoit  tombée  porta  Ar- 
mand jean  Bouthiliier  de  Rancé  qui  en 
étoit  Abbé  Commendataire , à exhorter 
îes  Religieux  à demander  eux  - mêmes 
qu'elle  fût  mife  entre  les  mains  des  Peres 
de  l’étroite  Obfervancede  l’Ordre  de  Ci- 
féaux  , pour  y établir  la  première  5 c vé- 
ritable pratique  de  leur  Réglé  \ ce  qui 
fut  fait  par  un  Concordat  pafféavec  i’ Ab- 
bé , & les  anciens  Religieux  de  la  Trap. 
pe  le  17  d’ Août  de  Y an  1662.  L’Abbé  de 
Rancé  qui  s’ étoit  retiré  du  monde  depuis 
quelque  tems,  obtint  du  Roi  la  permifïion 
détenir  cette  Abbaye  en  réglé,  & prit 
l’habit  régulier  en  1661  dans  le  Couvent 
de  Perfeigne*  où  après  l’année  de  noviciat 
|î  ht  profeffion  le  z6  de  Juin  de  1 art 
15^64  Lor  (qu’il  eut  reçu  de  Rome  les 
expéditions  pour  tenir  en  réglé  l’Abbaye 
‘de  la  Trappe  , il  s’y  rendit  le  14  de  Juil- 
let fuivant , Sc  ne  (ongea  plus  qu’à  infpi- 
ier  par  fort  exemple  aux  Religieux  dons 
31  étoit  devenu  le  pere  , le  défir  de  re^ 
prendre  des  auftérite^  , de  des  pénitences. 
X£îui  feroient  audelTus  des  forces  humaines, 
ü ceux  qui  les  pratiquent  n’étoient  foute- 
bus  par  la  grâce  de  Dieu.  Cette  fainte 
troupe  commença  par  s'abftenir  de  boirç 
du  vin , de  manger  des  œufs , & du  poil-; 
& ajouta  à ces  mortifications  le 
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travail  des  mains  pendant  trois  heures 
chaque  jour. 

L’Eglile  n’a  rien  de  remarquable 
pour  l’architeéfoire  , ni  les  ornemens* 
Elle  a vingt- deux  toi  Te  s de  long  , fur, 
neuf  de  large  ou  environ.  Le  Maître* 
Autel  effiforc  fimple  , & il  n'y  a qu’un 
petit  Crucifix  d’ébene.  AudefTus  efi:  une 
Image  de  la  Vierge  tenant  fon  Fils  fur  le 
bras  gauche  , & de  la  main  droite  la 
fuipenfionde  FEuchariftie.  Le  Chœur  des 
Religieux  efi:  garni  de  trente  fix  chaires 
hautes , & de  trente  baltes.  A X A gnns 
Dei  de  la  Grand’Meffe  , les  Religieux 
s’embrafient  par  un  faint  baifer  de  paix. 

Ces  faints  Anachorètes  fe  couchent  à 
huit  heures  en  été,  de  à fept  en  hiver» 
Ils  fe  lèvent  la  nuit  à deux  heures  pour 
aller  à Matines  qui  durent  ordinairement 
julqu  a quatre  heures  de  demie  , parce 
que  outre  le  grand  Office  , ils  di  fient 
aufii  celui  de  la  Vierge  , &c  entre  les 

dÉ  J / 

eux  ils  font  une  méditation  de  demi- 
heure.  Au  fortir  de  Matines  , fi  c’efi 
en  été  j iis  peuvent  s’aller  repoler  dans 
leurs  cellules  jufqu’à  Primes  ,mais  l’hiver 
ils  vont  dans  une  chambre  commune  où 
chacun  lit  en  fon  particulier.  Les  Prêtres 
'prennent  ordinairement  ce  tems  pour 
dire  la  Méfié.  A cinq  heures  de  demie  ils 
filent  Primes,  & vont  enfuite  au  Cha- 

f U 
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pitre  ou  ils  ne  demeurent  qu’environ  de- 
mi  heure  , excepté  certains  jours  où  ils  y 
demeurent  plus  longtems  à caufe  des  pré- 
dications que  leur  fait  l'Abbé  , ou  le 
Prieur.  Sur  les  fept  heures  ils  vont  tra- 
vailler , les  uns  à labourer  la  terre,  les 
autres  à la  cribler  , d’autres  à porter  des 
pierres,  &c.  Lorfquele  tems  ne  permet 
pas  de  fortir  , ils  nettoyen t TEglife  , ba- 
layent les  cloîtres  , écnrent  la  vaiflelle  j 
font  la  îefcive  , épluchent  des  légumes , 
ratifient  des  racines , & le  tout  fans  ja- 
mais fe  parler.  Il  y a auffi  des  lieux  defti- 
nez  à travailler  à couvert  où  plufieursRe- 
ligieux  s'occupent , les  uns  à écrire  des 
Livres  d’Eglife  , les  autres  à en  relier  5 
quelques  uns  à la  menuiferie  t & d’autres 
a des  ouvrages  de  tour.  Quand  ils  ont 
travaillé  une  heure  & demie  , ils  vont  à 
l’Office  qui  commenceà  huit  heures  Sc 
demie.  On  dit  Tierces, de  enfuite  la  Mef- 
fe  , & Sexres , après  quoi  ils  fe  retirent 
dans  leurs  cellules  où  ils  s’appliquent  à 
quelque  îedure  édifiante.  Cela  fait , ils 
vont  chanter  Nones , fi  ce  n’efi  aux  jours 
de  jeune  de  l’Eglife  que  l’Office  efi:  retar- 
dé , & qu’on  ne  dit  Nones  qu'un  peu 
avant  midi.  De  là  ils  fe  rendent  au  Re» 
fedoir  qui  efi  fort  grand»  Il  y a un  long 
rang  de  tables  de  chaque  coté.  Celle  de 
l’Abbé  efi;  en  face  au  milieu  des  autres, 
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peut  contenir  fix  ou  fept  perlonnes.  Il  fe 
jnet  à l’un  des  bouts , & a anpies  du  lui 
& à fa  main  gauche  le  Pere  Prieur  , 6c  a 
fa  droite  les  étrangers  qui  mangent  ail 
Refe&oir  , ce  qui  arrive  très  rarement* 
Ces  tables  font  (ans  nappes,  mais  d’aiU 
leurs  d’une  grande  propiete.  C haque  R.e*? 
ligieux  a fa  (erviette  , ta  ts.de  de  fayence 9 
fon  couteau  , (a  cuilliere  6c  fa  rourchctte 
de  buis*  Ils  ont  devant  eux  du  pain  , urt 
pot  d'eau  , un  autre  pot  d’environ  ino- 
piné de  Paris  un  peu  plus  qu  à moitié 
plein  de  cidre,  parce  qu’on  réferve  pouc 
la  collation  ce  qu’il  faudrait  pour  ache- 
ver de  le  remplir.  Leur  pain  eft  fort  bis  a 
à caufe  qu’on  ne  faile  point  la  farine  3 6C 
que  la  plus  grande  partie  du  fon  y de^ 
meure.  On  leur  fert  un  potage  quelque- 
fois avec  des  herbes , 6c  d'autres  fois  aux 
légumes , mais  toujours  fans  beurre  , 6C 
fans  huile  , avec  deux  petites  portions 
aux  jours  de  jeûnes,  içavoirun  petit  plaE 
de  lentilles , 6c  un  autre  d’épinars  , ou 
de  feves , ou  de  gruau  , ou  de  bouillie»; 
Leurs  fauces  ordinaires  font  faites  avec 
du  fel , 6c  de  Peau  épaiflie  ou  avec  uu 
peu  de  lait , ou  avec  un  peu  de  gruau*’ 
Au  delfert  on  leur  donne  deux  pommes  , 
ou  deux  poires.  Après  le  repas  ils  rendent 
grâces  à Dieu  , 6c  vont  achever  leurs 
prières  à i’Eglife  , au  fortir  de  laquelle 
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îisvont  dans  leut  cellule  où  ils  s'appli- 
quent a !a  levure  , ou  à la  contemplation* 
A une  heure  ils  retournent  au  travail  qui 
dure  encore  une  heure  8c  demie,  8c  quel- 
quefois deux  heures.  La  fin  du  travail 
étant  tannée , chacun  s’en  va  dans  la  cel- 
lule où  il  lit  ou  médite  jufqu’à  Vêpres, 
qu  on  dit  à quatre  heures.  A cinq 
heures  l’on  va  au  Refeéfoir  où  chaque 
Religieux  trouve  pour  ia  collation  un 
morceau  de  pain  de  quatre  onces , le 
refie  de  fa  chopine  de  cidre  , avec  deux 
poires , ou  deux  pommes , ou  quelques 
noix  aux  jeûnes  de  la  Réglé  j mais  aux 
jeu  nés  de  l’Eglife  ils  n’ont  que  deux  onces 
de  pain  , 8c  une  fois  à boire.  Les  jours 
qu’ils  ne  jeûnent  pas,  on  leur  donne  pour 
leur  fou  per  , le  relie  de  leur  cidre  , une 
portion  de  racines  , 8c  du  pain  comme  à 
dîner , avec  quelques  pommes , ou  poires, 
au  defiert,  mais  aufii  ces  jours-là  ils  n’ont 
à dîner  qu’une  portion  de  légumes , avec 
leur  potage.  Ils  fe  rendent  enfuite  dans 
Je  Chapitre  où  l’on  fait  la  leéture  de 
quelque  Livre  de  piété  jufqu’à  fix  heures 
que  l’on  dit  Complies  * enfuite  on  fait 
une  méditation  de  demi- heure.  Au  for  tir 
de  l’Eglife  on  entreau  dortoir,  après 
avoir  reçû  de  l’eau- benite  des  mains  de 
l’Abbé.  A fept  heures  on  Tonne  la  retraite 
afin  que  chacun  fe  couche^  ce  qu’ils  font 
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tout  vêtus  fur  des  ais  ou  il  y a une  pail- 
lafle  piquée  , un  oreiller  de  paille  , SC 
une  couverture.  Quand  ils  font  à l infir- 
merie , leurs  paillaiïes  ne  font  point  pi- 
quées , & ils  mangent  des  oeufs , & de 

la  viande  de  boucherie  , mais  jamais  de 
volaille , ni  de  choies  iucrées.  Lorlqu  un 
malade  efl:  en  danger  de  mort,  l’Infir-, 
mier  prépare  de  la  paille  , Sc  de.la  cendre 
fur  lefquelles  on  met  le  mourant  quand  il 
eft  prêt' d’expirer  3 fuivant  l’ancien  ufage 
de  l’Eglife  5 de  la  pratique  des  Chartreux 
encore  aujourd'hui.  Feu  Santeuil  en  par- 
iant d’une  vie  aufli  adive , & aufii  péni- 
tente j a eu  raifon  de  dire  que  c’étoit  Ion  go 
Jiipplicio  mort,  ■ . 

Les  Voyageurs  qui  vont  vifiter  ce  fa  in? 
lieu  y font  reçus  avec  beaucoup  d’huma- 
nité , & de  charité.  Les  murailles  de 
l’appartement  des  hôtes  font  chargées 
d’Infcr  iptions  édifiantes,  ou  qui  inftrui- 
fent  de  la  maniéré  dont  il  faut  le  compor- 
ter dans  ce  faint  lieu.  On  fert  la  table  des 
% * ^ 

étrangers  à peu  de  choie  près  comme  cel- 
le des  Religieux  ; un  potage  , deux  ou 
trois  plats  de  légumes , &z  un  plat  dtœufs 
qui  eft  la  portion  extraordinaire  des  étrao» 
gers , car  on  ne  leur  fert  jamais  de  poif- 
•fon.  On  y mange  d’ailleurs  du  pain  , 8c 
ion  y boit  du  cidre  comme  au  Refec- 
i toir. 
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Alençon  , Alentios  que  nos  Hiftoriens 
Latins  appellent  par  corruption  Alencïo  9 
A enco  , & AUnconhm  , eft  fur  la  ri- 
vière de  Sarte  qui  y reçoit  la  Briante  ,• 
apres  que  cette  dernietea  formé  dans  la 
iVillc  une  petite  Ifle  autour  du  Couvent 
de  Ste  Claire.  Cette  Ville  eft  environnée 
de  bonnes  murailles  flanquées  de  tours 
d’efpace  en  efpace.  Le  Château  étoit  au- 
trefois une  Place  de  coniequence,&  pour 
peu  qu’on  parcoure  nos  chroniques , on 
y lira  en  plus  d’un  endroit  qu*il  a foûtemi 
des  ficges  considérables.  Elle  n’a  qu’une 
feule  Paroi  (Te  qui  eft  dédiée  à la  Vierge  , 
ôf  renferme  les  tombeaux  des  Ducs  d’A- 
lençon. Le  grand  portail  eft  eftimé  pour 
fa  hardieiïe.  5.  Leonard  eft  une  Suceur» 
faleoù  l’on  fait  l’OfEce  , mais  où  l’on  ne 
bârife  ni  ne  marie  perfonne.  Les  Jefuites 
ont  un  College  dans  cette  Ville,  & parmi 
les  Couvents  de  Filles  on  remarque  celui 
de  Stc  Claire»  Le  faubourg  de  Montfort 

• A C7 

eft  ae  l’autre  coté  de  la  Sarte  , 3c  du  Dio. 
cefe  du  Mans , au  Heu  qus  Alençon  eft  de 
celui  de  Séez.  La  Paroi  fie  porte  le  nom 
de  S Pierre.  La  Ville  d’Alençon  eft 
décorée  d’un  Bailliage  Royal , d’un  Fré- 
fîdial , d’une  Vicomté  3 d’une  Généralité, 
d’une  Eîcéfion  9 d’un  Grenier  à fel,  d’une 
Maîcrife  des  Eaux  Sc  Forêts  ? Scc . 
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Moyenne  la  Juhêe , ou  la  Juhel , 3iez 
duana  Juchelli , fur  la  riviere  de  Mayen- 
ne , a pris  fon  furnom  de  Juhel  , pre4 
mier  du  nom,  Seigneur  de  Mayenne ^ 
qui  fit  bâtir  le  Château  de  cette  Viiîe  9 
Place  autrefois  confiderable.Ce  Juhel  eÜî 
appelle  en  Latin  jubellus , Juchellus  3 lof» 
Joelus , Gibelins  3 Jofhellus , de  Judicaef 
qui  eft  le  vrai  nom  dont  Juhel  eft  la  con- 
îra&ion.  Cette  Ville  étoit  autrefois  fs 
confiderable  par  fe>  fortifications*  Sc  par 
Paillette  de  fonChâteau  fut  la  croupe  eTera 
ioc  , qu  elle  êtoit  regardée  comme  in~ 
prenable.  Elle  le  défendît  en  1414  durant 
•îïots  mois  contre  i armée  Angîoife  corn- 
mandée  par  le  Comte  de  Salyfbsry  3 ÔC 


*3*  Nouveau  Voyage 

après  avoir  foûtenu  quatre  affauts,  elîe  fe 
rendit  par  compofition.LaVille  & le  fau- 
bourg font  forr  peuplez.  Il  y a deux  Pa« 
roilles  deflcrvies  par  un  nombre  confide-: 
rable  de  Prêtres  habituez,  pluiîeurs  Cou- 
vents , 6c  quelques  Maifons  de  piété. 
On  y trouvera  divers  Tribunaux,la  Barre 
Ducale  , l’Eledion  , le  Grenier  à feî , 
la  Maîtriie  des  Eaux  6c  Forêts , & l’Hô- 
tel de  Ville.  La  Terre  6c  Seigneuriede 
Mayenne  étoit  une  Baronnie  à laquelle 
Claude  de  Lorraine  premier  Duc  de 
Guiie  ayant  joint  Sablé,  6c  la  Ferré  Ber- 
nard , elle  fut  érigée  en  Marquifat  par 
François  I.  Fan  1544.  L an  1573  elle  fut 
érigée  en  Duché  - Pairie  en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine  , le  même  qui  fut 
dâns  la  fuite  chef  de  la  ligue.  Cette 
êredion  fut  faite  pour  lui , 6c  fes  fuc- 
cefTeurs  , tant  mâles  que  femelles.  Cette 
, Terre  ayant  paflé  depuis  dans  la  Maifon 
de  Gonzague- Mantoue,  Charles  de  Gon- 
zague , fécond  du  nom  , Duc  de  Man- 
toue j la  vendit  en  1^54  au  Cardinal 
Mazarin.  Elle  eft  actuellement  polîedée 
par  Paul  Jules  de  la  Porte  Duc  de  Ma. 
zarin,  fils  d’Armand  Charles  de  la  Porte 
Duc  de  Mazarin  » 6c  d’Hortence  Man- 
cini  nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

Lrnée  eft  une  petite  Ville  fituée  fur  la 
tlvîere  du  même  nom  5 6c  eft  un  membre 
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dépendant  du  Duché  de  Mayenne.  On 
îieut  qu  elle  a pris  le  nom  d une  fainte  h e 
qui  vivoit  fous  le  Régné  de  Clotaire  , 5c 
qui  fut  inhumée  en  ce  lieu.  Outre  la  Pa- 
roiiTe  , qui  contient  cinq  cens  quarante 
feux  j il  y a un  Couvent  de  Benediétines, 

8c  un  Hôpital  fondé  en  1 297  par  Richard 
Morin  Prêtre  , qui.  luy  donna  tous  les 
biens.  Il  eft  gouverne  par  un  Adminiftra- 
teur  éîeétif,  8c  par  quarante  hospitalières* 
On  trouve  à Etnée  Jurildiétion , Grenier 
à fel  5 8c  Hôtel  »de- Ville. 

La  Tcmplcrk  n eft  remarquable  que 
parce  que  c’eft  ici  la  Séparation  du  Mai-s 

ne,  8c  delà  Bretagne. 

Fougères , Filiceriœ  , fur  la  rivière 
Jde  Coelnon  , vers  les  frontières  de  Nor- 
mandie. Ce  fut  Raoul  de  Fougères  qui  la 
fortifia  , 8c  y fit  bâtir  un  Château  fort  * 
confiderable  pour  ce  tems-ià , qui  a au® 
jjourd’hui  un  Gouverneur  particulier  fans 
gatniion.  Jean  II  Duc  d'Alençon,  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  Anglois , a la 
bataille  de  Verneuil.  fut  obligé  de  vendre 
cette  Ville  à Jean  V Duc  de  Bretagne  , 
pour  payer  fa  rançon  au  Duc  de  Bethfort. 
Il  faloit  que  cette  petite  Ville  fût  autre- 
fois bien  riche  > puifque  Mezcray  rap*» 
porte  fur  l’an  1448  qu’un  Capitaine  An- 
glois , nommé  François  de  Surienne  , la 
furprit  fur  le  Duc  de  Bretagne , & qu’il 
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y ****  butin  de  plus  de  ieize  cens  tnîîfG- 
ccus.C  eft  ici  laPatrie  deRené  le  PaïsAu- 
teur  du  Livre  intitulé  Amitiés , Amours , 
& Amourettes  , qui  eft  le  Rudiment  or- 
dinaire des  jeunes  Amoureux  de  Pro- 
vince. C’eft  là  qu’ils  putfent  leurs  fend- 
mens , 8c  leurs  expreftions. 

S » Aubin  die  Cormier  eft  une  petite 
Ville  qui  fut  bâtie  vers  l’an  1222  par 
Pierre  Mauclerc  Duc  de  Bretagne.  Deux 
raifons  portèrent  ce  Prince  à bâtir  une 
Ville  en  cet  endroit.  La  première  , parce 

qu’il  s’y  plaifoit  beaucoup  à caufe  de  la 
commodité  de  la  chafte  , 8c  l’autre  pour 
fermer  l’entrée  de  la  Bretagne  du  côté  du 
Maine.  Cette  Ville  fut  afiiégée  , 8c  pnïe 
par  les  François  en  1487  , .mais  elle  eft 
principalement  connue  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  le  28  de  Juillet  1488,  dans 
laquelle  le  Duc  d’Orléans,  8c  le  Prince 
d’Orange  qui  étoient  du  côté  des  Bre- 
tons , furent  faits  prifonniers  par  les  Fran- 
çois. 

Rennes  , Condate , Civil  as  Redonum  5 
Redonœ.  Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  de 
la  Bretagne , eft  fur  la  riviere  de  Vilaine  s 
dans  laquelle  vient  ici  fe  perdre  celle  de 
i’Ifle.  Cette  Ville  eft  ancienne,  & le  ftege 
<d’un  Evêque,  Ærd’un  Parlement  qui  la 
rend  fort  peuplée , 8c  une  des  plus  con® 

iîderables  dftout  le  Royaume»  La  yi~ 
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faîne  eft  navigable  jufqu’à  Redon  , & la 
mer  , par  le  moyen  des  éclufes  qui  y ont 
été  con limites , ce  qui  fert  à porter  à 
Rennes  le  vin  , le  bois  , l’ardoife  , 8c  la 
pierre  à bâtir.  Cette  riviere  partage  la 
Ville  en  deux.  L'Hiftoire  raporte  que  le 
Comte  de  Richemont  étant  à Rennes,  il 
examina  les  fortifications  de  cette  Ville 
qu’il  trouva  trop  petite,  ÔC  les  fauxbourgs 
trop  grands.  Il  propofa  au  Duc  Jean  fon 
frere  d’augmenter  l’enceinte  des  murs.  Le 
Duc  s’en  raporta  entièrement  au  Comte 
qui  trouva  les  habitans  fi  difpofez  a exé- 
cuter fon  plan  , qu’en  huit  mois  il  y eut 
de  très  beaux  folTez  faits , qui  furent  en- 
fuite  fortifiez  de  tours  , de  murs  , ÔC  de 
bons  remparts , tels  que  l’on  les  voit  au- 
jourd’hui. . 

L’Egîife  de'S.  Pierre  , qui  eft  la  Ca- 
thédrale , & fes  hautes  tours , font  ce  qui 
fe  préfente  aux  premiers  regards»  La 
grand-Piace  eft  décorée  par  le  Palais  où 
le  Parlement  tient  fes  féances.  Cet  édifice 
confifte  en  une  grande  cour  bordée  de  ga- 
leries, & de  boutiques  de  Marchands,  S>C 
en  quatre  gros  pavillons.  Le  grand  efcaj 
lier  eli  eftimé. 

La  maifon  où  le  Préfidiaî  tient  fes  féan- 
ces, eft  dans  le  grand  marché  de  la  Ville 
que  l’on  appelle  le  Champ  Jaquet . C’efi: 
un  ancien  bâtiment  qui  fervoi;  autrefois 
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de  Palais  aux  Gouverneurs.  Une  tour 
qui  étoit  anciennement  un  Temple  de 
faulTes  divijjifez  } fervoit  en  dernier  lieu 
à (oûteuir  l'horloge  de  la  Ville  , dont  la 
cloche  avoir  lix  pieds  de  haut  , &c  huit 
de  large.  C eft  dans  la  Place  que  Ton  ap- 
pelé U grande  Cohue , que  fe  font  les  exe- 
cutions des  criminels.La Place  de  U Pompe 
a pris  (on  nom  dune  fontaine  qui  eft  au 
milieu.  Les  rues  de  Rennes  (ont  toujours 
mal  propres , parce  qu’elles  (ont  étroites  3 

les  maifons  fort  hautes  qui  empêchent 
le  foleil  de  les  fecher  ; ainlî  Marbodus 
avoir  raifon  de  dite  que  cette  Ville  étoit 
fine  lamine  faits. 

L’on  pafte  ici  la  Vilaine  fur  trois  ponts; 
dont  le  plus  beau  (e  nomme  le  Pont-neuf  9 
& communique  la  Ville  haute  à la 
bafie. 

Le  College  des  Je  fui  tes  eft  dans  cette 
derniere.  Cêft  une  très-belle  mailon  qui 
fur  fondée  en  1603  par  la  Ville.  L’Eglife 
eft  à ritaîienne  , & un  édifice  digne  de 
la  curiofité  des  Voyageurs.  Les  faux- 
bourgs  de  Rennes  font  plus  grands  que  la 
Ville  , fur  tout  depuis  qu  elle  a été  défo- 
îéc  par  un  incendie  d’une  vivacité 3 6s 
d une  rapidité  furprenantes.  La  nuit  du 
12  Décembre  1720,  un  Menuifier  yvre 
ayant  mis  le  feu  dans  fa  boutique  au  mi- 
lieu delà  rue  Triftin 3 les  fiâmes  gagnerenf 
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bientôt  les  maifons  vot  fines.  Elles  ga* 
gnerent  la  charpente  de  l’horloge  qui 
tomba  le  .23  à deux  heures  apres  minuit 
avec  un  bruit  extraordinaire.  Le  feu  con- 
tinua jufqu’au  19  , &■  conluma  , a ce 
u on  dit , huit  cens  cinquante  mailons 
ans  l’étendue  - d’environ  21600  toiles 
quarrées. 

JBedê. 

Montmbàn* 

Broon. 

Lamballe* 

«S.  B rie  ho  • 

Chajhlaudren* 

Gmngamp*. 

B elle - IJle * 

Ponton» 

Morlaix . 

Landivifîau . 

Landernau* 

Brefl, 

Lambdle  étoît  anciennement  la  Capfe 
taie  des  uémbiliates  dont  parle  Cefar.  Elle 
eft  divifée  en  haute  Sc  baffe  Ville.  Dans 
la  premiereil  y a une  grande  place  * avec 
un  marché  couvert  > & dans  la  balle  une 
grande  rue  habitée  par  des  tanneurs  3 &£ 
des  teinturiers.  Cette  petite  Ville  eft  re-1 
gardée  comme  le  chef- lieu  du  Duché  de 
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Pcnthlevre , puifque  c’eft  ici  que  font  k 
Château  , les  archives, & les  principaux 
Ofticiersde  ce  Duché  Le  fameux  Fran- 
çoisde  la  Noue  Bras  - de  • fer  fut  tué  au 
iiege  de  Lamballelan  i<.  <?i. 

Saint  Brieuc  , Briocum  t Fanum  fan  cil 
Br'tocï  , porte  le  nom  de  fon  premier 
Eveque.  Elle  eft  fituée  auprès  de  l’embou- 
ïmiic  de  la  riviere  de  Gonat  dans  un  fond 
environné  de  montagnes  qui  lui  ôtent  1a 
vûe  de  la  mer , quoiqu’elle  n’en  foit  éloi- 
gnée  que  d’une  demi  lieue  , & qu’elle  y 
forme  même  un  petit  port.  Les  Eglifes* 
les  rues  , les  places  de  S.  Brieuc  font 
affez  belles.  Cette  Ville  étant  fans  foriez* 
ÔC  fans  murailles  , elle  eft  join  te  à fes  faux- 
bourgs  , hormis  du  côté  des  Cordeliers  « 
ou  1 on  en  a elevé  environ  cinquante  toi- 
fes.  L’Eglilede  S.  Michel  dans  le  fau- 
bourg du  même  nom  , eft  la  plus  grande 
Paroifte  de  la  Ville.  Le  Couvent  des  Cor- 
deliers eft  bien  bâti  , & leur  jardin  eft: 
fpacieux.  Le  College  en  eft  fort  proche  , 
ôc  eft  entretenu  par  la  Ville.  S.  Brieuc  a 
produit  un  Jurifconfulte  d’un  grand  nom* 
qui  eft  François  D nanti  Profefleur  de 
Droit  à Bourges  où  il  mourut  en  1559  9 
âgé  d’environ  cinquante  ans, 

G HÎnççamp  eft  la  Ville  la  plus  confide- 
rable  du  Duché  de  Penthievre  qui  appar- 
tient à Monfeigneu  c le  Conue  de  Tou- 
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loufe.  Cette  grande  terre  eft  compofee  de 
quatre  membres  principaux  , Guingamp  * 
dans  l’Evêché  de  Treguier,  Lambale, 
Montcontour  , 8c  la  Rochefuart  dans 
celui  de  S.  Brieuc. 

Morlaix  , Mom  relaxus , eft  une  Ville 
fituée  fur  une  petite  riviere  dont  l’entrée 
eft  défendue  par  le  Château  de  Toro  , UC 
eft  confiderable  par  le  commerce  qui  s’y 
fait.  L’Eglife  de  Notre-Dame  du  mur  eft 
la  plus  remarquable.Elle  eft  très-ancienne 
& d’  une  ftru&ure  particulière.  Les  rues 
des  Nobles  & du  Bouvet  font  les  plus 
grandes.  Le  faubourg  du  Viniec  eft  aufti 
grand  que  la  Ville.  Il  eft  adofte  contre 
des  montagnes  qui  régnent  le  long  de 
la  riviere  jufqu’à  fon  embouchure  dans 
la  mer.  Cette  riviere  fait  ici  un  port  ca- 
pable de  recevoir  des  navires  de  plus  de 
ioo  tonneaux,  ôc  qui  eft  bordé  des  deux 
cotez  par  un  quay  revêtu  de  pierres  de 
taille,qui  eft  la  plus  belle  promenade  de  la 
Ville.  L’on  remarque  dans  ce  faubourg  le 
Couvent  des  Freres  Prêcheurs,  celui  des 
Capucins , ôc  un  Hôpital  qui  eft  un  des 
plus  fuperbes  bâdmens  de  la  Province. 
La  rade  qui  eft  au  devant  de  la  riviere  de 
Morlaix  eft  grande , de  un  bon  mouillage 
pour  les  vaiiîcaux. 

J'ai  donné  les  de ferip lions  de  Lânder* 
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fhiu  de  Bnf}  dans  le  Voyage  prêcé* 
dc?/ty  ou  le  B:  fleur  peut  avoir  recours» 

On  peut  au  fit'  aller  en  pofie  de  Paris  a 
Bennes  } cj?  voici  la  route  qu  on  fuit  pour 

lors.  V erfailles , deux  portes,  Neauphle, 
2.  p.  La  Queue  , p.  Houdan  , p.  6c  d» 
Dreux  , 2.  p Nonancourr  , p.  6c  d.  Ver- 
r.cuil  , 2.  p.  S . Maurice  , p.  6c  d.  Tou-* 
rouvre  , p.  Moîtagne  , p.  Mefle  fur 
Sarre,  p.  6c  d.  Le  Menil  Brou , p.  A!en® 
çon  , p.  & d.  Prez  en  Pail  , 2.  p.  & d. 
Bdbay  , , 2.  p.  Mayenne  , 2.  p Mar- 
tigny  , 2.  p.  Laval , 2,  p.  La  GraveUe* 
2.  p.  6c  d»  Virré  , p.  6c  d . Rennes,  4.  p* 


Voyage  de  Paris  à Saint-  Malo 
Port  de  mer,  en  Bretagne. 


IL  faut  f uivre  la  route  que  je  viens  de 
prefcrire  dans  le  Voyage  précédent , jufi 
qua  Benne  si  & de  la  on  peut  aller  a Saint- 
Malo  par  une  des  deux  routes  que  voici  , 
dont  l'une  efi  plus  longue  que  l'autre  , d'une 
lieue . 


Hedè.  $.  I.  LaChapelle-S aufiiy . 

S»  Pierre.  4.  I.  Dinan.  4.  1* 

Chateauneuf.  3. 1.  Chaieaunutf » 3.  U 


de  Franc  f*  I4t 

S.  Mal»,  2.  1.  S.  Malo.  *•« 

Din^n  eft  fituée  fur  une  montagne  ef- 
carpée  de  tous  co’ez  , & eft  défendue  pic 
des  murailles  fi  épai  (les  , qu  un  cat  i ofte 
pourroit  facilement  rouler  deftus.  on 
remarque  dans  cette  Vide  un  Chateau. 
oui  eft  allez  fort  > un  Couvent  de  Domi- 
nicains ; un  de  Cordeliers  &c.  Ils’y  tient 
tous  les  ans  une  foire  célébré  , la  première 
femainc  de  Carême  ; c’eft  un  grand  abord 
de  Marchands , 8c  de  marchandiies  de 
tout  le  Royaume. 

A deux  lieues  de  Dinan  vers  Toueft , 
il  y a un  Village  appelle  Corfeult , qui 
pourroit  bien  être  des  reftes  de  Fancienne 
Ville  des  Curiofolites . L’analogie  du  nom, 
Si  les  indices  d’une  grande  Ville  que  1 on 
trouve  ici  , & aux  environs , rendent  ce 
intiment  fort  vraifemblabie. 

Châtsauneuf  eft  un  gros  Bourg  , avec 
titre  de  Marquifat  , qui  appartient  à 
M.  le  Marquis  de  Beringhem  premier 
Ecuyer  du  Roi. 

Saint-Malo  eft  une  des  Villes  du 
Royaume  la  plus  avantager! fument  fituée 
pour  le  commerce.  Elle  n’eft  pas  ancien*  • 
ne,  car  ce  n’étoît  qu’une  Abbaye  où  Ion 
transfera  l’Evêché  à' A' et , lorfque  cette 
Ville  fut  ruinée  en  1172..  La  Reine, 
Anne  de  Bretagne  , donna  {es  foins  afia 
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qu  on  1 accrût , & quon  en  fit  une  Ville; 
On  la  nomme  en  Latin  Maclovium  Ma- 
clopolts , en  François  S.  Malo , du  nom 
du  premier  Evêque  d’Aiet  nommé  Ma- 
CHtus  , Maclovius.  Cette  Ville  elt  fur  un 
rocher  , au  milieu  de  la  mer  , dans  la  pe- 
tite îfle  de  S.  Aaron  que  l’on  a jointe  à la 
terre  ferme  par  le  moyen  d’une  langue  de 
terre  qu’on  appelle  le  Sillon  , à la  tête  de 
laquelle  eft  un  fort  Château  flanqué  de 
grofles  tours  , & accompagné  de  foflez  9 
& d’un  grand  baftion  qui  eft  l’un  des 
quatre  que  Ion  remarque  aux  quatre 
coins  de  la  Ville.  Comme  cette  Place  eft 
d’une  grande  importance  , on  y tient  une 
bonne  garnifon  , & 1 on  ferme  fes  portes 
a fix  heures  du  foir , à l'exception  de  celle 
de  S.  Thomas  que  l’on  ne  ferme  qu’à 
neuf  heures. Toutes  les  portes  étant  fer- 
mées , on  lâche  un  certain  nombre  de 
dogues  qui  font  une  bonne  patrouille,  Sc 
empècheroient  qu’on  ne  fût  furpris  par 
les  ennemis  j ce  quia  fait  dire  à quelques 
Ecri vains  que  la  V ille de  Saint  Malo  étoic 
gardée  par  des  chiens.  L’Eglife  Cathé- 
drale^ dédiée  à S.  Vincent,  eft  fur  la 
place  qui  porte  fon  nom  , & qui  fert  de 
marché.  La  Maifon  de  Ville , & le  Pa- 
lais de  l’Evêq  ue  font  aufli  fur  cette  même 
place.  Celle  de  la  grande  Cohue  eft  bordée 
de  belles  maifons  qui  ont  été  rebâties  de» 
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dogues  qui  font  une  bonne  t 
empêcheroient  qu’on  ne  fût  U 
les  ennemis  i ce  quia  fait  dire  à' 
Ecrivains  que  la  Villede  Saint  M 
gardée  par  des  chiens.  L’Eglife  Cathê 
drale,  dédiée  à S.  Vincent,  eft  fur  la 
place  qui  porte  fon  nom  3 & qui  fert  de 
marché.  La  Maifon  de  Ville , &c  le  Pa- 
lais de  l’Evêque  font  aufti  fur  cette  même 
place.  Celle  de  la  grande  Cohue  eft  bordée 
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puis  le  bombardement.  Il  y a encore 
quelques  autres  Places  moins  remarqua- 
bles. Quant  aux  rues  on  peut  dire  qu’l 
deux  , ou  trois  près , les  autres  font  fore 
étroites  Le  port  eft  un  des  meilleurs  du 
Royaume  , & des  plus  fréquentez  parles 
Négocians-  Jaques  Quartier  qui  en  1534 
découvrit  le  Canada  3 étoit  de  Saint- 
Malo. 


Voyage  de  Paris  à Toulon  , Sc  à 
Marleille  , en  paiîant  par  la 
Bourgogne  , & par  Grenoble. 


CE  F oyage  efi  le  plus  long  & un  des 
plus  cur'ttux  cju  on  putffe  faire  en 
France.  On  peut  aller  de  Paris  a Lion  par 
deux  routes  différentes , ou  par  la  Bour » 

f ogne  j ou  par  le  Nivernais  9 & le  Bour - 
onnois . Jefmvrai  ici  ces  deux  routes  P me 
après  P autre* 

Première  Route  de  Paris  à Lion  paf 

.la  Bourgogne. 


Villejuive. 

Juvifi. 

Eflone. 
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Ponthierry.  3. 1. 

Chailly.  3. 1. 

. Fontainebleau.  2.  1. 

Elîone , Exona 3 Axona  y Bourg  fort 
ancien  fur  la  riviere  deJuine  qui  quitte 
Ici  ce  nom  pour  prendre  celui  d Eilone, 
Ce  lieu  fubfiftoit  déjà  du  tems  de  Clo- 
vis , puifque  Fortunat  contemporain  de 
Grégoire  de  Tours  , en  fait  mention  dans 
la  Vie  de  $.  Germain  Evêque  de  Paris. 
Il  appartenoit  au  Fifque  ,ou  Domaine  du, 
Roi , 6c  l’on  y batcoit  mon  noyé  avec 
cette  legende  Exona  , eu  Axfona  F ici» 
Un  titre  du  Roi  Pépin  , daté  de  la  xvc 
année  de  fon  Régné  , confirme  la  dona* 
ïîon  queClotaire  III  avoir  faite d'ElTone 
à l'Abbaye  de  S.  Denis , Villa  cognom'tne 
Exona  , fîta  fuver  fluviiim  Exona  in  P a go 
Tarijîaco . V.  M.de  Valois  dans  fa  notice 
des  Gaules,  6c  M.  le  Blanc  dans  font 
Traité  hiftorique  des  Monnoyes  pag.  48 
de  l’édition  de  Hollande. 

« 

Fontainebleau  eft  un  Bourg  , avec  une 
Maifon  Royale,  fitué  dans  le  Gatinois 
au  milieu  d’une  forêt  qu’on  appelloit  an- 
ciennement la  forêt  de  Btere  , 6c  qui  a 
préfent  porte  le  nom  que  l’on  a donne 
au  Château  à caule  de  la  beauté  de  les 
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ViUemanoche. 
Pont  fur  Tonne 
S . Denis, 

Sens • 


More  r iMurittHm)M.uritumiMoYetU7n^ 
petite  Ville  fur  le  Loin,  avec  titre  de 
Comté.L’an  850  on  y tint  un  Concile,  &: 
c’eft  au  nom  de  cette  Afiemblée  que  Loup 

TI/1  *• 

Abbe  de  Ferrieres  écrivit  la  115e  de  f es 
Epitres.  Henri  le  Grand  donna  le  Do- 
maine de  Moret  à Jaqueline  de  Bueil 
ifonamie,  qui  le  porta  dans  la  maifon 
des  Marquis  de  Vardes  , de  laquelle  il  a 
pâlie  dans  celle  de  Chabot- Rohan  par 
Madame  la  Duchelïe  de  Rohan  fille 
unique  du  dernier  Marquis  de  Vardes. 
Depuis  quelques  années  Moret  apparte- 
noit  par  engagement  à M.  de  Caumartin. 
Il  y a un  Château  fort  ancien  , qui  n’eil 
prefque  qu’un  donjon  couvert  d2une  ter- 
ralié.  La  principale  Eglife  eft  dédiée  à 
Notre-Dame  ; elle  eft  grande,  allez  bien 
t bâtie,  Sc  proche  du  marché.  Il  y a aufii 


G 
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dans  cette  petite  Ville  un  Couvent  de 

Religieules. 

Pont  im- Yonne,  Pons  ad  Icaunarn>  eft 
une  petite  Ville  fur  la  droite  de  cette  ri- 
vière , ëc  à deux  lieues  de  Sens.  Elle  eft 
moderne  ; ëc  très-peu  de  choie. 

Sens  , udgedïncum  Senonum  3 Scno~ 
y es  . Ville  Archiépiscopale  fur  la  tiviere 

J *■  t1  r 1 

d’Yonne  que  l’on  y pâlie  fur  un  beau  pont 
de  pierre,  eft  à quatorze  lieues  d’Au- 
xerre , à quinze  de  Troyes,  ëc  à vingt- 
iîx  de  Paris.  L’  Egiife  Cathédrale  eft  dé- 
diée à S.  Etienne  ëc  eft  grande , puift; 
qu’on  allure  qu’elle  égale  en  grandeur 
celle  de  Notre-Dame  de  Paris.  D’on  vante 
fort  un  foûbaffement  du  Martre-Autel 
qu’on  ne  montre  qu’aux  grandes  fêtes* 
C’eft  une  table  d’or  couverte  de  pierreries, 

ornée  de  bas-reliefs.  C’eft  un  ouvrage 
gothique  , mais  d’un  grand  prix  pour  la 
matière,  Dans  le  Chœur  font  les  tombeaux 
des  derniers  Archevêques  , pariai  lei- 
o ne! s Pon  remarque  principalement  ceux 
du  Chancelier  du  Prat , & du  Cardinal 
du  Perron.  L’on  fait  encore  remarquée 
dans  cette  Egiife  le  lieu  où  S.  Louis  épeu- 
(a  Marguerite  de  Provence.  Les  vitres  de 
cette  Egiife  attirent  suffi  les  regards  des 
connoiffeurs  , ëc  ont  été  peintes  pamlean 
Coulin  Peintre  fameux  pour  ces  fortes 
d’ouvrages , & qui  étoit  né  à Soucy  prèa 

d&  Sens» 

1 Mf  r 
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Âpres  la  Cathédrale  , l’Eglife  de  faint 
Pierre  le  Vif  eft  la  plus  considérable.  Elle 
a été  bâtie  dans  le  premier  cimetiere  que 
les  Chrétiens  ayent  eu  dans  cette  Ville. 
Un  grand  nombre  de  Martyrs  9 fainte 
Theodecilde  3 Se  quarante  Archevêques 
y ont  été  enterrez.  On  compte  feize  Pa- 
roifTes  dans  Sens  , cependant  cette  Ville 
n’eft  pas  fi  peuplée  quelle  eft  grande.  La 
petite  rivierede  Vanne  remplit  d’eau  fts 
foflez  , &C  fournit  à prefque  toutes  les 
rues  de  petits  rui  fléaux  qui  les  lavent , 5 C 
fervent  aux  habitans  pour  différens  ufages. 
Il  s’eft  tenu  plufieurs  Conciles  à Sens. 
Un  des  plus  célébrés  eft  celui  de  Pan  1140* 
auquel  Louis  le  Jeune  aflifta,  & où  faine 
Bernard  fit  condamner  Abeiilard  , qui 
en  appella  au  Pape.  La  Ville  de  Sens  porte 
pour  armes  d’azur  à la  tour  d’argent  ac- 
compagnée de  fix  fleurs  de  lys  d’or  trois* 
deux , & une. 

La  Maifon  blanche»  1. 1. 

Villeneuve  le»Roy*  1.  J.i.q. 

Armont  ou  Armmx*  î.  1. 

1»  o.  de  I. 

x 

I.  q.  de  i. 

1.  h 

ï.  I. 

2. 1. 

1.  1»  &C  d. 

G«  * 


Ville  carrière* 
Villeften. 

S . Aubin» 

Joigny. 

B a ^ ou» 
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Epaigny.  v 1.  1.  & d. 

si  ux  erre*  j,  1. 


V'illcneh've-le-Roi  cft  une  petite  Ville 
.du  Scnonois , fituéc  dans  une  plaine , Se 
fur  la  riviere  d’Yonne  qu’on  y pafle  fur 
un  pont  de  pierre.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  le  Vellmdunum  dont  il  eft 
parlé  dans  Ceiar.  Les  armes  de  cette  pe- 
tite Ville  font  d’azur  à trois  fleurs  de  lis 
d’or  > 2 & 1 ^ 8c  trois  tours  de  même  $ 
eu fli  deux  , & une. 

Joigny  * Jovimacum  , fur  la  riviere 
d’Yonne  , entre  Sens  , & Auxerre  , 8c 
a fix  lieues , ou  environ  , de  l’une  8c  de 
l’autre  de  ces  deux  Villes.  Cette  petite 
i¥ilie  que  quelques  uns  prétendent  avoir 
pris  fon  nom  de  Flave  Jovin  Général  de 
la  Cavalerie  , dont  on  voit  le  tombeau 
dans  l’Eglife  de  S.  Nicaife  de  Reims  * 
eft  le  premier  Comté  de  Champagne  , 8c 
a trois  Pareilles.  Ses  armes  font  d’argent* 
â la  face  de  gueule# 

Auxerre  , ou  Ausserre  , Autèf- 
t 10 du  mm  , ou  Autiffiodumm  , eft  une 
Ville  Epifcopaîe  3 -flcuée  fur  ie  penchant 
d’un  côreau  près  de  la  riviere  d’Yonne  s 
<gui  baigne  même  une  partie  de  les  mu- 
Railles.  Sa  figure  eft  prelque  ronde  , car 
^ijç  a Qnze  ceu$  pas  de  long  fur  mille  d§ 
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farceur.  Il  n’y  a que  deux  Places  publi- 
ques dans  cette  Ville  , dont  l’une  efl  au 
devant  de  i’Eglife  Cathédrale  > fc  l’aiitte 
eft  appelles  la  Place  des  fontaines. 
v L’Eglife  Cathédrale  n’a  rien  d’extraor- 
dtnaire,mais  le  Palais  Epifcopal  cil  un  de® 
beaux  qu’il  y ait  en  France.  L’Abbaye  de 
S.  Germain  efl;  un  lieu  où  Fon  compte  juC* 
qu’à  foixanîe  corps  faints-,  Si  une  quan- 
tité prodigieufe  de  Reliques , ce  font  les 
Papes  Nicolas  I.  Jean  VIII  ôcJeanlX^ 
qui  ont  enrichi  cette  Egîife  de  ces  pré* 
deux  relies  , qui  font  dans  des  grotes 
que  Conrad  frere  de  l'Impératrice  Ju<* 
dith  , & Abbé  de  S.  Germain  „ fit  bâtir 
en  850,  M.  Segnier  Evêque  d’Auxerrg 
fit  ouvrir  tous  les  tombeaux  en  \6 $6  9 de 
lit  un  procès  verbal  de  l’état  où  il  avoir 
trouvé  les  corps  faints.  L’on  conduis 
d’abord  les  curieux  au  tombeau  de  faint 
H éribalde  , Prince  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière , qui  fous  Charlemagne , Louis  le 
Débonnaire  , & Charles  le  Chauve  , 
eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement 
de  l’Etat.  Il  fut  Moine  , puis  Abbé  de 
ce  Monaftere,  ôc  enfin  Evêque  d’Au-* 
xerre  , &c  Archichapàlain  , c’efl:  adiré 
grand  Aumônier  de  France.  Le  tombeau 
de  S.  Fraterne  , auffi  Evêque  d’Auxerre  5 
vient  enfuite.  Il  fut  martyrifé  l’an  48  t > 
le  29e  jour  de  Septembre.  S.  Abbon  | 
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frcre  de  S.  Héribalde , Religieux  darfs 
ce  Monaftere  , ôc  fuccefleur  de  fon  frere 
dans  1 Eveche  de  cette  Ville.  M.  Seguier 
raporte  qu’il  trouva  fon  corps  revêtu  d’un 
cilice  , d’un  habit  religieux , & de  Tes 
ornemens  Pontificaux.  Il  ajoute  que  fon 
habit  eft  fait  de  la  même  maniéré  que  ce» 
lui  des  Benedfétins  d’aujourd’hui  , mais 
que  la  couleur  en  eft  d’un  noir  naturel, 
£<  non  pas  de  teinture.  S.  Cenfure  Evê- 
que dont  le  corps  fut  trouvé  avec  une 
chafie  remplie  de  Reliques.  Le  pilier  qui 
eft  attenant  l’Autel  de  S.  Benoît , porte 
ceue  infcription  ; Polyandrion . Il  eft  pro- 
fond de  dix  pieds , 8c  eft  fait  comme  ce- 
lui qui  eft  près  de  S.  Pierre  de  Rome» 
M.  Seguier  y trouva  trente  corps  faints, 
& les  inftrumens  de  leur  pénitence  , ÔC 
de  leur  martyre.  S.  Romain  y eft  peint , 
non- feulement  parce  qu’il  a été  le  pere 
nourricier  de  S Benoît  , mais  auftî  parce 
qu’il  y a ici  pîufieurs  de  fes  Reliques. 
Près  du  tombeau  de  S.  Heribalde  on  vois 
aufiî  la  figure  de  S.  Grégoire  , parce  que 
fon  corps  y a repofé  jufqu’en  1370  qu’il 
fut  tranfporté  dans  la  nef  où  il  eft  à pté<* 
lent. 

A la  fenêtre  de  S.  Benoît  font  les  Re- 
liques qui  furent  trou  vées  avec  le  corps  de 

S.  Cenfure,  Dans  la  Chapelle  de  Sainte 

0 

Maxime  font  les  corps  de  fainte  Maxime 
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feasie  Italienne  , venue  en  France  a la 
fuite  du  corps  de  S.  Germain  lorlqu’on  le 
tranfpovt»  ici  de  Ravennc  ou  ce  Saint 
mounit } de  S.  Optât  Evêque  d’Auxerre  ï 
de  S.  Santin  ; & de  S,  Mcmoricn  , Pie-,  • 

îrcs* 

S.  Geran  Religieux  de  l Àboayc  cic 
Soldons  , enfuite  Evêque  d Auxerre  j 
S.  Marcien,  Prêtre  & Religieux  de  l’ Ab- 
baye qui  porte  aujourd’hui  fon  nom  » 

S.  A un  aire  Prince  de  la  première  race  de 
nos  Rois , Religieux  & Abbé  de^ce  Mo- 
naftere,puis  Evêque  d’Auxerre;  & S. De* 
lire  parent  de  h Rei  ne  B rime  h au  t,  ont  aufll 
leur  fépulcure  dans  centre  Eglife. 

Le  corps  de  S-  Martin  Archevêque  de 
Tours  a repofé  pendant  trente  & un, ans 
dans  la  Chapelle  de  cette  Eglife  , qui  ed 
dédiée  à ce  Saint.  Les  corps  de  S. Barton, 
de  S.  A 1 iode  , de  S,  Urfe  Evêque  d’Au- 
xerre j repofent  ici.  Cette  Chapelle  eit 
d’ailleurs  remplie  de  Reliques. 

Le  corps  de  S.  Germain  fut  porté  ici 
de  R avenne.  Il  avoit  été  mis  dans  une  . 
chade  d’or  enrichie  de  pierreries  d’un  prix 
ineftimable,m3is  elle  a été  enlevée  par  les 
Calvlniftes , & les  Reliques  ont  étédidi- 
pées  , de  forte  qu’il  ne  reite  plus  dans  ce 
tombeau  que  de  la  cendre  du  Saint , &C 
quelques  petits  o démens.  Cette  Chapelle 
de  S.  Germain  eft  comme  le  centre  de  la 
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iaintete  de  i Eglife  de  cette  Abbaye.  Iï 
n y a point  de  lieu  plus  rempli  de  corps 

iaints,  & de  faintes  Reliques.  Du  côté 
de  1 Epitre  (ont  deux  corps  faints , 8c 
de  l’autre  il  y en  a trois.  Le  fond  de  la 
Cnapelle  en  eft  rempli.  On  y remarque 

principalement  les  tombeaux  de  S.  Théo- 
doie  , & de  S.  Romain  , Evêques  > ce* 
lui  de  $.  Loup  , Eveque.  Quelques-uns 
ont  crû  qu’il  étoit  Archevêque  de  Befan- 
çcn  , d autres  Evêque  de  Laufane  , mais 
on  ne  trouve  ion  nom  dans  aucun  cata*» 
logue  des  E vêques  de  ces  Eglifes,  11  y a 
beaucoup  d apparence  que  c’étoit  ue 
Eveque  Regionaire  ou  Coiévêque  , fans 
titre  d aucune  Eglife,  félon  i’ufage  du 
cinquième  lîécle.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’eft  qu’il  fut  le  Directeur  de  la  Princeûe 
Clotiide  à laquelle  nous  devons  la  con» 
verûon  de  Clovis  , 8c  celle  des  François. 
Outre  les  Chapitres  , 8c  les  Abbayes  qui 
font  dans  Auxerre  , on  voit  huit  Paroif- 
ies , 8c  plufieurs  Couvents  de  l’un  , ou 
de  l’autre  fexe  *,  un  College  de  Jéfuites 
établi  en  1618,  l’Hôpital  de  la  Made- 
leine fondé  pour  les  malades , & pour  les 
enfans  expolez  j l’Hôpital  général  fonde 
par  Nicolas  Colbert  Evêque  de  cette  Vil- 
le. Il  y a auilï  dans  Auxerre  un  PréûdiaJ, 
une  Prévôté  Royale  , une  Jurifdièlion 
.Confulaire  3 un  Grenier  à fcl , & une 
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Maîtrife  particulière  des  Eaux  8c  Fch 
iêts.  Auxerre  porte  d’azur , billeré  d'or* 
au  lion  rempant  d’or , armé , & lampallé 
de  gueule. 

D'Auxerre  on  va  a Chatons  fur  Saône 
ya.r  deux  routes  différentes  , l'une  par  San* 
lieu  , & Arnay*le  duc  > & l'autre  par  Dif 
pn3  & par  B saune» 


Route  par  Saulieu. 


Vermanton. 

5.L 

Luci-le-bois. 

4.  h 

Cuffiles  Forges , 

^ • I é ► 

La  Roche  en  B renu 

J*  1^ 

Saulieu. 

3*  io 

Maupas. 

3.l 

AmayAe  Duc* 

3*  1* 

#v  • 

ivrt. 

3*  *•' 

l a Rochepota- 

2:.  L 

S.  Aubin. 

ï . L 

Chagni. 

r.  L 

S . FargeuXo « 

2.  L 

Chdlons. 

T.  L 

Saulieu  y.Sidoleucum  3 Seâetaucuw y, 
«ft  une  petite  Ville  lituée  fur  une  élévav 
tion  , fermée  de  murailles,  & environnée 
de  fofïez  pleins  d’eau.  Sa  longueur  e0  de 
cmi  œns  pas-f  fa.  largeur  de  trois,  csm 
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cinquante,  8c  Ton  circuit  de  feize  cens y 
Elle  a deux  portes , & cinq  fauxbourgs 
dans  letquels  il  y a un  plus  grand  nombre 
d’habitans  que  dans  la  Ville.  L’Egîife 
Collégiale  de  S»  Andoche  eft  la  princl« 
pale  , 8c  celle  de  S.  Saturnin  la  feule  Pa- 
roi Ile  qu  il  y ait.  Elle  eft  à l’extremité  du 
faubourg  du  même  nom.  Celle  de  S.  Ni- 
colas n’eft  qu’une  annexe.  Dans  le  fau- 
bourg S.  Jaques  il  y a un  petit  Hôpital 
pour  iept  lits#  Le  College , ou  plutôt 
l’Ecole  publique  de  la  Ville  eft  dirigée 
par  un  Recteur  qui  a fous  lui  un  Régent, 
& un  Maître  à écrire.  L’Evêque  d’A  utun 
eft  Seigneur  de  Saulieu  , & la  Juftice  lui 
appartient  tant  dans  la  Ville  que  dans  les 
ffcuxbourgs,  8c  banlieue.  Les  appellations 
des  jugemens  de  fesOfficiers fe  reîevent  au 
Baiilage  Royal  de  Saulieu,  qui  fut  établi 
au  mois  de  May  de  Pan  1 69 4 , ôedelà  au 
Parlement  deDijon.il  y aauffi  unG renier 
à fel  à Saulieu. 

Arnay-U~duc  eft  fttué  dans  un  vallon», 
fur  la  riviere  d Aroux  , prefque  au  milieu 
delà  Province,  II  y a eu  autrefois  un 
Château  qui  paftoic  pour  fort , mais  il 
n en  refte  qu’une  tour  qui  feit  d’Hôtel- 
de-Ville.  L’Eglife  Faroiflîaîe  a été  bâtie 
dans  l’enceinte  de  ce  Château.  La  Ville 
a trois  portes  , 8c  un  petit  faubourg  à 
chacune.  Elle  a quatre  cens  cinquante 


t>  E F RA  ftC  S.'  I55 

('pas  de  longueur  , fur  environ  trois  cens 
cinquante  de  largeur  } & quatorze  cens 
de  circuit.  On  voit  à l’extrémité  du  fau- 
bourg S.  Jaques  un  petit  Prieuré  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît  dont  l’Eglife  efl 
ancienne.  Le  Prieur  a Juflicc  dans  toute 
la  petite  Ville  d’Arnay  deux  fois  l’année. 
C’eft  depuis  midi  de  la  veille  des  i ères  de 

5 Jaques , & de  S.  Blaife,  jufqu’au  midi 
du  lendemain.  Il  n’y  a qu’une  leule  Eglife 
Paroifliaîe  3 tant  pour  la  Ville  que  pour 
les  fauxbourgs  : elle  eft  dédiée  à fainS 
Laurent.  L’Hôpital  a quelque  apparence* 
fLe  College  e&  à la  charge  des  J é fui  tes 
cl’Autun  , qui  font  obligez  d’y  entretenir 
deux  maîtres  pour  enleigner  les  baffes 
cl  a (Tes.  Il  y a dans  cette  petite  Ville  un 
Siégé  particulier  du  Bailliage  d’Auxois  ^ 
un  Grenier  à fel,  & une  Juitice  Seigneu- 
riale qui  appartient  à M.  le  Prince  de 
Lambefc  , Seigneur,  & Baron  d’Arnay» 
le- duc. 

Tvri  eft  à trois  lieues  d’Arnay  He»duc? 

6 je  n’en  parle  ici  une  fécondé  fols,  qu  s 
caufe  qu  on  découvrit , il  y a quelques 
années , dans  un  pré  des  environs  , une 
colonne  antique  que  l’on  croit  avoir  été 
érigée  en  mémoire  de  la  viéfoire  que  Ce- 
fat  remporta  furies  SuifTes#Cetre colonne 
appartient  à M.  d$  $.  Micauk. 
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Route  d’Auxerre  à CJiâlonspaç 

Dijon. 

Cette  Route  efi  plus  longue  que  t autre  \ 
car  elle  tfl  de  quarante- deux  lieues  & de~ 
mie  3 au  lieu  que  la  première  ne  fl  que  de 
trente- quatre  , mais  la  Ville  de  Dijon  fait 
quelle efl  beaucoup  plut  curieuje.  Ce  fl  au/fl 
ce  :le- et  que  tinrent  les  F rinces  enfant  ds 

V rance  a leur  retour  de  la  frontière  d'Efi 
pagne  en  1701. 


L>a  Broffe » 
T rem. 
fdichere» 
-Migrent  ont» 
Noyers» 
Etivè» 

M ontbard. 


î.  h 

2.  I. 

1.  1. 
ï.  !. 

2.  1. 

3.  1.  êc  «!. 
3.  I.  & d. 


Noyers  eft  fituê  dans  un  vallon  entoure 
de  montagnes  de  tous  cotez.  Cette  petite 
,V iile  a lîx  cens  pas  de  longueur  , & trois 
cens  pas  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
eft  ceinte  de  murailles  fort  anciennes  a 
avec  vingt-deux  tours  bâties  de  pierre  de 
taille.  Elle  a deux  portes  l’une  au  midi 
&r  Ea utre  au  nord.  La  riviere  de  Sez.in  3 
ou  Serin  , l'environne  de  tous  cotez,  hor- 
mis du  côté  du  feptentrion»  Le  Collège 
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à été  fondé  en  y unifiant  quelques  Cha- 
pelles,outre  lefquelles  la  Ville  donne  trois 
cens  livres  à des  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne  qui  y enfeignent  les  baffes 
cîafies.  Il  y a deux  petits  Hôpitaux  , l’un 
dans  la  V ille , & l’autre  dans  le  faubourg. 
La  Juftice  appartient  au  Seigneur  qui  la 
fait  exercer  par  un  Baillif,  un  Lieute- 
nant , un  Procureur  Fifcal , Ce 

Bailliage  eikadinftaràes  Boyaux,  8c  en 
a les  privilèges.  L’appel  des  Sentences  fe 
releve  au  Préfidial  de  Semur.  Il  y a aufli 
un  Grenier  à fel  à Noyers.  Cette  Ville 
porte  pour  armes  de  fable  , à ia  Vierge 
drapée  d’azur  , 8c  de.  gueules  , tenant 
fon  Fils. 

Montbard,  Mon  s bœrrus,  M ons  barri, 
eft  ficué  fur  le  penchant  d’une  petite  mon- 
tagne, fut  la  gauche  de  la  petite  riviere 
de  B renne»  Cette  petite  Ville  qui  de  loin 
paroit  quelque  chofe  , n’a  que  fept  cens 

{>as  de  longueur , deux  cens  cinquante  de 
argeur  , 8c  deux  mille  quatre  cens  de 
circuit , en  y comprenant  le  Château. 
Elle  n a d’autres  fortifications  que  fes  mu- 
railles , 8c  quelques  tours  à moitié  ruinées. 
Le  Château  eft  un  vieux  bâtiment  fermé 
par  de  fortes  murailles , èc  de  grofles 
tours.  L Eglife  qui  lui  fervoit  de  Cha- 
pelle eft  préfentement  Paroiftiale , 8c  eft 
de  fie  iv  ie  par  un  Curé  qui  n’eft  à propre* 
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ment  parler  que  le  Vicaire  perpétué!  du 

L‘rX  p.  ?°UrMngi  SuicftP«">mf;  & 
livres  de  lc!IesSul  ont  chacun  deux  cens 
c v rnrU:  L“  épelles  de  Paint 

1.  !'  (a,nt  1 ho,nas  encore 

ns  cette  Vil, e.  L’Hôpital  n'a  quequa- 

1 0 > 011  cinq  lus , & Ke  fe  foûtient  que 

parles  aumônes.  La  Juftice,  & la  Police 
<ont  exercees  par  le  Maire  dans  la  Ville  , 
t P«‘c  Châtelain  au  Château.  Quoique 

cette  Ville  toit  au  Diocefe  de  Lances , 
*;,e  eft  "eanmoins  du  Bailliage  de  Semur. 

1 ajUn  Gre",cr  à fel , & en  fait  des 
gatis  de  peau  de  chiens  qui  ont  quelque 

réputation.  Montbard  porte  d’azur  à 

fax  j)ards  a^ofîëz  Argent  a & une 
Üeur  de  lys  d’or  en  chef. 


Villeneuve* 
Chance  aux. 

S.  Seine.  z 

«r 

y aifuz.on* 

£>ijon. 

A7  ni  s. 

Banne. 

Chagni, 

Chalon. 


4*  2. 

t . 3*  2* 
petites  lieues. 

p.  1. 

3*  2» 

4*  2. 

3.  L 

3.  i. 

3. 1.  &r  d* 


Chtnceaux  eft  un  petit  Bourg  dons 
* Abbé  de  Flavignycft  Seigneur.-A  trois 
quarts  de  lieue  de  ce  Bourg/  environ 
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près  plufieurs  maifons  qui  formrent  à ia 
fin  un  faubourg  où  étoicnt  les  Paroi  fies  de 
5.  Jean  & de  5.  Philibert,  il  fe  forma 
* M.  Baudot. 
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DELA  ROUTE 

de  Paris 
a Marseille 
et  a Toulon 

E/z  Passant par  IrBou/  'bonnois 


i eues 


Se  France. 

^cinquante  pas  du  chemin  de  Paris  eft  la 
■fource  de  la  rivière  de  Seine. 

S.  Seine  eft  une  pecite  Ville  dont  une 
Abbaye  de  Bénédictins  elt  le  plus  grand 
^ornement. 

Dijon  , Divio  , Dibio  , Divionenfe 
Cajirum  , elt  la  Capitale  de  la  Bour- 
gogne. Un  Ecrivain  * judicieux  , 8c  zélé 
pour  Ta  patrie  , croit  que  les  huit  légions 
que  Célar  envoya  pour  réprimer  le  fou» 
levement  des  Belges , êc  pourfoutenir  la 
fidelité  des  Eduens , furent  poflées  dans 
l’endroit  où  elt  Dijon  , 8c  que  ce  camp 
fut  fermé  de  murailles , 8c  bâti  en  forme 
de  Ville,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Cajirum  9 qu’il  portoit  encore  du  tems 
de  Grégoire  de  Tours*  La  Franche- 
Comté  fe  fou  leva  du  tems  de  Marc- A u- 
rele  , 8c  cet  Empereur  fit  conftruire  à 
Dijon  de  nouveaux  murs  8c  de  nouvelles 
fortifications.  On  voit  dans  les  A êtes  du 
martyre  de  S.  Benigne  que  cet  Empereur 
vint  à Dijon  Ht  videret  novot  rmiros  cjnos 
confruxerant,  Ces  murs  ne  renfermoient 
que  l’ancien  Dijon  qui  étoit  peu  étendu* 
L’dbbaye  de  S.  Benigne  fondée  hors  de 
cette  enceinte,  fut  caufe  qu’on  bâtit  au- 
près plufieurs  maifons  qui  formèrent  à la 
fin  un  faubourg  où  étoient  les  Pareilles  de 
S.  Jean  & de  5.  Philibert.  Il  fe  forma 

* M.  Baudot. 
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ailleurs  quelques  autres  fiuxbourps  avec 
les  ParoilTes  de  Notre  D^me  , de  S»  NU 

c°las,  de  S.  Michel , & de  S.  Pierre. 
L’ari  i iî7  Ja  Ville  de  Dijon  fut  pref- 

que  détruite  par  un  incendie.  Elle  fe  rele- 
va infenfiblement,  de  deux  cens  ans  après 
cet  accident  , on  1 entoura  de  nouveaux 
iriUïS  dans  lefquelson  enferma  le  Bout» 

*jc  S.  Benigne  , & la  plus  grande  partie 
des  autres  fauxbourgs, 

t Cette  Viile  telle  qu’elle  eft  aujour* 
d’hui , forme  un  ovale  prefque  parfait  , 
êc  fon  enceinte  eft  d’une  heure  de  che- 
min. Gregohe  de  Tours  dans  la  deferip» 
tion  qu’il  fait  de  Dijon,  remarque  que 
deux  petites  rivières  baignent  fes  murs , 
l’une  du  coté  du  midi,  qui  eft  P Ouche  i 
ie  S u fon  du  côté  du  ieptentrion.  Cette 
derniere  entre  dans  l’Ouche  a la  fortie  des 
lofiez  de  cette  V iîle. 

Ses  fortifications  font  un  folle  qui  eft  à 
fend  de  cuve  , accompagné  de  douze 
ba /lions , & d’un  fer  à cheval  qui  dé- 
fend la  porte  qui  eft  du  côté  du  midi» 
Les  murs  font  beaux  , Sc  garnis  de  tours 
rondes  à l’antique.  Ils  ne  font  inter  rompus 
que  par  le  Château  qui  eft  de  figure 
quarrée  , Se  qui  a aux  quatre  angles 
qua  tre  greffes  tours  rondes,  & à l’antique». 

Il  eft  flanqué  de  deux  fers  à cheval  , F un 

au  nord  qui  eft  allés  grand  3 Sc  l’autre 
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plus  petit > du  côté  du  midi  qui  regarde 
la  Ville. 

L’on  entre  dans  Dijon  par  quatre 
portes , dont  les  avenues  font  riantes , 8c 
commodes , particulièrement  celle  de  la 
porte  d’Ouche  , où  il  y a une  chauffée  de 
près  d’un  quart  de  lieue  de  long  , bordée 
de  chaque  côté  d’un  rang  d’ormes.  Les 
trois  autres  font  la  porte  de  S.  Nicolas , 
qui  eft  la  plus  remarquable  ; la  porte 
Guillaume  qui  eft  la  plus  fréquentée  , car 
c'eft  par  là  que  les  courriers , les  m e lia- 
ge rs  , 8c  les  autres  voitures  qui  viennent 
de  Paris,  entrent  dans  Dijon.  Il  yen 
avoit  une  cinquième  qui  étoit  appel lée  la 
porte  au  fermeau  , mais  elle  eft  murée. 

. L’Egiife  de  l’Abbaye  de  S.  B en  igné  eft 
la  première  que  bon  trouve  en  entrant 
par  la  porte  Guillaume-  C’eft  un  bâti^ 
ment  gothique  qui  n’a  rien  de  trop  beau. 
Derrière  le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  une 
rotonde  ancienne  compofée  de  trois 
voûtes  l’une  fur  l’autre  » foûtenues  par 
cent  quatre  colonnes  dont  le  fuft  eft  d’une 
feule  pierre.  Ce  bâtiment  que  quel- 
ques-uns croyent  avoir  été  un  temple  de 
faux  dieux  , eft  vuide  dans  le  milieu  , 8C 
ne  reçoit  de  jour  que  par  une  ouverture 
d en  haut.  Il  eft  aujourd  hui  confacré  par 
plu fieurs  Chapelles  qu’on  y a pratiquées  , 
par  la  dévotion  qu’on  a à un  Crucifix 
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qui  a autrefois  parlé,  félon  une  vieille 
tradition.  L on  voitaufîî  en  ce  même  lieu 
plufieiirs  tombeaux  tiu’on  croit  être  des 

premiers  Chrétiens. 

c n.rCu  '^e  *a  ‘,ont  *es  (’ellx  Paroi  fies  de 
5*  Vhliberc>  & de  S,  Jean.  La  première 
eft  la  Paioiffe  des  Vignerons  qui  font  un 

corps  très  confiderable  dans  Dijon  , 5c 

qui  etoit  autrefois  très  redoutable  dans 

cette  Ville.  L’Eglife  de  S.  Jean  eft  re* 

«larquabre  par  l’étendue , & lahardiefte 

c--  la  voûte  qui  n’eft  fou  tenue  d’aucuns 

piliers. 

La  Place  de  Morimont  n’eft  pas  loin 
üe  l’Hgîife  de  S.  Jean.  C’cft  là  que  le 
les  executions.  Cette  Place  a pris  le 
r;oni  de  Morimont, parce  quelle  eft  dans 
la  dépendance. 

P^ce  des  Cordeliers  eft  affes 
grande  8c  reguliere,  mais  toujours  afTez 
mai  propre  a caufe  des  boues.  Les  Cor  «j 
deliers  font  bien  logez,  8c  leur  Egîife eft 
fpacieufe  , & belle.  L’on  y remarque  la 
ilatue  de  la  Dame  de  Saillant  qui  y eft  re- 
preientee  a genoux  fur  une  efpecede  con» 
foie  faite  en  forme  de  gaine.  C eft  dans  ce 
Couvent  que  s’affemblsnt  les  trois  ordres 
des  Etats  de  Bourgogne  ; chaque  ordre 
y a fa  faile  particulière. 

La  Place  qui  eft  devant  TEglife  Col- 
légiale de  S.  Etienne,  eft  une  d.s  prome- 
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tiares  de  la  Ville  , où  l’on  fait  les  réjouif- 
fances  publiques. 

La  Sainte  Chapelle  a été  fondée  en 
1172  par  Hugues  1 1 i - Duc  de  Bour«» 
gogne.  Le  Chœur  n’eft  orné  que  des  ar- 
moiries des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or 
tpe  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne 

Îr  affemhla  pour  lin  Chapitre  qu’il  tint  a 
a naifiance  de  Charles  Comte  de  Chat  or 
lois  fon  fils.  Ce  qu’on  remarque  dans 
cette  Eglife  de  plus  précieux  , c’eft  le 
préfent  que  lui  fit  Philippe  le  Bon  de 
Y Hofîie  miraculeufe  que  le  Pape  Eugène 
IV  lui  avoit  envoyée  à Lille  en  Flandre,, 
en  reconnoi (Tance  du  lecours  que  ce 
Prince  lui  avoit  donné  contre  les  ennemis 
de  fon  exhaltation.  On  voit  fur  cette 
Hoftie  plulieurs  taches  du  fang  qui  en 
fortit  par  autant  de  coups  de  couteau  3 
qui  félon  la  tradition  lui  furent  donnez 
pat  unJuif.Ce  précieux  trefor  qui  fubfifie 
fans  alteration  depuis  fi  iongtem$,eft  gar- 
dé  dans  un  coffre  d’or  qui  fur  donné  par 
le  Duc  d’F.pernonjdans  le  tems  qu’il  crois 
Gouverneur  deBourgogne.  Lorfqu  on  ex- 
pofe  cette  Hoftie  aux  yeux  des  Fideles , 
on  la  met  dans  un  vaiffeau  d'or  du  poids 
de  cinquante-un  marcs , garni  de  pierre- 
ries, & de  la  couronne  dorque  Louis 
iXï  porta  le  jour  de  fon  Sacre  , de  dont 
il  fit  préfent  à la  fai  a te  Hoflie.  Dans  uns 
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Chaçelle  qt  i.  efi:  du  coté  de  l’Evangile  efs 
le  tombeau  de  Gafpard  de  Saulx  Seignem 
Ea/annes  , Maréchal  de  Franco  3 
mort  en  1570.  Dans  la  Nef  l’on  voit 
contre  un  pilier  à main  gauche  une  figure 
de  pierre^qui  représente  un  homme  à ge« 
uoux , vêtu  d’une  longue  robe,  ayant 
une  ceinture  de  laquelle  pend  une  grofie 
bourfe  quarrée.  C’eft  la  figure  d ’un  Mar- 
chand Génois  nomme  Digue  Sponds  qui 
pîcta  une  forome  conhderableà  un  Duc 
de  Bourgogne  qui  alloit  faire  la  guerre  aux 
Infidèles. Ce  Marchand  ayant enfuite  fait 
don  de  cette  fomme  au  Duc  , celui-ci 
par  reconnci  fiance  fit  ériger  ce  monu- 
ment à fa  mémoire. 

I i n y a que  lept  Paroifies  dans  Dijon? 
êc  Corneille  étoit  fort  mal  inftruit  lorf- 
qu’il  a écrit  qu’il  y en  avoit  feize.  Celle 
de  Notre-Dame  eft  la  plus  confiderabîe» 
Celle  de  S.  Michel , celle  de  S.  Nico- 
las , celle  de  S.  Jean  , celle  de  S,  Pier- 
re , celle  de  S.  Médard  qui  a été  trans. 
ferée  dans  l’Eglife  Collégiale  de  faine 
Etienne,&  celle  de  S.  Phiibert.  L’Eglife 
de  Notre  Dame  a pris  fon  nom  d’une 
Imagedela  Vierge  cjui  en  1513  délivra 
cette  Ville  de  la  fureur  des  SuilTes  , qui 
après  la  viéfcoire  de  Novarre  afiiégerenc 
Dijon  , Sc  en  a votent  déjà  pillé,  & brûlé 
les  fauxhourgs.  En  mémoire  d*  cette  dé- 
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livrance  il  fe  fait  tous  les  ans  une  Piocef- 
fion  générale. 

Le  portail  de  l’Eglife  de  Saint  Mi* 
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cnel  mente  d etre  remarque  pour  la 
beauté  de  l’archireélure  , èi  de  la  iculp^ 
tare , & à caufe  de  Tes  deux  tours  faites 
en  dôme» 

L’Hôpital  du  S.  Efprit  dans  le  fau- 
bourg d’Ouche  , fut  fondé  par  Eudes  III 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race  , 
pour  retirer  les  pèlerins  , nourrir  , & 
élever  les  enfans  expofez , qui  (ont  ici 
gouvernez  par  des  Sœurs  hofpitaüeres  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  de  Montpellier. 
Celui  de  Notre-Dame  delà  Charité  eft 
auffi  dans  le  faubourg  d’Ouche  , & fut 
commencé  en  1502*  L’on  y retire  plus  de 
cinq  cens  pauvres  de  tout  âge  , * 8c  de 
tout  fexe  , qui  font  fervis  par  une  Com, 
munauté  de  vingt  Reiigieufes.  Cet 
Hôpital  eft  adminiftré  par  un  Préftdent  , 
ôc  deux  Conieillers  du  Parlement , dont 
1 adminiftration  ne  dure  que  deux  ans  \ 
par  deux  Maîtres  des  Comptes  , par  un 
Tréforier  de  France,  & par  les  Maire 
& Echcvins.  Outre  ces  Hôpitaux  il  y en 
a un  troîfiéme  qui  eft  dans  la  Ville  fur  la 

Paroiffe  de  S.  Philbert.  Il  porte  le  nom 

de  fainte  Anne,  & eft  deftiné  pour  l’édu- 
cation des  pauvres  orphelines.  C’eft: 

Pierre  Odebert  Président  au  Parlenienç 
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'de  cette  Ville,  ik  Odette  Maillard  fo 
femme  qui  en  (ont  les  fondateurs. 

La  Chartreufe  eft  à l’extrémité  de  ce 
faubourg  , & à l’occident.  Elle  fut  fon- 
dée en  1383  par  Philippe  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne.  Ceft  dans  cette  Eglife 
que  font  inhumez  les  corps  des  derniers 
Ducs  de  Bourgogne,  ceux  des  Ducheiïes 
leurs  femmes , & des  Princes  & Prin- 
ce fTes  leurs  enfans  > mais  on  ne  voit  les 
repréfencations  que  de  Philippe  le  Hardi, 
de  Jean  fans  peur  , avec  Marguerite  de 
Bavière  fa  femme.  Ces  deux  tombeaux 
font  d’une  grande  beauté  , & une  des 
principales  curio.dtez  qu’on  montre  aux 
/Voyageurs. 

Le  Couvent  des  Dominiquains  a été 
fondé  par  Alix  de  Vergy  DuchdTe  de 
Bourgogne  , en  1 237.  A l’entrée  de  leur 
maifon  il  y a une  grande  falle  où  les  ha« 
bitans  de  cette  Ville  s’aftembient  poun 
l’éleddon  du  Maire. 

La  Maifon  des  Jéfuites  eft  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait  en  France.  Elle  doit  fon 
étabiiflement  à Odinet  Gaudran  Préft- 
dentau  Parlement  de  cette  Ville,  lequel 


les  dalles  juiqu  a la  ineoiogie.  Pierre 
Odebert  autre  Préftdent  du  même  Par- 
lement ajouta  à cette  fondation  en  1684 
çejlc  de  quatre  Régens  de  Théologie^ 


toutes 
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Cette  maifon  polfede  la  Bibliothèque  de 
Charles  Fevret  Conleiller  Clerc  au  Par-» 
lement  de  Bourgogne , connu  par  ion 
Traité  de  l’abus,  qui  la  donna  aux  Jé- 
fuites, à condition  qu’elle  feroic  publique. 
Outre  ces  Maiions  Religieufes , il  y en 
•a  piuüeurs  autres.  Le  Couvent  des  Ur- 
ful  in  es  eft  riche  de  plus  de  quarante 
mille  livres  de  rente  , & fa  Communauté 
Cl\  fort  nombreufe. 

Le  Logis  du  Roi  étoit  le  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne.  Il  eft  magnifique  , 

bien  logeable.  Salle  des  Gardes,grands 
i. appartenons , rien  n’y  manque.  La  piece 
i* que  l'on  appelle  la  lalle  des  Etats,  eft 
kde  Binée  à faire  l'ouverture  de  ces  A (fera* 
blécs , lk  a été  bâtie  fous  le  gouverne» 
ment  du  dernier  Prince  de  Condé.  Ce 
Palais  eft  fitué  fur  la  Place  Royale  qui 
«doit  être  ornée  d’une  ftatue  équeftre  de 
Louis  le  Grand  qui  a été  faite  à Paris  par 
Ile  Hongre.  Cette  Place  eft  percée  en  plu-; 
fieurs  endroits  qui  répondent  à autant  de 
.tues , dont  1 une  conduit  au  Palais. 

Le  Palais  eft  un  grand  bâtiment  à l*an«2 
tique.  Au  frontifplce  eft  un  veftibule 
Tou  tenu  par  quatre  colonnes,  êc  élevé 
fur  un  perron  de  planeurs  marches. Char- 
les IX  fit  bâtir  la  grande  faîle  qui  a des 
boutiques  de  chaque  côté  , où  1 on  vend 

de  toutes  fortes  de  marchandifes.  L* 
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grand’  Chambre  eft  pour  les  Audiences# 
Plafond  , dorures , 8c  peintures  , rien 
n’y  eft  épargné , autïi  eft~ce  Louis  XII» 
qui  la  fit  bâtir. 

Le  bâtiment  de  l’Hôtel  de- Ville  eft 
peu  de  choie.  Le  Maire  eft  élû  tous  les 
deux  ans , au  mois  de  Juin  > parles  ha- 
bita ns  des  fept  ParoilTes.  Il  prend  la  qua- 
lité de  Vicomte- Majeur  3 c’eft-à.dire  de 
Vicomte -Maire.  Robert  Iï  Duc  de 
Bourgogne  acquit  au  mois  de  Novembre 
de  •’anizyôj  la  Vicomté  de  Dijon  de 
Guillaume  de  Chanlite  Seigneur  de 
Fontallier  , & au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1284  Ü la  remit  aux  Maire  8c  £che- 
vins  de  Dijon  par  tranfaétion  qui  fut 
confirmée  par  Philippe  le  Hardi. 

Le  Maire  eft  chef  des  armes , & en 
cette  qualité  il  a fous  lui  les  fept  Capi- 
taines des  fept  quartiers  delà  Ville  , fept 
Lieutenans  , 8c  fept  Enfeignes. 

La  Ville  de  Dijon  a produit  un  grand 
nombre  de  gens  de  lettres , parmi  lefquels 
Claude  Saumaife  , Etienne  Perard  , 
Claude  Fevret , Bénigne  Bofïuet  Evêque 
de  Meaux  , & une  des  plus  grandes  lu- 
mières de  l’Eglife  Gallicane  , ôc  Bernard 
de  la  Monnoye  grand  Pcëte  , & grand 
Critique , font  ceux  dont  le  mérite  a paru 
avec  plus  d’éclat. 

Cette  Ville  4 trois  fauxbourgs,  celui 

de 
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<3c  la  porte  d'Ouche,  ceiui  de  S.  Nico- 
las, 8c  celui  de  S.  Pierre.  Toutes  les 
avenues  en  font  riantes , 8c  plantées  d’ar- 
bres qui  forment  autant  de  cours. 

Le  plus  beau  eft  fur  la  droite  du  che- 
min de  Dijon  a Auxonnc»  1 1 a 2n  quart 
de  lieue  de  long  , 8c  eft  planté  de  trois 
allées  de  tilleuls.  Ces  allées  font  interrom- 
pues dans  le  milieu  de  leur  longueur , par 
un  rond  grand , 8c  fpacieux°bordé  'de 
rangs  d arbres  dans  le  même  ordre  que  les 
allées.  Ce  cours  fe  termine  par  un  grand 
parc  fermé  de  murailles  de  trois  cotez.  Il 
ell  tres-bien  plante,  8i  terminé  par  la  ri- 
vière d Ouche.  On  le  nomme  le  Parc  de 
la  Colombiers  , du  nom  d’une  maifon  oui 
eft  au-delà  de  la  riviere.  Il  appartient 
M.  le  Duc  de  Bourbon. 

Un  autre  cours  eft  fur  le  chemin  d’ Au- 

xonne , & parallèle  à celui  dont  je  viens 

de  parler.,  1 

Un  troilïéme  eft  fur  le  chemin  de 
Beaune. 

Le  quatrième  conduit  depuis  le  fau- 
bourg  d Ouche  jufqu’aux  Chartreux. 

Le  cinquième  aéré  planté  en  \~j\6  a 
trois  cens  cinquante  toifes  de  long  , & 
tegne  fur  le  rempart  depuis  la  porte  faint 

fc “«»  - » porw 

La  Ville  de  Dijon  porte  pour  armes 

* H 
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de  gueules  , au  chef  chargé  des  deux  écus 
de  Bourgogne  , dont  l'un  ell  bandé  d or 
SC  d’azur , de  lix  pièces , à la  bordure  de 
gueules , qui  font  les  armes  que  prit  le 
Duc  Robert  ; de  l’autre  eft  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or  fans  nombre , à la 
bordure  componée  d’argent  de  de  gueules* 
que  prit  Philippe  le  Hardi  fils  du  Roi 
Jean  , de  qu’il  mit  au  premier  quartier 
de  fon  écu. 

JS/ h y s , efl:  une  petite  Ville  fur  un 
îuiïTeau  appelle  le  Muzin  , de  fituée  au 
laas  d’une  montagne.  Son  enceinte  n’efl; 
que  d’onze  cens  pas  3 dans  lequel  eipace 
|ont  enfermées  etnt  trente  maifons  fort 
ferrées.  Elle  efl:  fermée  de  murailles  gar- 
nies de  fix  tours , cinq  rondes  , de  une 
amarrée.  Il  y a encore  quelques  relies  de 
fortifications  3 de  deux  portes  , l’une  au 
midi,  & l'autre  au  feptentrion»  On  ne 
peut  rien  dire  de  certain  fur  i ancienneté 
de  cette  petite  Ville  qui  tient  cependant 
le  troifiéme  rang  aux  Etats  de  Bour- 
,00? ne.  La  Seigneurie  de  Nuys  appartient 
| M.  le  Prince  de  Conty  , comme  Enga- 
pille  , de  en  cette  qualité  il  a toujours 
210mm é le  -Gouverneur  , qui  fur  fa  pre- 
station obtient  des  provifions  du  Roi. 
la  principale  Eglifc  eit  la  Collegiale  de 
§.  Denis,  qui  fut  cedée  à ce  Chapitre  * 
iarlqu’il  y fus  transféré  du  Château-  d*. 
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lyergy  en  1609  , après  que  le  Roi  Henri 
k Grand  leut  fait  démolir.  L’Egiife  Pa» 
îoifliale  eft  lous  le  titre  de  S.  Sympho- 
ïien.  Les  Chanoines  de  S.  Denis  en  ibnt 
les  Curez  primitifs , & nomment  un 
d’entre  eux  pour  faire  les  fondions  cu- 
riales. Il  y a auffi  un  Couvent  de  Capu- 
cins, un  d’Urfiilines  , un  Hôpital  / un 
Bailliage,  une  Prévôté  Royale,  Ôc  un 
Grenier  à fel. 

B eau  ne,  Belnum , Bclnd3  fur  la  rivière 
de  Bougeoifequi  prend  fa  fource  à cinq 
cens  pas  de  cette  Ville  Quelques  Auteurs 
ont  crû  quecetoir  la  Bibrafte  dont  parle 
Céfar  J mais  M.  de  Valois  dit  que  c eft 
fimsraifon,  Beaune  étant  une  petite  Ville 
que  Bon  ne  découvre  que  dans  les  chro- 
niques des  Monafteres  de  Bourgogne. 
figure  de  cette  Ville  eft  prefque  ovale. 
Bile  a deux  cens  douze  toifes  de  Jon<7 
cent  quatre  vingt-quinzede  large.  & fept 
cens  quatre  vingt  de  circuit.  Les  foffez  en 
îont  beaux  , & les  murs  aflfez  bons.  Les 
parapetî»  en  font  ruinez  en  plufieurs  en- 
dioits.  Elle  eft  fortifiée  par  quatre  bi- 
ffions, deux  ravelins,  & fix  boulevarts 
revêtus  d un  mur  dont  les  pierres  font 
taillées  en  pointes  de  diamants.  Trois  des 
boulevarts  font  prefque  ruinez.  L’on  entre 
dans  la  Ville  par  quatre  portes , qui  font 
nommées  de  S.  Nicolas , de  S.  Martin  , 

Hij 
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de  ta  Brctonniere  , 5c  de  îa  Madeleine# 
Il  y aune  Collegiale  dont  j’ai  parie  ail- 
leurs > deux  Paroi  fies  (ans  compter  les 
-trois  qui  font  dans  les  fauxbourgs , &C 
•deux  Hôpitaux.  Celui  qui  eft  pour  les 
malades  a été  fondé  par  Nicolas  Roilin 
Chancelier  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne en  1443*  Ce  bâtiment  eft  vafte  , 
magnifique  pour  le  tems  de  fa  con- 
itruétion.  Il  y a cinq  fades  pour  les  ma-. 
iades  du  commun  s 5c  quatre  chambres 
pour  les  perfonnes  de  diftinélion  qui  s y 
font  porter  , 5c  qui  y font  fervies  en 

payant.  U eft  deffervi  par  des  Religieufes, 

Sc  fes  revenus  (ont  aominiftrcz  par  des 
H aitres  qui  n’exercent  que  pendant  trois 
ans  , 5c  qui  font  nommez  par  le  Marquis 
d’Epinacqui  en  eft  le  Patron , . étant  déf- 
endu par  femmes  du  Chancelier  Roiiinv 
L’autre  Hôpital  eft  général  pour  des 
.orphelins,  5c  des  orphelines.  On  ies  y oc- 
cupe à carder,  5c  à filer  de  la  laine.  Le 
nombre  n’en  eft  pas  fixe.  Outre  ces  Hô- 
pitaux , il  y a encore  une  chambre  des 
pauvres , dont  le  Bureau  eft  compofé  du 
Miire  oui  y préfide,  de  deux  Chanoines, 

je  deux  Office»  Royaux'.  de.de»* 

Bchevins  , & de  quatre  Bourgeois.  Il 
changez  tous  les  trois  ans.  h es  reve  - 
puis  font  employez  à faire  fubfifter  de 
.pauvres  honteux,  5c  a faire  apprendre  des 
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tnêtlers  aux  enfans  de  l’un  , ou  de  l’auczc 
fexe. 

Il  y aufii  un  fort  beau  College  où  les 
PP.de  l’Oratoire' enfeignent  toutes  les 
clafles  jufqu’à  la  Phdofophie  inclufi- 
vemenr. 

Quoique  cette  Ville  n’ait  que  quatre? 
portes,  elle  a néanmoins  cinq  fuixbourgSj, 
dans  l’un  defquels  il  y a une  Chartreule 
fondée  en  1318  par  Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne.  Les  habitans  de  Dijon  , ÔC 
ceux  de  Beaune  font  en  poBellion  de  fe 
railler  les  uns  des  autres.  Lorfque  ceux  de 
Dijon  parlent  d’un  Niais , iis  ont  cou-* 
tumede  dire  qu’il  eft  de  Beaune,ou  qu'il 
faut  l’y  envoyer.  Au  relie  cette  Ville  ell 
duDiocele  d’Autun  , & elle  porte  pour 
armes  d’argent  , aune  Notre-Dame  de 
carnation  , habillée  de  gueules  , le  man- 
teau d’azur , portant  le  petit  Jefus  aulïi 
de  carnation,  tenant  un  pampre  de  £1 
nop  le  avec  un  raifin  de  fable.  " 

Chalon  , Cabilonum , eft  fur  les  bords 
de  la  riviere  de  Saône,  dans  une  plaine 
vafte,  & fertile.  C e que  l’on  peut  dire 
de  plus  certain  fur  fon  ancienneté  , c’eit 
que  le  Roi  Gontran  en  fit  la  capitale  de 
Ion  Royaume  ap  ès  la  mort  du  Roi  Clo- 
taire I fon  pere.  Cette  Ville  étoit  autre- 
fois d’une  très-petite  étendue  , mais  on 
l’a  agrandie  en  enfermant  les  faux  bourgs 

H*  * . ^ 
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de  S.  Jean  de  Maizel,  ôc  de  S.  André 
dans  les  nouveaux  murs.  La  citadelle  fut 
bâtie  en  1563  , lur  une  hauteur  qui  écoic 
dans  le  faubourg  S.  André.  Eiie  a cinq 
battions,  ÔC  en  1671  ÔC  i6yi  on  y ajouta 
quelques  dehors.  On  n’a  point  touché  aux 
fauxbourgs  de  lainte  Marie  , ôc  de  faint 
Laurent. 

Ce  dernier  eft  audelà  de  la  rîviere , ÔC 
a fa  communication  avec  la  Ville  par  un 
pont  de  pierre.  L’Hôtel-Dieu  eft  dans  ce 
dernier  faubourg  fur  la  riviere  de  Saône  ÿ 
Ôc  dans  une  uès.belle  fituation.  Le  bâti- 
ment n’eft  pas  fort  grand  , mais  il  eft  bien 
entendu.  L’Hôpital  général  fous  le  nom 
de  Charité,  eft  établi  depuis  quarante 
ans.  L’on  y nourrit , ôc  éleve  cinquante- 
quatre  enfans.  Il  y a dans  cette  Ville  pla- 
ideurs Couvents  de  l’un  ÔC  de  l’autre; 
fexej  ôc  elle  eft  très- marchande.  Il  y a 
aufti  un  Préfidial*  de  un  Grenier  â fel. 
Elle  porte  pour  armes  d’azur  à trois 
anneaux  d’or,  deux  , & un. 

A un  petit  quart  de  lieue  de  Châlon 
eft  le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Marcel 
poftedé  par  des  Religieux  réformez  de 
Cluni.  C’étoit  autrefois  une  Abbaye  fon« 
dée  par  le  Roi  Gontran  qui  voulut  y être 
enterré.  S.  Deiîré  , ôc  S.  Sylveftre  Evê- 
ques de  Châlon  , ont  aufti  été  inhu- 
mez dans  cette  Eglife.  Le  fameux  Pierre 
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Abeillard  mourut  dans  ce  Monaftet’e  , &C 
fat  inhumé  dans  !a  Chapelle  de  1 Infir- 
merie. Son  corps  fut  enfuite  trani porte  au 
Paraclet , & la  Chapelle  dont  je  viens  de 
parler  ayant  été  détruite  , & les  Rein 
gieux  voulant  conferver  ce  cénotaphe , îs 
firent  mettre  dans  FEglilc , ou  ion  le 
voit  encore. 

Von  va  de  Chalon  a Lion  par  eau,  fur 
îa  riviere  de  Saône  , ou  parterre  > mais lê 
route  au  on  fait  par  eau  y efi  lapins  douce  5 
& la  plus  commode  V oici  l'une  & l'autrg. 
4s  ces  routes * 


Route  par  eau. 


Tournus* 

5.1. 

Maçon* 

ç • t* 

Montmtrle. 

6. 1. 

Trévoux '• 

6 • t • 

Vife  Barbe . 

5*  1* 

Lion* 

1.  d.  1. 

Tournus, Tinurcium  3 fur  la  Saône  5 
dépend  du  Bailliage  de  Mâcon  , quoi- 
qu’elle foit  du  Diocefe  de  Châlon.  La 
longueur  de  cette  Ville  eft  de  mille  pas  , 
fa  largeur  de  trois  cens  quatre-vingt  , 
fon  circuit  de  trois  mille  cent  pas , en  f 

comprenant  l’Abbaye.  L’Abbé  eft  Sei- 
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gneur  haut  Jufticier  de  cette  Ville.  La 
J"*ftice  fe  rend  dans  l’enclos  de  i’ Abbaye^ 
Sc  les  appellations  font  portées  au  Bail- 
liage , Ôc  Siégé  Prélidial  de  Mâcon.  On 
ptétend  que  les  Abbez  de  Tournus  fai— 
loient  autrefois  battre  monnoye  , ôc  que 
iC.eftde  la  que  la  tour  de  la  Monnoye  a 
pris  fon  nom.  L’Hôpital  n’entretient  que 
iCiZe  lits  j ÔC  ie  College  y ou  Séminaire 
n eft  compofé  que  de  deux  Ecclé- 
iiaftiques.  Il  n’y  a rien  de  remarquable 
dans  Tournus  que  l’Abbaye  , où  il  y a 
une  Eglife  foûterraine  qui  eft  vénérable 
par  fon  ancienneté , & dans  laquelle  Ton 
voit  le  tombeau  de  S.  Valerien , qu’on 
prétend  avoir  annoncé  le  premier  la  Foi 
Chrétienne  à Tournus»  On  trouve  aux 
environs  de  cette  Ville  une  carrière  dé 
pierre  dure  ôc  jafpée  qui  approche  fort 
du  marbre,  ôc  dont  on  fait  des  cheminées 
très- propres.  Tournus  porte  de  gueules  à 
trois  tours  d’argrent  • au  chef  de  France» 
Maçon  , Matifco  lÆduorum , eft  fi-’ 
tuée  furie  penchant  d’un  coteau  , ôc  fut 
la  riviere  de  Saône  qui  la  fépare  de  la 
Brefte,  avec  laquelle  elle  communique 
par  le  moyen  d’un  pont  qui  a trois  cens 
pas  de  long  fur  fix  de  large , ôc  treize 
arches.  L'enceinte  de  Mâcon  forme  à 
peu  près  un  demi  cercle  , ôc  a environ 
treize  cens  pas  de  long , fix  cens  qua-; 
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tinte  de  large  , de  trois  mille  de'  circuit* 
Les  rues  y font  étroites , de  mal  percees  , 
& il  n’y  a ptefque  point  de  places  pu- 
bliques. L’on  compte  dans  cette  Ville  en» 
viron  (î x mille  perfonnes.  L’entrée  de 
Galas  à la  tête  d’une  armée  aîlarma  toute 
la  Bourgogne  , de  on  commença  à Mâ- 
con de  nouvelles  fortifications  qui  n’ont 
point  été  achevées.  On  n’a  fait  que  deux 
bâfrions  du  côté  de  la  porte  S.  Antoine  9 
dont  le  plus  grand  eft  joignant  la  riviere 
de  Saône  3 de  n’eft  pas  terrafte.  L’Egliis 
Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Vincent.  Elis 
eft  étroite , de  fombre  , & fes  voûtes  fone 
allez  exhau  fiées.  La  fonnerie  de  fes  cloches 
pafie  pour  être  une  des  plus  harmonieufes 
du  Royaume.  La  Collégiale  de  S.  Pierre 
n’eft  remarquable  que  par  la  noblefie  de 
fon  Chapitre.  Il  y a des  Cordeliers  obfer- 
vantins  à Mâcon  , des  Jacobins , des  Ca~ 
pucins , des  Minimes , un  College  de  Jê> 
luiteSjôc  une  Maifon  dePrêtres  de  l’Ora» 
toi re. 1 1 y aauftj  desCouvents  deFilies  de 
la  V i firationsd’U rlulines,  de  Carmélites, 
de  d Hofpitalieres  qui  deftervent  l’Hôtel- 
Dieu  qui  a quarante- huit  lits  , de  environ 
fîx  mille  livres  de  rente.  La  Malien  de  la 
Charité  n’a  qu’envlrcn  quinze  cens  li- 
vres de  rente  3 de  nourrit  néanmoins 
ordinairement  cent  vingt  perfonnes® 
Maçon  a un  Gouverneur  particulier  s & 
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un  Lieutenant  de  Roi.  Pour  la  Juftice* 
Be  les  Finances , i 1 y a un  Préfidial , une 
Bled  ion  , un  Grenier  à fel  J une  jurik 
didtion  des  Traites  Foraines  , &c. 

La  Saône  forme  une  Piefqu’iile  au- 
de  flou s du  pont  de  Mâcon  , qui  efi: 
toute  entourée  d’aibriiïeaux.  Au  milieu 
eft  une  petite  prairie  fort  propre  pour 
donner  des  fêtes  &:  des  réjouifîances  pu- 
bliques. 

Mâcon  porte  de  gueules  à trois  anneau^ 
d’argent  , deux  , & un. 

Montmerie  eft  une  très- petite  Ville  fur 
le  bord  de  la  Saône  , de  la  Principauté 
souveraine  de  Dombes.  Les  Minimes  ont 
un  Couvent  fur  une  éminence  d’où  l’on 
voit  fans  lunettes  iîx  Provin  ces,  fîx  Villes, 
êc  plus  de  deux  cens  Villages.  Les 
Provinces  font  le  Mâconnois , le  Forets , 
îe  Beaujolois  , le  Lionnois , la  Brefle,  la 
Principauté  de  Dcmbes.  Les  Villes  font 
VilîefrancheyBeaujeu  , Belîeviile  , Mâ- 
con , Trévoux,  8c  Toiflei.  En  fuivant 
îe  cours  de  la  Saône  on  compte  deux 
lieues  de  Montmerie  à Trévoux,  mais 
par  terre  il  n’y  a que  trois  quarts  de 
iicne. 

Trévoux,  7*rivon'twm , a pris  ce 
rem  pour  avoir  été  bâtie  dans  1 endroit 
où  l’un  des  grands  chemins  qu’ Agrippa 
avoir  fait  faire  dans  les  ^Gaules  , le 
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partageoic  en  trois,  8c  que  pour  cette 
raifon  on  appçlloic  très  vis  , Trivium* 
Cette  Ville  eft  la  Capitale  de  la  Princi- 
pauté  fouverainede  Dombes,  8c  eft  fttuée 
fur  une  colline  qui  s’abat fle  jufqu’au  bord 
de  la  Saône.  Le  Pape  Clement  VII  « 
établit  un  Chapitre  en  1523.  Il  eft  com* 
poléd’un  Doyen  qui  eft  Confeiller  né 
du  Parlement , d’un  Chantre  , d'un  Sa- 
criftain  , 8c  de  dix  Chanoines , tous  Con-j 
curez  de  la  Ville.  Le  Doyenné  eft  à la 
nomination  du  Souverain.  On  voit  aufti 
à Trévoux  un  Couvent  de  Religieux  dut 
TierS'Ordre  de  S.  François , un  de  Car-! 
meiites,  un  d’Urfulines  , un  Hôpital 
bâti  , St  fondé  par  feue  Anne-Marie* 

Lou  i fe  d ’ Or  leans.  Sou  ver  a i ne  de  D om  bes» 

//  nef  pas  vrai  que  les  J è fuites  ayent  ici  un 
Couvent , ni  qu*ils  y compoftnt  & in j- 
f riment  tous  les  mois  le  Journal  des  faïences 
& des  beaux  arts  # comme  le  dit  l’Au- 
teur d un  Voyage  de  France  imprimç 
chez  Saugrain  en  1720;  tout  le  monde 

fçait  que  les  PP.  Jéfuites  qui  travaillent 
à ce  Journal  , demeurent  à Paris,  Le 
Parlement  tenoit  fes  féances  à Lion, mai» 
en  1 6<)6  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine 
le  transfera  à Trévoux  , 011  il  £r  bâtir  un 
beau  Palais  pour  le  Siégé  de  la  Juftice.  ' 
Ce  Parlement  eft  compile  de  trois  Préft- 
dens  ? d’un  Chevalier  d'honneur  , de 
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douze  Conleillers  , dont  ii  y en  a.  deux 
de  Cicics,  de  trois  Maitres  des  Requêtes, 
d un  Procureur  Général , de  deux  Avo- 
cats Generaux  , & de  quatre  Secrétaires* 
Ce  meme  Prince  a fait  établir  une  Impri- 
merie dans  la  même  Ville  , de  a fait  tra- 
cer le  plan  d un  beau  College.  LaChambrc 
du  Trélor , 1 Hôtel  de  la  Monnoye  , ôC 
le  Palais  du  Gouverneur  font  les  autres 
édifices  les  plus  remarquables  de  Tre-' 
voux. 

VI fie -Barbe  eft  au  milieu  de  la  rîviere 

- ^ 

de  Saône , entre  le  V illage  de  Cuires  5 ÔC 
celui  de  S.  Rambert.  Comme  ce  n étoit 
qu’un  écueil  fterile , & fauvage  , on  le 
nomma  d’abord  l’I fie.  Barbare,  ôe  enfuite 
par  contra&ion  Y Ifle  - Barbe,  Elle  fut 
d’abord  habitée  par  des  Chrétiens  qui 
fuyoient  la  perfecution  de  l’Empereur 
Severe.  Longin  Gentilhomme  du  païs 
bâtit  un  Monaftere  à la  pointe  fepten- 
îrionale  de  cette  Ifle  » vers  l’an  240.  Ce 
Monaftere  fubfifta  jufqu’à  ce  qu’il  fut  en- 
tièrement ruiné  par  les  w’ ifigoths.  L’Em- 
pereur Charlemagne  en  fit  bâtir  un  nou- 
veau , de  y affembla  quatre-vingt-dix 
Religieux,  qu’il  avoir  fait  venir  du  Mont 
Caflîn  , de  des  plus  fameux  Monafteres 
de  ion  Royaume.  Cet  édifice  fut  encore 
faccagé  , & ruiné  par  les  Calviniftes. 
Cette  Abbaye  fut  fécularifée  en 
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'Les  Seigneurs  du  nom  de  Montâor  ont 
donné  des  Seigneuries  confiderables  à ce 
Monaftereoù  ilsavoienr  par  là  acquis  une 
maifon  , & droit  de  fépulture.  Comme 
les  Montâor  prétendent  defeendre  du  fa- 
meux Paladin  Rolland  les  Seigneurs 
d’Hoirieu  qui  étoient  les  aînez  de  la  Mai* 
fon  de  Montdor  étoient  en  poflefîîon  de 
venir  tous  les  ans  à TI  fie  Barbe  le  jour  de 
l’Afcenfion  pour  expofer  au  peuple  parmi 
les  Reliques  de  cette  Abbaye  , le  corps 
d’yvoirede  ce  Preux*  Outre  BEglife  CoU 
légiale  il  y a une  petite  ParoifTe  dans 
rifle  Barbe, 


Route  de  Châlon  à Lion^ 

par  terre. 


Senecey. 

a*  (. 

Pimont. 

i.  1. 

Tournus. 

i- 1. 

Montbelet. 

2.  1. 

Maçon, 

3.  L 

ha  Chapelle. 

2.  1. 

La  Maifon  Blanche * i.  1. 

Belle-ville • 

2.  1. 

y Me  franche. 

2.  ?. 

yînfe. 

I*  1. 

Lion. 

4“ 

Belleville  efl  une 

petite  Ville  du  Beau« 
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jolois  fituée  fur  la  rivière  d’Ardiere.  Oiî 
y remarque  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  qui  fut  fondée  l’an  i i£o  par 
Humbert  de  Beaujeu, 

Villefranche  , fur  le  Morgon  , eft  au- 
jjjourd’hui  la  Capitale  du  Beaujolois  s &C 
comme  elle  eft  dans  une  plaine  fort  fer- 
tile , cela  a fait  dire  que  la  lieue  d’ Anfe  à 
V iltefranche  eft  la  meilleure  du  Royaume . 
Cette  petite  Ville  fut  fondée  parHumbers 
I Vcdu  nom, Sire  de  Beaujeu, vers  le  com- 
mencement du  douzième  fiecle.  Ce  Sei- 
gneur donna  le  terrein  fur  lequel  elle  eft 
bâtie  fous  la  redevance  de  trois  deniers 
par  toile  > Sc  entre  les  privilèges  qu’il 
accorda  afin  d’y  attirer  des  habitans,  il  y 
en  avoit  un  qui  permettoit  aux  maris  de 
battre  leurs  femmes  jalques  à effufïon  de 
fang  , lans  être  repris  , pourvu  que  la 
mort  ne  s’enfuivit  pas  II  y a encore  dans 
îa  banlieue  de  Villefranche  un  uiage  fort 
jfingulier.  Lorfque  le  petit  peuple  croit 
que  les  grains  (ont  mûrs , il  va  les  couper 
fans  la  permilîion  du  proprietaire  ; il  les 
lie  , & fe  p^ye  de  la  peine  , en  empor- 
tant la  dixiéme  gerbe.  Cette  maniéré  de 
moiflonncr  s’appelle  la  cherpdle  , & a 
toujours  fort  déplu  aux  proprietaires  , 
ruais  jufqu’à  prélent  ç’a  été  envain.  Au 
refte  Villefranche  ne  confifte  prefque 
qu’en  une  très-belle  me  qui  va  d'un  bout 
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3e  la  Ville  à l’autre.  Il  y a dans  cette  pe- 
tite Ville  line  Ele&ion  , un  Grenier  à 
fel,  3c  une  Académie  de  beaux  Efprits 
qui  y fut  établie  en  1679» 

Lion,  Lugdumm  , Lugudtinum  3 
hucdunum  , Lygdunum  , Lugdunitm  Sc~ 
gnfiayioram  . Polybe  , & Tite-Live  don- 
nent le  nom  à' I fis  au  païs  qui  eft  enfermé 
entre  le  Rhône,  la  Saône  , 3c  les  Alpes, 
& donc  la  figure  triangulaire  le  fait  ref- 
fembler  au  Delta  d’Egypte  , avec  néan- 
moins cette  différence  qu’en  ce  lieu  de 
l’Egypte  , c’eft  la  mer  qui  fait  la  bafe  du 
triangle  , & qu’ici  ce  font  les  montagnes. 
C’eft  dans  cette  petite  Ifle  , au  confluent 
du  Rhône  3c  de  la  Saône  , que  la  Ville 
de  Lion  eft  fîtuée.  Sa  fondation  eft  fi  an- 
cienne que  letems  en  eft  fort  incertain. 
A nnius  de  Vite»  be  l’attribue  à Lugdus 
quatorzième  Roi  des  Celtes  , mais  ce 
Xentiment  n’a  été  fuivi  que  par  Jean  le 
Maire  , 3c  par  un  petit  nombre  d’autres 
Ecrivains  particulièrement  dévouez  2, 
I erreur^  à la  fable.  D'autres  prétendent 
que  cette  Ville  a été  fondée  vers  l’an  de 
Rome  364,  par  deux  freres  nommez  Mo» 
morus  y 3c  Mtepontarus  3 Princes  Gaulois- 
qui  regnoient  dans  la  Ville  de  Céferon  , 
aujourd’hui  nommée  S.  luberi  y proche 
la  Ville  d Agdeen  Languedoc  , lefqueîs 
ayant  etc  chjifcz  de  leur  Royaume  par 
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des  peuples  voifins  , remontèrent  le 
Rhône  jufquà  l’endroit  où  la  Saône  fe 
joint  à ce  fleuve  j &:  que  là  ils  furent 
avertis  pat  un  oracle  d y bâtir  une  Ville 
qu  ils  appelleront  Lugdunum , parce  que 
Lugos  en  leur  langue  lignifiait  un  cor- 
beau , Sc  qu’aullîtôt  qu’ils  avoient  jette 
les  fondemens  de  cette  Ville,  ils  virent 
paroitre  tout  d’un  coup  des  corbeaux  qui 
couvroient  de  leurs  ailes  tous  les  arbres 
des  environs. 

Le  fiîence  de  Céfar  qui  ne  parle  en  au» 
cime  façon  de  cette  Ville  , 6c  plus  encore 
celui  de  Polybe  , de  Tite-Live , & de 
Plutarque  , qui  ont  décrit  avec  tant  de 
foin  la  marche  d’Annibal , ne  laifle  au- 
cune réponfe  raifonnable  à ceux  qui  fcû' 
tiennent  ce  fentiment. 

La  troifiéme  opinion  eft  la  plus  vrai- 
femblable,  6c  auffi  la  plus  univerlellement 
fuivie.  Elle  attribue  la  fondation  de  Lion 
à Luciu / Munatius  Tlancus  , Conful 
Romain  , qui  vers  l’an  709  de  Rome 
bâtit  cette  Ville  aux  habitans  de  Vienne 
alliez  du  Peuple  Romain , lefquels  s’é« 
toient  réfugiez  au  confluent  du  Rhône  , 
6c  de  la  Saône, après  avoir  été  chaflez  de 
leur  Ville  parles  Allobroges , 6c  y con» 
duifit  une  colonie  de  Romains  pour  ache^ 
ver  de  la  peupler. 

Le  Po  Mentfirier  cil  Auteur  d’unqua* 
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ttîéme  femiment  qui  eft  une  conciliation 
du  fécond  , ôi  du  troifiéme  , que  je 
viens  de  rapporter.  Il  prétend;  que  Mo* 
morus  y & Atepomarus  , bâtitent  une 
Ville  fur  la  montagne  de  Fourviere  , ÔC 
que  trois  ou  quatre  fiecîes  après , Plan •» 
eus  en  bâtit  une  autre  audeflbus  de  l’an- 
cienne , dans  la  plaine  qui  eft  au  con- 
fluent du  Rhône , 6c  de  la  Saône.  On  fit 
au  P.Meneftrîer  plusieurs  objeétionstrès* 
fol  ides  aufquelîcs  il  répondit  de  fon 
mieux  , mais  je  ne  fçai  fi  fa  grande  éru-; 
dition  lui  permit  de  [entir  toute  la  force 
des  raifonsqu’on  lui  obje&oit.  M,  Bro£» 
fette  dans  fon  Hiftoire  de  Lion  a propofè 
une  difficulté  qu’on  n’avoic  jamais  faite 
au  P.  Menefirier  , & laquelle  cependant 
me  paroit  encore  plus  forte  que  les  autres. 

Les  Etymologiftes  ne  font  pas  moins 
partagez  fur  le  nom  de  Lugdunum  3 que 
les  Hiftoriens  le  font  fur  le  teins  de  la 
fondation  de  cette  Ville*  Les  uns  veulent 
que  Momore  la  nomma  Lugdunum  à 
caufe  des  corbeaux  qu’il  y avoit  vus , ÔC 
que  Lugu  en  Langue  Celtique  fignifioit 
un  corbeau.  D’autres  prétendent  que  Lug- 
duî  Ion  fondateur  lui  donna  fon  nom. 
D autres , qu’elle  a été  appellée  Lucdu - 
vum  de  Lucius  ALunatius  P lanças  y comme 
qui  diroit  la  colline  de  Lucius . D’  autres 

enfin  fousiennent  qu’elle  a été  ainfi  nom* 
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mce  pour  marquer  Ta  ficuation  au  foieil 
levant  Lacis  danam  &c. 

V dois  o te  P.  Haraouin , 8c  nos  plus 
judicieux  Critiques  rejettent  toutes  ces 
étymologies , & difent  qu’afin  qu’elles 
pufient  être  admiies  , il  taudroit  que 
toutes  les  V i îles  de  France  qui  portent  le 
nom  de  Lugdunum  , ou  l’euflent  pris  des 
corbeaux  qu'on  y vit  , ou  eufient  été  fon- 
dées par  Liigdm  Roi  des  Gaules , ou  re- 
foâ  ties  par  Lucius  Mun&tim  Plancus  , ou 
eufient  été  enfin  bâties  fur  des  montagnes 
txpeiées  au  ioleil  levant  ; ce  qui  eft  ridi- 
cule. Lugdunum  a donc  été  formé  de  deux 
mots  Celtiques  Lut  t 8c  dun  > dont  le 
premier  lignifie  en  cette  langue  peuple , 8c 
le  fécond  montagne  3 comme  qui  diroit  h 
•peuple  , ou  les  habitans  de  la  montagne . 

La  fïtuation  de  Lion  la  rend  l’entrepôt 
d’un  très  - grand  commerce.  Il  n’y  eut 
îrien  de  plus  célébré  dans  les  Gaules  , 
après  que  les  Romains  les  eurent  con« 
quifes,  que  le  temple  que  foixante  peuples 
des  Gaules  firent  bâtir  en  l’honneur  de  la 
Ville  de  Rome 8c  dtAugufte.  Ces  peuples 
donnèrent  autant  de  fiâmes,  avec  leurs 
inferiptions  pour  otner  l’Autel  qu’ils  y 
avoient  fait  ériger  â ce  Prînee.  Caligula 
ayant  reçu  l’honneur  de  fon  troifiéme 
Confulat,  pendant  qu’il  étoit  à Lion  9 
ajouta  toutes  fortes  de  jeux , 8c  établit 
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fcette  fameufe  Académie  qui  s’aftembloit 
devant  l’Autel  d’Augufte  , où  les  plus 
excellens  Orateurs  alloient  difputer  le 
prix  de  l’éloquence  , & fe  foumettoient 
à la  rigueur  des  îoix  qu’il  avoir  faites  3 
ce  fujet.  Ce  Temple,  6c  cet  Autel  étoient 
dans  l’endroit  où  eft  l’Abbaye  à'  Aifnay  » 
qu’on  a atnfî  appelles  d’ Athsn&wn  , nom 
que  l’on  donnoit  à cette  Académie. 

La  Ville  de  Lion  fut  confumée  en 
tme  nuit  par  le  feu  du  Ciel,  6c  Seneque  * 
dit  avec  beaucoup  d’efpric  en  parlant  de 
cet  embrafement  , qu’il  n’y  eut  qu’une 
nuit  entre  une  grande  Ville  , 6c  une 
Ville  qui  n’étoit  plus  : Inter  magnarn  Vr-i 
hem  & nullant , nox  una  interfuit . Néron 
y envoya  une  fomme  confiderable  d’ar-; 
gentpour  rétablir  cette  Ville,  6c  cette 
fomme  fut  fi  fidèlement  6c  fi  utilement 
employée , qu’en  moins  de  vingt  ans  Lion 
fe  trouva  en  état  de  faire  tête  à la  Ville  de 
(Vienne,  qui  fuivoit  le  parti  de  Galba 
contre  Vitellius. 

On  voit  encore  à Lion  des  reftes  des 
ouvrages  magnifiques  dont  les  Romains 
avoieat  décoré  cette  Ville.  Le  Théâtre 
ou  le  peuple  s’afTembloit  pour  voir  les 
fpe&acles , étoit  fur  la  montagne  defaint 
Jufl  , dans  le  terrein  qui  eft  occupé  par 
ie  Couvent,  6c  les  vignes  des  Minimes* 

* Epitre  yv 
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ï i ne  relie  plus  de  ce  monument  que  quel-* 
oucs  arcades  piefque  ruinées , & un  amas 
de  pierres. 

Ils  avoient  fait  confiruire  des  aqueducs 
pour  conduire  de  l’eau  du  Rhône  dans  la 
Ville  , & même  pour  y en  faire  venir 

de  la  riviere  de  Furan  en  Forez.  Ces  der- 

* 

ni  ers  avoient  fept  ou  huit  lieues,  de  ve« 
noient  aboutir  au  même  quartier  de  faint 
Juft.  L]  ’on  en  voit  encore  plufieurs  ar» 
cades  près  de  Fourviere  , de  dans  les  ViU’ 
lages  de  Sainte-Foy  , de  de  Champonofi» 
Les  réfervoirs  qui  recevoient  ces  eaux  fç 
remarquent  en  plufieurs  quartiers  de  la 
Ville,  mais  principalement  dans  le  jar- 
din du  Monafiere  de  la  Deferte , de  dans 
line  vigne  des  Urfulines  fur  la  montagne 
de  S.  Juif  , où  l’on  voit  un  de  ces  ré- 
fervoirs tout  entier,  nommé  la  grotte  Be * 
relie. 

Le  Palais  des  Gouverneurs,  de  des  Em- 
pereurs lorfqu’iis  étoient  à Lion  , croie 
îur  le  penchant  de  la  même  montagne  dans 
le  terrein  qu’occupe  aujourd’hui  le  Mo- 
naftere  des  Reîigieufes  de  la  Vifitatiori , 
nommé  à caufe  de  ce  monument  le  Cqh\ 
vent  de  F Antiquaille- 

Lion  efi:  la  fécondé  Ville  de  France  , 
de  necede  qu’à  Paris.  Elle  efi:  comme  au 
centre  de  l’Europe , de  parle  moyen  do 

fes  deux  rivieiej  elle  a fait  un  commerce 


de  Francs» 

très*  flori  fiant.  On  tient  qu’il  y a dans 
cette  Ville  quatre  mille  maifons , ôc  plus 
de  quatre-vingt-dix  mille  âmes.  On  y 
compte  cinq  Eglifes  Collégiales  , treize 
* Paroifies,  quatre  Abbayes,  quatre  Prieu- 
rez , environ  cinquante  Maifons  Reli*» 
gieufes , deux  Hôpitaux  , fix  portes  , ôC 
quatre  fauxbourgs  ; celui  de  Veize  fur  la 
route  de  Paris  > celui  de  la  Croix  • rou  (Te 
vers  la  B relie  5 celui  de  la  Guillotiere 
vers  le  Dauphiné  > 8c  celui  de  S.  J lift , 
ou-de  S.  I renée, fur  le  chemin  de  Mont- 
brifon. 

La  Ville  de  Lion  elt  partagée  en  trente 
quartiers  nommez  Penonages  s parcou-» 
rons  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ces  quartiers. 

L’Egîife  Archiépifcopaîe  , 8c  Prima- 
tiale eft  célébré  par  fon  ancienneté , ÔC 
par  fa  dignité.  Elle  porta  d’abord  le  nom 
de  S.  Etienne  , qu’elle  quitta  dans  la 
fuite  pour  prendre  celui  de  S.  Jean.  Elle 
ed  grande  , 8c  tort  éclairée  pour  un  bâ- 
timent au  fii  vafte.  Le  grand  Aurel  eft  au 
milieu  du  Choeur,  8c  la  difpofition  des 
formes  des  Chanoines  a un  air  de  véné- 
rable antiquité.  On  remarquera  la  fameufe 
horloge  qui  efi;  à cô  ÎC  du  Chœur.  C’eff 
âpréfent  un  morceau  bien  dérangé.  Elle 
fut  faite  par  Nicolas  Llppius  . de  Bâle 

J An  ij?8  , Ôc  rétablie  en  1C60  par  Guil* 
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laume  Nourriffun  , habile  horlogeur  de 
Xion  , natif  d'Ambert  en  Auvergne. 

S,  Etienne  eft  une  Eglife  tout  auprès 
de  celle  de  S.  Jean.  Elle  a la  forme  des 
anciennes  Eglifes  bâties  en  Croix, & dont 
l’Autel  eft  tourné  du  côté  de  l’Orient. 
On  y conferve  entre  autres  Reliques,  les 
chefs  de  S.  Etienne , de  S.  Irenée.  On 
Va  voir  par  curiofité  la  greffe  cloche  de 
cette  Eglife.  Lorfquela  S.  Jean  concourt 

O l 

avec  la  Fste-Dltu  , on  célébré  dans  cette 
Eglife  une  efpecede  Jubilé  , qui  eft  une 
cérémonie  bien  iinguliere.  Le  concours  de 
ces  deux  fêtes  arriva  Tan  1 666  3 que  la 
célébration  de  ce  Jubilé  fut  continuée 
pendant  trois  jours,&  trois  nuits.  Le  faint 
Sacrement  fut  expofé  durant  tout  ce  tems- 
là  au  Jubé  qui  eft  audeftus  de  l’Autel.  Le 
Chapitre  fit  fraper  des  médailles  de 
Lronze  pour  en  conferver  la  mémoire  , ôc 
l’on  publia  plufieurs  écrits  dans  îeîquels 
on  n’aliégüa  en  faveur  de  ce  Jubilé  qu’un 
ufage  obfervé  depuis  plufieurs  ficelés  , 
toutes  les  fois  que  ces  deux  fêtes  fe  font 
rencontrées  le  même  jour* 

S.  Nizier  eft  une  Eglife  Paroiftiale , Sc 
Collégiale  , qui  eft  iîtuée  prefque  au 
milieu  de  la  Ville  , ÔC  qui  n’eft  gueres 
moins  belle  que  celle  de  S.  Jean,  Son  por- 
tail eft  d'ordre  dorique  , ÔC  du  deftein  de 

Philibert  dç  Lotmç  célèbre  Archuede  * 
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mais  il  n’e/f  pas  achevé.  La  crypte  qui  e/l 
fous  la  Chapelle  de  la  Vierge  a fervi  de 
dépôt  aux  Reliques  de  S.  Phorin  prer 
înier  Evêque  , & de  quarante  huit  Mar- 
tyrs de  Lion.  Le  Chœur  e/l  rempli  de 
grands  tableaux  qui  repréfentent  la  Vie 
de  Jelus-Chrift.  Ils  font , hormis  quatre, 
de  Thomas  Blanchet.  Celui  de  la  Flaa 
gellation  eil  du  vieux  Palme. 

L'Egliie  Collegiale  de  S.  Ju/l  avoit 
été  bâtie  par  S.  Patient  Archevêque  de 
■Lion  , avec  beaucoup  de  magnificence  9 
comme  il  paroit  par  la  defeription  au’en  a 
faite  Sidoine  Apollinaire  , mais  efle  fut 
détruite  par  les  Calviniftes  en  1562.  En- 
viron cent  ans  après  on  employa  une  par- 
tie des  matériaux  à bâtir  le  Chœur  de  la 
nouvelle  Eglife  de  S.  Juft  qui  efl  dans  U 
Ville  3 au  lieu  que  1 ancienne  étoit  hors 
des  portes.  En  1703  les  Chanoines  ont  fait 
bâtir  la  Nef,  & la  façade  de  leur  Eglife 
fur  les  defiems  du  fieur  de  la  2vîonce,avec 
beaucoup  de  goût , & de  régularité. 

L Eglife  de  S.  Irenee  efl  une  des  plus 
^anciennes  y & ctoit  une  des  plus  mâgni» 
fiques  avant  l’an  15^2,  quelle  éprouva 
la  fureur  des  Calviniftes  ? &;  fut  détruite 
en  partie.  Par  Lettres  Patentes  de  l’an 
IJ02  , cette  Egliie,  & les  places  Cano- 
niales ont  été  unies  , & incorporées  à la 

Congrégation  qcs  Chanoines  Réguliers 
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de  Ste  Gtncvieve.  L’on  montre  ici  un£ 
partie  de  la  colonne  à laquelle  Jefus»j 
Chrift  fut  attaché  pendant  qu’on  le  fia-’ 
geîloic  5 le  fépuîcre  de  S.  I renée  , 8C 
l’Autel  de  S,  Poîycarpe. 

L’Egîife  de  S.  Paul  eft  une  Col-: 
légiale  auprès  de  laquelle  eft  i’Eglile  Pa« 
jroiiîîale  de  S.  Laurentque  Meftieurs  MaG 
crany  firent  relever  de  les  ruines  l’an  16J9* 
L’on  remarque  dans  l’Eglife  de  S.  Lau- 
rent, proche  la  chaire  du  Prédicateur,  le 
tombeau  8c  l’épitaphe  du  fameux  Jean 
Charlier  , connu  fous  le  nom  de  Gerfon  , 


qui  étoit  celui  du  Village  où  il  étoit  ne, 
ïiétoit  Chancelier  del’Univerfité  de  Pa- 
ris, 8c  mourut  à Lion  en  1429. 

Les  Jéfuites  ont  deux  Colleges  dans 


cette  Ville. 

Le  grand  eft  l’un  des  plus  magnifiques 
du  Royaume  , 8c  a été  bâti  iur  les  def- 
feins  de  Martel-Ange  , îrere  Jefuite  de 
Lion.  Il  eft  dédié  a la  trèsfainte  Trinité, 
8c  voici  P Infer  iption  qu’on  y lit  ; 


CoUeglum  Lugdunenf  ? Societatis  J efu>  San  • 
âijfîmt  Trinitati  faemm  Tempium  hoc 
fapientiœ  gentibns  apertum  omnibus.  In • 
creata  S apientia  D»  ZL  ut  jcienttas  Qtn^ 
nes  illi  faciat  veSligales* 


Les  quatre  premiers  ordres  d’architec-i 

ture 
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*ute  ont  été  mis  en  œuvre  dans  la  con- 
ftruétion  de  ce  grand  édifice.  Le  Toican 
fcrt  de  baie  aux  autres  > la  frize  n'a  point 
d’autre  ornement  que  l’Infcription  La- 
tine que  l’on  vient  de  lire* L ordre  dorique 
avec  tous  fes  ornemens  eft  placé  audeiîus 
du  Tofcan.  Lïonique  eft  le  troiîîémo  ; $C 
lvon  a mis  dans  les  entrecolonnes  de  cet 
ordre  les  figures  fymboliques  des  Sciences 
que  l’on  enfeigne  dans  ce  College  , 8c 
que  Ton  a divifces  en  trois  dafles.  Les 
Sciences  facrées  composent  la  première  j 
les  humaines  la  fécondé  ; 8c  les  Arts  fça- 
yansla  troifiéme.L’OrdreCorinthien  frie 
enfin  l’achevement  de  cet  édifice  , dont 
1 élévation  n’étant  pas  égale  en  toutes  fes 
faces,  a obligé  dejetter  des  termes  , 8c 
des  ornemens  de  l’ordre  compofite  dans? 
les  faces  qui  font  plus  éievées.  La  Biblio- 
thèque de  cette  Mai  fan  eft  une  des  belles 
qu’il  y ait  dans  le  Royaume  , étant  cornu 
pofée  d’environ  quarante  mille  volumes, 
te  VaÜÎeau  en  eft  aftez  vafte , 8c  des 
K*ieux  htuez  qu  il  y ait-  en  Europe  pour 
la  vue.  L’on  a élevé  fur  la  façade  , 8c  fuif 
une  partie  de  la  voûte  de  l’Eglife  un  Obi 
fervatoirc  ou  batiment  dcftiné  aux  obfer- 
vatîons  aftronomiques  , qui  eft  un  ou- 
vrage d’une  hardieiTe  furprenante  , 8i  a 

été  bâti  fur  les  dcifeins , de  par  Iss  foins 
|lu  P»  Jean  de  S.  Bonnes 
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Le  petit  Collège  a été  fondé  en  ïéjd 
par  Gabriel  le  de  Gadagac  de  Chevrieresé 
Ses  revenus  ont  été  augmentez  par  plu- 
Jueurs  donations  qu’on  lui  a faites  depuis , 
ôc  par  l’union  du  Prieuré  de  S.  Romain 
en  Jarèts.  L’on  remarque  dans  l’Eglife 
un  grand  Sc  excellent  tableau  de  Stella  * 
qui  repréfente  J.  C.  dans  le  défert. 

Outre  ces  deux  Colleges  les  Jéfuiües! 
ont  à Lion  la  Ai  ai  f on  de  S.jofeph  3 qui* 
eft  deftiiéeau  troifîéme  an  de  Noviciat. 
Elle  a été  fondée  par  le  P.  François  de 
Canillâc  , &c  a reçu  des  bienfaits  du  Roi 
Louis  XI H j & de  pl  un  eu  rs  particuliers.: 

La  Màifon  des  Prêtres  de  l’Oratoire 
<cft  belle  s i %c  bien  bâtie.  Elle  eft  fituée  fur 
la  colline  de  la  Croix  roulTe.  L’on  def- 
cend  à FEgliie  par  un  efcalier  à triple 
étage. 

A la  Place  du  Confort  l’on  voit  un® 
pyranvde  érigée  en  l’honneur  du  Rot 
Lend  IV  , & fur  laquelle  les  noms  de 
J) ton  font  gravez  en  vingt  quatre  langues.- 

Le  Couvent  des  F. F.  Prêcheurs  eft 
fi  tué  fur  cette  Place.  Le  Chœur  os  leur* 
Eglife  eft  enrichi  de  marbre*  La  Chapelle 
de  S.  Thomas  eft  iuperbe  par  fes  colonnes 
ce  par  fes  autres  ornemens.  On  y remar- 
quera tin  tableau  qui  repréfente 'S.  ï ho-' 
mas  , convaincu  a la  vue  de  J . C.  refluf- 

•cité.  Ce  tableau  qui  eft  du  Salvim efè 
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cîim  fi  grand  prix  qu’on  dît  qu'Anne 
d’Autriche  Reine  de  France  offrit  de  le 
payer  avec  autant  de  louis  d’or  qu’il  en 
fa  11  droit  pour  le  couvrir.  Les  Princes 
Jaques  ^ 6c  Pierre  de  Bourbon,  pere  , 
6c  fils,  qui  furent  tuez  à la  bataille  de 
B l ignais,  ont  leur  tombeau  dans  IeChœur 
de  cette  Egüle  , au  côté  droit  du  Sanc* 
tuaire.  Leurs  épitaphes  dilent  que  cette 
bataille  fe  donna  l’an  1362. 

Les  Cordeliers  ont  le  chef  de  S.  Bona- 
venture  dans  un  beau  bulle  d’argent.  On 
y voit  encore  fa  chambre  changée  en  Cha- 
pelle 3 6c  peinte  par  le  vieux  Stella.  Elle 
eft  foûtenue  par  quatre  colonnes  de  mar- 
bre gris  , 6c  le  tableau  de  l’Autel  eft  un 
S.  François  d eT dnn'ms  qui  eft  fort  eftimé 
par  les  connoift'eurs. 

Les  Céleftins  poftedent  les  cœurs  de 

Louis  Duc  de  Savoye  , & du  Cardinal 
d’Amboife. 

Les  Filles  de  la  Vifitation  de  Ste  Ma- 
rie poftedent  celui  de  S.  François  de  Sales 
leur  fondateur  , qui  mourut  dans  la  pe- 
tii.e  maifon  du  Jardinier  de  ce  ÎVî onaftere 
Fan  1622,  Outre  ce  Couvent  qui  eft  au- 
pics  oc  ia  Place  de  Inouïs  le  Grand  , ces 
Rcligteules  en  ont  deux  autres  dans 
Lion,  celui  de  F Antiquaille  -9  6c  celui 
de  Sainte  Marie  des  Chaines. 

S|e  Elilabeth  eft  un  grand  Monaftere. 


ï$ü  Niveau 
On  y voit  im  toit  beau  tableau  de  Stella* 
ô:  un  amie  à l’aiguille  fait  par  les  Reli- 
gieufes  3 Si  qui  eft  dans  fou  elpeçe  un  ou. 4 
yrage  parfait. 

S.  Pierre  eft  une  Abbaye  de  Filles , 3C 
im  magnifique  bâtiment  confirait  à neuf 
fur  quatre  grandes  faces  > dont  la  princi- 
pale règne  fur  la  Place  des  Terreaux.  Il 
eft  décoré  en  dehors  des  ordres  dorique  , 
6e  compofite  à pilaftres.  Au  pourtour  du 
Jardin  régné  un  grand  portique  audelîus 
duquel  cil  une  terra  (Te  découverte.  L’E* 
giife  eft  un»  ancien  édifice  qu’on  a embelli 
par  cous  les  ornemens  modernes  dont  il  a 
été  fufeeptibîe.  L’argeatene  de  l’Autel 
cil  d’un  prix  très  confiderable  , & mérite 

1 1 A * 

a ette  vue. 

v rte  t * 

Le  Couvent  des  Recoîets  eft  fitué  % 
mi*  cote ^ audefius  de  Sainte  Croix.  On  y 
^remarquera  une  très’  belle  voûte  , faite 
fi’ un  trait  fort  hardi.  Elle  foûtient  leuç 
•maifon  j 8c  en  quelque  maniéré  la  colline 
ipéme  contre  laquelle  elle  eft  appliquée* 
On  vante  fort , & avec  raifon  ce  morceau 
d’architedure  qui  a été  fait  en  réfiS  par 
le  Frété  Valericn  Religieux  du  même 


Ordre.  . 

Le  Couvent  fies  Carmélites  a été  fondé 

par  la  Maifon  de  Villeroy  , & on  peut 
fi  ire  que  c’eft  une  dépenfe  Royale.  L© 
Maître.  Autel  fie  leur  Eglife  eft  furtouc 
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iTime  grande  richeffe.  On  ne  fçait  ce 
qu'on  y admire  ie  plus , ou  l’habileté  deS 
ouvriers  j ou  la  magnificence  des  diffe- 
rentes pièces  qui  ie  compofenf.  Le  ta- 
bleau eft  une  defeente  de  Croix , de  un 

des  meilleurs  qu’ait  faits  le  Bruno  Le  ta*^ 

bernacle  a été  fait  à Rome  lur  les  deffeinfr 
du  Cavalier  Bernin.  La  Chapelle  des 
Fondateurs  eft  un  chef-d’œuvre  de  fcul- 
pture , de  les  différens  maulolêes  qu’elle 
renferme , ne  font  pas  des  pièces  moins 
parfaites. 

Le- grand  Hôtel-Dieu  de  Notre  Dame 
de  pitié  fut  fondé  vers  le  milieu  du  &; 
xiéme  fiecle  par  le  Roi  Childebert  , de 
la  Reine  Ultrogothe  fa  femme*  Ce  bâti- 
ment a pl u heurs  fois  changé  de  forme» 
La  grande  Infirmerie  eft  fur  le  deffein  de 
celle  du  grand  Hôpital  de  Milan.  Elle  a, 
560  pieds  de  long  , de  eft  difpofée  en 
forme  de  Croix  Greque.  Au  milieu  de 
cette  vafte  croifée  , s’élève  un  dôme  de 
trente-fix  pieds  de  diamètre,  fous  lequel 
eft  un  Autel  ifoîé  à quatre  faces , qui  peut 
être  vû  des  rangs  de  iits  les  plus  éloignez'», 
L’Eglife  répond  à la  magnificence  de  cct 
édifice  ; de  le  portail  de  cette  tnaifon  eft: 
du  Sieur  de  la  Monce  qui  a employé  ici 
l’ordre  dorique  avec  goût  , de  élégance. 
Cette  maifon  eft  adminiftrée  par  quatorze 
Citoyens  qui  fervent  pendant  doux  an» 
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nées.  De  ces  quatorze  Adminiftratcurs  l'f 
y en  a deux  qui  préfident,  dont  i’un  ciî 
Officier  de  îa  Cour  des  Monnoies  de 
Lion  , 8c  1 autre  eil  un  des  plus  fameux 
Avocats. 

L Hôpital  de  la  Charité  a été  fondé 
des  iiberalirez  de  M.  de  MarquemontJ 
Archevêque  de  Lion  , des  Chanoines 
Comtes  de  $.  Jean  , de  M.  d’Alinccurr, 
Gouverneur  *,  8c  de  plufieurs  autres  Ci- 
toyens. Il  eft  d’une  grande  étendue , 8c 
compofé  de  neuf  baffies  cours  , autour 
deiquelles  font  de  grands  corps  de  bâti- 
mens  deftinez  au  logement  des  pauvres 
qui  font  féparez  luivant  leur  âge  , 8c  fui- 
vant  leur  fexe.  Ceux  qui  font  en  état  de 
travailler  font  employez  aux  manufadures 
de  foye  , ou  de  laine,  qu’on  a établies 
dans  cette  maifon.  Les  greniers  à bled 
méritent  d’être  vus.  Au  fond  de  PEgîife 
l’on  remarque  deux  tombeaux  élevez  à îa 
mémoire  de  Jaques  Moiron  Lieutenant 
General  de  la  Sénéchaulïée  de  Lion  , 8c 
de  Simon  Fornicr  Marchand  de  Lion  , 
qui  1 aidèrent  leur  fucceffion  à cette  mai* 
fon.  La  direction  de  cet  Hôpital  eft 
commile  a feize  Redeurs  qui  font  deux 
ans  en  fondions.  Les  Préfidens  de  ce  Bu- 
reau  'ont  toujours  un  Chanoine  Comte  de 
S.  Jean  , un  Tréforier  de  France 3 8c  uq 
Avocat*  -» 
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La  Place  de  Beilecour  a quitte  ce  nom 
pour  en  prendre  un  plus  augufte  , depuis 
le  27  de  Décembre  1713  * qu’on  y éleva 
une  ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand  5 
faite  par  des  Jardins.  îl  fut  ordonné  dès** 
lors  qu’on  appelleroit  cette  Place  dans  les 
difcours.,  6c  clans  les  A&es  La  Place  de 
Louis  le  Grand. 

La  Place  des  Terreaux  a auffi  la  beau- 
té. L'HôteUde- Ville,  6c  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  en  font  le  principal  ornement. 

, L’Hôtel- de  Ville  eft  en  ce  genre  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  Y Europe  .,  et 
fut  commencé  en  1647,  8c  entièrement 
achevé  en  1 6*5  5.  C’eft  un  grand  batiment 
quarré-long  , compofé  de  la  façade  qui 
régné  fur  la  Place  des  Terreaux  , Ôc  de 

a,  • p ♦ t • 

deux  ai 'es  en  retour  qui  ont  loixante  aix 
toi  Tes  de  longueur , 6c  finifTent  fur  le 
jardin.  La  façade  qui  eft  fur  la  Place 
eft  décorée  au  milieu  par  une  tour  quar- 
rée  terminée  en  coupole  ^ 6c  aux  angles 
par  deux  grands  pavillons  en  avant  corps* 
La  grande  porte  eft  ornée  de  deux  co- 
lonnes ioniques  de  marbre  , 6c  elle  con- 
duit à un  grand  veftibule  voûté  cil;  l’on 
remarque  les  bulles  de  Philippe  le  Bel  s 
de  Charles  VIII  , 6c  de  Henri  IV,,  Le 
premier  de  ces  Rois  établit  le  Confulat 
a Lion  : le  fécond  Phonora  du  privilège 
de  la  Noble  lie  :6c  le  t roi  fié  me  le  réduifiiè 

fc  mJm  • m • « _ 
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un  Prévôt  des  Marchands , & à quafré 
'Echevins.  L on  voit  auflî  dans  ce  vefti- 
,bule  une  table  antique  de  bronze  partagée 
en  deux  , fur  laquelle  eft  gravée  la  ha- 
rangue que  l’Empereur  Claude,  n étant 
encore  que  Cenfeur,  fit  au  Sénat  de 
Rome  en  faveur  des  Lionnois.  Le  hazard 
fît  que  cette  table  fut  trouvée  l’an  15  28  -, 
en  creufant  dans  la  colline  deS. Sebaftien^ 
pour  chercher  les  eaux  d’une  fontaine. 

Le  grand  efcalier  fe  fait  remarquer 
non- feulement  par  fa  grandeur  , & par  fa 
belle  diipofition  , mais  auflî  par  les  pein- 
tures dont  Thomas  Blanchet  l’a  enrichi. 
Ce  Peintre  a repréfenté  ici  l’embrafement 
de  Lion  , & pour  traiter  ce  fujet  d’une 
maniéré  plus  pathétique,  & moins  «con- 

fufe  , il  l’a  divifé  en  quatre  parties  , ou 
tableaux. 

La  Place  du  Change  eft  moins  fameufe 
par  Ion  étendue , que  parce  que  Iss  Mar- 
chands s y aflemblent  tous  les  jours  , Bc 
font  en  paroles , 8c  en  papiers,  prefque 
tout  le  commerce  du  Royaume,  ôc  des 
païs  étrangers.  La  loge  du  Change  n’eft 
pas  fort  grande. 

On  compte  à Lion  quatre  ponts  : un 
fur  iC  Rhône,  Sc  trois  fur  la  Saône. 

Le  pont  du  Rhône  de  Lion  » eft  com- 
pté de  vingt  arches , Bc  fut  bâti  par  ies 

foins  du  Pape  Innocent  I V.  Il  y a trois 
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Remarques  fingulieres  a faire  fur^  ce  pont 
qui  a cela  de  particulier  , de  meme  que 
celui  du  pont  S.  Efprit  , de  celui  d Avi- 
gnon , que  ion  plan  n’eft  pas  en  droite 
ligne , de  qu’il  fait  un  angle  , ou  eipece 
de  courbure  , dont  la  convexité  s’oppofe 
au  courant  des  eaux.  En  fécond  lieu  on 
l’avoit  d’abord  fait  fi  étroit  qu’il  n’j& 
pouvoit  palier  qu’une  charrette  à ia  fois1. 
Pour  remedier  à cet  inconvénient^on  éle- 
va un  autre  pont  lembîable  tout  joignant 
£c  pour  donner  à ces  deux  ouvrages  la  ic- 
lidiîé  néceiîaire  , on  fit  palier  d’un  côté  b- 
l’autre  de  chaque  arcade  des  "barres  de 
fer  , avec  des  clefs  à chaque  bout.  T roi- 
fiémement  comme  les  arcades  n’en  é toi  eut 


pas  fort  grandes , il  arrivoit  fou  vent  que 
celle  du  milieu  le  bouc  boit  s mais  il  y a 
environ  {oixante-cinq  ans  qu'un  Archi- 
teéle  plus  hardi  que  les  autres  fit  couper 
la  pile  du  milieu  , &de  deux  arches  n’en 
fit  qu’une.  ïl  n’y  a eu  que  le  iuccès  qui. 
ait  pû  juftifier  cette  entreprife. 

Des  trois  ponts  fui*  lefqueis  on  paffe  !fe 
Saône  à Lion  , il  y en  a un  de  pierre,  de 
deux  de  bois.  Le  premier  efi:  étroit, ferré, 
peufoüde,  de  difficile  à monter  pour  les 
carrofies , de  pour  les  voitures.  Il  €4(1 
eompofé  de  quatre  arches  aufqiislles-  des- 
rochers qui  viennent  audeüus  de  l’ea&u, 

‘fervent  de  foBcktneii^. 
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Le  Pont  de  S.  Vincent  eft  de  bols , 

cependant  aftez  eftimé  à caufe  de  la  har« 

die  fie  d une  feule  arche  de  charpente  oui 
Je  forme. 

Le  cabinet  de  feu  Nicolas  G roi  lier  de 
Servicre  eft  renommé  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Europe  , de  il  y a plus  de  foi- 
xante  ans  qu’il  eft  l’objet  de  l’empreiTe- 
ment  des  Voyageurs  curieux  qui  paflent 
par  Lion.  Les  cabinets  que  l’on  voit  ail- 
Jeurs  (ont  des  monumens  du  goût , ou  de 
la  richeflc  de  ceux  qui  les  ont  formez, mais 
celui-ci  a cela  de  particulier  , que  tout 
ce  qu’on  y voit  eft  l’ouvrage  de  l’efprit 
inventif  de  M.  de  Serviere,  de  de  l’adrefïê 
de  fes  mains.  L’on  ne  peut  pas  faire  un 
plus  magnifique  éloge  de  ce  cabinet  que 
de  remarquer  que  pendant  le  féjour  que 
Louis  le  Grand  fit  à Lion  , il  Phonora 
deux  jours  de  fuite  de  fa  préfence*  Ldi 
petit-fils  de  l’Auteur  de  ce  merveilleux 
cabinet  en  a donné  une  defeription  exacte, 
& élégante  qui  infbuit  éga'ement  ceux 
qui  1 ont  vu  , de  ceux  â qui  il  eft  incon- 
nu. Il  l’a  partagée  en  trois  parties.  Dans 
Ja  première  il  décrit  les  pièces  de  tour  > 
dans  la  fécondé  les  horloges , de  dans  la 
troificme  iesmachûies  de  mechanique. 

Outre  les  monumens  d’antiquité  dont 
j’ai  déjà  parlé.  Ion  découvrit  le  12  de 

Décembre  de  l’an  1704 , en  fouillant  la 


^ 7-  D E F R A; N C E/  '20J 

terre  fur  la  montagne  de  foutvîere  , un 
Autel  antique , ou  piedeftal  quarte,  donc 
la  hauteur  eft  d’environ  quatre  pieds , eu 
y comprenant  fa  baze  , & fa  corniche  ; 
£c  la  largeur  de  chacune  des  faces  eft 
d'environ  un  pied  & demi.  Sur  la  face  de 
devant  ell  une  înfcrlption  au  milieu  de 
laquelle  on  voit  en  demi- relief  la  figure 
d'une  tête  de  taureau.  Sur  la  face  droite 
eft  une  tête  de  bélier , mais  fans  inscrip- 
tion. Les  PP.  Colonia  , Daniel , Bona- 
ni  , Jéfuites  *,  3C  M.  Gros  de  Bozc  ont 
publié  de  içavantes  DilTertations  pour  ex* 
pl iq uer  ce  monument  qui  fut  érigé  peur 
conferver  la  mémoire  d’un  Taurohole  y oit 
facrîfice  de  taureau  à la  décile  Cybeîe. 

L’an  1707  au  mois  de  Juin,  Meilleurs 
du  Confulat  de  Lion  firent  démolir  ua 


monument  ancien  3c  célébré  , appeîlé  le 
Tombeau  des  deux  amans  , nui  étoit  dans 
le  faubourg  de  Vaife.  L’origine  de  ce 
tombeau  , ou  petit  temple  , a fort  exercé 
les  Sçavans.  Comme  il  n’y  reftoit  point 
d infcripdon  , 3c  qu’aucun  Auteur  an- 
cien n’en  a parlé  , plu  fieu  r s Ecrivains  ont 
donné  l’effort  à leurs  conjedures.  Les  uns 
ont  dit  que  cetoit  le  tombeau  de  deux 

amans  qui  moururent  de  joye  en  fe  re~ 

% « ^ 


voyant  après  un®  longue 
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Le 

aimes  que  c'ctoft  le  tombeau  d’Herode  Sc 

à Hcrodias  * qui  furent  relègues  à Lion 

. 1 vi* 
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par  Caligula.  D’autres  croyenc  ciue  ££« 
deux  amans  étoient  deux  Chrétiens , marf 
%k  femme  , qui  avoienc  vécu  enfemble  en 
gardant  la  chaftete.  M.  Spon  croyoit  que 
c etoit  un  Autel  dédié  à quelque  divinité 
payenne  qu’on  adoroit  à l’entrée  de  la 
iVille.  Le  P.  Meneftrier  jugeoic  que  ce 
monument  fut  confacré  à la  mémoire  de 
deux  Prêtres  du  Temple  d’Augufte , 
nommez  l’un  de  l’autre  Amandus , par 
un  de  leurs  affranchis  qu’ils  avoient  infti- 
tué  leur  heritier.  M.  BrolTette  oppofe 
quelques  difficultez  au  fentiment  de  ce 
Jefuite  , de  en  propofe  un  nouveau  avec 
beaucoup  de  modeflie.  Il  conjecture  que 
ce  monument  pouvoir  bien  etrele  tombeau 
«un  wimandus  , qui  félon  une  inferip- 
îion  raportée  par  M.  Spon  * en  érigea  un 
à fa  faeur  bien  aimée.  Le  même  M.  Prof- 
ite déplore  avec  raifon  que  ce  monu- 
ment après  avoir  échappé  à la  fureur  des 
peuples  barbares , ait  enfin  péri  par  les 
mains  de  ceux  mêmes  qui  dévoient  fe 
faire  une  efpece  de  religion  de  le  confer; 
ver. 

L’on  a tenu  deux  Conciles  généraux 
à Lion  s l’on  y fut  aflemblé  par  le  Pape 
Innocent  IV.  en  1245  > & l’autre  par  le 
Pape  Grégoire  X , I’an'1274. 

Ceux  qui  cherchent  les  plus  courts  ch$ » 

* Antiquités  de  Lion  pag. 
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m\m  , ou  qui  font  preffezpar  leurs  affaires, 
$’ embarquent  a Lion  fur  le  Rhône  , pour 
aller  en  Provence , mais  ceux  qui  ne  voya- 
gent que  pour  voir , & pour  s infiruire 
vont  a Grenoble  , & de  la  continuent  leur 
voyage  jufqud  Marfeille  , & a Toulon • 
C'eft  la  route  que  je  vais  fuivre  ici  préfen- 
tement , me  rèfervant  a parler  de  l'autre 
dans  /’ Itinéraire  de  Paris  à Lion  parle  iVi» 
y émois  , le  Bonrbonnoh  , &c . 

1,  1. 

2.  I. 

2,  I.  8c  i. 

1.  i.  8c  à, 

3. 1.  & d. 

I»  l. 

2.  I. 

a,  1. 

d.i. 


■Grenoble.,  Cularo  , Gratianopolls a- 
àprès  que  l’Empereur  Gratien  l’eue  fais 
rétablir  , cfb  fur  Tlfere , 8c  la  Capi- 
tale du  Dauphiné.  Sur  la  montagne  au 
pied  de  laquelle  Grenoble  efl  fîtuée  , eif 
fort  ou  réduit  allez  négligé  appellé  la 
B affilie.  A mi-côte  de  cette  meme  mon* 
tagne  , eft  la  Tour  du  Rabot  qui  eft  pré- 
ientem;nc  abandonnée.  L’îlere  coupe 


Les  Ormes . 

JJ  ey  rie  u, 

jJrtas» 
Chateaunet. 
Champier. 
La  Fret  te. 
Rives» 
Chamaic le» 
Moirans. 

' Grenoble . 


Nouveau  Voyage’ 
Grenoble  en  deux  parties  inégales.  L$ 
nwins  confi'derable  eft  Fort  Ferrée  par  le 
coteau  , & s appelie  .S".  Laurent  ou 
Ferrure.  Elle  ne  conftfce  prefque  qu’en 
une  glande  rue.  S,  Laurent  c ib  la  P a roi  fie 
de  ce  quartier.  Audelîus  eft  un  Couvent 
de  Fiiies  de  la  Vihtation  appelle  S te  Ma* 
ris  d'en  haut.  Le  quartier  de  Bonne  eft  le 
plus  beau  de  Grenoble  $ les  rues  y Font 
grandes^,  belles  , & bien  percées,  Le 
■Palais ou  fe tient  le  Parlement,  la  Cham- 
bre des  Comptes , &c  le  Bureau  des  Fi- 
nances , eft  un  ancien  bâtiment , fitué  Fur 
une  Place  prefque  ronde.  La  Place  nom- 
niée  la  Grenelle  eft  grapde  , belle.  A 
l’un  des  bouts  eft  1 Hôtel  de  Ville,  mai* 
fon  Fort  fi m pie.  U Hôtel  de  Ijefdiguieres 
eft  un  allez  grand  bâtiment , compote  de 
diltérens  corps  de  logis  joints  les  uns  aux 
autres.  Ils  Forment  un  tout  qui  n’a  rien  de 
beau  pour  l’extétieur  , mais  dont  les  de» 
dans  lont  commodes , & magnifiques. 
Le  jardin  confiftc  en  un  parterre  accom- 
pagné d’une  terrafte , ôc  d’un  petit  bois* 
C eft  la  promenade  de  la  Ville.  L’EgliFe 
Cathédrale  n’a  rien  de  remarquable,  mais 
le  Palais  EpiFcopal  eft  un  beau  bâtiment 
qui  doit  la  beauté  au  feu  Cardinal  le  Ca- 
mus Evêque  de  Grenoble.  Les  laies  Font 
ornées  de  tableaux  d«e  prix  , de  la  Vie  & 
de  la  Paillon  de  Jefus  Chrift  , & des 
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portraits  des  Evêques  de  cette  Ville.  Le 
Séminaire  a été  fondé  , & établi  par  ce 
même  Cardinal  , & eft  dirigé  par  des 
Prêtres  de  l’Oratoire.  Cette  Eminence  y 
fonda  au dî  cinq  places  pour  autant  de 
pauvres  Eccléfiaftiques.  L’Hôpital  géné- 
ral eft  bien  bâti  ayant  quatre  corps  de  lo- 
gis, &:  des  jardins  d’une  étendue  luffi- 
(ante.  Tous  les  autres  Hôpitaux  de  la 
Ville  ne  font  qu’un  même  corps  avec  ce- 
lui ci  , & font  fous  la  même  direction» 
L’arfenal  eft  une  petite  citadelle  au  mi- 
lieu de  la  Ville,  A Sainte  Claire  on  peut 
voir  les  tombeaux  de  la  Connétable  de 
Lcfdiguieres , de  de  fa  fille.  Ils  font  de 
marbre  & eftimez  pour  la  fculpture.  Les 
draperies  fur  tout  en  font  parfaitement 
bien  jertées.  Le  cours , & le  mail  , font 
d’agtéables  promenades.  Les  fortifica- 
tions de  Grenoble  font  du  Chevalier  de 
Ville.  Il  y a cinq  portes  à Grenoble,  fça- 
voir  trois  du  côté  de  la  Ville  , & deux 


audtlà  de  la  rivière,  qui  font  celles  de 
France  , <k  de  S.  Laurent.  On  pafie 
1 Ifere  à Grenoble  fur  deux  ponts , dont 
l’un  eft  de  pierre  , & l’autre  de  bois.  Cs 
dernier  efi:  audefîbus  de  l’autre  , ôc  près 
de  ; arcenal.  La  "V  file  de  Grenoble  porte 
pour  armes  , d’or  à trois  rofes  épanouies 
de  gueules , deux  , & une. 


Fendant  quart  Voyageur  curieux  efi  a 
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O renoble  , il  doit  aller  voir  la  prétendue 

fontaine  brûlante , & U grande  Char - 
treufe . • 

La  fontaine  brûlante  , ou  pour  parler 
plus  jude  le  terrain  qui  brûle  , eft  à trois 
lieues  de  Grenoble , & près  du  Village 
de  S.  Barthélémy.  La  furface  de  ce  ter- 
rain a environ  huit  pieds  de  long,  fur 
quatre  de  large.  Il  ne  produit  point 
d’herbe  , mais  vomit  des  fiâmes  rouges , 
& bleues  de  la  hauteur  d’un  demi  pied. 
Quand  la  pluye  cfl  forte  , ou  de  longue 
durée  , elle  les  éteint , mais  auffirôt  que 
la  terre  devient  féche  , elles  renaiffent  in  * 
feniîbîement.  Ces  fiâmes  brûlent  le  pa- 
pier , la  paille  , le  bois , & généralement 
ïont  ce  quon  leur  oppofe  , excepté  la 
poudre  à tirer  qui  n’y  prend  point  feu 
quand  on  y en  jette.  Il  s’exhale  de  cette 
terre  une  odeur  de  foudre  minerai,  qu’on 
fent  à quinze  cens  pas  de  circonférence  j 
&:  quoiqu’elle  Tenable  brûler,  & qu’on 
ïtepixifle  la  toucher  fans  fe  brûler  auffi  3 
elle  ne  confirme  néanmoins  rien  de  fon 
volume.  Il  ne  paroit  point  d’eau  fur  le 
terrain  enflammé , mais  il  eft  fur  le  pen- 
chant d’un  petit  vallon  où  coule  un  ruif 
feauqui  ne  peut  pas  â prêtent  aller  ju 

} /I  i 5'ï  (T'A  , 

qu  aux  nammes  - quotqu  îi  y parfat  peut- 
être  du  rems  de  <S.  Auguftin,  & même  du 

2ems  de  Qhorrier  , êc  dipPréfldenc  BsiC 
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'fieux  *,  te  qui  a été  plus  que  fuffifant  pour 
Iciir  faire  prendre  le  change. Cependant  ils 
ont  parlé  de  la  prétendue  fontaine  ardente 
avec  des  circonftances  qui  ne  peuvent 
jamais  avoir  été  vrayes.  Le  guide  qui 
conduifoit  l’obfervateur  de  qui  je  tiens 
cette  defeription  , lui  dit  que  quelque 
tems  avant  la  guerre  qui  finit  par  la  paix 
de  Rifwic  > ayant  conduit  des  Ailemans 
à ce  terrain  , ils  le  trouvèrent  couvert  de 
neige  & de  glace  , Sc  qu’ayant  voulu 
îes  faire  fondre  avec  de  la  paille  allumée  , 
la  glace  creva  tout  d*un  coup  avec  un 
bruit  extraordinaire  , ÔC  un  tel  éclat 
dexpîofion  , quefept  ou  huit  Ailemans,- 
& le  guide  , furent  culbutez  au  fond  du 
ruiiTeau. 

* 

La  grande  Chartreufe  eft  à trois  bonnes 
lieues  de  Grenoble.  L’on  va  à ce  fameux 
^Monaftere  par  deux  différens  chemins  $ 
l’un  appellé  le  Sapey  , & l’autre  S,  Lan - 
rem  du  pont*  Par  le  premier  l’on  pafie  au 
i-Sapey  , on  monte  une  montagne  fur  la* 
quelle  on  trouve  un  bois  de  fapins  j de  là 
l’on  defeend  dans  la  vallée  où  eft  le  Vil- 
lage de  Chartreufe  \ Ôc  après  l’avoir  tra- 
vée fé  , 1’  on  prend  à main  gauche  pour  fe 
rendre  à la  porte  du  pont  par  lequel  on 
entre  dans  l’enclos  de  la  grande  Char- 
treule.  Ce  pont  eft  fur  une  petite  riviere 
.appeüée  le  G nier-  mort , qui  palFe-  en  cet 
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endroit  entre  deux  rochers  qui  font  fort 
près  i un  de  l autre.  Depuisce  pont , oui 
eit  éloigné  du  monaftere  de  pies  d une 
lieue  , 1 on  monte  toujours  3 en  che* 
min  on  trouve  la  Cour  rerie  , où  Dom 

Courrier,  c'eft- à-dire  le  Procureur , Sc 
les  Officiers  qui  ont  quelque  rapport  à 
lui  , demeurent  le  plus  louvent.  Ï1  y a 
une  Imprimerie  dans  cette  maifon  3 St 
1 on  y tient  auüi  les  jeunes  gens  par  qui  on 
fan  hier  la  laine  dont  on  fait  les  robes 
des  Moines  ; car  tout  ce  qui  ie  peut  fa- 
briquer dans  I intérieur  de  la  maifon  pour 
îe  néceflaire  , eu  futile  du  Monaftere  , 
s y travaille,  & tout  cela  avec  up  bel 
ordre  , <Se  beaucoup  d économie.  / 

Le  chemin  de  S,  Laurent  du  pont  a été 
élargi  , &r  rendu  aufîî  pratiquable  qu’il 
a été  poflible.  On  y a mis  des  gardes- fous , 
niais  il  ne  laille  pas  d’être  encore  plus 
dangereux  que  l'autre.  Le  délert  de  ce 
côté-là  paroît  plus  affreux.  Deux  mon- 


tagnes couvertes  d’un  bois  de  pins  fort 
épais , fc  joignent  prefque  l’une  à l’autre, 
& ne  biffent  entre  e îles  qu’un  paffage  fort 
étroit  au  Guyer-mort , & ce  torrent  en 
pafTant  dans  tous  ces  défifez,fait  un  grand 
bruit  qui  augmente  l’horreur  du  lieu.  On 
y va  par  Vorcpe  , &c  Pomiers  , d’où  on 
paile  dans  une  plaine  fort  unie. 

S . Laurent  du  ;pcnt  dont  je  viens  do 
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parler,  eft  une  terre  qui  appartient  aux 
Chartreux,  de  qui  eft  d’un  revenu  con- 
fiderable  par  les  foins  qu’ils  ont  d’y  pra- 
tiquer des  martinets , de  artifices  à fer» 
Ils  y ont  aufti  fait  leurs  réfervoirs , leurs 
étangs , Sc  pïufieurs  autres  commoditez.: 
Les  deux  portes  de  l’endos  iont  dans 
des  endroits  ferrez  , de  aifez  à défendre» 
L’on  fe  rend  de  là  à la  porte  du  Mo- 
naftere  qui  n’a  rien  d’aftreux  que  ce  qui 
l’environne.  Lamaifon  en  elle- même  eft: 
belle  , & bien  entendue.  Le  Cloitre  eft: 
fort  long  , mais  ii  va  en  pente  , ÔC  ce 
deffaut  fait  que  l’on  ne  peut  pas  voir  d’un 
bout  à l’autre.  On  entre  dans  les  cel- 
lules , de  l’on  en  admire  la  propreté. 
Chacune  a ion  jardin.  La  Bibliothèque 
eft  nombreufe , de  choifie.  La  (aile  du 
Chapitre  général  eft  belle  , de  ornée  de 
peintures.  Les  Généraux  de  l’Ordre  font 
peints  autour  du  plafond.  L’on  pafte  de 
ià  dans  une  gallerie  où  font  repréfentez 
fur  de  grands  tableaux  les  plans  des  Char, 
treufes  les  plus  confiderabies  de  France  , 
de  cl’Itaiie.  Les  chambres  où  l’on  met  les 
étrangers  font  petites  , de  les  lits  une  ef- 
pecc  de  bocte  fort  couverte, & fort  étroite. 
Les  fabriques  qui  font  autour  de  la  mai- 
foi]  méritent  d’etre  vues.  On  y trouve  me» 
mu  i ci  fe  , corder:  e , le  four , les  greniers, 
& les  caves  où  font  les  proviûpus*  Tous 
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et  la  eft  bien  entendu  , & tout  s’y  tfôuvt 
en  abondance.  L’Apoticalrerie  eft  bien 


tems. 

, ^ E&atiêment  eft  l’endroit  où  les  Reli- 
gieux le  promènent  les  jours  de  récréationi 
lis  patient  la  cour  , la  robe  troulTée  , le 
bâton  a la  main  , fans  fe  dire  un  feu!  met;, 
mais  dès  qu  ils  font  dans  Y Ejpat  liment  , 
ils  s’embralfent , fe  parlent , & vont  fe 
promener  dans  les  bois , & les  rochers 
dont  ils  font  dominez  de  toutes  parts. 

La  Chapelle  de  S.  Bruno  eft  enfoncée 
dans  le  délert  , & à vingt  pas  de  cette 
Chapelle  > il  y en  a une  autre  dédiée  à la 
Vierge.  Elles  font  fore  propres,  & bien 
entretenues. 

X/’o#  retourne  a Grenoble  , ç£*  l’a» 
•prend  le  chemin  de  la  Provence  qtton  avoit 
quitté  pour  voir  la  grande  Chartreufe.  De 
Grenoble  Y on  va  à 

Adoirans»  2, 1. 

T'ait  ns.  1. 1, 

L*  Arbre.  1.  î. 

S . Ad  arc  el in»  1. 1. 

Romans.  4, 1, 

Valence.  3. 1* 


fournie.  On  voit  dans  les  greniers 
tamis  d’une  invention  finguiiei 
fépare  quatre  fortes  de  grains 


un 
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Romans  , Romamm>  Romanis ,cft  fur 
Plfere,  &du  Diocefe  de  Vienne,  mais 
le  faubourg  du  Péage  qui  eft  audelà  de 
la  riviere  , eft  du  Diocefe  de  Valence» 
Cetre  Ville  eft  allez  marchande.  Il  y a 
une  Eglife  Collégiale  dont  le  bâtiment  eft 
fort  ancien , &c  quelques  Couvents.  On 
y remarque  un  Calvaire  modelé  fur  celui 
de  Jérulalem  par  Romanet  Boftin  , qui 
avoitfait  le  voyage  de  la  Terre  fainte» 
François  I y mit  la  première  pierre  en 
Z520.  Romans  porte  d’azur,  au  Château 
eourellé  de  gueules  , ayant  une  R cou* 
ronnée  d’or  lur  le  feuil  de  la  porte. 

Valence  , Valentia , Civitas 
Untinomm  , dans  la  Notice  des  Pro- 
vinces , eft  fur  le  Rhône  , & la  Capitale 
du  Duché  de  Valentinois.  Hofman  die 
qu'elle  a été  ainli  appellée  à caufe  qu’elle 
croit  tics- forte.  V'alentia  a viribiis , & 
robore . Cette  Ville  eft  d’une  grandeur 
médiocre.  L Eglife  Cathédrale  eft  aftez 
jolie , & le  Chœur  en  eft  plus  élevé  que 
la  Nef.  La  Place  des  Clercs  , qui  eft 
vis  a- vis  de  cette  Eglife  eft  aftez  grande  f 
niais  iesmaifons  qui  l’environnent  n’en 
font  pas  belles.  Il  y a encore  quelques 
autres  Places  dans  la  Ville  , entre  autres 
celle  de  la  f terre  où  fe  tient  le  marché. 
L’Abbaye  de  S.Rufeft  ancienne,  & lebâ* 
tinrent  gothique  Le  Palais  Epifcopal  eft 
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cil  une  belle  maifon.  Les  vues  du  jardm 
donnent  lurle  Rhône  , & font  fort  éten- 
dues. La  citadelle  Fut  bâtie  fous  François 
Premier  , &r  n’efl  qu’une  partie  de  la 
Ville  retranchée  intérieurement  par  un 
front  à oriîicns  & dont  la  courtine  fait 
î’angie  faiilant.  Tout  y eft  en  ddordre  > 
& il  n’y  a point  de  garnifon.  L’Univers 
fité  foc  instituée  , & établie  à Grenoble 
parle  Dauphin  Humbert  II  Fan  1339  j; 
mais  Louis  XI  la  transfera  à Valence  en. 
1452.  Dans  le  Cloitre  des  Cordeliers  on 
voit  la  repréfentation  d’un  fqueiette  de 
géant  qui  avoit  quinze  coudées  de  haut. 
Une  Infcription  Latine  qu’on  fit  mettre 
au  même  endroit  en  1648  nous  apprend 
que  ce  géant  fe  nommoit  Buardm  , dC 
que  c’etoit  un  Tyran  du  Vivaretz , dons 
les  os  ayant  été  découverts  en  145^  furene 
enterrez  dans  ce  Cloitre.  L’on  a tenu 
trois  Conciles  à Valence , le  premier  en 
3-73  i le  fécond  en  584  i de  le  troifléme 
en  8^5*  Les  armes  de  Valence  font  de 
gueules  à la  Croix  d’argent  chargée  d’une 
6our  d’azur. 

Les  environs  de  Valence  font  très-, 
agréables  > de  arrofez  par  des  fontaines 
dont  les  eaux  font  pures } de  belles.  L’on 
monte  fur  un  petit  côreau  qui  fait  un  de- 
mi cercle  autour  de  la  Ville  , de  lui  fort 
nour  ainfi  dire  de  Cirque  naturel , aufii 

4 * 


If.  ‘.fts-hANci:  ii| 

cxadement  fait  que  fi  c’étoit  un  ouvrage 
de  l’Art. 

Le  V alentin  eft  une  Maifon  die  cam- 
pagne auprès  de  Valence  , où  il  y a un 
très*  beau  parc  , au  milieu  duquel  le 
Château  eft  fitué,  L’efcalier  eft  beau  , 8c 
conduit  dans  un  très-grand  appartement 
dont  les  vues  font  charmantes. 

V 

* VAwiol.  3,  î. 

- Montdimart,  4.  1. 

- Bolene.  4 , 1. 

Mont  dragon*.,  1.  1, 

Mornart • i.d>I. 

- Orange.  î . L 8c  d. 

Caderoujfe . j,  |. 

£ Avignon.  3. 1. 

Mont ellm Art , fur  le  Robiopt  , petite" 
Vide  qui  a pris  fon  nom  des  Adhemars 
de^  Monteil  , fes  anciens  Seigneurs 
Mont  ilium  Ademari.  Elle  eft  allez  peu-’ 
f>iée.  Ses  habitans  furent  des  premiers  à 
Imvre  les  erreurs  de  Calvin  , &ont  mar- 
c|uc  plus  d une  fois  leur  attachement  pour 
dette  pernicieufe  do&rine  ; mais  depuis 
i‘a  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , ils 
ont  été  fideles  .à  Dieu,  8c  au  Roi.?  LCV 
Cita delleeft  fur  une  éminence,&  elle  a un 
Gouverneur,  Etat  Major,  8c  garnifon. 
Au  refte  le  P.  Labbé  s’eft  trompé  lorf* 

VA  Ai'  4>  ~ 
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qu1  il  dit  que  cette  Ville  étoic  fur  le 
Rhône.  Elle  eft  fur  le  Robiou  , 6c  à une 
lieue  du  Rhône.  Les  armes  de  Monteli- 
mart  font  de  gueules  au  monde  d’azur 
bandé  d’or  9 & furmonté  d’une  Croix  de 
même , à la  bordure  d’azur. 

Bolene  eft  une  très- petite  Ville  qui  eft 
fur  la  riviere  de  Lez , 6c  appartient  au 
Pape.  Elle  avoit  autrefois  un  Château 
alfez  fort  qui  ne  fubfifte  plus.  Il  croît 
quantité  de  tabac  aux  environs  > & il  s’ea 
débite  à Bolenç  beaucoup  de  grené  & à 
grand  marché.  Les  armes  de  cette  petite 
Ville  font  d’azur  , à deux  tours  d’argent 
jointes  par  un  mur  , 6c  furmontées  de 
deux  clefs  en  fautoir , dont  l’une  eft  d’or  * 
6c  l’autre  d’argent , 6c  qui  font  nouées 
de  gueule. 

J\4  ont  dragon  eft  une  autre  petite  Ville 
fttuée  auffi  fur  la  riviere  de.  Lez  , mais 
elle  appartient  au  Roi. 

Orange  , Aranjïo  Cavarum  / Sel 
cundanorum  Colonta  3 eft  la  Capitale  de 
la  Principauté  de  ce  nom#  C’eft  une  Ville 
Epifcopaie  où  il  y a Univerftté , 6c  qui 
eft  fîtuée  dans  une  belle  plaine  arrofée  par 
plusieurs  petites  rivières  , dont  celle 
d’Eigues  porte  à cette  Ville  les  denrées 
que  fes  habitans  font  venir  des  Provinces 
voifines  s cette  riviere  n’en  étant  éloignée 
que  d’un  petit  quart  de  lieue.  La  petite 
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fflvîcte  cîe  Maine  lave  outre  cela  les  mu- 
railles d’Orange.  Parmi  les  Monumens 
d’antiquité  qu’on  trouve  dans  cette  Ville, 
il  y a un  Arc  de  Triomphe  qui  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  qui  ait  échappé  aux 
injures  du  tems.  Plufieurs  Sçavans,  com- 
me M.  de  Peyrefe,  Pontanus,  Grono- 
vius , &cc.  ont  crû  qu’il  avoit  été  érigé 
en  l’honneur  de  Domitius  Ænobarbus,  8C 
de  Quintus  Fabius  Maximus  Æmilianus, 
après  qu  iis  eurent  vaincu  les  Allobroges  j 
Sc  ce  lentiment  eft  appuyé  fur  le  Cha- 
pitre 2.  du  X ï Ie  Livre  de  Florus.  Mais 
on  a des  raifons  encore  plus  preftantes 
pour  croire  que  cet  Arc  de  Triomphe  a 
été  élevé  pour  Caius  Marius , & Lu&a* 
tius  Catulus , après  qu’ils  eurent  vaincu 
îesftTeutons , ôcles  Cimbres.  On  lit  fur 
quelques  boucliers  qui  font  mêlez  parmi 
ies^  trophées  d armes  qui  (ont  dans  la  Face 
méridionale  de  cet  Arc , Mario  8c  Da~ 
cudo  y ce  qui  me  paroit  démonftratif  pour 
1 opinion  que  j emOralTe  , fans  compter 
qu’il  y a1  plufieurs  repréfentations  dans 
AtCy  qui  conviennent  à Marius  mieux 
qu  a tout  autre  ; 8c  pour  ne  point  quitter 
cette  face  , je  dirai  qu  on  y voit  la  figure 
d’une  femme  qui  eft  à une  fenêtre,  8c  qui 
félon  toutes  les  apparences  repréfente 
Marthe  la  Syrienne , cette  fameufe  Devi- 
nereiïe  que  Marius  confultoit  avant  que 
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«d’entreprendre  quelque  chofe  de  confé* 
quence.  L’on  voit  encore  a Orange  un 
Cirque,  des  Areriei  qui  font  à quatre  cens 
pas  de  la  Ville  \ un  aqueduc  s & des  bains 
publics  qui  en  iont  à deux  cens  paSrQuanc 
au  Cirque  , l’égalité  , Sc  les  proportions 
qu’on  remarque  dans  les  Arcs  , dans 
les  foubaffiemens,  dans  les  piladres  3 Scc» 
font  voir  que  ce  monument  étoit  digne 
des  Romains  , & un  des  plus  réguliers 
qui  nous  reftent. 

La  Ville  d’Orangc  eft  fameufe  dans 
3a  Religion  par  trois  Conciles  qu’on  y a 
îenus.  Le  premier  y futalïemblé  l’an  441, 
fous  le  Pontificat  de  Léon,  premier  du 
nom.  Il  étoit  compofé  de  dix-fept  Eve» 
ques , 6 c ce  fut  Hilaire  Evêque  d’Arles 
qui  y préfida.  Le  fécond  s’y  tint  lbuS  le 
Pape  Félix  IV,  l’an  529.  Il  étoit  compofé 
de  quinze  Evêques  affiemblez  contre  les 
Semipélagiens , & ce  fut  Céfaire  Evêque 
d’Arles  qui  y préfida.  On  y fit  vingt- 
cinq  Canons  où  la  doctrine  de  la  grâce  , 
du  libre  arbitre  , 3c  de  la  préN  ftination 
cil  expliquée  par  les  paroles  mêmes  de 
S.  Auguftin.  Le  troifiéme  y fut  affemblé 
fous  le  Pape  Honoré  II I j 1 an  12 î 8 5 a 
J’oceafion  de  l’hétéfie  des  Albigeois.  Le 
Légat  du  Pape  y affilia  , St  il  y avois 
quatorze  Evêques.  Il  y a des  perfonnes 
nt^î  présend^nt  cju  on  y en  a tenu  un  qua— 
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Ctîcme , mais  d’autres  fou  tiennent  que  ce 
ne  fut  qu’une  continuation  du  tioihéme. 

Sur  la  montagne  il  y avoir  un  Château 
que  Maurice  de  Naflau  Prince  d’Orange 
fit  fortifier  d’onze  basions  en  1622  , mais 
le  Roi  fit  démolir  ces  fortifications  en 
i66o,&c  razer  le  Château  en  1673. Orange 
porte  d’or  au  corps  d’azur,  embouché,  vi- 
folié , & cnguiché  de  gueules. 

Caderouffe  efi  une  petite  Ville  du 
Comtat  d’Avignon  , mais  du  Diocefe 
d’Orange  , laquelle  appartient  â la  Mai- 
ion  d^Ancefune. 

Avignon,  Avenlo  Cavarûm  , efi:  U 
Ville  la  plusconfiderablede  ce  petit  Etat 
qu’on  nomme  le  Comté , ou  Comtat 
d’Avignon  , qui  appartient  au  Pape.  Ce 
n’étoit  autrefois  quun  Evêché  fous  ïa 
Métropole  de  Vienne  , puis  fous  celle 
d’Arles  > mais  enfin  le  Pape  Sixte  IV 
l’érigea  en  Archevêché  en  147  c , SC 
Miraus  s’eft  trompé  quand  il  a dit  dans 
fa  Géographie  Eccléfiaftique  que  cette 
ére&ion  avoit  été  faite  fous  Jules  IL 
Les  Evêchez  qu’elle  a pour  Suffraçans  _ 
font  Cavaillon  , Carpentras,  & Vaifon  * 
tous  trois  dans  le  Comté , & Domaine  da 
Pape.  Iln’enelt  pas  de  même  de  toutes 
les  Parodies  du  Diocefe  d’Avignon  , car 
il  y en  a vingt  qui  font  en  Provence  * Sc 
dans  les  Etats  du  Roi.  Cette  Ville  dl 
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fnuée  fur  lagaache  du  Rhône,  &c  ceinte, 
à l’antique  , de  belles  murailles  flanquées 
de  tours  quarrées.  Outre  le  Rhône  , la 
Ville  d’Avignon  eft  arrofée  par  une 
branche  de  la  rivière  de  Sorgue.  Cette 
Ville  efl:  grande, renferme  plusieurs  beaux 
édifices , 8c  a été  le  fejeur  des  Papes  pen- 
dant plus  de  70  ans:  elle  fert  a<ftuelîemeni 
de  demeure  au  Vicelegat  du  Pape  , qui  y 
exerce  une  iouveraine  puilTance  pendant 
le  tems  de  faLégation  qui  eft  de  trois  ans. 

Le  -Palais  efl:  un  grand  Château  bâti  à 
l’antique  , 8c  compofé  de  plufieurs  tours 
fur  un  rocher.  C’eft  ici  que  le  Yicelc- 
sat  habite,  8c  où  il  tient  fa  Cour.  La 
«garnifon  efl  de  trois  Compagnies. 

Le  petit  Palais  eft  habité  par  1*  Arche** 
vêque  , 8c  eft  fiir  le  même  rocher , mais 
moins  grand,&  moins  élevé  que  le  Palais. 

Notre  Dame  du  Don  cil:  l’Eglile  Ca« 
t-bédrale.  Elle  confifle  en  une  Nef,  & en: 
des  Chapelles  qui  iont  au  pourtour,  8c 
eft  richement  décorée.  Le  Chœur  eft  re» 
\ étu  d’un  lambris  doré  qui  renferme  quel- 
ques tableaux  , 8c  neuf  médailles  d’au-; 
t int  d-e  Papes  qui  ont  fait  leur  réfidence 
à Avignon*  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
ùn  Chapelet  eft  particulièrement  décorée 
.4?  dorures  , de  de  peintures.  On  y vois 
tes  tombeaux  des  Papes  Jean  X X I î y 
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’ L’Eglife  de  S.  Martial  eft  deftervic 
par  des  Bcnédidins.  Le  Chœur  eft  dé- 
coré d’un  ordre  compofite  avec  des  bas^ 
reliefs  dans  les  paneaux  des  piédeftaux  a 
& de  grandes  figures  très  belles.  Auprès 
du  Mairre-Autel  , du  côté  de  l’Evangile 
eft  le  tombeau  de  5.  Martial  Evêque,  ac- 
compagné cîe  figures  hiftorices , le  tout 
de  marbre  , 8c  d’un  beau  travail  à demi 
gothique.  De  l’autre  côté  eft-  le  Cata- 
falque de  Gafpard  de  Simiane  de  la 
Code,  Abbéd’Auchi,  élu  V icaire  gé-* 
néral  de  l’Abbaye  de  Clugni. 

Le  Couvent  des  Céleftins  eft  une  belle 
maifon  , & leur  Eglife  une  des  plus 
dignes  d’attention.  Au  milieu  du  Chœur 
eft  le  Maufolée  du  Pape  Clément  VII» 
qui  mourut  à Avignon  le  16  de  Sep- 
tembre de  l’an  1 394.  Dans  la  Nef,  fur 
Ja  droite  , eft  le  tombeau  de  S.  Benezet  * 
c’eft-à-dire  du  petit  S.  Benoît.  Cetoic 
un  jeune  berger  qui  fut  le  fondateur  dix 
pont  d Avignon: ce  tombeau  eft  de  pierre 
blanche  , tèc  d’une  belle  ordonnance. 

La  Chapelle  du  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg  eft  grande , & belle , & or- 
née de  grands  tableaux  qui  repréfentent 
les  principales  adions  de  la  vie  de  ce  faint 
Cardinal  qui  mourut  n ayant  pas  encore 
atteint  l’âge  de  dix- huit  ans. 

f f^ans  une  des  falles  de  ce  Couvenî- 
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on  voit  un  grand  fquelette  peint  par 
le  Roi  René  , avec  beaucoup  de  force  3 
& de  de  Rein.  Dans  le  cercueil  qui  eft  à 
côté  , il  y a une  toile  d'araignée  qu’il 
faut  toucher  , pour  être  perfuadé  qu’elle 
n’cft  pas  véritable.  Les  faifeurs  de  voyage 
fe  font  fowvent  trompez  fur  ce  tableau. 
J’en  ai  lû  un  qui  le  métamorphofe  en  une 
Chapelle  entière , 8c  plufieurs  autres  qui 
difer.t  que  c’eft  le  Roi  René  qui  s’eft  re- 
p ré  Tenté  lui  même.  Pour  peu  qu’on  fçûc 
déchiffrer  les  vers  qui  font  en  lettres  go- 
thiq  u es  dans  le  même  tableau  , on  feroit 
convaincu  que  c’eft  le  fquelette  d’une 
femme  célébré  par  fa  beauté  , 8c  que  le 
Roi  René  avoit  aimée.  Cette  dernière 
particularité  ffeft  fondée  que  fur  la  tra- 
dition, 8c  j’ai  même  peine  à croire  que  ce 
Prince  eut  eu  la  force  de  peindre  avec  des 
couleurs  li  affreufes  , 8c  fi  capables  d’aug» 
inenfer  fes  regrets,un?objet  qu’il  regretolt® 
L’Egiife  des  Peres  de  la  Doétrin® 
Chrétienne  eft  dépofîtaire  du  corps  de 
Céfar  de  Bus , Fondateur  de  cette  Con- 
grégation. La  lampe  d’argent  qu’on  voit 
au  de  dus  de  fon  tombeau  eft  un  prélent 
du  Cardinal  de  Richelieu  , qui  n’étoit 
alors  qu’Evêque  de  Luçon. 

La  voûte  de  i’Eglife  des  Cordeliers 
p a de  pour  un  morceau  d architecture 
très-hardi.  On  voit  dans  cette  Eglife  k 
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tombeau  de  la  fameufe  Laure  de  Sade  (1 
céicbrc  par  l’attachement  que  Pétrarque 
eut  pour  elle,  $£  par  3^  fonncts , ÔC 
S 8 chanfons  que  ce  fameux  Poete  fît  à fa 
louange.  Elle  mourut  le  6 d’Avril  de  1 an 
1 34S  , âgée  d’environ  trente  - quatre 
ans , & fut  inhumée  dans  cette  Eglife» 
François  I étant  à Avignon  , fit  ouvrir 
Ion  tombeau  , où  l’on  trouva  une  petite 
boëte  qui  renfermoit  des  vers  Italiens 
écrits  de  la  main  de  Pétrarque  , & une 
médaille  de  plomb  fur  uncôré  de  laquelle 
on  voyoit  la  figure  d’une  femme  , & fut 
l’autre  ces  quatre  lettres  M.  L.  M.  J* 
qui  lignifient  en  Italien  Madona  Lora 
mort  a face  : Madame  Laure  eit  morte, 
François  I fit  élever  le  tombeau  qu’on  y 
voit  aujourd’hui  , &c  l’honora  d’une  Epi* 
Eaphe  de  la  façons  la  voici. 

En  petit  compris  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée e 
Tlume , labeur  , la  langue  >&  le  devoir 9 
Furent  vaincus  par  L aimant  de  l'aimée.. 
O gentille  Ame  étant  toute  e (limée  , 

Qui  te  pourra  louer  qtten  fe  taifant  ? 
Caria  parole  ejl  toujours  réprimée  , 

Quand  le  fujet  furmonte  le  difant • 

\ 

m 

La  J uiverie  eft  un  Quartier  affedfé 
aux  Juifs  qui  y font  leur  demeure , 8c 

Kiiij 


i24  Noo VEÀtr  V'oVA'tf 

qui  y foi;t  clos,  & fcparez  des  autres 
habitans.  Ce  font  environ  fix  cens  per- 
sonnes , gens  mal  propres  , & dégou» 
tans  , qui  exercent  ordinairement  la 
tripperie.  Leur  Synagogue  eft  petite  3 &■ 
3 deux  etages.  Celui  d’en  bas  eft  pour  les 
femmes  , & celui  d’en  haut  pour  les 
nommes.  Le  lieu  eft  fombre  , & décoré 
de  quantité  de  lampes , d un  Autel , & 
” une  Tribune.  Lon  voit  dans  un  coin  , 
a u demis  de  la  corniche  , une  chaire  où 
ils  prétendent  que  fe  trouve  Belle  lorf- 

qu  il  aflifte  a la  ceremonie  de  la  Circon» 
cifton. 


Les  Jéfuife»  ont  dans  cette  Ville  un 
fort  beau  College  , & une  autre  Mai» 
fon  ou  eft  le  Noviciat  de  leur  Province 
de  Lion.  L Univerfite  fut  fondée  en  1303 
par  Charles  II.  Comte  de  Provence,  qui 
lui  accorda  plusieurs  beaux  privilèges  qui 
rurenr  confirmez  depuis  par  une  Bulle  du 
Pape  Boniface  VIII. 

, Le  pont  qui  eft  fur  le  Rhône  fut  bât! 

de  pierre  de  taille  1 an  1 1 27  par  l’infpira» 
tion  d’un  petit  Berger  nommé  Benezet  3 
duquel  on  rapporte  plufieurs  miracles* 
LJ  ne  bonne  partie  de  ce  pont  a été  em- 
portée par  la  violence  des  eaux  , mais  élis 

a éré  rebâtie  de  bois. 

ë 

Les  armes  d Avignon  /ont  de  gueules 
à trois  clefs  d’or  pofées  de  face» 
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Tendant  qu  un  Voyageur  ejt  à Avignon^ 
U doit  aller  voir  la  fontaine  de  VauUtife 
qui  n en  eft  qud  quatre  lieues. 

Cette  fontaine  a pris  fon  nom  de  la 
vallée  où  elle  eft  fttuée, qu’on  appelle  Vau- 
clufe  , F'allis  clufa  5 parce  qu’elle  eft  ren*> 
fermée  de  collines , & de  montagnes». 
Elle  fort  d’un  antre  vafte  3 de  profond 
comme  un  puits , & avec  une  telle  abon- 
dance d’eau , qu'à  cinq  cens  pas  de  là 
elle  forme  une  riviere  qu’on  appelle  la 
S orgue  y de  qui  porte  déjà  de  petits  bat-r 
eeaux.  Cette  riviere  eft  principalement  cé** 
îebre  par  le  féjour  que  Pétrarque  > ôe  las 
belle  Laure  de  Sade  ont  fait  fur  fes  bords» 
L’on  voit  encore , auprès  de  fa  four  ce  ,, 
des  ruines  qu’on  appelle  le  Château-  de 
Tetrarque. 

Reprenons  notre  route  3 & difons  qm 
d’ Avignon  C on  va  à 


Gaumont- 

. ï.  h 
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Epifcopale  , fituée  fur  ia  Durance , clans 
un  rerrein  uni , mais  au  pied  d’un  ro- 
cher. Il  y a dans  Cavaillon  une  Juiverie 
d'environ  quinze  familles.  Sur  le  haut  de 
la  roche  il  y a un  Hermitage  nommé 
S.  Jaques.  Les  armes  de  la  Ville  de  Ca- 
vaillon font  d’azur  , à une  tour  quarrée  , 
& donjonnée  d'argent  j & à l’H ermitage 
,5.  Jaques  de  même. 

Lambefc  eftune  petite  Ville  fort  jolie 
qui  appartient  au  Prince  de  ce  nom,  de 
la  Maifon  de  Lorraine  , & l’aîné  de  la 
branche  d' Armagnac.  Il  y a un  Couvent 
de  Religieux  de  la  Trinité  , & un  de 
Religieuses  Urlulines.  C’eft  ici  que  fe 
tiennent  les  Affemblées  générales  de  la 
Province.  Les  armes  de  cette  Viîie  font 
d’azur  à la  Croix  de  Lorraine  d’or.  Elle 
a pris  cette  Croix  à caufs  de  fes  Sei- 


gneurs. 

A i x , Aquéi  Sextiœ  j Acju&>  a 
caufe  de  (es  bains  , 8c  Sextiœ  , parce  que 
S ex  fi  hs  CdlvwHS  rétablît  cette  Ville.  C elfc 
la  Capitale  de  la  Provence  , 6c  elle  cil  à 
une  portée  de  moufquet  , de  la  petite  ri- 
vière d’Arc.  Les  dehors  n’en  font  pas  fors 
agréables , mais  en  récompense  la  Ville 
eft  belle , 8c  bien  bâtie.  En  un  mot  c eft 
une  des  Villes  du  Royaume  qui  imite  le 
mieux  Paris,  tant  pour  la  beauté  de  tes 

édifices  , qwe  pour  la  polite0e  de  les  ha- 
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bilans.  On  la  trouvera  embellie  de  quan«» 
cité  de  fontaines , de  de  plufteurs  belles 
places  publiques. 

Le  Cours  nommé  d' Or  b i telle  > efl:  beauÆ 
de  la  promenade  ordinaire  de  cette  Ville* 
Il  eft  planté  de  quatre  rangs  d’arbres  qui 
forment  trois  allées.  Ce  Cours  eft  grand  , 
car  il  a deux  cent  vingt  cannes  de  lon- 
gueur, de  vingt  de  largeur.  Il  eft  bordé 
des  deux  cotez  par  de  belles  maifons  uni- 
formes , toutes  de  pierres  de  taille  , de  or- 
nées de  fcuîpture  , de  de  balcons.  Au  mi- 
lieu il  y a quatre  baflins , de  quatre  fou-' 
îaines  agréables  qui  jc,‘tentde  l’eau  joue 
&nuit.  Elles  /ont  toutes  quatre  de  diffé- 
rente forme  , de  variées  par  des  orne- 
mens  particuliers.L'on  entre  dans  la  Ville 


par  huit  ou  neuf  portes.  Les  rues  etî 
général  font  bien  bâties,  de  bien  parées* 
mais  mal  propres.  On  trouve  à Aix  du 
beau  monde  , de  des  gens  de  mérite.  Les 
curieux  y trouveront  des  Cabinets  fors 


riches.  Je  fus  furpris  il  y a vingt  ans  d’eia 
trouver  un  chez  un  Maréchal  ferrant  * 
nomme  Raboute,  Une  des  plus  belles  mai- 
fons eft  celle  du  Baron  de  Châteaurenard* 
dont  î’efcalier  eft  un  des  plus  beaux  qui  fe 
voyent.  La  Place  des  Prêcheurs  eft  fur  le 
panenant  ci  une  colline.  Elle  3 quatre* 
vingi  cannes  de  longueur  5 & eft  enton- 
ne timbres  s de  de  maifons  de  pierre  d$ 


n 
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taille  à trois  étages.  Le  Palah  ^ un0 

desextrémitez  de  la  Ville.  U eft  diftri- 
bue  en  plufieurs  beaux  appartenons  dont 
les  deux  du  rez  de  chaullée  font  occupez 
par  la  Chambre  des  Comptes  , ôc  par  le 
Sénéchal.  Celui  d en  haut  eft  pour  les 
Séances  du  Parlement.  La  grande  falle 
qu’on  furnomme  des  pas-perdus , eft  la 
plus  grande  pièce  qui  foie  dans  toute  la 
Province.  Au  fond  eft  la  petite  Chapelle 
ornee  de  quelques  vieilles  peintures.  La 
fa! le  des  Audiences  eft  décorée  des  por— 
traits  de  tous  les  îL ois  de  France  placez 
dans  des  compaitimens  quarrez.  L’on  re- 
connqitra  par  les  falamandres  que  l’on 
voit  fur  le  haut  des  iîeges  des  Confeillers* 
de  prttque  fur  toutes  les  anciennes  portes 
du  Palais  , ou  il  a été  rebâti  fous  le  régné 
de  François  I , qui  avoir  pris  cette  devife, 
L’appartement  des  T réforiers  Généraux 
a une  jolie  façade  On  y remarquera  une 
ftatue  à demi  - corps  du  Roi  Louis  le 
Grand.  Les  frontons , le  bas  relief,  8c 
les  Inscriptions  reprélement  le  foîeil , ÔC 
fes  effets»  JL  Hôtel- de  faille  eft  un  afïez 
bel  édifice  , mais  il  eft  malheureufement 
caché  par  les  maifons  d’une  rue  étroite  , 
dans  laquelle  il  fe  trouve  placé.  C’eft  un 
grand  bâtiment  quarré  de  pierres  de 
taille  , au  milieu  duquel  eft  une  grande 
cour , autour  de  laquelle  il  y a trois  rangs 
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de  fenêtres  , de  pilaftres  , Tun  fur 
l’autre  , dont  les  ordres  d’architeéture 
font  le  tofcan  , le  dorique , & l’ïonique  , 
qui  font  furmontez  d’une  grande  corniche 
qui  régné  au  defTus.  La  grande  falle  du 
Confeil  de  Ville,  qui  eft  au  fécond  étage, 
eft  conftruitc  dans  une  bonne  proportion* 
Au  haut  delà  porte  eft  un  balcon  foûtena 
par  quatre  colonnes  doriques.  Sur  les  co- 
tez on  remarque  les  ftatues  de  Charles 

i y 

d’Anjou,  & de  Louis  XI,  & audefius 
le  bufte  de  Louis  XIV.  en  marbre.  La 
façade  eft  ornée  de  trois  rangs  de  pilaftres, 
& de  fenêtres.  Les  deux  premiers  font  le 
dorique  , & l’ïonique  , ôc  le  troiiîéme 
a des  efpeces  de  cariatides.  Cette  faça- 
de /oint  la  tour  de  la  grande  horloge , 
laquelle  tour  eft  quarrée  , & fort  élevée. 
On  y remarquera  la  ftatue  à mi  corps  ds 
Louis  XIII. La  Bibliothèque  de  cet  Hô- 
tel eft  publique  pour  la  commodité  des 
perfonr.es  ftudieufes  qui  ne  font  pas  affez 
a leur  aïfe  pour  avoir  chez  elles  les  livres 
qui  leur  font  néceftaires. 


La  Cathédrale  eft  un  allez  grand  édi- 
fice. Le  frontifpiee  eft  , comme  à tous 
les  bâti  mens  gothiques , chargé  de  petites 
figures  de  Prophètes , d’ Apôtres , & de 
Saints , placées  fans  goût , & fans  choix  , 
& d’une  miferabie execution.  Laporte  eft 
o un  bois  rougi , & verni  j die  eft  enj$. 
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livée  de  divers  ornemens  allez  délicats. 
On  1 eftime  pour  un  ouvrage  de  cette  na- 
füic  , & on  a feint  de  la  couvrir  d’une 
contteporte  > elle  n’eft  découverte  qu’à 
certaines  fêtes  de  l’année.  Sur  le  Maitre- 
.Autc!  c ft  un  Crucifiement  où  l’on  verra 
ciiverfes  figures  de  bois  a/Tez  eftimées. 

on  remarquera  furtout  à côté  de  cet 
.Autel  le  Mauioîée  de  Charles  d’Anjou 
dernier  Comte  de  Provence.  Il  effc  repré» 
fente  en  figure  de  marbre  blanc  3 étendu 
de  ion  long  , avec  divers  ornemens , Sc 
une  Epitaphe.  \ is  à-vis  de  ce  tombeau 
eîl  celui  d Hubert  de  Garde  Seigneur  de 
V ins  qui  fut  tué  au  fiege  de  la  Ville  de 
Grade  le  20  de  Novembre  1585.  Ce 
Maufolée  eft  aufii  de  marbre,  & ce  fut 
la  Province  qui  ie  fit  élever  en  1590» 
Dans  la  Nef  on  trouvera  une  petite  Cha- 
pelle voûtée  j très-ancienne , dont  l’entrée 
efi  interdite  aux  femmes.  Tous  les  ans  le 
jourde  la  Transfiguration , le  Chapitre- 
y vient  faire  l’Office  , Sc  l’on  fie  fert  de 
vin  mufeat  nouveau.  Le  Baptiftaire  eft 
un  morceau  très-curieux.  Sa  figure  efi: 

O 

o&ogone  , avec  un  dôme  foutenu  par 
huit  colonnes  de  jafpe  Sc  de  granité  avec 
leurs  chapiteaux  5 Sc  dordte  corinthien. 
Les  fept  Autels  qui  font  dans  autant  de 
faces  de  i'odfogone  onr  quelques  orne- 
mens  i niais  les  anciens  Peintres  étaient  £ 
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peu  attentifs  fur  les  circonftances  de  nos 
Myfteres  qu’en  repréientant , dans  un  ta- 
bleau gothique  , Jeîus-Chrift  comme  un 
petit  enfant  prêta  être  incarne  * ils  lui 
font  dès  lors  porter  la  Croix.  La  Chapelle 
de  Notre  Dame  de  l’Elperance  eft  une 
dévotion  bien  fameufe  dans  Aix.  ^ La 
Vierge  eft  ici  repréfentée  tenant  d’une 
main  les  clefs  des  huit  portes  de  la  Ville. 
Dans  la  Sacrifie  on  conferve  quelques 
morceaux  précieux.  Celui  du  gril  de 
S.  Laurent* doit  être  une  piece  bien  vieil- 
le 3 & bien  rare-  La  chappe  de  S.  Louis 
Evêque  de  I ouloufe  eft  blece^ôc  parfeme© 
de  fleurs  de  lys  d’or.  Parmi  l’argenterie  on 
remarquera  une  ftatue  de  la  Vierge  aufli 
grande  que  nature.  On  doit  fe  faire  mon» 
trer  une  rofe  d’or  donnée  il  y a près  de  500 
ans  par  le  Pape  Innocent  IV. à Raymond 
Berenger  Comte  de  Provence.  Cette  rofe 
eft  une  de  celles  que  les  Papes  avoienC 
coutume  de  bénir  le  quatrième  Dimanche 
de  Carême  pour  les  donner  aux  Princes 
qui  s’étoient  flgnalez  en  rendant  au  Sainï 
Siégé  quelque  fervice  important» 

Les  Prêtres  de  F Oratoire  ont  une  jolis 
EgH  fe.  Des  deux  cotez  régné  une  gallerie 
fermée  de  baluftres.  Le  Maitre-Autel  eft 
digne  d’attention.  Il  a trois  faces  qui  oc- 
cupent le  fond,  & s’élèvent  même  jufques 
«dans  la  voûte  dç  l’Eglife*  L’archice&ure 
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^ d’ordre  corinthien.  11  eft  de  boisdoré* 
& uccoré  de  colonnes  , figures  , fron- 
tons, & autres  ornemens.  Six  tableaux 
de  Mignard  accompagnent  cet  Autel. On 
en  verra  encore  dans  i’Eglife  quelques- 
uns  de  ce  Peintre  i & celui  qui  eft  dans 
la  Chapelle  ne  Grimaldi  , ians  avoir  un 
coloris  qui  appelle  le  fperftateur  , a ce- 
pendant de  belles  carnations.  Dans  la  cous 
des  Pereson  remarquera  une  petite  Cha- 
pelle où  l’on  verra  une  vingtaine  de  ta- 
bleaux , la  plupart  de  la  façon  de  Dares 
fameux  Peintre  de  cette  Ville  , dans  lef- 
queis  i on  a arteété  de  reprêfenter  une  ef- 
pece  de  Généalogie  ou  d’arrangement 
des  principaux  pare  ns , amis , ou  difciples 
de  Jefus  Ch;  ift  , fans  oublier  les  fameux 
Saints  de  la  Province , comme  S.  La- 
zare , S.  Maximin  , & S.  Celidoine.  Le 
plafond  de  cette  Chapelle  représente  un 
Cieî  fort  orné  d’ Anges , des  plus  cou» 
Jiusde  la  Hiérarchie  céîefte. 

Dans  la  Chapelle  des  Pénitens  blancs 
Pon  remarquera  un  bas* relief  de  marbre 
qui  repréfente  Notre-Dame  de  Pitié,  ÔC 
qu’on  croit  être  de  Michel' Ange.  Cette 
feule  opinion  peut  faire  le  mérite  de  Pou- 
vragej  mais  on  s’attachera  principalement 
a regarder  le  plafond  de  cette  Chapelle  y 
fur  lequel  dans  un  ovale  de  trente-deux 
pieds  de  diamètre  dans  fa  longueur  ^ ei| 
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trepréfentce la  Réfurreétion.C’eft  utï mor- 
ceau de  Daret , placé  dans  Ton  vrai  point 
de  vue.  Toutes  les  parties  en  font  bien 
exécutées  > l’invention  , la  perfpe&ive  , 
le  deflein  , le  coloris  , &c.  s’y  trouvent 
exadement  fuivis  , &:  font  aflurémentun 
bien  riche  tableau.  Sur  l'arc  du  dôme 
de  cette  Chapelle  font  les  armes  du  Car- 
dinal de  Vendôme  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , qui  avoit  été  Redeur  , 6c  bien- 
faideur  de  cette  Compagnie  de  Péni-; 
tens. 

Les  Filles  delà  Vifitatîon  de  Sainte 
Marie  ont  un  beau  Couvent,  & une  jolie 
Eglife.  L’Autel  eft  d’un  beau  marbre  que 
îa  Ducheiïe  de  Modene , Laure  Mar- 
tinozzi , fie  venir  d’Italie  avec  bien  de  la 
dépenfe. 

Dans  l’Eglife  des  Religieufes  de  faint 
Dominique  on  remarquera  le  tombeau  de 
Charles  le  Boiteux  Comte  de  Provence  , 
Roi  de  Naples  & de  Sicile.  Le  corps  de 
ce  Prince  eft  confervé  dans  un  cercueil  de 
bois  de  cyprès.  L’on  ne  finiroit  point  fi 
1 on  vouîoit  compter  les  Reliques  que  ces 
Dames  confervent  avec  bien  de  îa  dévo- 
tion } mais  un  des  trente  deniers  qui 
furent  donnez  à Judas  , pour  le  prix  du 

Sang  du  J iifte  > eft  une  pièce  fort  incer-* 
taine. 

Le  Couvent  des  F reres  Prêcheurs  fe<? 
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ïoit  un  des  plus  beaux  de  la  Province 
s il  etoit  achevé.  L’Eglife  eft  grande  & 
dans  1 epajfteur  de  la  muraille  à gauche 
eft  en  dépôt  le  corps  de  Jeanne  de  Lor- 
raine femme  de  Charles  d’Anjou  dernier 
Comte  de  Provence.  Il  y a deux  cens  qua- 
rante-deux ans  que  cette  P rince  (lé  attend 
que  fa  Chapelle  jfoit  achevée.  Par  fou 
te  (b  ment  elle  avoir  ordonné  fa  fépulture 
dans  cette  Chapelle,  mais  il  y a bien  de 
1 apparence  que  fes  cendres  demeureront 
encore  longte.ro  dans  l’endroit  où  d "es 
font.  Lon  remarque  fur  les  vitres  du 
Maure- Autel  les  armes  du  Maréchal  de 
P Hôpital  , avec  les  bâtons  , les  colliers 
des  Ordres , 8cc.  La  Confrérie  du  Re- 
faire qui  eft  établie  dans  cette  Eglife  , a 
une  ftatue  d’argent  de  la  Vierge  prefque 
glande  comme  nature.  L on  va  voit  dans 
le  Cloitre  les  portraits  des  plus  grands 
hommes  de  l’Ordre.  Ceux  qui  font  fortis 
des  Maifons  illuftres  font  à gauche,  com  - 
me Louis  de  Lorraine  Duc  de  Guife, 
Etienne  de  Lufignan , le  Prince  Otho- 
ni  an  fils  d’ibrahim  , Jerome  d’Arragon, 
8c  Humbert  dernier  Dauphin.  Dans  les 
autres  cotez  font  les  Papes  , les  Cardi- 
naux, &c  les  S ça  vans  de  l’Ordre,  faine 
.Thomas  , Grenade  , Albert  le  Grand  , 
8c  les  autres.  La  gallerie  qui  règne  au- 
deffus  du  Cloiti'c  5 eft  une  des  plus  éclaî- 
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irées  qu’il  y ait»  L on  remarquera  5 fi  on 
veut,  une  vieille  ftatuc  de  S. Vincent  Fer- 
fier.  Il  a un  bonnet  noir  fur  la  tete,  & un 
bâton  à ia  main.  La  Bibliothèque  eft  pla- 
cée dans  l’endroit  le  plus  élevé  du  Mo- 
naftere.  Ceft  de  ce  côté  là  que  les  vûes 
d’Aix  font  les  plus  belles.  On  découvre 
aflez  avant  dans  la  campagne.  Les  collines 
paroiftent  toutes  couvertes  d’oliviers  „ de 
de  vignobles.  La  plaine  , de  les  vallées 
font  diverfifiées  de  prairies , de  de  gue- 
rets  prefque  toujours  verds , entrecoupées 
de  ruiiîeaux  , de  torrens , de  bordées 
d’arbres  qui  font  une  agréable  verdure 
plus  de  la  moitié  de  l’année.  L’on  ne  doit 
pas  fortir  de  cette  maifon  fans  faire  atten- 
tion à la  difpofition  du  Refe&oir , de  des 
icuifines.  Elles  font  tournées  au  nord , de 
le  vent  qui  vient  de  ce  côté  là  étant  le  plus 
purifiant , on  n’y  fent  jamais  cette  odeur 
fade  qui  empoifonne  ordinairement  les 
lieux  de  cette  efpece  , qui  nbnt  pas  la 
même  exposition. 

D ans  LEgliie  des  Carmes  on  voit  un 
vieux  tableau  qui  par  lui  même  n’eft  pas 
à la  vérité  d’un  grand  prix  , mais  qui  eft 
remarquable  parce  qu’il  a été  peint  de  la 
propre  main  du  bon  Roi  René. 

Les  Jéfuites  ont  à Aix  une  HgHfe  toute 
neuve , & allez  bien  bâtie.  On  peut  y 
remarquer  qu’à  droite  & à gauche  regnsm 
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clés  bas-côtez , & qu’elle  eft  différente  en' 
ce  a des  autres  Eglifes  des  Jéfuites.  La 
^napelJc  de  la  Congrégation  eft  belle 
le  plafond  eft  porté  par  quatre  termes 
de  figures  colofTales  qui  forcent  dune 
gaine  de  draperie.  L Hiftoire  de  la 
•Vierge  eft  peinte  de  tous  cotez  dans  cette 
Chapelle  , qui  d’ailleurs  eft  ornée  de 
huit  ftatues  des  plus  grands  perfonnages 

ce  l’Ancien  Tcftament. 

. f-e  quartier  d’Or^//^. eft  le  plus  beau 

üe  la  V i lie. Les  maifons  y font  bien  bâries3 
&l  les  rues  tirées  au  cordeau.  Celle  de 
S.  Michel  feroit  une  des  plus  belles  d’Aix 
û elle  étoit  plus  peuplée.  Au  milieu  de 
cette  rue  eft  une  fontaine  qui  donne  de 
i’eau  par  quatre  dauphins. 

Au  Bourg  S.  Jean  l’on  remarque  la 
grande  Egîife  de  ce  nom  , qui  eft  à l’Or- 
dre de  Malte , & un  bâtiment  de  con fré- 
quence. On  y voit  les  tombeaux  du  beau- 
pere  de  S.  Louis,  Raymond  Berenger 
Comte  de  Provence,  & de  Beatrix  ds 
Savoye  fa  femme.  La  Sacriftie  a de  belles 
Reliques , mais  Panneau  que  l’on  montre, 
&£  dans  lequel  il  y a un  faphir  enchafté  , 
a fes  difficultez.  Les  uns  l’attribuent  au 
bonZacharie,&  les  autres  veulent  qu’il  ait 
lervi  à S.  Jean  Baptiftc.  L ’on  remarquera 
les  deux  calices  des  Templiers  : ils  font 
des  plus  larges  3 & faits  en  forme  de  ces 
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grandes  coupes  qui  étoieut  en  ufage  dans 
les  anciens  banquets.  On  y verra  aufii  une 
fubrevejh  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  mettent  lorfquils  fervent 
par  terre  pour  la  Religion. 

Aux  Carmes  DéchaulTez  Ton  voit  trois 
tableaux  de  Daret.  Il  y en  a un  entre 
autres  de  S.  Jérôme,  dans  lequel  il  ne 
s’eft  pas  feulement  contenté  de  le  revêtir 
de  la  pourpre  , comme  font  fes  confrères 
les  Peintres  , mais  il  a encore  admis  net-; 
tement  ce  Pere  dans  le  facré  College  , 8c 
lui  a donné  un  chapeau  de  Cardinal  des 
plus  à la  mode. 

Le  faubourg  des  Cordeliers  eft  l’abord 
de  toutes  les  denrées  qui  defcendentde  la 
montagne  , 8c  le  pairage  de  celles  qu’on 
tranfportede  Marfeille  , 8c  de  toute  la 
Province  , à Lion.  Il  eft  orné  d’une 
grande  Place  qui  a plus  de  cent  vingt 
toifes  de  long  , fur  une  largeur  bien  pro- 
portionnée. C’eft  dans  ce  faubourg  que 
font  les  fources  minérales , & les  bains 
publics.  Ces  eaux  furent  découvertes  au 
commencement  de  ce  fiecle.  On  y a éle- 
vé aux  dépens  de  la  Ville  de  grands  8C 
beaux  édifices  pour  la  commodité  des 
buveurs.  Les  médailles,  les infcri prions 
ùc  les  autres  monumens  antiques  qu’on  a 
trouvez  en  cet  endroit , perfuadent  que 
£ çft  -ici  qu  etoient  les  bains  de  SçxtiHSf 
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Lan  1705  , l’on  y découvrit  une  pierre 
d’environ  trois  pieds  de  long  , 8c  moitié 
de  large.  On  voit  fur  cette  pierre  un  Autel 
audeflus  duquel  eft  un  Priape  ou  Aien- 
tula  d’une  gro fleur  extraordinaire  , 8c  fur 
cette  figure  fous  ces  trois  lettres,  I.H.C. 
qui  fignifient  ln  hortontm  cufiodiam  , ou. 
S uc  un  do  kortorum  cuftodi. 

Les  Chartreux  (ont  à l’extrémité  de  ce 
faubourg.  Le  ftoncifpice  de  leur  Eglife 
eft  décoré  d’un  ordre  d’architeéture  dont 
l’entablement  eft  porté  par  quatre  grands 
pilafttes  comportes  qui  iaiftent  au  milieu 
un  efpace  conftderable  pour  le  fronton 
qui  eft  audelTus  de  la  porte. 

Notre-Dame  de  la  Seds  eft  la  plus  an® 
cienne  Eglife  d’ Aix.  C’eft  ici  qu’étoitau» 
trefois  le  Siégé  Epifcopal  s 8c  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale.  Les  anciennes 
Chartes  nomment  cette  Eglife  Ecclefia 
Nojtrœ  Domina  Sedis  Epi] copalis  ; 8C 
c9eft  du  mot  Sedis  que  par  corruption 
on  lui  a donné  le  nom  de  la  Seds . Le 
Chapitre  quitta  cette  Eglife  vers  l’aniooo, 
dans  le  tems  des  guerres , 8c  vint  s’éta- 
blir dans  l’endroit  de  la  Ville  le  plus  peu^ 
plé  , 8c  donna  dans  la  fuite  P Eglife  de  4ü 
Seds  aux  Peres  Minimes,  qui  s’y  long 
établis  l’an  155^.  C eft  une  célébré  dé-, 
votion  où  l’on  trouve  toujours  un  grand  - 
concours  de  peuple, On  y voit  une  Image 
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de  la  Vierge  copiée  fur  celle  qui  e/t  à 
Rome  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure. 

Les  Capucins  n’ont  rien  que  de  limple 
dans  leur  maifon  , fuivant  leur  coutume  , 
mais  l’on  voit  dans  leur  Eglife  un  Cru- 
cifix qu’ils  nomment  Cinexpugniable  , 8c 
dont  on  parle  for  ta  Aix. 

Le  Cours  qui  eft  hors  la  porte  de  faine 
Louis  , eft  termine  par  la  façade  de 
l’Eglife  des  Recolets , 8c  ce  coup  d’œil 
fait  un  allez  bel  effet.  Les  armes  du  Mar 
léchai  de  Vitry  font  étalées  fur  ce  fron-' 
îiipice  5 aux  clefs  de  la  voûte  , 8c  fur  les 
vitres  : suffi  étoit-il  un  des  grands  bien- 
Laideurs  de  la  maifon.  Dans  le  jardin  eft 
une  grotte  de  coquillages  , dans  laquelle 
on  a pratiqué  quatre  cavernes  faites  de 
congélations  affez  particulières. 

La  Charité  , qui  fert  d’ Hôpital  géné- 
ral , eft  une  maifon  belle  3 8c  com- 
mode. 

Parmi  les  Sçavansque  la  Ville  a ptxv 
duits,  l’on  diftingue  Claude  Fabri  Sei- 
gneurde  Peyrefc  5 Charles  Annibaî  Fa- 
bror  3 Louis  Thomaffin  Prêtre  de  l’Ora- 
toire , 8c  Joseph  Pitton  de  Tourne  fort  , 
fameux  Boranifte. 

4 

Les  armes  de  la  Ville  d’Aix  font  d’or 
à quatre  pals  de  gueules , au  chef  tiercé  , 
au  premier  d’argent , à la  croix  potcncée 
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d or  , ^accompagnée  de  quatre  croifettes 
de  même  j au  fécond  d’azur  femé  de 
lys  d’or  au  lambel  de  gueules  j 3c  au 
troifiéme  auffi  femé  de  France  à la  bor- 
dure de  gueules. 

En  pa>  tant  d *Aix  t ceux  qui  ont  lu  cit~ 
riofitê  d'aller  voir  S . Maximin  >&  la  fainte 
Baume  , avant  que  d’aller  d Toulon  & à 
Mar  fa  lie  , prennent  la  route  qui  fuit. 


Saccharon • 

4*  1» 

9 

S . Maximin, 

2.  1* 

La  Sainte  Baume . 

2 « 1. 

T orves. 

$.  L 

Boisgencic. 

4'  1» 

Toulon, 

3’  1* 

O Houles, 

i.  î. 

Le  B au f et. 

2.  L 

Le  Bois  de  Coniou » 

2.  L 

Mubagne* 

2.  L 

Marfeille, 

5. 1. 

S . Maxîmin  eft  une  petite  Ville  qui  a 
pris  fon  nom  de  S. Maximin  qui  y fut  en- 
ieveli.  Il  n v a qu’une  feule  Paroifte  qui 
êtoit  autrefois  commife  aux  foins  des  Bé- 
nédiéfinsde  l’Abbaye  de  S.  Vidtor  de 
Marfeille  ; mais  depuis  elle  a été  donnée 
aux  Dominiquains.  Cette  Eglife  eft  dé- 
diée à fainte  Madeleine  dont  elle  croit 
*voit  la  tête,  comme  aufli  plufteurs  Re- 
liques 
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Tiques  de  quelques  autres  Saints.On  garde 
dans  le  Tréfor  une  phiole  dans  laquelle  il 
y a de  la  poulïierç  en  fang  lancée  du  Sang 
de  Jelus-Chrill  , que  la  Madeleine  ra- 
mai! a au  pied  de  la  Croix , ôc  qu’elle 
porta  en  Provence.  On  dit  que  le  Ven- 
dredi-faint  cette  poulïïere  s’élève  en  petits 
bouillons.  S.  Maximin  porte  pour  armes, 
d’or  à cinq  pals  de  gueules. 

La  Sainte  Baume  cft  un  lieu  fi  fameux 
qu’il  mérite  que  j’en  donne  ici  la  defcrip- 
tion.C’efi:  une  montagne  de  rochers  qui 
eft  entre  Aix  , Marfeille , 8c  Toulon. 
Il  y a fur  cette  montagne  une  grotte  où 
l’on  dit  que  fainte  Madeleine  fit  péni- 
tence pendant  trente  ans.  On  y monte  en 
partie  fur  des  chevaux  de  louage , &r  ett 
partie  à pied.  L’endroit  de  la  grotte  où  la 
Sainte  fe  retiroit  ordinairement , eft  ren- 
fermé par  des  grilles  de  fer  , 8c  pîufieurs 
lampes  8c  cierges  y brûlent  jour  3 8c 
nuit.  Acôtéeft  une  fontaine  qui  ne  tarie 
jamais,  & dont  l’eau  eft  fort  claire  8c 
falutaire  , à ce  qu  on  dit  , pour  pîufieurs 
maladies.  L’eau  découle  de  tous  cotez  de 
ce  rocher  , excepté  de  l’endroit  fur  ieouef 
repoloit  la  Sainte  , eu  Ion  n’en  a jamais 
vu  tomber  une  feule  goutte.  De  cette 
grotte  on  en  a fait  une  jolie  petite  Egîife  > 
a cote  on  a pratique  un  Couvent  de 
Dominique  ins  capable  de  loger  plus  de 

’ L 
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vingt  Religieux.  On  dit  que  ce  Couvent 
(ut  fondé  il  y a près  de  cinq  cens  ans  par 
un  Evêque  de  Mende,  il  faut  encore  mon- 
ter pour  arriver  au  S.  Pilon  , c’eft -à-dire 
au  (aint  pilier  qui  marque  l’endroit  où 
l'on  die  que  la  Sainte  écoit  élevée  fept  fois 
le  jour  par  les  Anges.  Tout  auprès  eft 
une  petite  Chapelle  bâtie  au  bord  du 
précipice,  dans  laquelle  il  y a un  tableau, 
qui  repréfente  ce  faine  enlevement. 

Toulon  , TVA?  , Teloniam  , T do - 
Jldartius  , ainft  nommé  d’un  Tribun  de 
cc  nom  qui  y conduiht  une  colonie.  Le 
P.  Hardouin  dont  i’eiprk  égale  la  vafte 
érudition  , conjed ure  que  Toulon  pour» 
roit  bien  être  le  Portas  Citharifia > dont  il 
eft  parlé  dans  Pline.  Sa  conjecture  eft 
d’autant  plus  vraifemblable , qu’ Antonin 
dit  que  ce  Fort  eft  éloigné  de  Marfeille 
de  trente  mille  , & edi  précifément  la 
diftance  qu’il  y a de  Toulon  à Marieille» 

Cette  Ville  eft  dans  une  fttuation  admi- 
rable,expofée  au  midi,&couverte  au  nord 
par  des  montagnes  qui  femblent  élevées 
jufqu’aux  nues"  qui  rendent  Ion  port  un  des 
plus  grands , Se  un  des  plus  sûrs  qui  (oient 
au  monde.  Il  eft  auili  un  des  plus  connus 
de  l’Europe  , Se  deftinê  aux  vaifleaux  de 
guerre.  On  le  diftingue  en  vieux  s ÔC 
flou  veau  port. 

L’Egllle  Cathédrale  eft  peu  de  cfiofs 
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pour  le  bâriment  , de  elle  n’eft  pas  meme 
achevée  , mais  la  Chapelle  de  Notre* 
Dame  eft  fort  ornée  , de  eft  un  lieu  de 
dévotion  où  il  y a toujours  un  grand  con. 
cours  de  peuple.  / 

La  Ville  eft  généralement  très-mal* 
propre  en  beaucoup  d’endroits.  Dans  une 
des  rues  il  y a une  allée  d’arbres  qui  for- 
ment une  efpece  de  Cours  3 où  l’on  fe 
promene  principalement  le  foir.  On  la 
nomme  la  rue  aux  arbres , de  elle  eft  dans 
le  quartier  vieux  , de  même  que  la  Ca- 
thédrale , de  l’Hôtel-de- Ville.  Ce  der- 
nier n’a  rien  de  remarquable  que  les  deux 
termes  de  pierre  qui  font  aux  cotez  de  la 
grande  porte , de  qui  femblent  porter  un 
balcon.  Ces  termes  font  du  fameux  Pu»' 
gec , Ôe  ont  fait  l’admiration  du  Cavalier 
Bernin.  Il  n’eft  pas  vrai  que  cette  maifon 
ait  été  bâtie  par  le  céiebrePugct,ni  quelle 
mérite  l’attention  des  Archite&eSjComme 

le  eut  1 Auteur  du  \ oy âge  de  la  France 

imprimé  chezSaugrain  en  1720;  mais  fort 

près  de  l’Hotel-de- Ville  , de  prefque  vis. 

à-vis , eft  la  maifon  de  feu  Puget , qui  a 

ct.c  bâtie  fur  fes  deiTeins  t de  qui  prouve 

quii  etoit  auffi  médiocre  Architeére, 

qu  i!  etoir  grand  Sculpteur , de  habile 

Panne»  On  va  voir  dans  cette  maifon  un 

plafond  où  Puget  a peint  les  Parques 

ü une  maniéré  qui  fait  plaifir  aux  con- 
noiüeurs.  t ;; 
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Le  Quartier  - neuf  eft  bien  bâti.  Sa, 
place  eft  un  quarré  long , bordé  d’arbres, 
Ce  c’eft  ici  que  les  Gardes  de  la  Marine 
Éant  l’exercice» 

La  Maiion  des  Jéfuites  eft  dans  ce 
quartier  , Se  elle  eft  allez  belle.  Ils  y ont 
tan  Séminaire  pour  les  Ecciéfiaftiques  qui 
fervent  d’ Aumôniers  fur  les  vaifteaux. 

Le  Parc  , ou  PArlenal  , eft  compofc 
de  tous  les  lieux  qui  font  néceftaires  pour 
lu  conftnnftion  , ou  pour  l’armement  des 
vaifteaux.On  y trouve  la  Garderie  qui  eft 
lin  bâtiment  furprenant  pour  fa  longueur. 
Elle  eft  toute  voûtée  , 8e  à perte  de  vue. 
On  y fait  les  cables , 8e  dans  l’étage  qui 
eft  audeftiis  une  infinité  d’Ouvriers  pré-' 
parent  les  filalfcs , 8e  les  chanvres.  Les 
Ecoles  des  Gardes  de  la  Marine  fervent  à 
* les  faire  travailler  aux  Mathemadques,au. 
Defleln,à  frire  des  armes, â voltiger, Seaux 
autres  exercices  qui  leur  conviennent.  La 
Lille  d'armes  eft  un  grand  magazin  où 
font  les  moufquetSyfufils,  piftoîets,  halle- 
Lardes,&autres  armes  néceftaires  à l'arme- 
ment des  vaifteaux.Z,^  fainte  Barbe  eft  un 
autre  magazin  deftiné  à tous  les  uftenfiîes 
Aqs  Cinoni-ers.  L’on  doit  remarquer  auflï 
les  lieux  ou  l’on  fait  la  Afenuiferie  , 8e  la 
‘J'ounAltrte  , où  dans  un  lieu  très-vafte  eft: 
un  nombre  infini  de  futailles  pour  embar-a 
:qacr  les  vivres  Se  les  b oi  lion  s»  A coté  eft 
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le  lieu  où  l’on  travaille  à la  confifu&ion 
de  ces  futailles.  Les  maillets  font  un  il 
grand  bruit  qu’il  eft  impofiible  de  s’y  en- 
tendre parler.  L’on  fe  rend  de  là  au  Parc 
de  l'Artillerie  où  il  y a des  canons  en  piles 
comme  on  inet  les  planches  dans  les  chan- 
tiers. Outre  les  canons  ,on  y voit  un 
nombre  prodigieux  de  bombes  , de  gre- 
nades , de  mortiers , de  boulets  à deux 
têtes  t 6c  de  différentes  efpeees  rangez; 
tous  dans  un  ordre  à faire  plailir.  Les 
ancres  bordent  le  tour  du  canal  qui  envi- 
ronne le  Parc.  On  découvre  de  là  les* 
forges  qui  en  font  éloignées , 6c  les  cy- 
clones qui  battent  le  fer.  La  faite  des  voiles 
e&  fort  longue  3 & les  yeux  s’égarent  par 
î a quantité  de  chofes  qu’on  y voit.  On  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à un  Vai& 
feau.  Il  y a un  nombre  infini  d’Ouvriers 
qui  travaillent  j 6c  enfin  pour  voir  tout 
ce  que  renferme  cet  admirable  Arfenal , 
on  doit  monter  audeïïus  de  la  falle  des 
voiles  3 où  l’on  poiiïe  , 6c  où  l’on  met  le 
godron  aux  cables. 

La  Fonderie  des  canons  ne  mérite  pas 
moins  d’être  vue.  On  y voit  travailler  1 
toutes  les  chofes  necefTaires  pour 
fondre  le  métal  , 6c  mettre  les  moules  en 
état  de  recevoir  la  matière.  La  Boulant 
gerie  Royale  3 6c  les  fours  peuvent  être 
vus  en  paüant.  On  doit  aller  enfuite  a 1 

L il!, 
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Chantier  de  confîmüion . Rien  n’eft  plus 
curieux , ni  plus  furprenant  que  de  voir 
lancer  a l’eau  quelque  vaifteau  , puilque 
d’abord  qu’on  a ôté  les  étages  qui  (ont  au 
devant  de  ce  vaiffeau  , & qui  arrêtent 
cette  machine, elle  va  avec  un  bruit  impé- 
tueux prendre  (a  place  dans  l'eau  où  l’on 
croit  qu’elle  va  être  engloutie,  & s’y  tient 
cependant  comme  (i  elle  y avoit  été  bâtie. 
On  ne  peut  fans  beaucoup  d’étonnement 
voir  en  un  quart  d’heure  de  tems  une 
mafie  fi  grone  & fi  lourde  , partir  com- 
me d’elle  - même  avec  une  rapidité  in- 
croyable , 6c  fe  mettre  en  mer  fi  faci- 
lement. 

Toulon  eft  une  Place  forte  , & fes  an® 
tiennes  fortifications  font  l’ouvrage  du 
Chevalier  de  Ville.  Elle  fut  affiégée  en 
1707  par  l’armée  des  Alliez  commandée 
par  le  Duc  de  Savoye  , aujourd’hui  Roi 
de  Sardaigne  , mais  l’armée  du  Roi  fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Telle  l’obligea 
de  lever  le  fiege.  Depuis  ce  tems- là  on  a 
ajouté  de  nouvelles  fortifications  aux  an- 
ciennes j & on  a commencé  à bâtir  une 
citadelle  qui  eft  avancée.  Son  port  eft  un 
des  plus  beaux  de  l’Europe.  L’on  entre 
dabord  dans  une  grande  rade  la  plus  sure 
qu’il  y ait  , tk  dont  l’entrée  eft  défendue 
par  un  grand  nombre  de  batteries , & de 
forts  j parmi  kfquels  la  groiîe  tour  eft  le 
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plus  confiderahie.  Le  port  eft  a^unc  des 
extrémitez  de  cette  rade.  L entree  en  cil 
ii  étroite  , que  les  vaifteaux  n’y  peuvent 
entrer  que  l'un  après  l'autre  } ôc  eüe  cil 
défendue  par  pluiîeurs  bonnes  batteries 
revécues^,  Ôc  bien  munies  de  canons.  La 
Ville  eft  au  fond  de  ce  go  lie  , ôc  elle 
embraffe  le  port.  Il  eft  partagé  en  deux 
par  une  groffe  jettée  de  pierres  , ôc  cou- 
vert par  une  partie  de  l’enceinte  de  la 
Ville.  On  voit  quelquefois  fur  ce  port 
un  fpeétacle  fort  divertiiTant , c’eft  une 
efpece  de  joûte  qu'on  nomme  la  Targue • 
On  arme  pour  cela  plufieurs  bâtimens  ? 
fur  lefquels  on  met  horizontalemenr  une 
planche  large  de  9 à 10  pouces  , Ôc  d’en- 
viron quatre  pieds  de  iaillie.  Le  cham- 
pion qui  doit  jouter  eft  debout  fur  l’extré- 
mité de  cette  planche,  en  calçon  , te- 
nant de  fa  main  droite  une  lance  fans 
pointe  , Ôc  de  la  gauche  une  efpece  de 
bouclier  qu’on  nomme  Targue  , Ôc  qui 
donne  le  nom  à ces  joutes.  Les  bâtimens 
ayant  chacun  leur  combattant  , vont  les 
uns  contre  les  autres  à force  de  rames , ÔC 
au  bruit  des  trompettes.  Les  combattans 
fe  couvrent  de  leurs  targues  , ôc  fe  pré- 
fentent  leurs  lances  pour  fe  culbuter.  Ce- 
lui qui  en  renverfe  davantage  fans  s’ébran- 
ler remporte  le  prix.  Outre  les  Jéfuites  il 
y a à Toulon  plufieurs  Maifons  Reli- 
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gieufes.  Le  College  eft  dans  le  quartier 
vieux,  & dirigé  par  des  Prêtres  de  l’Ora- 

îoire.  Les  armes  de  Ja  Ville  de  Toulon 
iontdazur,  à la  Croix  d ’or. 

Olioules  eft  une  petite  Ville  à une  lieue 

de  ToUiOn  , qui  a pris  fon  nom , à ce  que 

Ion  croit,  de  la  quantité  d’oliviers  qu’on 

voit  aux  environs.  Les  armes  de  cette 

Ville  font  d argent  à un  olivier  de  fî«. 
nople. 

Le  Bauffiet  eft  une  autre  petite  Ville  au 
milieu  des  montagnes.  Ses  armes  font  de 
gueules  , a quatre  pals  d or , au  che£ 
d azur  chargé  d une  fleur  de  lys  d'or* 

Aubagne  eft  une  petite  Ville  qui  ap- 
partient à l’Evêque  de  Marfeille  , & qui 
eft  fîtuée  dans  fon  Diocefe. 

Marseille,  M affilia  , cette  Ville 
fut  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  par  les 
Phocéens , Marchands  d’Ionie.  Lucain 
fe  trompe  lorfqull  les  fait  venir  de  Grece. 
ïdn  Jurifconfulte  Hollandois  nommé 
Huberus , a commis  la  même  faute  dans 
une  Hiftoire  univerfelle  qu’il  a donnée 
nu  Public.  C’eft  une  grande  Ville  , 8>C 
fort  peuplée.  Onia  divife  en  Ville  vieil- 
le , 6c  Ville  neuve.  La  vieille  n’eft  rien 
moins  que  belle , 6c  eft  fîtuée  fur  une 
éminence  audeftus  du  port.  Les  rues  en 
font  fales  , ôc  les  maifons  mal  bâties.  On 
y remarquera  la  Majeur,  ou  i’Edife  Ca- 
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thédrale  qui  eft  allez  grande.  On  y 
verra  une  pierre  de  marbre  fur  laquelle 
on  lit  une  Inscription  Arabe  que  Laurent 
d’Arvieu  a traduite  ainfi  ; 

Dieu  efl  le  feul  permanent» 

C'eft  ici  la  fé  culture  de  [on  ferviteut  > 
& Martyr  , qui'  s étant  confié-en  la  mi « 
fericorde  du  Dieu  très  haut  3 il  la  lui 
a accordée  en  pardonnant  [es  fautes*  Jo « 
fephfils  d*  Abdallah  de  la  Ville  do 
Metelin  s décédé  dam  la  lune  Zilhugèr 

Rufts  dans  Ton  Hiftoire  de  Marfeille  3 
croit  que  c’eft  l’Epitaphe  de  quelque  CV» 
As j ou  Prêtre  Mahométan  de  l’Ordre 
des  Almudenes,  qui  appellent  les  peuples 
en  criant  du  haut  des  Mofquées.  Le  mê- 
me Auteur  conjecture  que  cette  Infcrip» 
tion  elt  du  tcms  du  Comte  M autant  s quï 
favorifant  les  Sarrafins  qui  étoient  venus 
en  Provence , leur  livra  les  ViHes  d'Avi- 
gnon , èc  de  Marfeille.  Dans  une  Cha- 
pelle qui  elt  derrière  le  Chœur  Ton  vois 
une  repréfentation  en  demi  relief  de  Je- 
fus  - Chrilt  mort  8c  couché  fur  le  fé- 
pulchre,  gardé  par  la  Vierge  , S,  Jean  , 
Sc  les  trois  Maries;.  Ce  monument  eft  de 
fayence  blanche  , 8c  afTez  beau.. 

Les  A coules  eft  une  Paroi  (Te  à lapons?: 
tde  laquelle  on  voit  un  Crucifix  pour  qsli 
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on  a une  dévotion  toute  particuliers 

La  nouvelle  V ille  au  contraire  eft  par- 
faitement bien  bâtie  , & bien  perccei 
£lle  eft  (eparee  de  l’ancienne  par  une  des 
plus  belles  rues  que  l’on  puiiTe  voir  , de 
qui  régné  depuis  la  porte  d’Aix  jufqu’à 
la  porte  de  Rome.  C’eft  cette  même  rue 
que  1 on  nomme  le  Cours.  Elle  a deux 
rangs  d aibres , & des  maifons  des  deux 
cotez  , toutes  de  meme  limétrie , ornées 
de  portiques , & de  grandes  colonnes , 
avec  leurs  baies  de  chapiteaux. On  trouve 
dans  ce  quartier  de  belles  maifons  , entre 
autres  celle  du  feu  Comte  de  Grignan  5 
Lieutenant  Général  , de  Commandant 
dans  la  Province. 

S.  V i&or  eft  une  des  plus  iîluftres  Ab- 
bayes du  monde  Chrétien.  Son  antiquité 
remonte  jusqu'aux  premières  années  du 
Chriftianifme.  Elle  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit.  On  voit  ici  deux  Egliles3Pune 
fupérieure  , & l’autre  inférieure.  Elles 
furent  confa crées  par  S.  Leon  le  Grand 
dès  le  cinquième  ftecîe.  Les  Reliques  de 
S.  Vider  que  l’on  y conferve  , lui  ont 
donné  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui , 
a la  place  de  celui  qu’elle  portoit  autre- 
fois. Elle  a fouvent  été  remplie  de  Sujets 
d’une  éminente  vertu,  puifqu  elle  adonné 
deux  Papes  > ôc  plu  heurs  Cardinaux  à 
i’Eglife > & un  grand  nombre  d'Evêques 
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à divers  Diocefes.Le  Pape  UrbainV.étoic 
Religieux  de  cette  Abbaye  , & il  en  étoit 
Abbe  lorfqu’il  fut  élevé  au  Pontificat. 
Ceft  lui  qui  acheva  d’embellir  cette  mai- 
fon  de  la  maniéré  qu’on  la  voit  à prélent , 
toute  revêtue  de  pierres  de  taille , ornée 
de  plufieuis  belles  tours  quarrées  „ d une 
grofieur , & d’une  élévation  extraordi- 
naires. Ce  même  Pape  qui  mourut  à 
Avignon  , voulut  être  enterré  en  cette 
Eglife  , à côté  du  Maître-  Autel,  où 
quantité  de  lampes  brûlent  continuelle- 
ment. Tout  le  monde  convient  qu’il  n’y  & 
pas  en  France  d’ Abbaye  qui  l'oit  à la  fois- 
plus  ancienne  3c  plus  célébré , ni  qui  aie 
plus  d exemptions  3 & de  plus  beaux  pri- 
vilèges. 

L’Eglife  inférieure  eft  un  foûterrem 
compofé de  plufieurs  Chapelles  au  milieu 
defquelles  eft  celle  de  Notre-Dame.  Aiî 
devant  de  cette  demie re  la  voûte  elf  por- 
tée pas  iept  grandes  colonnes  qu’on  dit 
être  de  pierres  fu  fi  les & dont  les  baies  5 
& les  chapiteaux  font  d’une  efpece  de 
granit  noir  & blanc  s èc  d’ordre  corin- 
thien. L’interieur  de  cette  Chapelle  efè 
orné  d’un  nombre  infini  à' Ex  voie y & de- 
Bijoux  de  grand  prix.  C’eft  dans  ce  lieu 
qu  on  voit  la.  Croix  de  S.  André  qui  eft. 
reverae  d un  ouvrage  d’orfèvrerie  dons 
un  Camerier  de  la  maifon  apporta  le  clef- 

L vj  x 
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fein  d Italie  , & qui  ail  goût  des  con; 

îioiüeurs  ell:  un  morceau  parfait  en  ce 
genre.  . 

Fort  près  de  cette  Chapelle  eft  une  ne-: 

«ite  grotte  , que  l'on  prétend  étreU 

première  Chapelle  des  Gaules  où  l’on  a 
dit  la  Melle. 

A côté  eft  l’ouverture  d'un  autre  fou- 
teriein  a 1 entree  duquel  la  tradition  veut 
que  la  Madeleine  ait  fait  pénitence  pen- 
dant feptans , avant  que  d aller  à la  fainte 
Baume.  Cette  voûtes  etend  à plus  de  cinq 
cens  pas  tous  la  Ville,vers  la  porte  d’Aix, 
& ceft  ici  qu’ont  été  inhumez  les  corps 
de  p'ufieurs  faints  Martyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette 
grotte  on  voit  dans  une  niche  creufée  dans 
le  mur  , une  urne  canelée  , d’une  ma- 
tière tranfparente , & d’un  ouvrage  très-; 
curieux.  Ce  vale  fut  trouvé  en  creufantla 
terre  aux  environs  de  cette  Abbaye,  dans 
le  tems  que  Henri  d’ Angoulême , Grand 
Prieur  de  France  , ,étoit  Gouverneur  de 
Provence.  Le  peuple  dit  que  ce  vafe  a 
fervi  de  cruche  à la  Madeleine  lorfqu’elle 
demeuroit  en  ce  lieu. 

Le  Cîoitre  eft  petit,  8c  fa  voûre  eil 
loûtenuepar  quantiré  de  petites  colonnes 
de  divers  marbres  précieux,  avec  des  cha- 
piteaux d’aiîez  mauvais  goût.  J’ai  trouvé 
fous  ce  Cloître  une  Inscription  Payeur. e 
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gravce  fur  une  pierre  , ia  voici  ; 

D.  M. 

1 

pOMPONI  AE  PRïMICENIAE 
ANNIA  FELICLA  SOROR 

RARISSIME. 

Tout  ce  Monaftereeft  rempli  de'tomr 
beaux,  & d’Infcrlptions,  tant  des  Payens, 
que  des  premiers  Chrétiens.  On  les  ren- 
contre par  tout  en  grand  nombre , & l’on 
reconnoic  celles  des  Payens  à ces  deux: 
lettres,  D.  M, 

L'Hôtel* de- Ville  a une  belle  façade* 
On  y verra  quelques ornemens , maison- 
vante  principalement  TEculIbn  de  France, 
foutenu  par  deux  Anges»  Il  eftde  ia  main 
de  Puget,  fameux  Sculpteur. 

L’Hôpital , & P Aliénai  ou  la  falîe 
d armes , iont  des  bâtimens  nouveaux.  La 
Cord  erie  eft  le  long  du  port. 

MarfeiÜe  a toujours  été  regardée  com- 
me une  des  plus  importantes  Villes  du 
Royaume  , à caufe  de  fa  fi  tuât  ion  fur  la 
mer  méditerranée  & de  la  commo-; 
dite  de  fon  port  qui  lui  facilite  le  com- 
merce du  Levant , & fert  de  retraite  sure 
aux  galeres  du  Roi.  Mais  cette  Ville 
étant  commandée  par  les  hauteurs  qui 
l'environnent , Louis  XIV.  pour  la  dé- 
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fendre  contre  les  attaques  des  étrangers  % 

& pour  affurer  le  repos  des  habitans",  fie 

oetir  à 1 entrée  du  port  un  Château  , de 

^ne  Citadede  , vis-à-vis  l’un  de  l’autre  „ 
l’an  1 660. 

La  faite  d armes  des  galeres  eft  fans 
conttedit  la  plus  belle  de  l’Europe  , ce 
lieu  étant  compofe  de  quatre  grandes 
gai  1er îes  percees  des  deux  cotez  dans  les 
extrémirez,  de  remplies  de  très- belles 
arme>  fort  proprement  entretenues , Sc 
tres-curieules.  On  peut  entrer  dans  les 
ateliers  des  Armuriers  , où  il  y a un 
grand  nombre  d*Ouvriers  occupez.  On 
voit  une  infinité  de  beaux  ouvrages  , 
tous  eftimez  en  leur  genre.  On  defeend 
de  là  pour  vibrer  les  atreliers  des  Pein- 
tres , Sculpteurs  , & les  baffins  de  con» 
Rruéfoon  où  J on  trouve  quelquefois  des 
galleres  commencées  3 le  magazin  géné- 
rât de  la  boulangerie  , les  magasins  des: 
voiles  j & divers  magasins  particuliers 
qui  font  tous  dans  un  grand  ordre , de 
remplis  d’ouvriers. 

Le  nouvel  Arfenal  a un  beau  jardin# 
On  peut  vifiter  les  Ecoles  Royales  d’hy- 
dographie  & de  conftrudfcion  , la  cot« 
derieoti  l’on  fait  tous  les  cordages  des  ga- 
lères* On  doit  enfuite  entrer  dans  le  nou- 
veau Bagne  que  Louis  le  Grand  établit 
en  1701  pour  y entretenir  deux  mille  for» 
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çats  invalides.  On  y voit  plus  de  quatre 
cens  métiers  fur  lefquels  ces  gens-là  fa- 
briquent les  draps, & autres  étoffes  Sc  toi- 
les né  ce  flaires  pour  les  gai  eres.  L’on  monte 
de  là  au  premier  étage  où  i 1 y a deux  gran- 
des falles  deftinées  pour  faire  coucher  ces 
deux  mille  invalides  fur  àcsT'aulas  cou- 
verts de  natte.  Le  magazin  de  retour  efE 
un  lieu  très-vafte  où  l’on  remet  ce  qui  eft 
hors  de  fervice  pour  les  galeres.  On  monte 
à la  falle  des  voiles , où  plu  h eut  s femmes , 
& filles  travaillent  aux  ornemensdes  ga- 
leres. Puis  on  entre  dans  i’attelier  des  Me- 
mu  fiers  j où  le  mouvement  de  tous  les  in- 
ftrumens  qui  fervent  au  méiier,ne  1 aident 
ni  les  oreilles,  ni  les  yeux  en  repos.  Après 
cela  il  faut  remarquer  la  maniéré  dont  on 
met  à l’eau  des  caies  Bc  des  felouques  , le 
mouvement  du  travail  d’un  grand  nombre 
de  calfats  qui  (ont  dans  Tattelier , & com- 
me on  entraîne  les  greffes  piles  de  bois 
peur  les  conftru étions.  Il  y a pour  cet 
effet  plufleursTurcs  qui  par  les  cris  qu’ils 
ont  accoutumé  de  faire  en  travaillant  3 
donnent  beaucoup  de  plaifir.  On  peut  fe 
rendre  de  là  à i’atteîier  des  forges  où  l’on 
voit  de  gros  pierriers»  L’attelier  de  la  fer- 
rurerie  mérite  d’être  vû,  & on  y trouvera 
piufieurs  beaux  ouvrages  qui  font  autans 
de  chefs-d’œuvre.  Lesmagazins  de  defar- 
tnçmçnt  font  d’une  propreté  6c  d’un  arran- 
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geinent  extraordinaires»  Chaque  natuté 
d aguets,  & d’uftenfiles  y eft  difting'uée 
par  elpace.  Tout  près  de  là  font  les  baflins 
ou  Ion  conftiuit  les  galeres.  C’eft  un 
agréable  fpeèhcle-  que  ces  con  ft  ru  étions  , 
fur  tout  fi  on  en  trouve  quelqu’une  prête 
a etie  mile  a l’eau»  Elle  eft  alors  loûte- 
une  en  I air  dans  un  grand  baftin  long  , 
dans  lequel  on  laide  entrer  de  l’eau  *,  8c 
quand  il  y en  a fuffifamment  ,-lagalere  fe 
met  à flot.  II  n’y  a qu’à  ouvrir,,  elle  entre 
auflitot  dans  le  port,  8c  l’eau  renverfc 
tout  ce  qui  la  foiitenoit. 

Ea  plaine  de  S.  Michel  eft  très-propre 
pour  les  revues,  & pour  faire  faire  l'exer- 
cice aux  troupes  des  galeres  qui  depuis 
longtems  paflent  pour  être  des  plus  belles 
qu’il  y ait  en  France. 

La  Manufacture  Royale  eft  pour  les 
ctolfes  d’or  , 8c  d’argent.  On  trouvera' 
dans  la  jfalle  , & dans  les  chambres  pîuW- 
fleurs  ouvriers , & ouvrières  occupez  à 
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ces  ouvrages  ou  Ton  verra  des  étoffes  les- 
plus  riches , 8c  les  plus  belles  qu’il  y ait, 
<&  qui  imitent  parfaitement  les  fabriques 
étrangères.  Les  métiers  font  dans  les  (allés, 
bafles.  On  pafle  dans  le  jardin  , 8c  dans- 
h manufacture  on  voit  calendrer  les 
étoffes , comme  aufti  pafler  des  pièces  au- 
feu  , 8c  faire  le  filage  de  l’or. 

La  Ghartreufe  eft  à une  petite  demie- 
lieue  de  h Ville. 
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' le  Maréchal  de  Vauban  a faille  pro. 
jet  d’une  nouvelle  enceinte  pour  agrandit 
Marfeille.  11  devoit  pratiquer  des  place! 
dans  la  Ville  , -en  y repouffant  l’enceint® 
qui  n’eft  point  fortifiée.  Ce  Maréchal  afin 
sûroit  que  par  là  on  pour  roi  t rendre  Mar- 
Teille  imprenable  du  coté  de  la  terre.  Ü 
avoir  aufii  projette  une  autre  Citadelle 
dont  le  fort  de  Notre  - Dame  de  la 
Garde  feroit  le  donjon.  Ce  Fort  donc 
Chapelle  nous  a donné  une  defc ri ptiou 
très-ingénieufe , & également  badine  , eft 
fur  le  fommet  d’un  rocher  prelque  inacr 
cefiîble , BC  fi  haut  éievé  que  s’il  com- 
mandoit  à tout  ce  qu’il  voit  au  deffous  de 
lui , une  partie  a fiez  confiderable  du 
genre  humain  ne  vivroit  que  fous  Ton  bon 
plaifir.  On  voit  de  cet  endroit  la  pleine 
mer  , la  Ville  , & le  port  de  Marfeille  > 
& toutes  lesbaftides  des  environs  de  cette 
Ville.  Du  Fort  on  va  à Notre-Dame  de 
la  Garde,  Chapelle  très-fameufe  par  la 
dévotion  des  gens  du  païs.Les  Voyageurs 
qui  aiment  l’hiftoire  naturelle  fe  feront 
montrer  l’endroit  de  cette  montagne  où 
l’on  trouve  des  filons  d’une  mine  de  favon 
qui  blanchit  le  linge  comme  le  favon  arti- 
ficiel dont  il  a aufii  la  marbrure. 

Les  Jéfuites  ont  ici  un  obfervatoire 
nouvellement  confiruit,  & dont  la  vue 
n'a  d’autres  bornes  que  celles  de  l’horifon* 
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Le  Porteft  d’une  figure  fort  longue, 

& fort  avance  dans  les  terres.  ï!  occupé 

prcique  toute  la  longueur  de  la  Ville.  H 
clt  peu  large  , de  ne  peut  pas  recevoir  des 
vailleaux  de  guerre.  Son  entrée  eft  défen- 
due  par  la  Citadelle,  & par  le  Fort  Saint 
J :an.  C e/l  dans  ce  Port  que  fe  retirent 
les  galères  du  Roi  ou  elles  font  à l’abri 
cl u vent  de  nord-oueft.  Les  armes  de  la 

Viüe  de  Marfeille  font  d’argent  à la 
.Croix  d’azur. 


, La  route  de  Paris  a Toulon  , & a Mar* 
pille  , par  lapofle  , en  paffam  par  la  Bour- 
gogne3  efi  jufcjii  à Villeneuve - la- Guy  an  s la 
meme  que  celle  que  je  viens  a indiquer  , mais 
Tuleneu-oe  i on  va  a Pont-fur- Yonne  , 
|>Oi.e  de  demie.  Sens,p.  de  d-  Villeneuve* 
le- Roi,  pf  de  d.VilievalIiet,  p.  Joigny,  p. 
Balîou  j p.  de  d.  Au  (Terre  de  d. 
Prey,2.  p.  Aigremont.p  de  d.  Noyers, p. 
Sauvigne  , p.  Aixey  fous  Rougemont,  p* 
Monrbar,p.£ringe,p.&  d.  Villeneuve, p, 
Chanceaux  , p.  & d.  S.  Seine  , p.  de  d. 
iV alfufon,  p.  de  d.  Dijon,  p.  Se  d.  Nuys , 
2^  p^  B eau  ne , p.  & d.  Chagny  , p.  & d. 
Chalons , p.  & d-  Senefcev  , p.  de  d» 
a ournus,  p,  Montbelet , p>  Mâcon, 2.  p, 
.La  Mai; on  blanche,  p#  & d.  Beilevi lle,p* 
'Videfranche  , p.  les  Echelles  , p.  La 
Chaux,  p.  Lion,  p.  S.  Fons  , p.  S.  Safo» 
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tïn,  p-  Vienne, p.  & d.  Auberive,p»  & &*•'  , 
:Xe  Péage  de  Rouffillon,  p*  S.  R.arn" 
bert.  p.  S . Val  lier,  p.  tk  d.  Tein,  p.  &c  d> 
Sillart  , p.  Valence,  p.  La  Paillafie  , p* 
Laurioi , p.  6c  d.  La  Coucourde^p.Mou*4 
telimart , p.  Donzere  , p-  & d.  Pierre- 
latte, p.  La  Palu,  p.  Le  Pont  S.  Efprit,p* 
Bagnols , pofte.  Lartoife  , p.  Roque- 
maure  , p.  Avignon  , p.  S.  Andiol,2.  p. 
Orgon,p.Le  moulin  de  V ernegue,p.tk  d. 
Lambelc  , p.  Aix  , 2.  p.  Roquevaire, 
2.  p.  8c  d.  Le  Bois  de  Comou  1 , p.  & d. 
Le  Baudet  , p.  Toulon  , p.  & d. 

Z,a  route  de  la  pcjte  d'Aix  a Adarf cille 
ejt  la  même  que  celle  qui  eft  raportée  a la  fin 
de  t itinéraire  [vivant»  — 


Voyage  de  Paris  à Toulon,  &,  à 
Marfeille  , par  le  Nivernois * 
le  Bourbonnois , ôcc. 


Ls  On  va  de  Paris  d Fontainebleau  paie 
la  route  que  f ai  marquée  ci-dej[u$  ; 
mais  au  lieu  d'aller  de  Fontainebltau  é 
Adoret  y l'on  va  d Nemours» 


Nemours* 

Soupe », 


jfy*  1. 
2.  1. 


f 
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cetre  Ville , fi  elle  n’avoit  pas  été  fi  tuée 
dans  un  bois.  Nemours  eft  dans  le  Gâd- 
nois , fur  îa  riviere  de  Loin  , entre  deux 

via  m ^ 


VI.  l’érigea  en  Duché  , en  la  donnant  à 
Charles  II.  Roi  de  Navarre  en  échange 
du  Comté  d’Evreux  , & d’aurres  Terres 
qu  il  avoit  en  Normandie,  l’an  1404. 
Louis  XI I la  retira  en  1507  de  Gafion  de 
Foix  fon  neveu  , & lui  céda  le  Comté  ds 


Vdrdive* 

Fontenay. 

T ut  calo Je* 
JldontdrgU* 
N agent. 

La  Bujfiere * 
B ri  are. 
Boni. 

Neuvi, 

Cofne. 


1 . î » 8c  do 

3.  h & a, 

4* 

3*1. 

£•  1»  & d» 

$*  b 

i«l.  &d. 

&•  1. 


*.  î. 

ï.  1. 


1404  dont  on  voit  quelques-uns  des  tom- 
beaux dans  l’Abbaye  de'la  Joye.  Charles. 


collines.  Elle  a eu  fes  Comtes  jufo 
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Éeaufort.FrançoisI. l’engagea  en  1528  à la 
Maifon  de  Savoye  pour  la  lomme  de  cent 
mille  livres.  Louis  le  Grand  la  rerira  en 
mariant  Marie-Jeanne  Baptifte à Charles 
Emmanuel  II.  Duc  de  Savoye,  8c  Ma» 
ric-Françoile-Ifabeile  , à Alphonfe  VI. 
Roi  de  Portugal.  Il  la  donna  enfuite  à 
Philippe  de  France  Ion  frere  unique  pour 
le  parfournidement  de  Ton  appanage,  par 
Lettres  Patentesdu  24  d'Avril  1672. 

Avant  que  Nemours  fut  érigé  en  Du^ 
ché  , ce  n’étoit  qu’un  Château  bâti  dans 
une  Ide  que  forme  le  Loin  , 8c  il  n’étoit 
point  fermé  de  murailles.  Ce  Château  n’a' 
pas  aujourd’hui  grande  apparence.  Il  y a, 
quelques  tours  rondes  fort  hautes  qui  fer-: 
vent  de  prifon  à la  Ville.  Dans  la  grand- 
rue  eft  un  Marché  couvert,  8c  la  Paroi  de 
de  la  Ville  , appellée  le  Prieuré  de  faint 
Jean.  Ce  Prieuré  fut  fondé  par  Louis 
VII  à Ton  retour  de  Jérufalem.Il  le  dotta 
de  grands  revenus  , Çc  lui  donna  une 
partie  de  la  mâchoire  fupérieure  de  faine 
Jean  qu’il  avoit  obtenue  de  l’Evêque  de 
Sebade.  Le  Couvent  des  Religieufes  de 
5 te  Marie  eft  un  bâtiment  neuf,  8c  beau.} 
Dans  le  faubourg  S.  Pierre  eft  une  autre; 
Paroide  dedîeea  ce  Prince  des  Apôtres.1 
Tout  auprès  eft  une  Abbaye  de  Filles  de 

l'Ordre  de  Citeaux^uommée  Notre-Damt 
de  la  Joyç , 
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Mon  t a r g i s y Ai  on  s sî  rgifus , oue 
M.  de  Valois  Soupçonne  avoir  été  ainft  - 
appelle  par  corruption  , au  Heu  âs Aions 
Argifi , comme  on  a dit  Aions  Lethericas 
pour  Fiions  Lethcricï.  Il  pouffe  même  la 
conjeélure  pîus  loin  *,  car  il  eft  porté  à 
croire  que  le  premier  nom  de  cette  Ville 
étoit  Aions  ylnfegifî  3 à caufe  qu'Anfe- 
gife  Evêque  de  Sens,,  qui  vivoit  l’an  876, 
Favoit  fait  bâtir  3 & que  dans  la  fuite  on 
fit  Aions  Argi fi , de  Aions  u4nfegifi , Sc 
puis  Mons  Argifus.  Quoique  ce  ne  foie 
qu’une  conjecture  , elle  me  paroit  plus 
vraifembiable  que  ce  que  dit  André  du 
Chefne  , que  cette  Ville  a été  nommée 
Montargis  , comme  qui  diroic  Aiont 
d' Argus , parce  qu’on  voit  bien  loin  tous 
à l’entour. 

Montargis  eft  fur  la  riviere  de  Loin  j 
& la  Capitale  du  Gâtinois.  Elle  fut  briW 
liée  en  1528  , & depuis  rebâtie  de  neuf. 
On  la  fur  nom  me  quelquefois  Aîontargis 
le  Franc , par  rapport  à plulîeurs  privi- 
lèges que  nos  Rois  lui  ont  accordé  en  dif- 
férens  tems.  Cette  Ville  fait  partie  de 
Pappanage  qui  fut  donné  à Philippe  de 
France  frere  de  Louis  le  Grand.  On  y voit 
un  ancien  Château  qui  eft  dans  unefitua* 
non  fort  élevée , & qui  a été  rebâti  par 
le  Roi  Charles  V.  La  grand- falle  eft  un 
des  plus  grands  vaiffeaux  quon  puiffe 

1 
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voir.  Elle  a vingt  huit  toiles  deux  pieds 
de  long  v fur  huit  toifes  quatre  pieds  de 
large.  Ou  trouve  à Montargis  des  Cou- 
vents de  Recolets  ,de  Barnabites  qui  ont 
le  College  > d’Uriulines  ; de  Filles  de 
fainte  Marie  j de  Dominicaines  \ 3c  de 
Bénédictines.  On  remarquera  une  chofe 
finguliere  dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  cette 
Ville , c’eft  que  les  habitans  y ont  fondé 
dix  Chapelles , 8c  ces  Bénéfices  font  a la 
préfcntation  du  Confeil  de  l’Eglife  s qui 
eft  compofé  de  douze, notables  , ou 
principaux  habitans  de  la  Ville.  C’eft , je 
crois , le  feul  confeil  de  cette  efpece  qu’il 
y ait  dans  le  Royaume.  Montargis  fut 
bloquée  par  les  troupes  Angloifes  l’an. 
1418  , 3c  réduite  à une  grande  extrémité», 
Jonque  le  batard  d’Orléans  les  força  dans 

leurs  retranchemens  # 3c  délivra  cette 
Ville. 

B ri  a re  5 Bribodorum , BrivoduruiTt 
petite  V ille  fur  la  Loire  , à dix  lieues  de 
Montarg  s.  Elle  n a qu’une  longue  rue  , 
dans  laquelle  (ont  piufieurs  hôtelleries  y 
3c  plufieurs  Maréchaux,  à caufe  qu’étant 
fur  la  route  de  Lion  elle  efl  fort  paffanteJ 
Elle  eft  d’ailleurs  fort  connue  par  le  canal 
de  îon  nom  qui  5 par  le  moyen  de  la  ri-’ 
vtere  de  Loin  , fait  la  communication  de 
la  Loire  à la  Seine. 

Neuf VI  y en  Puifaye , Novus  viens  # 
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/ur  Ii  Loire  3 n eft  qu  un  Bourg  accomJ 

pagne  d’un  Château. 

Co  ne  j Cona  j Conada  viens  y Conada 
Caflellum  3 Condida  y doit  Ton  nom  à la 
fituation  au  confluent  de  la  riviere  de 
Loire  , & de  celle  de  Noaïm  > car  c’eft 
de  Conde  , ou  Condat , qu’on  a formé  le 
nom  de  Cofne.  On  trouve  dans  cette  pe- 
tite Ville  une  Eglife  Collégiale  dont  les 
Prébendes  font  à la  collation  de  l’Evêque 
d’Auxerre  qui  eft  l’Evêque  Diocefain  , 
un  Couvent  d Auguftins , &:  un  de  Béné- 
didines.  La  Coutellerie  de  Cofne  eft  fore 
eftimée , & un  des  principaux  commerces 
que  l’on  faite  dans  cette  petite  Ville. 


Ad  ait  ave  me* 

2.1* 

Toullly. 

3 * 

ha  Charité * 

2.  1.  r.  q. 

ha  Ad  arche* 

1. 1.  & d. 

Fougues* 

î.  1.  & d. 

Ncvers . 

2.  1. 

Ad  a gnu 

2. 1.  & & 

S.  P ierre»le-Adou(lier*  3*  1. 

Ch  amena) u 

3.  1% 

Ville  neuve* 

2.1. 

Adoulins » 

!• 

La  Cha  RiTE^C^r/V^s’appelIoit  ans 
'deonement  9 &fafîtuation  étoit  à 
ipinq  cens  pas  audeftas  de  fon  enceinte  ac- 
tuelle 
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tueiîe , du  côte  de  la  Bourgogne , comme 
il  paroît  encore  par  les  folléz  , 8c  quel- 
ques relies  de  fortifications  que  1 on  voie 
de  ce  côté  là.  Un  Seigneur  fort  puiftant, 
nommé  Rolland , ayant  fondé  , & fait 
bâtir  un  Monaftere  audellousde  la  Ville 
de  Scyr , du  côté  de  la  Loire  , vers  l’an 
700>y  appclîa  des  Religieux  de  S.  Balîle. 
La  fainteré  de  ces  Religieux, la  commodi- 
té, & le  voifinage’de  la  Loire  infpirerent 
aux  habitans  de  Seyr  le  delTein  de  s’aller 
établir  autour  du  Monaftere.  Infenfible. 
ment  ils  y formèrent  une  petite  Ville.  Les 
Vandales  ayant  fait  une  irruption  dans 
les  Gaules  vers  l’an  743  , ils  pillèrent  la 
Ville  , 8c  le  Prieuré  de  la  Charité  -,  mais 
le  Roi  Pépin  a fon  retour  d’Italie  réta- 
blit ce  Prieure , 8c  y mit  des  Religieux 
qui  profefloient la  Réglé  de  S.  Benoit. 
LaVille,&  lePrieuré  éprouvèrent  encore 
une  fécondé  fois  la  fureur  desVandalcs  en 
775.  Guillaume  II.  Comte  de  Nevers , 
Geofroy  Evêque  d’Auxerre  , & Bernard 
Ueshaillant , tous  trois  de  la  Mai  fon  de 
Neveis  , ies  rerablirenr  , 8c  y mirent  des 

Cïuny  dont  Gérard  fut  le 
premier  Abbe.  Ces  trois  Seigneurs  firent 
aux  Religieux  une  ceffion  générale  de 
c qu’ils  poifedoient  à Seyr,  tant  au 
Jp intuel  3 qu’au  temporel  , fans  aucune 
®rve  a comme  il  paroît  par  les  Lettres 

M 
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de  ratification  de  Louis  le  Gros  Roi  de 
France  , de  l’an  1119.  Le  Monaftere  &c 
la  V iile  ont  éprouvé  depuis  plufieurs  chan» 
gemens.  Le  nom  de  la  Charité  qu’elle 
porte  aujourd’hui  lui  a été  donné  des 
grandes  chantez  que  faifoient  Tes  Reli- 
gieux a dont  le  Prieur  eft  Seigneur  Tpi- 
rituel  , Sc  temporel  delà  Ville.  On  pâlie 
ici  la  Loire  fur  un  beau  port  de  pierre. 
Cette  petite  Ville  fouftrit  beaucoup  du 
tems  des  guerres  des  Calviniftes  qui  s’en 
rendirent  les  maîtres , & la  brûlèrent. 

Peuples  n’eft  qu'un  Village  , mais  fes 
eaux  minérales  l'ont  rendu  plus  connu 
oue  ne  le  (ont  plufieurs  Villes.  Il  eft  fitué 
au  pied  d’une  montagne , & la  fontaine 
minérale  eft  à deux  cens  pas  du  Village. 
C'eit  un  ré  fer  voir  long  qui  a trots  pieds 
de  diamètre  , Sc  du  fond  duquel  fortent 
des  bouillons  d’eau.  Ce  réfervoir  eft  au 
milieu  d’une  tour  quarrée  , proche  de  la- 
quelle il  y a des  promenoirs  couverts  d’un 
toitft  fou  tenu  par  des  piliers.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  aigretes , vineufes,  Sc 
reftemblent  fort  à celles  de  S.  Alban  j 
mais  leur  acidité  n’eft  pas  fi  piquante. 
Certaines  petites  pailles  qui  nagent  fur 
cette  eau  , ôc  qui  reilemblenc  a des  ra.*» 
c\ u res  de  fer  3 font  fufhfamment  con- 
r.oître  qu  elle  eft  fertugineufe.  Ldes  on.ç 
go  u jouis  eu  quelque  réputation  i mais  de- 
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puis  que  le  Roi  les  alla  prendre  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  15S6  elle  se  il  fort 
augmentée. 

Ne  vers.  ) Novïodunum  zSË  duoyuwi  , 
Nivemum , Nevernim  , Capitale  du  Ni- 
vernois  , & Ville  Epifcopaîe  eft  fi£uéc 
au  confluent  de  la  riviere  de  Nièvre  dans 
la  Loire , & à une  lieue  audeflus  de  celui 
de  l'Ailier,  & de  la  Loire.  Cette  der- 
nière riviere  pafle  ici  fous  un  pont  de 
pierre  compofé  de  vingt  arches  , au  bouc 
duquel  il  y a une  levee  Eut  large  , Sc  £i)rc 
longue  qui  rend  l’abord  de  cette  Ville  du 
côté  de  Moulins  très  - magnifique.  Les 
rues  de  cette  Ville  font  étroites,  de  le 
îerrein  fort  inégal.  L Eglife  Cathédrale 
eft  fort  belle  , & dédiée  à S.  Cyr.  Il  y a 
onze  Faroifles  dans  cette  Ville,  de  pîu- 
fleurs  Maifons  Religieufes.  L’on  décou» 
■vrit  en  1715  dans  l’Abbaye  de  Notre- 
Dame  un  tombeau  couvert  d’une  pierre 
d environ  fix  pieds  de  long.  On  y voit  une 
figure  en  bofle  dont  la  tête  porte  une  cou- 
Jonne  radiale , ou  à pointes.  Le  corps  efl 
enveloppé  dun  drap  qui  delcend  juf- 
qu  aux  pieds , & n’en  laide  voir  que  l’erc- 
tremité.-  Les  mains  font  approchées  l’une 
de  1 autre  3ude(Tous  de  l’eftomach.  L’on 
yoit  auffi  fu  t le  bas  de  la  figure  une  épée 
•indmee  de  la  gauche  à la  droite , & deux 
petits  Anges  à côté  de  la  tête  qui.  paroif. 
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lent  encenfer  la  figure.  On  a trouvé  dans 
ce  tombeau  onze  pièces  de  monnoye  par- 
mi leiquellcs  il  y en  a de  Charles  VII  , 
de  François  I , d’Henri  II , d’Henri  III, 
ôcc.  Quelques  Antiquaires  croyent  que  ce 
tombeau  eft  celui  d’un  Comte  de  Nevers 
enterré  dans  cette  Egiiie  au  treiziéme  ou 
XIV  fiec’ic,  & que  les  pièces  de  monnoye 
qui  font  poftetieures  au  XIV  fiecle  , ont 
été  mifes  dans  ce  monument  après  coup  , 
ou  y ont  été  cachées  comme  dans  un  lieu 
i’acré  3c  inviolable.  L’on  compte  dans 
Nevers enviton  huit  mille  âmes , 3c  mille 
Luit  cens  feux.  Le  Château  des  Ducs  eft 
'ancien  , Sc  fait  face  à une  grande  3c  belle 
Place  , dont  les  mai  Ton  s bâties  avec  fyme- 
trie  font  un  afped  fort  agréable.  La  Ver- 
rerie 3 3c  la  Fayencerie  iont  dignes  de  la 
curiofité  des  Voyageurs.  Les  environs  de 
cette  Ville  font  agréables.  Il  y a une  pro- 
menade publique  appellée  le  Parc,  qui  eft 

allez  belle.  ■ ^ ô 

S,  Pierre  le  Monftier  , ou  le  Mo  lit  1er  , 
eil  une  petite  Ville  à cinq  lieues  & demie 
de  Nevers  j bâtie  au  pied  de  ia  chauffée 
d’un  étang  , dans  un  fond  environné  de 
montagnes  de  tous  cotez , hormis  de  ce- 
lui du  Inuit  3 ce  qui  la  rend,  mal  faine. 
Cette  Ville  faite  autrefois  partie  du 
Comté  de  Nevers  , mais  l’on  prétend 
çju’.çn  ï %6 1 1s  Prieur  de  $•  Piprre  1© 
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Moùtier  fè  voyant  opprimé  par  le  Comte 
de  Nevers,  8c  par  des  Seigneurs  des  Pro* 
vinces  voifines^eut  recours  au  Roi  à qui  il 
cédaia  Juftice  fur  toute  la  Ville,  à la  ré- 
ferve  delà  mailon  , & enclos  du  Prieuré 
qui  demeurèrent  fous  la  juftice  du  Prieur 
de  même  que  les  hameaux  des  Paroiftes 
qui  en  dépendoient.  Depuis  ce  tems  là  , 
S.  Pierre  le  Moûtier  a été  Ville  Royale  , 
où  Ion  a établi  une  Sénéchauftée,&  puis 
un  Préfidiaî.  O litre  le  Prieuré  , il  y a ici 
un  Couvent  d’Auguftins  , 8c  un  de  Re- 
îigieufes  Urfulines.  On  dit  qu’il  y a dans 
cette  Ville  quatre  cens  trente  feux  , 8c  en- 
viron  mille  cinq  cens  perfonnes. 

Villeneuve  eft  un  Bourg  du  Bourbon- 
nois , 8c  à l’entrée  de  cette  Province.  On 
voit  iur  la  porte  d’une  des  maifons  de  ce 
lieu  les  armes  de  France,avec  une  Infcrip. 
sion  gravée  fur  une  pierre.  Elle  eft  ea 
vieilles  rimailles. 

V i ivent  les  lys , vive;  Bourbon  s 
Vive  Henri  Quatre  de  ce  nom  } 

Vive  celui 

Qui  pour  fa  révérence  % 

VI  fait  pofertei 

Les  armoiries  de  la  Francel 

1 5 9C. 

Moulins  , Adolina  s Capitale  du 

M iij 
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Bourbonnois  , eft  fur  le  bord  de  l’Ailier 
dans  une  plaine  agréable,  & fertile.  Cette 
Ville  eft  moderne  , & doit  Ion  origine 
aux  Seigneurs  de  Bourbon  qui  faifoient 
leur  (éjour  dans  la  petite  Ville  de  Souvi- 
gny  , à deux  lieues  de  Moulins.  Comme 
ns  aimoient  la  chafle,  ils  s’alïembloient 
fouvcnt  en  un  endroit  où  il  y avoir  une 
ancienne  tour  que  Ton  nomme  aujour- 
d’hui la  Tour  mal  cceijée  , <k  qui  fait  par- 
tie du  Château  de  Moulins.  Ils  y bâtirent 
•venl uite  un  Château.  Le  féjour  qu’ils  y 
firent,ragrément>&  la  commodité  du  lieu 
formèrent  peu  à peu  une  Ville  que  l’on 
nomma  Moulins  3 à caufe  qu’il  y avoir 
pîufieurs  moulins  aux  environs.  Robert 
Comte  de  la  Marche  y fit  bâtir  un  Hôpi- 
tal , & Louis  II,  Duc  de  Bourbon  , fit 
bâtir  1 es  pavillons  qui  ferment  la  première 
cour 'joignant  la  groiîetour.  Il  mourut  en 
1419  , & fes  delcendans  bâtirent  l’Eglife 
déd  iée  à Notre-Dame  , & v fondèrent 

J é 

un  Chapitre  compofé  d’un  Doyen  , de 
d'onze  Chanoines.  Cette  Egiile  auroitété 
d’une  allez  belle  archite&ure  , mais  il 
n’y  a que  le  Chœur  qui  foit  achevé.  L’on 
trouve  dans  cette  Ville  un  College  de  Jé- 
fuites  , des  Couvents  d’Auguftins,  de 
Cordeliers,  de  Dominiquains , de  Mi- 
nimes , de  Chartreux  , de  Capucins  , de 
Frcres  de  la  Charité,  d’Uriulines,  de 

f.  ‘ \ 


x>  e France.  172 

Carmélites  , de  Filles  delà  Vifitation  de 
Sainte  Marie  , de  Filles  de  l’Ordre  de 
Ciceaax_,  de  Filles  de  Sainte  Clere,  d’Hof* 
pitalieres  de  S.  Jofeph  , de  Sœurs  de  la 
Croix  , de  Sœurs  Grites.  Les  Couvents 
des  Chartreux  , 8c  des  Filles  de  la  Vin* 
ration  , Font  magnifiques.  C’elfc  Madame 
de  Montmorency  qui  a fait  bâtir  ce  der- 
nier tel  que  Tonie  voit  à prêtent.  Elle  s’y 
retira  après  la  mort  de  ion  mari  qui  tue 
décapité  à Touloufe  le  30  d’Oétobre  de 
l’an  i6$z  ; & après  y avoir  demeuré  en- 
fermée pendant  25  ans,  elle  s’y  rendit  Re- 
ügieufe  le  30  de  Septembre  1657  , 8c  y 
mourut  Supérieure  le  5 de  Juin  de  l’an 
i 666 , âgée  de  ioixante-fix  ans.  Les  per- 
fonnes  de  bon  goût  y vont  admirer  le  fu- 
perbe  mauiolée  que  cette  DuclreiTe  fit  éle- 
ver à Henri  Duc  de  Montmorency  . fou 

y 

mari.  C’eft  un  des  plus  excellens  mor- 
ceaux qu’il  y ait  dans  ce  genre.  Ce  Duc  y 
eft  repréfenté  à moitié  couché,  8c  appuyé 
fur  le  coude.  La  Ducheffe  fa  femme  eft 
afiife  à Ces  pieds  voilée,  8c  en  mante.  A 
côté  du  mauiolée  font  deux  ftatues  dont 
Tune  repréfènte  la  valeur , 8c  l'autre  la 
libéralité.  Derrière  ce  monument , 8c  fur 
la  muraille  qui  le  touche  , eft  une  efpece 
de  portique  , avec  ion  fronton  , foute- 
nu  par  deux  colonnes  , 8c  par  deux  pi- 
iaftres.  Entre  ces  deux  colonnes  font  deu^g 

M iiij 
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fhtues  , dont  1 une  repréfente  la  nobleffe^ 
£-  i autre  la  pieté.  Au  milieu  de  ce  por- 
tique eft  une  urne  dans  laquelle  font  les 
cendres  de  ce  Duc»  Deux  petits  Anges 
portent  des  feftons  qui  l’entourent.  Au- 
defliis  du  fronton  font  les  armes  de  Mont- 
morency. Au  refte  Afoulins  eft  une  des 
p't:s  jolies  Villes  3 & des  plus  riantes 
qui!  y ait  en  France.  On  la  divife  en 
quatre  quartiers  , qui  font  la  Ville  , la 
Ville  neuve  , le  faubourg  des  Carmes , 
&c  celui  d Ailier.  Cette  Ville  eft  ouverte} 
& ians  défenfe.  M.  de  S»  Gerandans  le 
tems  qu’il  en  étoit  Gouverneur , avoit  en- 
trepris  d’y  faire  faire  une  nouvelle  en- 
ceinte \ mais  ce  defTein  n’eut  point  fon 
execution.  Quant  à l’ancienne  enceinte 
onabbatiten  \6%i  les  quatre  portes  de 
l’ancienne  Ville.  Il  y avoit  dans  Moulins 
onze  mille  trente-neuf  perfonnes  fuivant 
un  dénombrement  qui  fut  fait  en  i6$6 , 
lors  de  l’etabliffement  de  la  capitation  s 
ou  taxe  par  tête. 

L’on  voit  ici  les  ruines  d’un  pont  de 
pierre  bâti  en  1684  3 réparé  . en  partie  3 
en  1685  , & 1686 , & tombé  en  î£8?. 
On  entreprit  d’en  conftruire  un  nouveau 
fur  les  deffeinsde  Jules  Hardouin  Man- 
fart  en  ijq6  au  mois  de  Mars  j mais  à 
peine  fut  il  achevé  qu’il  fut  entraîné  par 
l’impétuofité  de  la  rivière  le  8 de  No» 
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vembre  de  l’an  1710  à neuf  heures  8c  un 
quart  du  matin  , en  forte  qu’il  n*en  refta 
qu’une  arche , qui  fe  trouvant  fendue  , 
fut  démolie  pour  la  commodité  de  la  na- 
vigation par  ordre  des  Confuls,  ou  Eche-: 
vins.  L’on  voit  aufii  le  long  de  la  rivière 
d’ Allier  un  cours  très- long  3 8c  très-? 
agréable  5 planté  de  quatre  rangs  d’ormes* 
Au  refte  cette  Ville  eft  du  Diocefg 
d’Autun  , 8c  il  s’y  fait  un  commerce  de 
coutellerie  très*conliderable. 
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la  Loiie  , eilune  Ville  fort  ancienne  qui 
elt  l’entrepôt  de  prefquc  toutes  les  mar- 
chandées qui  delcendent  pat  cette  riviere. 
On  s’embarque  aufh  dans  des  cabanes , ou 
bateaux  couverts , pour  aller  à Orléans , 
.Tours,  Nantes , &c.  Les  Jéfuites  ont 
kl  un  College,  8Î  les  Capucins,  ôc  les 
Minimes  des  Couvents. 

Tarare  eft  un  Bourg  fort  connu  par 
fa  montagne  qui  eft  d’une  grande  lieue 
de  chemin. 

La  BreJJe  eft  une  petite  Ville  fur  la 
riviere  de  Tardine  dont  le  débordement 
fit  un  grand  ravage  la  nuit  du  14  au  15  de 
Septembre  171Ç.  Il  y eut  vingt-deux  per- 
formes  de  noyées  , neuf  mailons  rafées 
jufqu’aux  fondemens , deux  moulins  em- 
portez , & le  pont  de  pierre  fut  tellement 
entraîné  , qu’à  peine  refta  t-il  quelque 
veftige  de  fes  fondations. 

Lion.  On  peut  voir  fa  defeription  dans 
le  T oyage  de  Paris  à T oulon  , & a Aiav- 
feille  par  la  B ourgogne  , CTc. 

On  s embarque  fur  le  Rhône  a Lion  pour 
aller  à Avignon  , & ce  trajet  Je  fait  en  pus 
de  temt  à caujc  de  la  rapidité  de  ce  fleuve  5 
mais  comme  en  revenant  de  Provence  a ion 
on  prend  toujours  la  route  de  terre  , il  efl  é 

propos  de  la  faire  connoitre . 
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Rhodamm  3 ôc  ad  J airam»  La  fituation 
de  cette  Ville  n’eft  point  belle  > car  elle 
eft  Haute  > &c  b a de  , & refferrée  par  des 
montagnes  qui  fembîent  la  devoir  noyer 
dans  le  Rhône.  L’on  voit  dans  cette  Ville 
tant  de  relies  d’andquitez  Romaines  , 
qu  on  ne  doit  pas  douter  qu’elle  ne  foie 
fort  ancienne.  Non- feulement  elle  écoît 
Colonie  Romaine, mais  même  félon  toutes 
les  apparences  le  Siégé  du  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules  5 car  dans  laNotice  de 
1 Empire  , elle  ell  nommée  avant  Lion  , 
comme  aulîi  dans  la  lettre  que  les  Eglifes 
de  Vienne  & de  Lion  écrivirent  à celle* 
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d Afic  , & de  Phrygie , laquelle  efl:  rap- 
portée dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique 
d’Euftbe.  L’enceinte  des  murailles  eft  de 
mille  fept  cens  quatre  vingt  toiles , 8c 
3e  circuit  eft  d’environ  une  lieue  8c  de- 
mie. Ses  portes  principales  font  celles  de 
Lion  ou  de  Montconfeil,  du  pont  du 
Rhône,  d’Avignon,  de  Pipet , 8c  de 
S.  Martin.  Les  rues  font  étroites , 8c 
mal  percées.  La  Cathédrale  eft  une  fore 
belle  Egide  , 8c  un  ouvrage  gothique. 
Le  parvis  qui  eft  au  devant  eft  une  plate 
forme  fur  laquelle  on  monte  par  vingt  8c 
huit  dé  grez.  Il  y a encore  trois  autres 
marches  fur  cette  plate  forme  pour  mon- 
ter dans  l’Eglife.  Le  frontifpice  eft  allez 
beau  , 8c  chargé  d’une  infinité  de  figures 
taillées  dans  la  pierre  qui  eft  percée  à jour 
en  pluficurs  endroits.  Il  eft  aufîi  orné  de 
plu  heurs  niches  , où  11  y a quelques  fi- 
gures de  grandeur  naturelle.  Deux  hautes 
tours  qui  fervent  de  clocher , font  éle- 
vées chacune  fur  quatre  piliers.  Le  vaif- 
feau  eft  grand  , & élevé.  Sa  longueur  eft 
de  cent  quatre  pas,  fur  trente  neuf  de 
laï  ge.  La  voûte  eft  fcûtenue  par  quarante- 
huit  colonnes,  dont  vingt  quatre  font 
engagées  dans  le  vif  du  bâtiment.'  Le 
Chœur  eft  un  peu  plus  élevé  que  la  Nef. 
A côté  du  grand  Autel  on  remarquera  le 
tombeau  de  François  Dauphin  , fils  du 


de  France. 

Hoi  François  I,  fous  une  lame  de  bronze 
avec  une  Infcription.  L’Eglile  eft  pavée 
de  grandes  pierres,  3c  la  voûte  eft  azuree, 
3c  chargée  d étoiles  dorées.  I!  y a dans 
. cette  Ville  plufieurs  autres  Egliîes , Ab- 
bayes, 3c  Couvents.  L’Abbaye  de  faint 
«André  le  bas  eft  d’une  excellente  archi- 
îeéture.  La  vcûte  du  Choeur  eft  foûtenue 
par  deux  colonnes  de  marbre  d’une  hau- 
teur , ôc  d’une  beauté  fingulieres.  Celle 
de  la  Nef  eft  portée  par  des  colonnes 
d’ordre  dorique.  Auprès  de  cette  Abbaye 
on  voit  une  plateforme  fur  laquelle  lent 
quatre  piliers  élevez.  On  îa  nomme  la 
table  ronde  , 3c  c’étoit  autrefois  un  aziie 
où  les  perfonnes  qui  s’y  étoient  réfugiées, 
3c  les  effets  qu’on  y avoir  tranfportez 
étoient  en  sûreté.  Notre  Dame  de  la  Vie 
eft  un  bâtiment  antique  que  l’on  a changé 
en  Eglife  II  eft  quarté,  & à peu  près 
femblable  à celui  de  Nifmes.  C’étoit,  dit- 
on,  un  Prétoire.  Il  eft  décoré  de  colonnes 
d’ordre  corinthien  , mais  ces  colonnes 
font  à préfent  engagées  dans  le  vif  du  mur 
qu’on  y a conftruit.  On  voit  près  de  là 
l’ancien  Palais  des  Souverains  de  Vienne^ 
c’eft  où  l’on  tient  les  Juftices  de  la  Ville. 
Le  faubourg  de  Ste  Colombe  eft  au-delà 
du  Rhône  , 3c  cependant  du  Lionnois. 
On  y voit  une  tour  afïtz  haute  qui  com- 
mande air  pont.  Le  Palais  de  l'Arche* 
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vcrj'^e  cft  une  maifon  allez  commode.  A 
Cote  elt  lujdil?  des  Clémentines  3 ainfi  nom- 
niée  des  Coullitutioos  qu’on  y fit  pen- 
dant la  tenue  du  Concile  «‘général  au- 
quel  le  Pape  Clément  V.  préfida.  Cette 
lalîe  fert  aujourd’hui  a ferrer  le  foin  d’une 
Auberge.  V Abbaye  de  Saint  Pierre  eft 
ancienne  , de  environnée  de  murailles 
fort  folides.  La  voûte  de  la  Nef  n’eft 
qu’un  lambris-,  celle  du  Chœur  eft  peinte, 
6c  ioutenue  par  deux  colonnes  fort  éle- 
vées. L’on  n’enterre  dans  cette  Eglife  que 
ies  Archevêques  de  Vienne  , & les  Ab* 
bez  de  S.  Pierre.  On  voit  ici  de  même 
que  dans  les  autres  Eglifes  , de  ailleurs 
dans  cette  Ville  , une  quantité  fur pre- 
nante d înfcripcions  antiques^  Chômer  a 
recueilli  celles  qui  avoient  été  décou- 
vertes jufques  à lui  , de  l’on  trouve  celles 
qui  Pont  été  depuis,  dans  le  Voyage  lit- 
téraire de  deux  Religieux  Bénédidins , 
de  dans  le  Voyage  Liturgique  de  M.  de 
Moleon. 


Le  quinziéme  Concile  générai  fut  af- 
fernblé  à Vienne  par  ordre  de  Clemenc  V. 
Ce  Pape  s’y  trouva  à la  tête  de  trois  cens 
Prélats  j,  des  Patriarches  d’Alexandrie, 
de  d’Antioche.  Philippe  le  Bel  y vint  ac- 
compagné de  fon  frere  . de  de  les  trois  fils 
dont  l’aîné  c toit  Roi  de  Navarre,  il  y a 
des  Hiftoriens  qui  difenï  que  les  Rois 
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^Angleterre  8c  d’Aragon  s’y  trouvèrent 
aulfi  , mais  Sponde  le  nie  formellement. 
La  fuppredion  de  l’ordre  des  Templiers, 
8c  celle  des  procedures  contre  la  France 
furent  des  décidons  de  ce  Concile  , fans 
parler  depîufieurs  autres  qui  regardoient 
le  dogme  8c  les  mœurs.  Les  dehors  de 
Vienne  le  long  du  Rhône  font  agréables, 
8c  forment  un  beau  coup  d’œil.  A qua- 
tre , ou  cinq  cens  pas  de  la  Ville  de 
Vienne , hors  la  porte  nommée  d’Avi- 
gnon , on  trouve  une  pyramide  antique 
qu’on  appelle  /’ Egaille,  Elle  eft  fur  une 
voûte  quartée  loûtenue  par  quatre  piliers , 
& qui  a vingt  ou  vingt-quatre  pieds  de 
hauteur.  La  pyramide  eft  à peu  près  aufti 
haute  , 8c  le  tout  eft  de  grandes  pierres 
fort  dures,  8c  fans  aucun  ciment.  Il  n’y 
a aucune  Infcription  , ce  qui  fait  qu’on 
ne  peut  pas  afîurer  pour  quel  ufage  ce 
monument  a été  érigé  ; cependant  il  y a 
apparence  que  c’eft  le  tombeau  de  quel- 
que Romain. 

Il  y a à Vienne  une  fabrique  d’ancres  , 
tant  pour  les  gaîeres  , que  pour  les  vaif- 
feaux  , 8c  autres  bâtimens  de  mer.  On  y 
fait  aufti  une  quantité  de  lames  d’épée , li 
prodigieufe  qu’on  eft  furpris  comment  les 
ouvriers  y peuvent  fuffire. 

Tain  ou  T h in  t Bourg  du  Viennois  3 
eft  fur  le  Rhône  , 8c  principalement 
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connu  par  les  vins  qu’on  nomme  Vins  de 
l H ermitage.  Ils  font  produits  par  une 
colline  qui  eft  audeftus  de  Thin,  & ils 
prennent  leur  nom  d’un  Hermitage  qui 
eft  lur  ce  coteau.  Thin  eft  vis-à-vis  de 
Tournon  petite  Ville  où  les  Jéfuites  ont 
un  magnifique  College  , & une  belle  Bi- 
bliothèque. Thin,  & Tournon  ne  font 
féparez  que  par  le  Rhône  que  l’on  pafte 
ici  par  le  moyen  d’un  bacq.  Un  habile 
Naturalifte  de  mes  amis  m’a  afturé  qu’il 
y a une  mine  d’or  à l’Hermitage  , ôc  que 
c’eft  de  cette  mine  que  font  entrainées  les 
palioles  d’or  qu’on  trouve  dans  le  Rhône 
depuis  Valence  jufqu’à  Ton  embouchure. 

V alcnce.  On  peut  voir  la  deferiptioa 
de  cette  Ville  dans  le  Voyage  de  Paris  à 
Toulon  par  la  Bourgogne  , &c. 

Mon tülimarTj  Aiüntiiium  AdemaH3 
fur  le  Robiou , a pris  fon  nom  des  Ade- 
mars  de  Monteil , fes  anciens  Seigneurs» 
Cette  petite  Ville  eft  a (fez  peuplée.  Ses 
habitans  furent  des  premiers  à îuivre  les 
erreurs  de  Calvin  , & ont  marqué  plus 
d’une  fois  leur  attachement  pour  cette  per- 
nicieufe  doctrine.  Depuis  la  révocation 
de  T Edit  de  Nantes , iis  ont  été  fideles  à 
Dieu  , Ôc  au  Roi.  La  Citadelle  eft  fus 
une  éminence  > ÔC  a un  Gouverneur  , un. 
Lieutenant  de  Roi , un  Major , ôc  deux 
Compagnies  d Infanterie  pour  garnifon* 
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le  P.  Labbe  s’eft  un  peu  mépris  îorfqu’il 
a dit  que  cette  Ville  étoit  fur  le  Rhône  ; 
car  elle  eft  fur  le  Robiou  3 & à une  lieue 
du  Rhône. 

Donzerre  eft  un  Bourg  avec  titre  de 
Principauté  , & appartient  à l’Evêque  de 
Viviers  à qui  il  rapporte  environ  huit 
mille  livres  de  rente.  On  voit  fur  une  élé- 
vation les  ruines  du  Château.  Les  Evê- 
ques de  Viviers  faifoient  battre  ici  mon- 
noyé  à leur  coing  , & il  y a encore  une 
rue  qu’on  nomme  la  rue  de  /’ argenterie  9 
ou  de  C argentiere. 

Piemlaie  eft  une  petite  Ville  fi  ruée  au 
pied  d‘un  rocher  qui  le  trouve  feul  dans  - 
une  plaine.  Elle  appartient  à M.  le  Prince 
de  Conty  , ôc  a un  Gouverneur  qui  eft 
fans  appolntemens  du  Roi. 

Orange  , Avignon  ont  été  décrites 
dans  le  Voyage  de  Paris  à Toulon  par  la 
.Bourgogne  &c. 


Orguon. 

Le  Moulin 
negue. 
Lambefc. 
Aix. 


Monte  de  Toulon»  Moute  de  Jldarfeilteè 
Roquevaire.  5. 1.  Le  Pin.  3.  1, 


# 


Le  Bois  de  Goniou.  3. 1.  Marfeiüe. 
Le  Baudet.  2 1 

Oliouics.  2.  1. 

Toulon.  1. 1. 


'•'ï 


Orgiton  cft  une  très-petite  Ville  fur  la 
Durance,  au  pied  d’une  montagne  de 
roche  , où  il  y a un  Couvent  d’Augu» 
ftms  Déchaudez.  Elle  appartient  àM.  1& 

Prince  de  Lambefc  , de"  la  Maifon  de 

lorraine,  & l’aîné  de  la  branche  d’ Ar- 
magnac. 

Rocjiievalre  efl  un  gros  Bourg  , 3c  une 
petite  Ville,  dans  une  gorge  de  mon- 
tagne. Elle  le  pique  d’une  antiquité  Ro- 
maine, 8c  prétend  quelle  s’appelle  en 
.Latin  Rupes  varii. 

V oyez,  les  deferiptions  cCslix  , de  Mar- 
Jeille  , <2r  de  Toulon  , dans  le  F'oyage  pré- 
cédent. 

Ta  route  de  la  pojîe  de  Parts  a Lion  en 
■payant  par  le  Nivernais le  Bourbonnais , 
efi  jufquà  Fontainebleau  la  meme  que  celle 
qui  paffe  parla  Bourgogne , & que  fai  rap- 
portée a la  fin  du  T éyage  précédent  ; mais 
par  celle-ci  on  va  de  Fontainebleau  a Bou- 
ron  , pofte  8c  demie.  Nemours , p.  Clan» 
delle  , p.  La  Croifiere  , p.  Fontenay , p . 
Puy  ia-Laude  , p.  Montargis , p.  La 
Commodité  , p.  & d.  Nogent , p.  Les 
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Bezards,  p.  La  Buflïere  , p.  Belair  , p. 
Briare,  p.  OuiTon,  p.  Boni  , p»  Neuvi,  p* 
La  Selle  , p,  Cofne  , p.  Maltaverne,,  p. 
Pouilli  , p*  Meuves , p.  La  Charité,  p» 
Barbeloup  , p.  Pougues,  p.  Nevers , p* 
8c  d.  Magni,  p.  VilJars,  p.  S.  Pierre  le- 
Moûtier,  p.  Chantenay,  p.  Villeneuve,p. 
La  Perche  , p.  Moulins , d.  Sannes  , p. 
Befiay  , p.  Efchirolies , p.  Varenne  , p. 
S.  Geran , p.  8c  d.  La  P ali  ce , p.  Droi- 
turier  » p.  S.  Martin  d’Eftraux  , p.  La 
Pacaudiere  , p.  S.  Gtrmain  de  l’Efpi- 
nafie  , p.  8c  d Roanne  , p.  8c  d.  L’Hô- 
pital, p.  S.  Siphorien,  p.  La  Fontaine,  p. 
Tarare  , p.  8c  d.  La  Croifette  , p.  La 
Brcfie  , p.  La  Tour  , p.  8c  d.  Lion  , p. 
8c  d.  S.  Fons , p.  S.  Saphorin , p.  Vien- 
ne, p.  8c  d.  Auberive,  p.  8c  d.  Le  Péage, 
p.  S.  Rambert , p.  S.  Vallier  , p.  8c  d. 
Tein  , p.  8c  d.  Siliart , p.  Valence  , p. 
La  Paillail'e  , p-  L’Auriol  , p.  & d.  La 
Coucourde  , p.  Monteliraart , p.  Don*» 
zere  , p.  & d.  Pierrelate  , p.  La  Palu,  p. 
Le  Pont  S.  Efprit , p.  Bagnols , p.  Lar- 
soife  , p.  Roquemor  , p.  Avignon  , p. 
S.  Andiol , deux  polies.  Orguon  , p. 

La  route  de  la  pofte  depuis  Orguon  juf- 
e/u  a Aiarfeii'e  , & a Toulon  , efl  la  même 
que  celle  que  fai  rapportée  à la  fin  de  ITti- 
fier  aire  de  ce  Voyage, 
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Voyage  de  Paris  à Clairmont 

en  Auvergne. 


^ faut  fuivre  lu  route  que  fui  prcfcrits 
ci- deffu$  pour  aller  de  Paris  a Lion 
en  puffant  par  Moulins  s & lorfquon  eft  & 

le  (Ta  y . P on  va  a 


y 


S.  Pourfain.  3.1. 

Le  Maillet  de  l’Ecole. 2.1. 

Gannat.  3.  j. 

Aigueiperfe.  2.  1. 

Riom.  3,  1. 

Clairmont.  2.  L 

S.  Pc  U R S À IN  , OU.  S.  PoüRÇJUN  § 
Sanüï  P or  ci  an  i Oppidum  , fur  la  petits 
riviere  de  Scioule  , eft  au  milieu  du 
Bourbonnois  , quoique  quelques  Geo- 
graphes  la  placent  dans  l'Auvergne.  A la 
vérité  elle  eft  du  reffort  de  Riom  , mais 
Les  habirans  y font  jugez  félon  la  Cou- 
tume du  Bourbonnois.  Elle  a prisfon  nom 
de  S.  Pourçain  qui  vivoit  encore  vers  l’an 
4jO.Dans  PEglife  Paroifliale  de  S.Georgeî 
on  voit  une  ftatue  de  pierre  qui  repréiente 
un  Ecce  'Homo  , &c  eft  regardée  avec 
juftice  comme  un  chef  d’œuvre  de  fart. 
Elle  eft  de  grandeur  naturelle  3 de  d’une 
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feule  pierre  de  même  que  la  corde  qui  lui 
lie  les  bras,  les  mains  , les  jambes,  8c 
les  pieds.  Les  mufcles  y font  chacun  dans 
leur  a&ion  , 8c  l’on  y compteroit  les 
veines , 8c  les  artères.  Quoique  la  corde 
fott  de  la  même  pierre  que  la  ftatue  , elle 
en  eft  néanmoins  détachée  en  quelques 
endroits,  8c  paroit  nouée  avec  autant  de 
facilité, & aufli  naturellement  que  fi  cétoit 
un  ruban.  Durtwà  de  S * P ouYÇdïn , Eve- 
que  du  Puy  , enfuite  de  Meaux,  qui  a 
fait  des  Commentaires  iur  les  quatre  livres 
du  Maitre  des  Sentences , étoit  né  dans 
cette  Ville;  comme  audi  Blaife  Vigenere. 
La  Ville  de  S.  Poutçain  a donné  deux 
familles  qui  ont  fervi  utilement  l’Etat  dans 
les  emplois  les  plus  diftinguez  : ce  font 
celle  de  Seguier  8c  de  Guenegaud.  Tout 
le  monde  ne  convient  pas  que  celle  de  Se- 
guier en  foit  originaire  , mais  quelques 
tombeaux  qui  font  dans  l’Eglife  des  Cor- 
deliers de  S.  Pourçain , & la  tradition  du 
. païs  , le  prouvent  fuffifamment. 

Gana  , ou  Ganat  , eft  une  petite 
Ville,  8c  la  derniere  du  Bourbonnois  , 
du  coté  de  l’Auvergne.lj  y a un  Chapitre, 
un  Couvent  de  Capucins,  un  d’Àugu- 
ftins , Sc  un  de  Filles  de  Notre-Dame» 
L’on  compte  dans  cette  Ville  environ 
mille  cinq  cens  habitans , 8c  cinq  cens 
foixanre  8c  dix  feux. 
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-digucfperfe , petite  Ville  qu’un  titre 
du  Chapitre  ci  A r tonne  de  l’an  iiço^ 
appelle  Aqua  Jparfa  , ôc  ie,Poulier  des 
Maiaderies  de  S.  Lazare  cerulea  , 
eft  le  chef-lieu  du  Duché  de  Montpen- 
cier.  Ce  n’eft  proprement  qu’une  longue 
rue.  Il  y a cependant  deux  Eglifes  Collé- 
giales dont  l’une  eft  la  Sainte-Chapelle. 
L’on  voit  dans  cette  derniere  un  tableau 
ae  S . Sebaftien  , qu’on  vante  comme  un 
chef-d’œuvre  de  l'art-  Il  eft  difficile  de 
voir  un  tableau  où  il  y ait  plus  d’imagi- 
nation » ôc  plus  de  correction  que  dans 
ceiui-ci.  Sans  parler  du  S.  Sébaftien,  qui 
eft  admirable  , il  y a deux  têtes  de  bour- 
reaux qui  paroiftent  belles  à trois  ou 
quatre  pas  de  diftance , mais  qui  le  pa- 
roi (Teat  infiniment  davantage  à mefure 
que  l’on  les  regarde  de  plus  près.  On  y 
compte  toutes  les  rides  du  front  , ôc  du 

JL 

vifage  , 6c  n etoit  que  le  refte  du  corps  y 
manque,  &:  que  l’attouchement  détrompe, 
l’on  croiroit  que  ce  font  des  têtesvéritables. 
On  voit  encore  au  même  endroit  un  mor- 
ceau d’architeCture  en  perfpeétivc , quon 
a bien  de  la  peine  à ne  pas  croire  loin  de 
loi  dans  le  rems  même  que  l’on  le  touche. 
Le  fameux  Michel  de  i Hôpital  que  fon 
mérite  éleva  à la  dignité  de  Chancelier 
de  France  , étoit  né  dans  cette  Ville; 
ÔC  Meilleurs  de  Marillac  enécoient  origi- 

O 
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mires*  Au  refte  c'eft  ici  la  première  V ille 
cT Auvergne  en  venant  du  côté  du  Bour- 
bonnois  3 8c  l’entrée  d’un  des  plus  beaux 
8c  des  plus  fertiles  pais  qu’il  y ait  au 
-monde , 8c  duquel  on  pourroit  dire  avec 
raifon  qu'il  femble  que  ia  nature  ait  voulu 
raffembler  ici  fous  un  point  de  vue  tous  les 
agrèmens. 

Riom  , Ri  coma  gu  s , c’eft-àdire  Riche » 
Ville-  Elle  eft  très-agréablement  firuée  , 
& bien  percée.  Philippe- Augufte  Fayans 
ailiéoée  eut  bien  de  la  peine  à la  prendre,, 
ôt  s’en  étant  enfin  rendu  maître  par  capi- 
tulation , après  bien  des  a Hauts , il  en 
amena  quarante  otages  qu’il  retint  long- 
tems  en  prifon  à Paris.  Riom  devint  fort 
peuplée  ious  les  Ducs  d’Auvergne  qui 
étoient  de  1a  Maifon  de  France  , fils , ÔC 
petit  fils  du  Roi  Jean»  Ils  y établirent: 
leur  demeure  , 8c  y attirèrent  les  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Province  qui  y 
compoloicnt  leur  Cour.  On  y montre  en- 
core les  Hotels  de  hlot  a de  Fleurât  3 de 
A4 omboifjïer  , 8c  des  anciens  Chaperons  9 
fondus  dans  Monetay. 

Riom  eft  aujourd’hui  confiderable  par 
fa  Sénéchauftée  , 8c  fon  Préfidiaî  , donc 
le  reftbrt  eft  un  des  plus  grands  du 
•Royaume  s par  fon  Bureau  des  Finances , 
•pa;  une  Chambre  des  Monnoyes , 8c  par 
trois  Chapitres.  Une  de  ces  Eglifes  Col- 
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légiales  porte  le  nom  de  S.  Amable  - qui 
eft  le  patron  de  la  Ville.  Elle  fut  bâtie  par 
re  Saint  T Sc  dediée  lous  le  nom  de  faim 
Benigne,  S.  Gai  qui  fut  enluite  Evêque 
d Auvergne  , n étant  encore  quArchi- 
diacre  , & voyant  que  les  miracles  qui 
fe  faifoient  (ans  celle  au  tombeau  de  faint 
Amable  , y attiroient  de  toutes  parts  une 
û prodigieufe  quantité  de  monde  , que 
1 Eglife  de  S.  Benigne  ou  il  avoit  été  en» 
feveli  , étoit  trop  petite  pour  contenir 
tant  de  peuple  , joignit  une  nouvelle 
Eglife  à l’ancienne.  Il  Et  faire  un  Autel 
au  haut  de  cette  nouvelle  Eglife  , fous 
lequel  il  fit  tranfporter  le  corps  de  faint 
Amable.  Ces  deux  Egîifes  n’en  faifanc 
plus  qu’une  , l’ancienne  perdit  infen- 
fibîement  le  nom  de  S.  Benigne  quelle 
portoit  , &c  prit  celui  de  S.  Amable.  Ce 
dernier  témoigna  que  ce  qu’on  avoit  fait 
pour  fi  gloire  lui  plaifoit , en  continuant 
de  faire  une  infinité  de  miracles  , & en 
ne  celîant  de  protéger  la  Ville  de  Riom 

contre  fes  ennemis  vifibîes  . & inviiibles. 

•>  * 

C’eft  par  reconnoifiance  que  les  habitans 
de  Riom  ont  mis  le ‘tableau  de  ce  faint 
prote&eur  fur  toutes  les  portes  de  la  V ilîe, 
avec  ces  mots  audelîus,  hoc  hojpite  tuti\Sc 
ilsaflurent  que  parfon  intercefiion  ils  fonts 
tous  les  jours  guéris  des  morlures  de 
ierpens , ôc  des  chiens  enragez  , &c.  ôc 

préfervez 
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ptêfcrvez  d’incendie.  Anne  du  Bourg  , 
Gcnebrard  , jaques  Sïrmond  , Jéfuice  , 
Jean  Sirviond  de  l’Académie  Françoife  , 
M.  Soanen  Evêque  de  Scnez  , l'Abbé 
Faydit , de  Auguftin  Toutce  , Bénédic- 
tin , ont  tous  reconnu  la  Ville  de  Riom 
pour  leur  patrie. 

Clermont  , JSIemojfuSy  A a <rujlonem e- 
Vm>  Augaftanemetum,  Vrbs  Arvcrnorum> 
ou  Arvsrna  , ne  prit  le  nom  de  Clermont 
que  dans  le  IX*  ficelé,  comme  Loup  de 
Ferrieres t de  Guillaume  de  T'y  rie  marquent 
pofiavement.  Quelques  habiles  Critiques 
ont  prouvé  dcmonftrativetnent,  que  Ger- 
govia  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar , n’étoit 
pas  Clermont  , mais  une  Ville  fituée  Fut 
une  montagne  voifine  appeilée  encore  au- 
jourd  hui  Gergoye  , de  fur  laquelle  on 
voit  quelques  relies  d’édifices. 

La  Ville  de  Clermont  eft  la  Capitale 
de  la  Province  d’Auvergne  , de  ell  fituée 
fur  une  petite  éminence  entre  les  rivières 
à Amer  9 & de  Bedat.  Cette  Ville  ell 
riche  , de  très  peuplée  , mais  les  rues  y 
font  fort  étroites  , de  les  maifons  fort 
fombres.  La  rue  des  Gras  ell  la  plus  belle 
de  la  ViHe.  L’Eglife  Cathédrale  ell  gran- 
de & relîembie  a celle  de  ÎNiotre  Dame 
de  Paris,  a cela  près  quelle  n’ell  pas  aulïï 
vafte  , de  que  les  deux  tours  qui  lont  au 
rrontifpice  de  celle  de  Paris , fonç  a uns 
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des  porte?  latérales  de  celle  de  Clermont. 
Autour  du  Chœur  ionc  des  figures  en 
relief  , qui  repréfentent  des  hiftoires  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  Teflamcnt.il  y a à 
Clermont  quatre  Chapitres , & un  grand 
nombre  de  Couvons.  Le  College  des  Jé- 
fuites  eft  une  maifon  nouvellement  bâtie, 
<5c  magnifique.  Le  Palais  où  l’on  rend  la 
ÿuftice,  elt  une  maifon  réparée  en  partie  s 
tS:  la  faile  de  la  Cour  des  A y des,  efi  a fiez 
belle.  Il  y a jufqu’à  treize  différentes 
portes  pour  entrer  dans  la  Ville  de  Cler- 
mont. Ce  que  l’on  nomme  la  Place , eil  un 
cours  nouvellement  planté  , qui  formera 
un  jour  une  des  belles  promenades  quon 
puilfe  voir.  Le  point  de  vûe  en  eil  beau  , 
8c  s'étend  fur  les  coteaux  , 8c  les  marais 
de  Montferrand. 

La  Place  de  Jaude  eil;  aulfi  une  a fiez 
belle  promenade  , au  milieu  de  laquelle 
eft  une  belle  fontaine. 

Dans  le  faubourg  de  S.  A lyre  eft  l’Ab- 
baye de  fon  nom.  L’Eglife  paroit  plutôt 
une  Citadelle  qu’un  Temple  du  Seigneur.1 
C’eil  une  fort  groffè  malle  de  pierres  , 8c 
les  dedans  font  fort  fombres.  A la  porte 
du  Monaftere  on  voit  une  porte  de  fer  , 
meurtrières  , mâchicoulis  , 8c  autres 
, choies  de  cette  nature.  On  trouve  dans 
le  .Çloitre  quantité  de  petites  colonnes  de 
^ arbre  de  différences  couleurs.  L on  re-* 
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marque  dans  une  Chapelle  qui  eft  à cote 
de  la  porte  de  ce  Cloître  un  maufoléc  a f* 
fez  beau:  c’eifc  ie  tombeau  d’Etienne  Al. 
debrand  Archevêque  de  Touloufe  , 8c 
Camerier  du  Pape  Clement  VI  ^ lequel 
mourut  ie  15  de  Mars  de  l’an  13^0.  On 
voit  auflî  dans  ce  faubourg  une  fontaine 
qui  pétrifie  tout  ce  qu*on  y jette  , ou  du 
moins  qui  y fait  des  appofitions  pier- 
re ufes  fi  confiderables , que  ce  qu’on  y a 
jette  paroit  pétrifié.  Elle  coule  à travers 
un  jardin  dans  lequel  elle  a formé  infcn- 
fiblement  une  muraille  de  plus  de  cent 
quarante  pas  de  long , haute  de  quinze  8c 
vingt  pieds  en  certains  endroits,  8c  large 
de  dix  ou  douze.  Depuis  quelque  rems 
on  fait  couler  l’eau  de  cette  fontaine 
tantôt  dans  un  endroit  de  ce  jardin  , & 
tantôt  dans  un  autre  , afin  d’éviter  de’pa- 
«cilles  pétrifications.  C5me  dans  l’endroit 
où  l’eau  de  cette  fontaine  fe  jettoît  dans 
un  folié , il  y avoir  une  planche  pour  en 
faciliter  le  pailage , Peau  coula  enfin  fur 
cette  planche,  & y fit  peu  à peu  des  an. 
pointons  pierreufes  fi  confiderables' , 
>qu  elle  en  a fait  un  pont  très-curieux 
qu  on  appelle  le  font  de  la  fierre . Sava* 
ron  tAudigier  3 Pafcal,  & Domat,  étoienî 
c-c  Clermont  , Ôc  ont  fait  honneur  à 
cetceyille  pat  leur  fçavoir,  & par  leur 
e.'pnt.  Pafcal  a etc  un  des  plus  grands 

1 x N ij 
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génies  qu’il  y ait  eu.  Il  étoit  né  à Cîer^ 
mont , mais  la  famille  étoit  originaire 
de  Gournon. 

Le  Fui  de  dôme  , Mom  dominans  „ 
cfl  à une  petite  lieue  de  Clermont,  6c 
dl  une  des  plus  hautes  montagnes  d’Au* 
vergne.  C’eft  ici  que  feu  M.Pafcal  fit  de 
. très*  belles  expériences  fur  la  péfanteur  de 
l’air.  Cerre  montagne  a huit  cens  dix 
toiles  d’élévation  fur  la  furface  de  la  terre. 

En  continuant  ce  voyage  jujqud  Au- 
riliac  , on  aura  prenne  parcouru  toute  lu 
longueur  de  C Auvergne  , laquelle  efi  d'en- 
viron quarante  lieues.  Je  vais  rapporter 
dans  le  Voyage  fuivant  la  route  quon  fuit 
ordinairement  pour  aller  de  Clermont  k 
A uni  lac. 


f 


Voyage  de  Paris  à Au  riliac 

en  Auvergne.. 

B Aieffager  établi  pour  ce  voyage  4 
depuis  quelques  années  changé  de  route . 
Autrefois  l'on  paffoit  par  Bourges , par 
Aubuffon  3 Vffel  , &c.  & ce  chemin  ejl 
fins  contredit  le  plus  court  GT  le  plus  beau* 
Vrèfentement  il  fuit  la  route  indiquée  ei- 
de (fous  pour  aller  de  Parts  à Perpignan 3 en 
p 0 [faut  par  T oukufi  * 
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Par  la  première  ou  ancienne  route  Von  va 
de  Paris  à Orléans  > & a Orléans  a 


ht  Fertê, 
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XjO>  JIj  otte* 

3,  1. 

Nouan. 
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S a lit  ri. 
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Nançay. 
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N envi. 
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hoigny . 

2,  L_ 

F ourgnenf. 

2.  L 

Bourges . 

3.  î. 

■ La  Fertê  eft  un  Bourg,  avec  un  Châ- 
teau s & des  jardins  entrecoupez  de  ca* 
naux,  îe  tout  magnifique,  & dans  une 
des  plus  belles  fituations  qu’on  puifife 
fouhaiter.  Cette  Terre  étoic  anciennement 
une  Baronnie  qui  fur  érigée  en  Duché- 
Pairie  en  faveur  de  Henri  de  Senneterre  * 
Maréchal  de  France  , par  Lettres  du 
rouis  de  Novembre  \C6 3 , regiftrées  îe 
2,‘  ^ecembre  fuivant , mais  cette  Pairie 
seft  éteinte  en  1703  par  la  mort  d'Henri 
de  Senneterre  , Duc  de  la  Ferté  , qui  ns 
i a 1 /Ta  point  d’enfans  mâles. 

La  Motte-  Benvron  efl:  un  Village  , fut 
le  chemin  d Orléans  à Bourges,  où  Anne 
dv  Lcvi  de  V entadour  Archevêque  ds 
cctte  Vide,  fit  bâtir  un  beau  Châteaux 

Ce  Prélat  mourut  en  i6gi. 
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Bourges,  A varie  uni  3 Bitungét , 
Sjturicœ  , Avarie um  Biturignm  , eft  la 
Capitale  cîu  Berry  5 êc  une  des  plus 
grandes  Villes  du  Royaume.  Quelques- 
uns  ont  cm  cpi  Avarie um  dont  Céfar  a 
parlé  dans  le  leptiéme  Livre  de  Tes  Com* 
mentaires  , n’eft  pas  la  Ville  de  Bourges 
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mais  celle  de  V icr^on.  Mais  tout  ce  que 
dit  ce  grand  Capitaine  $ Avarie  nm  , ne 
peut  convenir  qu’à  la  Ville  de  Bourges  * 
qui  cil:  la  plus  ancienne  , la  plus  grande  3 
& la  plus  forte  du  BerrL  Elle  eft  fîtuce 
entre  deux  petites  rivières , L'Evre  , & 
ÏOrron  , lur  une  colline  qui  defeend  en 
pente  douce  jusqu’au  bord  de  ces  deux  ri- 
vières j qui  forment  prefque  ion  enceinte» 
je  dis  prefque  , parce  qu’il  y a une  ave- 
nue 3 qui  eft  celle  de  la  porte  Botubou- 
noux  , laquelle  neft  arrofée  par  aucune 
de  ces  deux  rivières.  Cette  Ville  eft  fort 
fpacieuie  , & à voir  le  terrein  qu’elle  oc- 
cupe , on  la  prendroit  pour  une  Ville  du 
premier  rang  j mais  il  y en  a une  grande 
partie  que  Ton  nomme  le  Pré  Fichaud  s 
qui  eft  fans  maifons.  Le  refte  n’eft  pas 
fort  peuplé  \ & l’on  n’y  voit  prefque  que 
des  Écclélîaftiques , des  Gentilshommes , 
êc  des  Ecoliers  j & l’on  n’y  compte  qu’en- 
viron  quarorze  mille  huit  cens  perfonnes» 
U ne  s’y  fait  d’autre  commerce  que  celui 
qui  eft  néceftaire  pour  la  lubfiftance  des 
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habitans.  C’eft  au  privilège  de  NoblcfTc 
accordé  pat- LouisXI.auxMaire  3c  Eche- 
vins  de  Bourges , qu’il  faut  attribuer  le 
grand  nombre  desGentilshommes  qui  font 
dans  cette  Villc^Ôc  l’indolence  que  les  ha. 
b i tan  s ont  depuis  longtems  pour  le  com- 
merce. L’on  diftingue  encore  aujourd’hui 
l’ancienne  Ville  , delà  nouvelle.  L’an- 
cienne eft  plus  élevée  que  la  nouvelle  , 3c 
on  en  peut  voir  les  murs  prefque  tous 
entiers , qui  commtlicent  près  du  lieu  ou 
ctoit  la  g rode  tour  , continuent  le  long 
de  la  rue  Bourbounoux,  3c  de  la  porte 
G or  daine  , jufqu’à  la  porte  neuve  j de  là 
dans  la  rue  des  Arenes  s jufqu’à  la  porte 
d’Orron  , puisa  la  porte  S.  Paul  , &c* 
La  nouvelle  Ville  eft  prefque  auflî  grande 
que  l’ancienne  , Ôc  renferme  les  ParoifFes 
de  S.  Ürfîn  5 de  Sr  Jean  des  Champs  3 
de  S.  Bonnet , de  S.  Ambroife , de 
S.  Médard  , de  Sainte  Croix,  de  S.  Fui- 


gfnt  j Scc-  Cette  Ville  ainft  que  je  Far 
dit , étant  environnée  d’eau  , excepté  de- 
puis la  porte  Bourbounoux  , jufqu’à  celle 
de  S.  Paul , étoit  défendue  de  ce  côté  J à 
par  la  grolle  tour  , dont  les  murailles 
etoient  d’une  épaifleur  extraordinaire  s 
conftruite  de  pierres  très  dures,  3c  taillées 
en  pointe  de  diamans.  Cette  tour  fut  dé- 
truite au  mois  de  Décembre  de  fan  1*52 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV/  Les  ma- 
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rci-iaux  qui  en  reftoient  ont  fervià  la  cd!£ 
llru&ion  du  Séminaire.  La  Ville  de 
Bouiges  eff  partagée  en  quatre  quartiers; 
de  BourbounoHX  , U*  O non  3 de  S.  Sui - 
fice  , 5c  de  S,  Privé,  A chaque  quartier 
commande  un  Echevin.  Le  Maire  , les 
quatre  Echevins , les  Avocat  5c  Pro- 
cuieur  de  la  Ville,  5e  les  trente-deux 
Conseillers  ont  le  gouvernement  de  la 
Ville  , des  affaires  communes  , de  la 
Pouce  , 5e  1 administration  des  deniers , 
5e  revenus  communs*  L’on  compte  dans 
Bourges  feize  Taroiffes,  ôc  cinq  Cha- 
pitres , fans  parler  de  deux  qui  ont  été 
unis  au  Séminaire.  L’Eglife  Cathédrale  , 
Archicpifcopale  , ÔC  Patriarcale  porte 
le  nom  de  S.  Etienne,  5e  c’eff  le  plus 
bel  ouvrage  gothique  que  j’aye  vu.  Elle 
cft  fituéedans  l’cndrcitde  la  Ville  le  plus  ' 
«levé.  Là  fur  un  vafte  perron  on  trouve 
cinq  grandes  portes.  Aux  deux  cotez  de 
ce  «rontiipice  font  deux  belles  5e  hautes 
tours  , l’une  ancienne  appellée  la  Tour 
fourde  , 5e  l’autre  nouvelle  qui  fut  bâtie 
en  la  place  d’une  ancienne  qui  tomba  en 
1 506.  Cette  derniere  tour  eft  une  des  plus 
belles , 5e  des  mieux  bâties  qui  fe  voyent, 
ôc  a cent  quatre-vingt-dix  huit  pieds  de 
haut.  Elle  fut  commencée  l’an  1507,  ÔC 
achevée  l’an  1538,  fous  la  conduite  de 
Guillaume  de  Pellevoilin  , un  des  plus 
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fameux  Architectes  de  ce  tems-îà»  Quant 
à la  tour  fourde  3 elle  eft  appuyée  par  unr 
pilier  d’une  g rôdeur  prodigieufe  t 8c  par 
une  arcade  voûtée  qui  pade  pour  un 
chef-d’œuvre  d’architedure.  Ces  deux 
morceaux  ont  été  conftruits  peur  empê- 
cher quelle  n ait  le  fort  de  celle  qui  tomba 
en  1506.  : 

' L* Eglife  a dans  œuvre  cinquante-quatre 
toifes  & demie  de  longueur  5 vlngt-une' 
toi f es  , cinq  pieds  8c  demi  de  largeur  y 
fans  y comprendre  les  Chapelles.  La  Nef 

a dx  toifes  deux  pieds  deux  pouces  de  lar- 
geur j les  deux  premières  ailes  , quinze 
pieas  8c  demi  j 8c  les  deux  autres  treize 
pieds  8c  demi,  La  voûte  de  la  Nef  eft 
•foutenue  par  des  piliers  d’ordre  corin- 
thien qui  (ont  d’une  hauteur  , 8c  d’une 
legereté  furprenantes>.  Sous  le  Chœur  eft 
une  Eglife  foûterreine  bien  voûtée  , 8>C 

foutenue  par  des  piliers  d’une  greffe  ur 
prodigieufe. 

, La  Saincc  Chapelle  a érê  bâtie  & fon^ 
deepar  Jean  de  France  Duc  de  Berry 
pour  fervir  de  Chapelle  à fom  Palais.  Les 
arme»  de  ce  Prince  qui  ont  un  ours  8c  un 
cigne  pour  fupports  *,  s’y  voyent  en  plu- 
> - n droit  s , avec  ces  mors  Garant 
le  temps  vtnra.  Cetre  Eglife  fut  bâtie  Vn 
1400  , & i architedure  ne  cede  en  rien  à 
xdie  de  la  Cathédrale.  Le  clocher , & }* 

N v 
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couverture  ont  été  confirmez  par  un  in» 
cendie  arrivé  au  mois  de  Juillet  1^3  3 
ÔC  le  Chapitre  a fait  couvrir  cetre  Eglife 
de  tuiles  , en  attendant  un  tems  plus 
favorable  pour  la  remettre  dans  l’état  où 
elle étoit  avant  cet  accident. 

Le  Palais  avoit  été  bâti  par  le  même 
Prince  Jean  de  France  Duc  de  Berry  , de 
fut  réduit  en  cendres  parle  même  incen- 
die. Une  partie  de  ce  bâtiment  étoit  nom- 
mé le  logis  du  Roi , de  fervoit  de  logement 
au  Gouverneur  de  la  Province.  L’autre 
partie  fe  nommoit  le  Palais  , de  fervoit 
aux  Séancesdu  Préiïdiaî  3 & des  autres 
J unfdi étions  Royales  de  cette  Ville.  La 
grand  falle  étoit  une  des  plus  grandes , 
de  des  plus  belles  du  Royaume.  Elle  étoit 
fans  piliers  > de  fervoit  aux  afiémblées  de 
la  Nobleffe  , lorfqu  elle  étoit  convoquée. 
On  y tenoitauffi  la  Foire  <&i\/W.C’eftdans 
cette  même  falleque  fe  tint  Faffemblée  du 
Clergé  convoquée  par  Charles  VI  î 9 de 
que  fut  faite  la  Pragmatique  Sanüion  l’an 
3438. 

Un  des  beaux  droits  du  Chapitre  "de  la. 
Sainte-Chapelle  de  Bourges , c eft  qu’il 
a tous  les  ans  l’exercice  de  *a  Juftics 
Royale  dans  la  Ville,  pendant  fept  jours* 
âcommencerle  16  de  May  juiqu’au  23 
du  même  mois.  Elle  eft  exercée  pendant 
.ces  fept  jours  par  les  Officiers  du  Cha- 
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pîtire  , appeliez  vulgairement  les  Bonnets 
verds.  On  ignore  l’origine  de  ce  privi- 
lège , mais  il  y a plus  de  deux  cens  ans 
que  ce  Chapitre  en  jouit. 

L’ancien  Hôtel-de  Ville  fut  bâti  l’an 
1488  , mais  cette maîTon  ayant  étéacquife 
par  les  Jéfuites , îa  Ville  choifit  l’Hôtel 
de  Jaques  Cœur  pour  y tenir  fes  aiïem- 
blées  , & depuis  ce  rems- là  c’cft  l'Hôtel-- 
de- Ville.  Ce  Palais  fut  bâti  par  Jaques 
Cœur  Argentier  du  Roi  Charles  VII  * 
c’eft  une  des  plus  belles  maifons  qu’un 
particulier  ait  jamais  fait  bâtir.  Les  feules 
murailles  coûtèrent  cent  trente  * cincr. 
mille  livres  , iomme  très- considérable  en 
cetems  là.  Les  armes  de  Jaques  Cœur 
s y voyent  en  pîufieurs  endroits  accompa» 
gnées  de  cette  devife  : d vaillant  Cœurs 
rien  iwpofjiole-  Cette  maifon  eft  foix 
grande  , foîidemenc  bâtie  , &c  décorée 
de  tous  les  ornemens  d’archite&ure  qui 
étoient  en  u£age  dans  ce  temsdà.  Elle  a 
pâlie  fucceffivement  à pîuùeurs  particu- 
IRrs , fre  enfin  a J ean*-  Baptifie  ColberÊ 
Controlleur  General  des  Finances  , le  ïj 
de  May  de  1 an  1^79,  Ce  Miniftre  la 
ccd-,  aux  Maire  Echevîtis  de  Bourges^ 
parContrat  du  3odeJanvier  de  l’an 
a .a  enarge  d’unécu  d’or  de  cens  annuel 
envers  le  Marquifat  de  Chàteaunenf , 
& de  quatre  en  quatre  ans  d’une  médaille 
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d argent  de  la  valeur  de  dix  livres,  fus 
1 un  des  torez  de  laquelle  doivent  être  les 
armes  du  Marquis  de  Châteauneuf,  8c 
de  1 autre  celles  de  la  V ilîe  de  Bourges 
avec  i’infeription  du  nom  du  Marquis  de 
Châteauneuf,  8c  du  Maire  de  la  Ville  , 
& outre  moyennant  trente  * trois  milie 
liv  res  de  deniers  d’entrée, 

LePalais  Archiépifcopaî  feroit  un  des 
plus  beaux  qu’il  y ait  en  France , fi  quel- 
que Archevêque  de  Bourges  vouloir 
fuivreledeflein  dont  MichefPhelypeaux 
de  la  V riiîiere  Archevêque  de  cette  Ville 
a jette  les  fondemens , 8c  a même  avancé 
l’execution, 

la  Place  Bourbon  efi:  la  plus  grande 
delà  Ville.  C efiici  qu’étoient  les  arenes, 
ou  Pamphithéatre.  L’on  ne  fçait  pas  en 
quel  rems  îl  a été  détruit , mais  il  eft 
confiant  qu’il  en  reftoic  encore  des  vefiiges 
l’an  15^9  , puifque  la  Coutume  de  Berri 
défend  déporter  aucunes  immondices  en  la, 
foffe  des  arenes.  Cette  foffe  fut  comblée  8c 
applanie  en  i£*o  , 8c  l’on  y transfera  le 
Marché.  Elle  porte  le  nom  de  Bourbon  , 
ponr  avoir  été  applanie  fous  ie  gouver- 
nement de  Henri  de  Bourbon  3 fécond  du 
nom  , Prince  de  Condé. 

Le  Séminaire  eft  gouverné  par  des  Di- 
reéteurs  de  la  Communauté  de  S.  Sulpice 
de  Paris. Le  deiïein  du  bâtiment  efë  d’une 
grande  beauté. 
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Les  Jéfuitcs  ont  dans  cette  Ville  un 
beau  ôc  grand  College , ÔC  c’eft  le  fcul 
qu’ils  ayent  dans  leBerry.  1 1s  y ont  été  ap- 
peliez & fondez  en  1675  par  JeanNiquet 
Abbé  deS.Giîdas.  Non-feulement  ils  font 
de  l'Univeilué  , mais  même  ils  font  les 
leuls  qui  y enfeignent  la  Théologie.  Us 
ont  pour  cela  quatre ProfeiTeurs  pour  l’en- 
tretien  defqueîs  Henri  dcBom bon  Prince 
de  Condé  donna  quatre  mille  livres  de 
rente  l’an  1627.  Ce  College  a été  fort 
agrandi  par  la  jon&ion  de  l’ancien  Hôtel- 
de-Ville  , &c  la  conceOion  d’une  rue  qui 
féparoir  ces  deux  bâti  mens. 

Le  Couvent  des  Reügieufes  de  l’An- 
nonciade  a été  bâti  en  1503  des  libéra- 
lisez de  Jeanne  de  France  Elle  du  Roi 
Louis  XI  , & femme  de  Louis  Duc 
d’Orléans  qui  la  répudia.  Cette  Princeife 
eil  Jnftitutrice  de  tout  l’Ordre  3 & le 
Couvent  de  Bourges  eft  le  premier.  Elle 
ordonna  que  fon  corps  fut  inhumé  dans 
ie  Chœur  des  Sœurs  Converfes  5 & fa 
volonté  fut  fuivie  *,  mais  en  15^2  trois 
ioldats  Calviniftes  le  déterrèrent  3 <§c  le 
d rent  brûler  publiquement, 

Les  Capucins  font  dans  le  faubourg  de 
Bourbounoux  , 6c  leur  Couvent  a une 
très-belle  avenue. 

On  trouve  auili  une  fort  belle  prome- 
nade qui  commence  à la  porte  S-  Michel 
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par  une  demi  lune  , & va  le  perdre  clans 

a campagne.  Elle  eft  formée  par  quatre 

, ngs  Marbres  qui  font  trois  ailées,  &c 

ont  celle  du  milieu  eft  fort  large  & belle. 

Hors  la  porte  d’Orron  eft  le  jardin  du 

qui  eit  auffi  une  promenade  allez 
agréable. 


Le  Mail  eft  fort  long  , & s’étend 
prelque  depuis  la  porte  S.  iulpice  jufqu’à 
celle  de  S.  Ambroife. 

Philippe  * Labhe  défaite  fort  connu 
dans  la  Republique  des  Lettres , Louis 
Bouraatoue , auiîi  défaite  , & un  des 
grands  Prédicateurs  que  la  France  aie 
fumais  ^eus  j & Jean  de  U Chapelle  , de 

é 5soemie  Françoife  , étoient  nez  dans 
la  Ville  de  Bourges. 


Chat  eauneuf. 

6.  L 

Lienieres. 

CO 

L 

La  Châtre* 

5*  I» 

G enouillac,  f 

5.  1. 

J iïrnaçe. 

O 

5.L 

u'iuhujfon. 

S * f 

La  Courtine ^ou  Soudé* 

5.  L 

Vjfel. 

JL*  ] d 

Chat eauneuf  eft  une  petite  Ville  fur 
ia  rivière  de  Cher.  Malgré  fa  petiteffe  9 
elle  eft  divKée  en  Ville  haute  8c  Ville 
foafïe.  Le  Château  eâ  dans  la  haute, 'Cett& 
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îmifon  3 qui  eft  celle  du  Seigneur  , cL 
grande  ôc  belle  , & a été  bâtie  par  Guil- 
laume de  l’Aubefpine  l’un  de  Tes  Sei- 
gneurs. La  Paroiflê  porte  le  nom  de  faint 
Pierre  , & effc  auffi  Collégiale.  La  Ville 
balTe  eft  fîtuée  fur  le  penchant  de  la  col- 
line s & s'étend  jufqu’à  la  riviere  de 
Cher.  Cette  Seigneurie  eft  une  ancienne 
Baronnie  qui  a de  beaux  droits.  Le  Sei- 
gneur y aifted  la  taille  avec  le  Roi  fur 
tous  les  Bourgeois , manans  & habitans  3 
dont  les  plus  riches  font  tenus  de  lui 
payer  la  femme  de  cinq  fols  au  jour  & 
fête  de  la  S.  Martin  d'hiver;  3c  les  autres 
moins  ai  fez  payent  félon  leurs  facultez  en 
diminuant  de  ladite  iomme  de  cinq  fols  5 
jufqu’â  celle  de  douze  deniers  tournois. 
Cette  taxe  3c  cottifation  doit  être  faite 
par  quatre  Prud’hommes  de  îa  Bout- 
geoifie.  J’ai  parlé  dans  îa  defeription  de 
la  Ville  de  Bourges  de  la  redevance  que 
cette  Ville  doit  au  Seigneur  de  Château- 
neuf.  Cette  Baronnie  appartient  aujour- 
d’hui à Jerome  Phelyppeaux  , Comte  de 
Pontchartrain  , ci -devant  Secrétaire 
d’Etat. 

Ligmeres  eft  une  petite  Ville  du  Berrf5 
au  midi  de  Bourges.  Elle  eft  entourée  d e 
murailles,  tours  & foftez.  L’Eglife  de 
Notre*  Dame  eit  Collégiale.  Le  Château 
a été  bâti  par  Jcrômc  de  Nouveau.  Les 
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Seigneurs  ont  toujoursporté  les  titres  de 

Sn':s  > de  Princes  , ÔC  Barons  de  Li- 
gnteres. 

v vLa  Châtre  eft  une  autre  petite  Ville 

\l  extremitf  ^ Berry  , du  côté  du  cou- 
chant , aucieiTbus  de  laquelle  paflfe  la  ru 

ppCriTd  Lnclp'?‘  }}  y a danî  cctce  Ville 
g îfe  Cohegiaîe  de  S.  Germain,  un 

Couvent  de  Carmes  {&  un  de  Capucins. 
Cette  Seigneurie  faifoit  autrefois  partie 
e la  Principauté  Deoloife  3 & fut  donnée 
en  appanage  à Ebbes  fils  de  Raoul  le 
Chauve..,  Seigneur  de  Châteauroux-  Il 
piit  Je  nom  de  ion  appanage  , 5c  on  croit 
qiic  dv.  lui  ionr  defcenousles  Seigneurs  ciit 
nom  de  lu  Châtre , dont  l’un  d’eux  s’étant 
croifé  fut  fait  prisonnier,  8c  obligé  de 
vendre  fa  terre  pour  fe  racheter.  Elle  a été 
depuis  pîufieui  s fois  reunie  au  fief  domi- 
nant, & pour  la  demie re  fois  Tan  1614  r 
au  mois  de  Février  > quelle  fut  achetée 
de  Catherine  Huraut  , &•  d’Antoine- 
d’Aumont  fon  mari  , par  Henri  de  Bouo» 
bon  , fécond  du  nom  , Prince  de  Con- 

dé. 

Genouiltac  n’eft  qu'un  Village  dans  la. 

Province  de  la  Marche. 

lamage  eft  une  petite  Ville  de  la  Mar- 
che qui  efi  décor ee  d’une  Prévôté  Royalo 
dont  le  relTort'eft  fi  mêlé  avec  celui  des 
Prévôtez  a A km  , & de  Ghenerailîes .... 
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2ju*il  eft  libre  aux  parties  de  porter  leurs 
procès  pardevant  l’un  de  ces  trois  Pré- 
vôts. Ces  trois  Prévôtez  , & celles  de 
D rouilles  , de  Felleiin  de  d’Aubuiïon  y 
ont  été  cédées  par  Louis  XIV.  au  feu 
Maréchal  Duc  de  la  Feudlade.  Le  Duc 
de  ce  nom  en  nomme  les  Officiers  * mais 
ils  font  pourvus  par  le  Roi. 

Au  bu  s son  , j4lbn:io3  eft  fur  la  Creufea 
& auffi  dans  la  Marche.  C’eft  une  petite 
Ville  fttuée  le  long  de  la  riviere  de 
Creufe  dans  un  fond  bordé  de  rochers , 
ôc  de  montagnes.  Sa  manufacture  de  ta- 
pi fi  cries  la  rend  fore  peuplée  de  mar- 
chande. Elle  a donné  le  nom  à une  Mai- 
fon  illuftre  dont  eft  forci  le  Duc  de  la 
Feulllade. 

La  Counine  eft  une  montagne  qu’on 

trouve  dans  le  Limoulîn , après  être  forti 

cle  la  Marche.  Il  n’y  a qu’une  maifon 

dans  cette  montagne  , dans  un  endroit 

nomme  S^oudè,  L’on  ne  fait  que  dîner  dans 

ce  lieu  ou  I on  ne  s arrête  même  que  pat 

neccffite.  Au  refte  c’eft  au  pied  de  cette 

montagne  que  la  riviere  de  Vtzjtn a fa 
iource. 

Vffel  eft  une  petite  Ville  qui  eft  le 
chef  lieu  du  Duché  de  Ventadour.  L’on 
y compte  environ  cinq  cens  cinquante 
feux } & deux  mille  habitans. 
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N envi.  4.  I. 

Riilac . j,  ]# 

Miodart.  4.  j. 

AarilUc.  a ]. 

AW  .eft  un  gros  Bourg  , qui  eft  en- 
coucou  Limoufin  , mais  à quatre  lieues 
dw  >â  i on  p a (Te  la  Dordogne  en  un  endroit 
appelle  la  Ferriere  ; & cette  riviere  fait 
la  réparation  du  Limoufin  & de  l’Au- 


vergne.  La  Ferriere  eft  à une  mortelle 
üeue  de  Riilac. 

AüRillac  j Aureliacum  , eft  fi  tuée 
■dans  un  vallon  fur  la  petite  riviere  de 
J ordane.  Il  y a beaucoup  d'apparence  que 
cette  Ville  s’eft  formée  à l’occafion  de 
l’Abbaye  que  Geraud Seigneur d’Aurilîac 
y fonda  l’an  894.  Cette  Ville  eft  aujour- 
d’hui une  des  plus  confïderables  de  la  Pro- 
vince d’Auvergne, ne  le  cedant  qu’à  Cler- 
mont <te  à Riom.  L’Egiife  Collegiale  fut 
dédiée  à S.  Pierre  par  le  Comte  Geraud. 
Elle  a fix  portes  , &c  eft  très  peuplée. 
Les  Caîviniftes  en  ont  détruit  une  par- 
tie , mais  ce  qui  en  refte  fait  voir 
qu’elle  étoit  fort  vafte.  Les-  J é fui  tes 
ont  un  College  dans  cette  Ville  , de  leur 
mai  Ton  a beaucoup  d’apparence  . mais 
Larchitedure  n’en  eft  ni  belle  ni  fol i de. 
Par  la  porte  des  Far  (mes  , l’on  va  dans 
une  Ifle  appel lée  le  Gravier , qui  eft  plan- 
tée de  pluueurs  allées  de  tilleuls.  C eft  la 
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promenade  publique , & une  des  plus 
gracieufes  qu’il  y ait  en  France.  La  porte 
le  faubourg  des  Freres , ont  pris  leur 
nom  ou  d’un  Couvent  de  Cordeliers  ap- 
peliez Freres  mineurs , ou  de  ce  qu’il  y 
a deux  Couvents  de  Moines.  Quoique  ce 
faubourg  ne  confifte  qu’en  une  grande 
rue,  le  coup  d’œil  en  eft  cependant  ma- 
gnifique à caufe  de  quatre  Couvents  dont 
il  eft  décoré.  D’un  côté  font  les  Cor- 
deliers de  les  Carmes  , & de  l’autre  deux 
Couvents  de  Filles.  Ces  quatre  maifons 
font  très  bien  bâties  , ôc  ont  de  beaux 
enclos.  Le  Réfeéioir  des  Carmes  effc  une 
des  merveilles  du  pais  pour  fa  grand cur& 
fa  propreté.  L’Abbé  eft  Comte , &c  Sei- 
gneur d’Aurillac  , tant  pour  le  fpi rituel 
que  le  temporel.  Il  y a la  Jurifdi&ionEpi- 
f copale, comme  aufii  la  haute  Juftice,non- 
feulement  dans  la  Ville  de  fesfauxbourgs* 
mais  mêmeaudelà , dans  l’étendue  qu’on 
nomme  des  quatre  Croix.  Le  Château  dut 
Seigneur  Abbé  eft  dans  le  faubourg  de 
S.  Efiephe  , c eft  a-dire  de  S.  Etienne. 
Il  eft  fort  élevé  , & commande  la  Ville. 
Ceux  qui  ont  donné  des  deferiptions  des 
Villes  de  France  , fe  font  tous  copiez  (1 
aveuglément , qu’ils  mettent  ce  Château 
dans  la  Ville. A cette  faute  un  Sçavantil- 
îuftiC  qui  a embrajf  e toutes  les  fciences3  en  a 
ajoute  un  auîrej  car  11  dit  qu’il  appartiens 
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au Roi.Cette Ville  a eu  rhonneur&I’avsn* 
tagc  d’être  le  berceau  du  feu  Maréchal 
Duc  de  Noaiiles.  Ce  Seigneur  dont  la 
faveur  a etc  auili  longue  que  fa  vie  , 
jamais  celTe  de  donner  des  ma  roues  de 
bienveillance^  & de  protection  à la  Ville 
qui  Payoic  vu  naître. 

Parla  féconde  route  qui  eft  celle  quon 
[ntt  aujourd'hui  y on  va  de  Paris  à Prive  s 
CP  ton  p a (p  par  Les  lieux  que  j indiquerai 
dans  le  F cyage  fuivant  ; & lorfquon  eft  à 
Prive  y ton  prend  un  nouveau  Meffager 
qui  vous  conduit  d Aurillac . Von  va  ds 
Prive  a 


Lcfcurote. 

3 I. 

Argentât» 

3 * 

Adontvert, 

la 

Aurillac. 

dl  « I • 

La  route  de  la  pofte  de  Paris  d Aurillac- 
eft  aufft  la  même  qui  eft  rapportée  d la  fin  du 
F oyage  qui  fuit , jufqud  Zi  perches  , mais 
ici  on  quitte  le  chemin  de  Loulou  fe3  & P en 
va  d la  Grauiliere  , pofte.  Tulle  , p.  La 
Garde,  p.  Argentât,  p.&  d.  Le  Foflac,p. 
Monvert , p.  S.  Paul  des  Landes  , p. 
Aurillac  , p. 

Von  compte  vingt  3 ou  mêmi  vingt-* une 
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grandes  lieues  dé  A uril'ac  à Clermont* 
Comme  la  baffe  & la  haute  Auvergne  font 
fé parées  par  de  hautes  montagnes  , le  che- 
min eft  très  •rude , & quelquefois  meme  im - 
praticable . La  route  la  plus  courte  efl  celle 
du  Cantal  ou  celle  du  Lioran  , mais  on  ne 
peut  pajfer  parle  Cantal  que  pendant  quatre 
mois  de  Cannée  j car  d’une  fois  qu’il  com- 
mence à y tomber  de  la  neige  «,  il  faut 
prendre  un  autre  chemin , Celui  du  Lioran 
n efl  abfolument  fe-mè  que  dans  le  tems  des 
grandes  neiges  ; & pour  lors  C on  efl  obligé 
pour  aller  a*  Aurillac  d Cldirmottt , de  cô- 
toyer le  Limoujin  par  bord  , &c,  La  route 
du  Lioran  étant  la  plus  ordinaire  s c efl 
êujfi  celle  que  je  vais  indiquer  ici.  On  V4 
dAur  illac  d 


Vie  en  Carladez,  2.1. 

Thiefac,  3.  ft 

Murat,  3, 

A tanche,  2.  I. 

Ardes . j,  I, 

Nechers.  , 4*  *• 

Clairmont . 4.  J, 


J^IC  m Car  la  de  z.  eft  fur  la  riviere  Je 
•Cére.  C’eft  un  beau  &:  gros  Bourg  qui 
eft  le  chef-lieu  du  Vicomte  de  Carîadez, 
ainfi  nomme  de  Carlat , Château  fort  re* 
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na  en  i £ a,  3 la  Vicomté  de  Carladez  , îc 
Duché  de  Valentinois,  quelques  autres 
Seigneuries  au  Prince  de  Monaco  pour 
le  dédommager  de  celles  qu’il  poffedoic 
dans  le  Royaume  de  Naples  , & dans  le 
Mil  anois.  il  y a dans  Vie  une  Eglile  Pa- 
roiffiale,  un  Couvent  de  Filles , & une 
Chapelle  nommée  le  Calvaire  qui  eft  au 
fortir  du  Bourg  , fur  le  chemin  de  Thié- 
fa  cl  Viceft  principalement  connu,  &C 
fréquenté  à caufe  de  fes  J urifdi&ions , 5c 
de  (es  eaux  minérales  qu’on  y va  boire  aux 
mois  d’Août  & de  Septembre. 

Sur  le  chemin  de  Vie  à Thiéfac  i on 
fait  ; remarquer  fur  une  éminence  les 
ruines  du  Château  de  Muret  qui  étoit 
une  Châtellenie  de  la  Vicomté  de  Car- 
iadez  , laquelle  appartenoit  à des  Sei- 
gneurs du  nom  de  Tournemire.  Ce  Châ- 
teau fut  démoli  en  1574  > & la  Châtelle- 
nie fut  confilquée  , èc  réunie  au  fief  do- 
minant pour  forfaiture. 

Thiéfac  eft  un  Bourg  qui  n’a  rien  de 
remarquable. 

Murat  cft  une  petite  Ville  , chef  du 
Vicomté  de  ce  nom.  Elleeft  fituée  fur  la 
riviere  d’Alagnon  , au  pied  d’un  rocher 
fur  le  haut  duquel  on  voit  encore  les 
ruines  d*un  Château.  Cette  Ville  n'eft 
pas  ancienne  % car  ce  fut  Guillaume  Vi- 
comte de  Murat  depuis  l’an  1272  jufqu’eti 
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1305,  qui  permit  aux  habitans  de  s’ériger 
en  Corps  de  Communauté  j de  faire  des 
Confuls  , & de  faire  édifier  murailles. 
Ce  même  Vicomte  donna  aux  habitans 
de  ceae  Communauté  des  deniers  patri- 
moniaux & d o&roi.  II  y avoir  ancienne- 
ment dans  Murat  une  Eglife  Paroi fiiaîe 
dédi  ée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  , Sz 
deftervie  par  une  petite  Communauté  de 
Prêtres,  mais  vers  l’an  1371  elle  fut  éri- 
gée en  Collégiale  par  Dieudonné  de  Car- 
daillac  > troifiéme  Evêque  de  S»  Flour  , 
Pons  de  Cardaiiiac  étant  pour  lors  Vi. 

comte^ de  Murat.  Bernard  d’Armagnac 

Connétable  de  France  , ayant  uni  le  Vi- 
comté  de  Murat  à celui  de  Carlat , fonda 
auprès  de  Murat  un  Couvent  de  Reli- 
gieux de  l’Ordre'  de  S.  François.  Les 
Cordeliers  ont  occupé  ce  Couvent  juf- 
qu’au  tems  que  la  réforme  des  Rccolet* 
fut  approuvée  & établie.  Pour  lors  ils  cé- 
ceient  a ces  Réformateurs  les  Couvents 
de  Murat  & de  Tulle  qui  font  les  deux 
plus  anciens  de  cette  Reforme. 


Æœnche  eft  une  petite  Ville  fituée  dans 
tin  vahon  , a la  lortie  des  montagnes  dit 
Lugnet  Sc  de  U Godivelle.  L’Egüfe  Paw 
roifiiaie  eft  dediée  à S*  Jean-  Baptifte  8c 
f un  Prieuré  fort  ancien,  dans  îeDiocefe 
de  Clairmonr.  Cette  Eglife  eft  belle  3 & 

k clocher  eft  couvert  de  piomb.La  Ville 
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d Aîanche  eft  uncChâtellenie  dépendante 
du  Duché  de  Mercœur.  Le  Château  étoit 
au  lieu  de  Maliargue  , mais  il  n’en  refte 
plus  que  des  mazures. 

Jirdes  eft  une  petite  Ville  fituée  au 
pied  de  la  montagne  du  Luguet  , ôc  le 
chef-lieu  duDuché  deMercœur.  L’Eglife 
Patoifiiaîe  a une  Communauté  de  Prêtres 
très  bien  établie,  6c  poftede  les  corps  de 
S.Dizance  6c  de  S.  Andrien,qui  vivoient 
du  tems  de  Pépin  pere  de  Charlemagne. 
Leurs  Reliques  font  dans  des  Reliquaires 
de  bois  de  noyer  argenté  6c  doré.  Les 
Recolets  ont  aufii  un  Couvent  à Aides. 
Auptès  de  cette  Ville  il  y a une  fontaine 
qui  porte  le  nom  de  S.  Dizance  où  l’on 
lave  les  enfans  pour  les  fortifier  , à caufe 
que  ce  Saint  pendant  qu’il  vivoir  refilif- 
cita  plufieurs  enfans  morts,  Ôc  leur  donna 
îe  bâtême  , ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans 
fa  Vie.  La  Ville  d’Ardes  eft  alfez  mar- 
chande , Ôc  fert  d’entrepôt  pour  le  com- 
merce qui  fe  fait  entre  la  haute  ôc  la  baffe 
Auvergne. 

Nechers  n’eft  remarquable  que  par  un 
fort  beau  Château  que  M.  d’Efteing 
Evêque  de  S»  Flour  a fait  bâtir  tout  au- 
près. 


v. 
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N ITINERAIRE,  ET  DES  CARTES 

faites  exprès , qui  marquent  exadement  les 
routes  qu’il  faut  fuivre  pour  voyager  dans 
toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume. 

Ouvrage  egalement  utile  aux  François  , 

& aux  Etrangers . 

SECONDE  PARTIE. 

„ rnnrtj 


A PARIS, 

hez  la  Veuve  de  Florentin  Delaolne, 
tue  Saint-Jacques  , à l’Empereur. 

M.  D C C X X I V. 

Avtt  AppnUheu  & Privilège  du  Ko}. 
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P*  n>n  nuiïl  U uu  peut  muacu  »rr 

ftlorantîn  , qui  en  cet  endroit  fe  perd 
dans  la  rivicre  de  Saudre  fur  laquelle 
cette  petite  Ville  eft  fituce.  Si  Ton  en  veut 
croire  fes  habitans  y elle  fc  nommoit  an- 
ciennement Rom#  minor . Ils  ajoutent  quç 

O 


paye, . 3t3  . 


P 


A 


A 


■$- 


Carte, 

re  la  Route  de 

Paris,  a 
Perpignan 
etaMont  Louis 


de  Mo  Gau 

'NV  / / 'ayiulette 

' PeKPIGNA^vI^  0Mont  Louis 

' ' faites 

i Palme 

lisTARBONNE 
-Lena  non 
î>,  Mon.  r 

arbqyrae  f 
^ARCASSONKE 

// Xiaste/naa  d.Jnir 
La  Bastide  Trane/ie 

C llcmtgiscar 

' Tou  LO  USE 


Ft  antad 
Montai:  ba: 

Çadlp 


% 

4 Castelnau  de  Montra  lier 


TUa  ho  r s 

Küil  Licnn  i dow  d*  reis' ruzet 
■iPdo~nat 

Martel  t*G^ÂHLAT 
4,  CressensojC 
PBri  ve 

TCLLT^  iVanzpiat 
\LeBanolet 

-r.  • iVltrcke 

Peynssac.  %r,^bnd 

Si  l>ola  XTuircBu/fiere 

üfOGES^ ' 

M aJIaisan  Bouje 

KaseM  ir  . ,, 

^Morterottes 

Y it-KVldZÇk  f 

X dChezpeiux 

OBrnoLd  auü  autg  . 

_/  A»  _ jbLottli’J' 

enau.  Hûu,idr  D j.  „ 
jLeBouraieu 
LcMoiUmParrain  J> 

Cnn  a iJ  Vaùtn 

T rd IcPtiUhAe.  A » 

•4 Rom  or  an  tin 

lVniumontj(Mu  Vl^ 

*LaTerte 

)RLÊAKS  £,a  ta:parJIaite^d^i 


S 3 n O T ' ] i£ 


de  France. 


VS 


3 3*  9 


ff 


I ■ « , 1 ■ , f **  p V- 

jVoyage  de  Paris  à Perpignan 

& à Mont-Louis. 


IA7  partant  de  Parts  on  fuît  \ufcjitlt 
Orléans , fai  décrite  dans 

ce  lr ojage  de  Paris  a 5,  Jean  de  Luz± 
JJ* Orieans  on  va  à 


La  Fer  te. 
Chaumont. 

Château  vieux. 
Romorantin. 
Viliefranche. 
le  Pont  aux  Places. 
Graffay» 

V atan. 

Le  Moulin  Parrain, 
Le  Bourg-Dieu. 
Clîâteauroux, 
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2.  L 

3.  L 
2.1. 

J.!. 

2.  î. 

1.  L ÔC  d. 


Romorantin  , R lu  us  Aiorentini , a 
p vis  fon  nom  d’un  petit  ruifleau  appelle 
RI  or  an  tm  , qui  en  cet  endroit  fe  perd 
dansîa  rivière  de  Saudre  fur  laquelle 
cette  petite  Ville  eft  iîtuée.  Si  Ion  en  veut 
croire  Tes  habitans * elle  fe  nommoit  ân- 
>i^nnenjenî  Rotna  ininor.  Ils  ajoutent  qu$ 
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Celât  s’étant  trouvé  à l’extrémité  de  fa, 
foret  de  Brmdam,  il  y fie  conftmire  quel- 
ques forts  & quelques  malfons  pour  ra- 
fraîchir Ion  armée,  de  leur  donna  le  nom 
de  Roma  mirtor  , parce  que  le  lieu  ôc  les 
forts  avoient  quelque  relTembîance  aux 
collines  de  aux  forts  de  Rome.  Ils  pré- 
tendent que  Céfar  donna  le  gouvernement 
de  cette  Place  à Titus  Labienus  , de  que 

le  nom  de  ce  Général  eft  demeuré  à une 

* — »*» 

des  portes  de  Romorantin*  qu’on  nomme 
aujourd’hui  la  pone  Lambin . Ils  a durent 
enfin  que  Céfar  fit  bâtir  la  tour  , dont  ce 
-qui  relie  ell  d’une  épailîeur  extraordi- 
naire. Le  Château  qui  eft  prefque  tout 
entier  , a été  bâti  par  les  Princes  de  la 
Maifon  d’Angouîefme.  La  ParoilTe  de 
cette  V ille  porte  le  nom  de  Notre-Dame , 
Se  le  Curé  n’eftque  le  Vicaire  perpétuel 
des  Chanoines  de  cette  Eglife  qui  font 
au  nombre  de  huit.  Il  y a dans  cette  V ille 
une  fabrique  de  lerges  de  de  draps  dont 
on  lé  lert  pour  l’habillement  des  troupes  9 
Se  dont  le  débit  le  fait  à Oileans  de  a Pa- 
ris. Comme  le  Roi  François  I avoit  fait 
dans  fa  jeun  lie  quelque  léjoura  Romo- 
rannn.ôcque  la  RcineClaude  fa  femme  y 
otoit  née  , il  accorda  à cette  Ville  quel» 
ques  privilèges  qui  furent  confirmez  par 
les  Rois  Henri  II, François  II  , Charles 

IX. Henri  I H, & Henri  IV. Mais  céda- 

. * 
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inter  ayant  cadé  par  fa  Déclaration  de  l’an. 
îgo6  les  privilèges  quin  étoient  pas  accor- 
dezen  bonne  forme  par  fes  prédecedeurs, 
& iesEchevins  deRomorantin  n’ayant  pas 
comparu  aux  Etats  tenus  à Aubigni,  pour 
prouver  la  validité  de  leurs  exemptions  =, 
les  privilèges  de  cette  Ville  furent  anniu 
lez.  Le  Roi  François  II  donna  un  Edit  à 
Romorancin  l’an  i$6o  à l’occafion  de  Fln- 
quifition  que  les  Guiles  vouloient  établir 
en  France.  Cet  Edit  porte  que  la  con- 
noi Hance  du  crime  d’héréde  appartien- 
dra aux  ieuls  Préiats  & à leurs  Officiaux. 

Graffay  , ou  plutôt  Grœçay  , eft  dans 
Je  redore  d’Yflbudun  , 8c  en  Berry.  Cette 
petite  Ville  eft  entourée  de  murailles  , 
flanquées  de  tours.  La  tour  du  Berle  eft  la 
plus  groiTe.Eileeft  oéfogone3bâtfe  fur  une 
élévation  , & fomenue  par  quatre  fortes 
murailles  en  forme  d’arcades.  Cette  terre 
a de  toute  ancienneté  porté  le  nom  de 

Baronnie, & fes  Seigneurs  fequalifîoient 

Sires  , Barons  3 Princes . Ils  en  ont  joui 
jufqu’en  1371  , que  Renaud  de  Graçav 
feptiéme  du  nom  la  vendit  à Jean  de 
France  Duc  de  Berri  qui  la  donna  au 
Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bout, 
gss,  qu’il  avofe  fondée  l’an  1405. 

VastAn  ôu  Vasten  , V aftinum , 
V afïmium  3 V afUnus  riens.  Le  Château 
éc  i Eglüe  Collegiale  de  S.  Laurian  font 

O ij 
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ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cette  petite  Viiîc. 

Le  Bourg  Dieu,  ou  Bourg  de 
Deols  , Dch  y Dolrnjts  Païens , Ca§rum 
Doienfe  , eÆ  une  petite  Ville  fur  la  ri- 
vière d’Indre  , à une  petite  demie  lieue 
de  Châ  teaitroux.  Les  Ecrivains  du  pais 
attribuent  la  fondation  de  cette  Ville  à 
Lcocade  Sénateur  Romain.  Elle  a été  la 
principale  du  bas  Berri,êdaCapitale  de  la 
Seigneurie  Veth'tfe.  Les  Princes  defeen* 
dus  de  Lcocade  iahoient  ici  leur  féjour 
dans  ieChateauque  ce  chefde  leur  illuftre 
maifon  avoir  fait  bâtir.  C’eil  ce  même 
Château  que  Raoul  le  Large  abandonna 

aux  Religieux  de  l’Abbaye  de  Deols  , 

* — 1 & ? 

qu’Ebbes  ton  pere  avoir  fondée.  Cette 
Abbaye  fameufe  par  f es  richeÆes,  & par 
fes  magnifiques  bârimens  fut  féculariiee 
en  i Ciz  , & la  Menfe  Abbatiale  unie  au 
Duché  de  Châteauroux  3 en  faveur  de 
Henri  de  Bourbon  lï  du  nom.  Prince 
de  Condé  s qui  par  cette  union  devint 
Patron  laïque  desBenefces  dépendansde 
cette  Abbaye.  On  voyoit  autrefois  dans 
cette  petite  Ville  trois  Eglifes  Paroi diales* 
S.  Etienne , que  fon  croit  avoir  été  fon- 
dée par  Leocade  , dans  laquelle  font 
encore  les  tombeaux  de  ce  Seigneur  , ôC 
celui  de  S.  Ludce  fou  fis  j Sainte  Marie , 
nui  a été  ruinée  i & S»  Germdn  qui  cil  à 
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prêfent  la  feule  Paroi ffe  du  Bourg  Dieu-1 
L’Abbaye  éroit  auprès  de  Cette  derniere 
Lglife.  Les  luperbes  mines  qu’on  y vois 
encore  font  conuoitrc  la  piété  &la  magni-: 
licence  défis  fondateurs.  Il  n’en  refie  plus 
que  la  Chapelle  des  Miracles  de  Notre- 
Dame  3 où  le  Prince  de  Condé  dernier 
mort  a fondé  un  Chapitre.  Dieu  y opéra 
un  miracle  éclatant  le  i,<)  de  Mai  de  l’an 
ii  87  > lequel  eft  rapporté  par  Ri  gord  , 
par  Vincent  de  Beauvais , &:  par  Jean 
Bouchet.  Ce  dernier  s’eft  trompé  quant 
au  tems , puifqu  il  dit  que  ce  fut  en  l’an 

î i y6. 


Ch  a s te  a u roux  , 2 in  fi  appelle  par 
corruption  de  Château  Raoul  \ ou  de 
Château- Roui  , a pris  for*  nom  de  Raoul 
de  Deols,  furnommé  ieLarae,  cfift-à-dire 
h Liberal  3 qui  fit  bâtir  le  Château  & la 
Ville  de  Château  Raoul  fur  la  riviere 
d'Indre , & mourut  l’an  Rigord 
appeliecette  Ville  i n cl  i fiércmmcntCaflrum 
Madalfi , CajteLum  Rachtlji»  On  trouve 
dans  cette  petite  Ville  plufieurs  s ■ 
dont  la  Collégiale  eft  dédiée  à Noue, 
Dame  & à S.  Martin  , & eft  Paroifliaîe; 
Ccilc  de  S.  Martial  eft  luccurfalede  celle 
de  S.  Denis  , bâtie  bots  la  Ville  dans 
1 endroit  où  Ion  croit  que  toit  l’ancietf 
Chateauroux.  Celle  de  S.  André  eft  Pa-. 


xoiftiale3ôc  l’on  y remarque 
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des  Seigneurs  de  la  Tour  Landrî  * ètc. 
Les  Capucins  ont  été  établis  en  1630  dans 
le  faubourg  de  la  Porte  aux  Guedons.  Les 
Reiigieufes  de  la  Congrégation  de  No® 
rre-Dame  font  aufli  dans  un  faubourg. 
Les  Cordeliers  ont  leur  Couvent  dans  la 
ruebaiTefur  les  murs  de  la  Ville.  C’eft 
un  des  plus  anciens  de  l’Ordre*  ayant  été 
commencé  en  1213  , de  achevé  en  1216. 
Dans  le  Chœur  de  cette  Egliie  , & dans 
la  Chapelle  de  S.  Claude  on  voit  les  tom* 
beaux  des  Seigneurs  de  Châteauroux  des 
Mailons  de  Chavigny  & d’ Aumône.  Le 
Château  eft  à l’une  des  extrémûez  de  la 
Ville  fur  une  colline  , au  bas  de  laquelle 
coule  la  riviere  d’Indre  , le  long  d’une 
belle  de  vafte  prairie.  Auprès  de  ce  Châ- 
teau il  y en  a un  autre  appellé  le  Parc  3 
qui  eft  très  peu  de  chofe.  La  Principauté 
de  Dcols  Châteauroux  &c.  palTa  de  la 
Maifon  de  Deols>en  H97  dans  celle  de 
Chauvigni , par  le  mariage  de  Deniie 
de  Deols  avec  André  de  Chauvi- 
gni, dans  la  maifon  duquel  elle  demeu® 
ra  jufqu’en  1502  qu  André  de  Chauvigni 
dernier  du  nom  , étant  mort  fans  poiie» 
îité , fa  fuccefiion  fut  partagée  entre  la 
Maifon  d’  /lu mont  * de  celle  de  Maille  la 
Tour  Landri  * à l’exception  des  Terres 
d’ Argenton  * Aigurande , Sainte  Scvere, 
de  C luis*  de  Tous  qui  furent  cédées  à 
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Xouifede  Bourbon  , veuve  dudit  André, 
par  TranfaéHon  paffée  entre  eux.  Henri 
de  Bourbon  Prince  de  Condé  réiinic  en 
1612  les  terres  qui  avoient  appartenu  aux 
Mailons  d’Aumont  ôc  de  Maillé  , ôc 
Châîeauroux  fut  érigé  en  Patrie  en  fa  fa- 
veur , ôc  de  fes  heritiers  mâles  de  fe- 
melles , par  Lettres  Patenter  du  mois  de 
Mai  de  Tan  1616.  Claire  Clémence  de 
Maillé- B reze  femme  de  Louis  de  Pour* 
bon  II.  du  nom  , Prince  de  Condé  3 
mourut  àChâteaurouxîe  16  d^Avti!  1694 
après  vingt.  Ôc  un  ans  d’exil.  On  voit  for* 
tombeau  dans  PEglife  Collégiale. 


Lottier. 

Argentcn. 

Montbertruy. 


S.  Benoit  du  Saule.  2.  L 


Chezeaux. 

Arnac. 

Moi  ter  elles. 
Rafés. 

La  M ai fon  rouge. 
Limoges. 

Pierre  Buffiere. 
Fregefond. 

U ferche. 

Le  Barrioîet. 
Donzenar* 

Brive. 
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Arcenton  , Argantomagus > Argon 
tonus  , Argtntoimm  Cafirum  , eft  une 
petite  Ville  fituée  fur  les  frontières  du 
Bern  & lur  la  rivière  de  Creufe.  Une 
ancienne  Chronique  rapporte  que  l’an 
7 62  » après  que  Pépin  eut  réduit  la  Ville 

de  Bourges  fous  fon  obéïiîance , il  rétablit- 
le  Château  d’Argenton  , & en  confia  la 
garde  à Rerniftamus  onde  de  Y*!7  ai  fer  , 
fils  du  Duc  Eudes , qui  avoir  abandonné 
le  parti  de  fon  neveu  pour  fuivre  celui 
de  Pcptn.  La  riviere  de  Creufe  partage 
Argenton  en  Ville  haute  3c  Ville  balle. 
La  haute  a fon  enceinte  particulière  , 6c 
quatre  portes  dont  i une  lui  donne  la  ccm« 
munication  avec  la  Ville  baffe.  C’eft  dans 
la  haute  que  fe  tiennent  leç  Marchez  , où 
font  l’Auditoire  pour  la  Juilice  , la  Cha- 
pelle de  S.  Benoit)  le  College  pour  les 
petites  Ecoles  » & une  tour  qui  fert  de 
pnfon  ) de  dont  les  fondetnens  font  en 
parrie  dans  le  lit  de  la  riviere  de  Creufe. 
Le  Château  étoit  audelfus  de  cette  partie 
de  la  Ville  a mais  il  a été  démoli  par  ordre 
de  Louis  XIV.  Dans  la  Ville  balle  on 
trouve  le  Couvent  des  Cordeliers  , 3c 
PEglife  de  S.  Sauveur  quielf  unefuccur- 
fale  de  S.  Etienne  kq  uelle  eft  tout  au- 
près de  la  Ville.  La  Châtellenie  d’Ar- 
genton faifoi  t autrefois  partie  de  la  Prin- 
cipauté de  D eols.  Après  la  mort  du  Sieur 
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de  Chauvigni  dernier  du  nom  , elle  pafta 
a feue  Mademoifelle  d’Orléans  Mont- 
pencier  , &C  d’eîle  à Son  Airelle  Royale 
Philippe  de  France  Duc  d’Orîcans.  PhU 
lippe  Duc  d’Orléans  petic*fils  de  France  , 
ci  - devant  Régent  du  Royaume  , qui 
vient  de  mourir  > l’a  donnée  à Marie*? 
LouFe* Madeleine-  V i&oire  je  Bel  de  la 
Boiilîere  de  Seri  , Comte  lie  d’Argenton. 

Limoges,  Lewovicœ , Lcmovicct 
XJrbs  , &c.  eD:  la  Capitale  du  Limoufin, 
& eft  h tuée  en  partie  fur  une  colline , ôc 
en  partie  dans  un  vallon.  La  riviere  de 
Vienne  pal Te  le  long  de  fes  fauxbourgs  du. 
coté  du  Levant,  &c  l’enceinte  tant  de  la 
^riiJe  que  des  fauxbourgs  eft  d’environ 
nne  lieue  & demie.  Cette  Ville  eft  mal 
bâtie,  & il  n’y  a point  de  Place  publique 

d une  grandeur  considérable.  Les  maftorrs 
iont  de  charpente , fort  ferrées  , Sombres 
&:  lu  jettes  à de  fréquens  Incendies.  On  y 

voit  quelques  maifon  s de  pierre  à façade 
A ngloife  dont  les  fenêtres  font  à arcs  ai. 
gus.  L on  partage  Limoges  en  Ville  & en 
Cite.  La  Cathédrale  eft  dans  la  Cité  , & 

Î7  on  on  <;roit  (es  g^s  du  païs , elle  a été 

bâtie  par  les  Anglois.  L’édifice  n’eft  pas 

achève  , mais  ce  qui  eft  fini  eft  beau.  L on 

beauP '{""P  F'  rCrœUr  :om' 

bü,  T ^ Pjlal' EP'(coP-iI  eft  allez  nul 

J)  au.  La  Reg.e  eft  une  Abbaye  de  Filles  , 

O v 
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dont  le  bâtiment  cft  affez  joli.  Les  jardins 
en  terraffe  donnent  fur  la  rivieie  , ÔC 
l’ Eglife  eft  bien  ornée.  Les  Cordeliers 
ont  une  Eglife  affez  grande.  En  y entrant 
on  voit  un  Crucifix  de  grandeur  natu* 
relie  , couvert  d’une  efpece  de  robe  i on 
eft  frappé  de  ce  fpedacle  la  première  fois 
qu’on  le  voit.  1/ Abbaye  de  S.  Auguftin. 
eft  dans  les  fauxbou  rgs , 8c  dans  une  belle 
fituation  , avec  des  vues  très- agréables. 
C’eft  une  maifon  des  plus  commodes , ou 
les  eaux  vont  de  tous  cotez  , à la  cuifine  , 
au  refedoir , 8c  au  jardin.  S.  Martial  eft 
une  Eglife  Collégiale  qui  eft  bien  connue. 
Elle  eft  affez  longue,  fans  être  des  plus 
belles.  Son  horloge  eft  l’admiration  des 
sens  du  païs.  Une  figure  de  la  Mort  y 
forme  les  heures  en  frappant  fur  un  timbre 
fait  en  forme  de  globe.  Les  Cloîtres  font 
beaux , mais  négligez.  Ce  qui  rend  cette 
Eglife  fameufe  , c’eft  la  dévotion  qu 
les  Litnoufins  ont  pour  S.  Martial  le 
grand  Apôtre  de  leur  Province.  L g 
Paroiffulede  S.  Michel  eft  dans  le 
le  plus  élevé  de  la  Ville.  Son  clocher  eft 

affez  haut  y ÔC  fe  découvre  de  ires- loin. 

C’eft  encore  un  ouvrage  des  Anglois^, 
Ton  en  croit  les  gens  du  païs , accoutu- 
mez â leur  attribuer  les  plus  beaux  ou- 
vrages gothiques  qui  font  dans  le  Koyau- 
tau  lie  opinion  dont  presque  toitfçS 
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aos  Prcfvînces  font  infatuées  * comme  (î 
nos  Architectes  n’avoient  pas  été  capables 
par  eux -mêmes  de  produire  de  beaux 
morceaux.  Le  Séminaire  eft  une  belle 
mai fon  de  pierre,  bâti  fur  le  modèle  de 
celui  de  S.  Sulpicede  Paris  ^ mais  la  cour 
eit  plus  grande.  Tous  les  Monafteres  9 
excepte  le  College  des  Jéfuites  y & la 

Mailon  des  Prêtres  de  l’Oratoire  s font 
hors  la  Ville. 


Pierre-Bujficre  eft  une  petite  Ville  qu! 
porte  le  titre  de  première  Baronnie  du 
Limon  fin  qui  lui  eft  cependant  difputé 

par  la  Baronnie  de  Laftours.  Elle  a été 

autrefois  poiTedee  par  des  Seigneurs  du 
nom  de  Pierre-BufEere  dont  la  Maifon 
etoit  très  confiderable , mais  qui  eft  à 
prefent  eteinte. 


v,  sercjîe  , ü;srca  , petite  Ville  qui 
a trois  ParoiflTes}&  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de |S.  Benoit  dont  l’Abbé  eft  Seigneur 
d U ,er,cl'e' L on  compte  ici  environ  deux 

cens,  dlx  £eux>  & mille  habitans.  Les 
matfons  y iontoien  bâties  , & couvertes 
d ardone.,  Leur  folidité  & leur  propreté 
ont  donne  lieu  au  proverbe  Qui a maifon  l 

V\\Cl,r'  “Coteau  en  LimouRn.  Cette 

1 e ignala  fa  fidelité  envers  nos  Rois, 

s le  «“«quelesAngioi,  étoient  mai'- 
tres  de  la  Guyenne. 

EriV£}  &nva  Carre  fi  a , ce  (Là- dire 
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font  fur  la  Cornue  3 eft  prefque  au  Con« 
fluent  de  la  Correze  , & de  la  F'ez.ere» 
IGette  Ville  eft  à cinq  lieues  de  Tulle  , 
te  dans  un  vallon  dont  les  coteaux  font 
plantez  de  vignes , ou  de  châtaigniers. 
C'cft  fans  doute  la  beauté  de  fa  luuation 
qui  Ta  fait  furnommer  Brive  la  gaillarde* 
C’eft  la  feule  jolie  Ville  qu’il  y ait  en  Li- 
moufin.  On  y compte  environ  mille  feux  » 
Si  quatre  mille  âmes.  Les  maifons  y font 
allez  bien  bâties.  Le  College  eft  d’une  ar- 
chitecture allez  recherchée  , & le  fron- 
gifpice  eft  décoré  de  plufieurs  ornemens 
de  fculpture.  L’on  trouve  à Brive  toutes 
les  commoditez  de  la  vie , &c  on  n’y  man* 
que  pas  de  promenades.  La  chauffée  qui 
eft  le  long  de  la  riviere , Pille  qui  eft 
remplie  d’atbies  5 les  remparts,  en  offrent 
d’agréables.  Gombaud  Bis  naturel  de  Clo- 
taire î du  nom , revenant  d Italie  en 
France  , Si  ayant  appris  lamort  de  Chil*. 
peric  , fut  par  plufteurs  de  fon  parti  eieve 
Roi  à Brive  la  Gaillarde  enlimoufin^fur 
un  grand  pavois  ou  bouclier , ôe  porte  par 
le  Camp  félon  la  maniéré  dès  iors  ufitéc 
de  recevoir  , Si  couronner  xes  K.ois  clés 
François. 


Creffenfac. 

Souiilac. 

Peyrat. 
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Freiffinct. 

Pellacoy. 

Cahors. 

L’Hofpitalet. 
Caftelnau  de  Montra 
tier. 

’S.  B„omans. 
Montauban* 

La  Baftide. 

Fronton. 

S.  Jory. 

T ouloufe. 
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SouîlUc  eft  une  très-petite  Ville  du 
Duercy  , fituée  fur  la  Dordogne.  Elis 
eft  très  mal  bâtie  , & n’elr.  confiderabîe 
que  par  une  Abbaye  de  Bénédi&ins  re- 
formez de  la  Congrégation  de  S.  Maut. 

Cahors  , Cadurcum  3 Dwona  Ca- 
' durcorum  , fur  la  riviere  à' OU  , qu’on 
nomme  aujourd’hui  par  corruption  leLot* 
Cette  Ville  eft  la  Capitale  du  QuercI , ôc 
très  ancienne.  On  y voit  encore  les  ruines 
d’un  amphithéâtre  bâti  de  petites  pierres 
quarrées.  On  compte  dans  Cahors  envi, 
ron  huit  mille  habitans.Elle  eft  pauvre,  à 
la  réferve  de  l’Evêché  qui  vaut  cinquante 
mille  livres  de  rente.  Les  rues  font  étroi- 
tes , & les  maifons  peu  régulières.  Le 
Palais  Epifcopal  eft  la  plus  belle  maifon 
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qu’il  jr  ait.  Le  rempart  cil  une  promet 

nade  affez  agréable.  Cette  Ville  fut  prife 

d alîaut  en  , 5So  par  Henri  le  Grand  Tiers 

Rot  de  Navarre  , & pillée  par  fon  ar- 

mce.  Le  PapeJean  XXII  étoit  natif  de 

ettre  Viae  ÿ comme  auffi  Clément  Ma- 
roc. 

Montauban  , Mom  AlbanusyM0n . 

talbams  , fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle  pafle  la  riviere  de  Tarn , n’cft  pas 
une  Ville  ancienne.  Elle  fut  fondée ‘en 

44  Par  Alphonce  Comte  de  Touloufe. 
C^ette  nouvelle  Ville  caufa  la  défertion  de 
cei  e de  Montauriol , fituee  preique  aux 
pones  de  Montauhan  ; Sc  ce  lut  pour  in- 
demnifer  l’Abbé  de  S.  Theodaid  , qui 
eroit  Seigneur  de Montauriol  .que  Ray- 
îK0j  d fuccelfeur  d Alphonce  lui  céda  en 
1 lA9  la  moine  de  tous  les  droits  qui  pou- 
volent  lui  appartenir  â Montauban. 'De- 
puis ce  temsTà  les  Comtes  de  Touloufe  , 
év  '.Oi  Rois  qui  leur  ont  fuccedé  , ont 
cté  Seigneurs  en  pariage  de  cette  Ville 
avec  les  Âbbez  de  S.  Théodard  , qui 
font  représentez  par  les  Evêques,  On 
croit  que  cette  Ville  a pris  ion  nom  de  la 
quantité  de  faules  qui  font  aux  environs  j 
Sc  que  1 on  appelle  Alba  en  langue  Gua£ 
corme.  On  divife  la  Ville  de  Montauban 
en  trois  parties  : la  Ville  Bourbonne  , la, 
.Ville  , & la  nouvelle  Ville.  La  première 
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ffeft  au  un  faubourg  qui  eft  répare  des 

deux  autres  par  lariviere  que  l’on  pâlie 
fur  un  beau  pont  de  pierres  & de  briques. 
L’E^life  Cathédrale  eft  au  milieu  de  la 
Ville  , 6c  bâtie  depuis  peu.  Le  Palais 
de  l’Evêque  , la  fontaine  Grifon , & la 
Falele  , qui  eft  une  promenade  fort 
agréable  au  bord  de  la  tiviere  de  Tarn  , 
font  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  à 
Montauban.  Il  y a pour  la  Juftice  & les 
Finances  un  Préfidial  créé  en  1632  , un 
Bureau  des  Finances  établi  en  1635  > & 
une  Cour  des  Aydes  créée  l’an  1642,  & 
transférée  de  Cahots  a Montauban  en 
jéCi.  Les  Jéfuites  ont  ici  un  College  , 
mais  il  n'y  a point  d’Univerfite  , comme 
Font  écrit  M.  Corneille,  & quelques 
autres  Géographes. 

Le  Calvinifmes’introduifit  à Montau- 
ban vers  l’an  1 562»  Quelques-uns-  difent 
même  que  les  haoitans  de  cette  Tille 
firent  frapper  des  monnoyes  d’argent  avec 
cette  infcription  : Monnoye  de  la  Répu- 
blique de  Montauban.  M.  le  Blanc  avoue 
quil  n’a  point  vu  aucune  de  ces  pièces , 

plulieurs  perfonnestrès  cutieufes  m’ont 
alfuré  depuis  la  même  chofe.  Les  Caivi- 
niftes  firent  de  cette  Ville  une  fi  bonne 
Place  que  le  Roi  Louis  XIII  l’ayant  af- 
fiegée  enperfonne  l’an  itfn,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  après  trois  mois  de  fiege. 
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*ie  a réparé  glorieufemenc  certe  rébéfc 
°n  par  la  fidelité  qu'elle  fit  paroi tre  peu. 
i ^ troubles  de  la  minorité  de  Louis 
e Grand.  Les  fortifications  ont  été  ra- 
lees , & elle  n’ert  plus  en  état  de  défenfev 

V.  pe,ut  y avoir  dans  cette  Ville  environ 

dix-huit  mille  habitans. 

Fronton  ert  une  petite  Ville  à trois 
grandes  lieues  de  Montauban  s qui  n’a 
nen  de  remarquable. 

T©ulovse  , Te  lofa  , Tolofa  Cotoma , 
^rbs  Tolofdtiim  dans  Sidoine  } Civita$ 
Tclofatium  dans  1a  Notice  de  la  Gaule  * 
fft  fur  la  Garonne , 8c  la  Capitale  du 
Languedoc..  On  neiçait  rien  de  bien  cer- 
tain fur  l’origine  de  cette  Ville,  mais  les 
plus  anciennes  Hiftoires  en  parlent  com- 
îTic  d’une  des  plus  flo  ri  Hantes  des  Gaules  , 
Sc  de  la  Capitale  des  Wolfques  I cào* 
fages.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnent 
1 epirhete  de  Pailadia  , a cauie  du  culte 
que  tes  habitans  rendoient  a Ivlinerve , ou 
dn  goût  qu’ils  ont  toujours  eu  pour  les 
Iciences  Sc  les  belles  lettres.  Jurtin  , 8c 
quelques  autres  Hirtoriens  ont  crû  que 
les  reétofages  enlevèrent  le  trélor  du 
Temple  de  Delphes  , & que  pour  appai- 
îcr  la  colere  d’Apollon  qui  les  déibîoit  par 
une  cruelle  perte  , ils  je  itèrent  ce  tréfor 
dans  le  lac  de  Touloufe.  Cépion  Général 
desR.omains  s’empara  depuis  de  cet  or 
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qui  lui  fut  fatal , & à tous  ceux  qui  le 
poffederent  > ce  qui  donna  lieu  au  pro-* 
verbe , Il  a de  For  de  Ton’oufe  3 pour  dire 
que  quelqu’un  étoit  malheureux.  Feu 
M.  delà  Faille croioir apvcs  Poffidonius , 
que  For  dont  Cépion  s’empara  étoit  de  l’or 
du  pais  même  qui  avoir  été  confacré  dans 
un  Temple  fameux  par  la  Religion  de 
ces  Peuples  ; car  Sirabon  ailegue  de  fort 
bonnes  rai  fons  pour  prouver  que  ce  t ré  for 
ne  pouvoir  pas  avoir  été  apporté  de 
Delphes.  Les  Romains  éleverent  dans 
Toulon fe  un  amphithéâtre  , un  capitoie  3 
6c  plusieurs  autres  monumens  fuperbes  î 
mais  les  \\r/  ilîgoth$,nation  barbare, ayant 
depuis  choilî  Touloufe  pour  être  la  Ca- 
pitale de  leur  Empire  , jaloux  de  ia  gloire 
des  Romains  dont  ces  monumens  con fer- 
voie  nt  encore  la  mémoire  , les  ruinèrent 
de  fond  en  comble,  en  forte  qu’il  n’en 
refte  d’autres  veftiges  que  quelques  ma- 

zures  de  l’amphithéatre  près  du  Château 
S.  Michel. 

La  Ville  de  Fouloufe  étoit  autrefois 
divifee  en  Bourg  de  Cite  , mais  en  134^ 
le  Bourg  fut  enfermé  dans  la  Ville,  &C 
depuis  ce  tems-là  ii  ne  relie  plus  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  parties.  Q^uoiqu  il  n’y 
ait  point  de  Ville  dans  le  Royaume  dIus 
<i vantageufement  fit’uee  pour  le  commerce 
que  celle  ci , il  ne  s y en  fait  cependant 
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prefque  point.  Le  génie  des  habirans  nVft 
point  tourné  de  ce  côté  là , & |es  porte 
puis  volontiers  a jouir  de  la  nobxfle  que 
Iftu  donne  ie  Capitouîat  ou  à entrer 
dans  les  Charges  de  robe.  Ceft  là  le  parti 
que  prennent  ordinairement  les  enfans  des 
MaLchands  diftinguez^  & ce  qui  fait  que 
Toulon  e une  des  plus  grandes  Villes  du 
Royaume  , eft  une  des  moins  riches , 8c 
n eft  pas  meme  fort  peuplée  j car  on  n’y 

compte  que  dix  huit  mille  quarante  fa- 
milles. 

Cette  Vide  eft  affez  bien  percée  , 8c  a 
quelques  rues  affez  longues , 8c  qui  vont 
d'une  ce  fes  portes  aune  autre.  Les  maifôns 
en  général  n’y  font  pas  fort  magnifiques , 
8i  font  de  brique*  Il  ne  laide  pas  cepen- 
dant d’y  en  avoir  quelques-unes  d’aflez 
belles.  On  remarque  fur  tout  celle  des 
Frelcars.  Elle  eft  fort  ornée  de  feftons  s 
frontons  5 corniches , ftatues , 8cc.  Il  s’en 
trouve  encore  quelques  autres  aufquelîes- 
Bachelier  Sculpteur  habile  a mis  quelques 
figures  ou  ornemens  de  fa  façon. Le  pont 

eft  beau,  8c  du  deffein  de  François  Man- 

* -•  ^ 

fart,  Les  arches  qui  le  forment  font  bien 
conftruites , &c  leceintre  en  eft  d’un  traie 
fort  hardi.  A chaque  pile  eft  une  ouver- 
ture en  coquille  , pour  donner  p adage  à 
l'eau  , lorfque  la  Garonne  eft  débordée, 
il  eft  terminé  par  un  bel  arc  de  triomphe 
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Cur  lequel  Louis  le  Grand  eft  repréfenté. 

L’Eglife  Cathédrale  n eft  pas  achevée. 
Le  Chœur  eft  beau  , clair , & élevé  j 
mais  la  Nef  ne  répond  pas  à ces  beautez. 
Le  grand  Autel  eft  du  deftein  de  Gervais 
Drouet  qui  a fait  lui-même  les  figmes  du 
I api  dénient  de  S.  Etienne  , en  1670.  L ar- 
chitecture eft  d’ordre  corinthien  à co- 
lonnes, frifes  & paneaux  de  marbre  de 
Languedoc» La  cloche  appelée  la  Cardail- 
iac  , eft  d’une  groflcur  extraordinaire. 
Elle  fut  donnée  par  Jean  de  Cardaillac 
Patriarche  d’Alexandrie , 8c  Adminiftra- 
teur  perpétué!  de  I Eglife  8c  de  ! Arche’ 
vêché  de  Touloufe  , qui  mourut  le  7 
d Octobre  de  l’an  1350.  Cette  cloche 
pefe  cinq  cens  quintaux , c’eft-  à dire  cin- 
quante mille  livres.  Le  Clcitre  eft  fore 
grand  , & le  Palais  Archiepifcopal  un 
des  plus  magnifiques  qu’il  y ait  en  France. 

S.  Sernin  eft  une  Eglife  ancienne.  L’é- 
difice eft  grand  & majeftueux  , mais  fort 
fombre  Le  clocher  eft  beau  & élevé.  La 
tradition  veut  que  cette  Eglife  ait  été 
bâtie  fur  un  lac  èc  fur  des  pilotis.  Dans  le 
Chœur  au  côté  de  l'Evangile  eft  un  en- 
droit ou  un  canal  répond  depuis  les  fon- 
demens  de  l’édifice  fufques  à hauteur 
d’homme.  En  prêtant  l'oreille  fur  cet  en- 
droit, l’on  entend  un  certain  murmure 
que  l’on  dit  être  celui  des  eaux  qui  coulent 
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su  de  (Tou  s.  Les  corps  faints  qui  rendent 
cette  Eglife  une  des  plus  fameufes  du 
monde  ^chrétien  , font  dans  des  niches 
pratiquées  dans  des  Chapelles  qui  font  au 
pourtour  du  Chœur.  On  y montre  plu- 
fleurs  chafics  remplies  de  Reliques  , 8c 
julqu’aux  foûretrains  tout  infpire  la  fain- 
teté.  On  y voit  des  Autels  5 des  fépul» 
fuies  , des  inferiptions,  des  lampes * $c 
les  autres  ornemens  que  peuvent  eompor- 
ter  ces  faintes  cavernes.  Cette  EglirV  ei| 
fameufe  par  le  nombre  de  Corps  faims  &€ 
de  Reliques  qu’elle  pofiede.  Elle  fe  vante 
d avoir  vingt-  Ex  corps  faints  parmi  les- 
quels il  yen  a fept  d’ Apôtres  qui  font 
ceux  des  deux  faims  Jaques , de  S.  Phi- 
lippe , de  $.  Barthelemi  , de  S.  Simon  „ 
de  S.  Jude  , Ôc  de  S,  Barnabe.  La  châ 


qui  renferme  les  Reliques  de  S.  Saturnin, 
ou  S.  Serntn  , eft  grande  Si  couverte  de 
lames  d’argent.  Ôn  garde  dans  cette 
même  Egide  une  autre  châlîe  qui  eft 
d’un  prix  ineftimable  , c’eft  celle  de  faine 
George.  Elle  repréfente  un  temple  à Tan- 
tique  d’ordre  corinthien  , avec  des  fi- 
gures de  ronde  bofi’e  dans  les  entre  co- 
lonnes , & quatre  autres  qui  repréfentenc 
les  quatre  Evangéliftes  , ôc  font  ailifes  , 
une  à chaque  coin  du  foc  Je-  Cette  châ  ils 
eft  le  chef  d’œuvre  de  Bachelier  Orfevre 
très- habile , ôc  fiere  de  ce  fameux  Seul- 
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pteur  à qui  les  Touîoufâins  ont  donné  une 
place  parmi  les  Illuftres  qui  font  dans  la 
gailerie  de  leur  Capitole, 

La  Maüon  de  Ville  eft  grande  Sc  bien 
bâtie.  On  fui  a donné  le  nom  de  Capitole s 
d’où  l’on  a fait  celui  de  Capitonls  qui  font 
huit  Echevins  qu’on  élit  tous  les  ans.  Ils 
ont  Fadmimftration  de  la  Jufiice  crimi- 
nelle ôc  delà  Police  j mais  ils  ne  peuvent 
ïien  réfoudre  fans  appeller  le  Confeii  de 
Bourgeoise  3 qui  eil  compofé  des  habi- 
tons qui  ont  été  Capttouis.  En  entrant  3 
fous  la  porte  de  cet  Hôtel  5 eft  un  grand 
corps  de  garde  ou  l’on  voit  quelques 
armes , & des  boucliers  ronds  des  an- 
ciens Toulon  fai  ns»  Oo  y lit  une  infcrip-’ 
tion  en  lettres  d or , qui  eft  un  magnifique 
eloge  de  Louis  le  Grand. 

T)eo  Opt • JÜaxo 

D.  b.  IX 

O cl- o vin  Capitolini 

E.  £K  Tolof, ; ' 

O b refit,  st  ta  Ludovico  Ivîagno  *v  ale  tu  dîne  fil 

Et  confervatH"ti 
E cote  fis,  defenforem  3 
Nobilitati  Principe m y 
$ddgifl?attbnt  LeAflatorem  , 

Populo  Patretn  , » 

Qrbi  perpstHum  miracHlnm* 


I 
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D ans  une  grande  (allé  à main  gauche  , 
nommée  le  grand  Conftftoire  s font  les 
portraits  de  plufieurs  Capitouls , & un 
grand  tableau  qui  reprélente  l’entrée  de 
Louis  XIV  dans  Touloufe  le  14  d Oc- 
tobre de  l’an  165?.  Sa  Majefté  accompa- 
gnée de  la  Reine  fa  mere  8c  du  Due 
d’Anjou  Ton  frere  s tous  en  carroffe  , 
confirme  les  privilèges  des  Capitouls  qui 
font  à genoux  à la  portière.  Vis  à vis  à 
main  droite  dans  la  même  faîle  eft  la  fta- 
tue  en  marbre  blanc  de  Clemence  I fauve 
qui  donna  fa  maifon  à la  Ville , 8c  fonda 
les  jeux  floraux.  Elle  eft  dans  une  niche 
audeflus  d’une  des  portes  > 8c  fous  fes 
•pieds  eft  une  infer iption. 

A main  gauche  de  cette  faîle  eft  la  Cha- 
pelle , & audelà  le  petit  Confiftoire . Dans 
ce  dernier  l'on  voit  de  grands  Reg'ftres 
de  vélin  où  l’on  écrit  chaque  année  tout 
ce  qui  fe  pafte  de  remarquable  dans 
l’Etat  8c  dans  la  Ville  de  Touloufe.  Cet 
ufage  s’obferve  depuis  fixou  fept  fiecles. 
Les  huit  Capitouls  8c  le  Chef  du  Con. 

Ri  ^ an  R 

fiftoire  y font  peints  en  miniature.  L on 
voit  dans  ces  Regiftres  les  entrées  des 
Rois , des  Reines , 8c  des  Dauphins  dans 
la  Ville  de  Touloufe.  On  y remarque 
entre  autres  celles  de  Charles  VII  8c  de 
Louis  XI  qui  n’étoit  que  Dauphin,  8C 
qui  pout  faire  donner  à la  Reine  fa  mere 
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le  dais  qu’on  lui  refufoir  , la  fit  entrer  en 
croupe  derrière  lui.  L’on  y voitauflî  les 
entrées  de  Louis  XII  * de  François  I * 
de  Charles  IX  , de  Louis  XIII  5 & de 
Louis  le  Gland.  L'on  admire  principa- 
lement fur  ces  miniatures  la  finguiaiité 
des  habits , &c. 

En  haut  de  la  faile  qui  eft  à gauche  en 
entrant , font  les* portraits  des  Capîtouls* 
ëc  audeifus  delà  porte  d’entrée  eft  un  ta- 
bleau où  font  repréfentez  Clémence  Ifaure 
& les  J eux  floraux  de  Touloufe  3 fous  la 
îigure  d’une  femme  couchée  qui  tient  un 
bouquet  de  fouci  j & a derrière  elle  deux 
en  fan  s qui  jouent  des  inftrumens.  Dans  le 
lointain  eft  la  Ville  de  Touloufe.  Ce  ta- 
oleau  eft  d une  beauté  parfaite,  A l’autre 
bout  de  la  meme  fal le , & audeflus  de  la 
porte  eft  une  Touloufe  guerriere  repré- 
sentée fous  la  figure  d’une  Pallas  couchée 
qui  de  la  main  gauche  earrefie  un  agneau, 
& de  la  droite  tient  fa  javeline  , 6c  au- 
près d elle  fon  bouclier  où  font  les  armes 
ae  Touloufe.  Ce  tableau  eft  eftimé  , mais 
il  eft  bien  inférieur  à l’autre. 

La  gaiierie  qui  eft  contigiie  à cette 
falie occupe  le  fond  de  la  cour.  L’on  y 
voit  les  buftes  en  marbre  de  trente  hom- 
mes des  plus  illuftres  dan?  les  armes  ou 
dans  les  letties  , aufquels  iouloufe  s 
donne  la  naiftance.  Au  tond  de  cett© 
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gallcric  eft  un  bufte  du  Roi  Louis  XIV. 

orne  de  trophées  magnifiques  , ôc  ayant 
une  infeription  audeftous. 

La  ialledfw  Comptes  eft  ornée  de  plu- 
deurs  tableaux  , & entre  autres  de  celui 
qui  repréfente  l’entrée  du  Dauphin  Louis 
en  1442.  Ce  Prince  eft  à cheval  ayant  en 
cioupe  Marie  d’Ànjou  fa  mere  , fous  un 
poele  porté  par  les  Capiton! s.  Cette  Dem- 
eure eft  une  copie  en  grand  de  celle  que 
J’ai  dit  être  dans  les  Régi  (1res  du  petkCon- 
Eftoire, 


Dans  une  autre  faîle  font  quatre  ex- 
cellons tableaux  dont  les  fujets  font  pris 
de  i’Hiftoire  des  anciens  Touioufains.  Il 
J en  a un  de  Boulogne  l’aîné,  un  de  Jou- 
vence , un  de  Coypel , & un  de  Pierre 
Pavais»  Ce  dernier  repréfente  un  Temple 
de  Minerve  Dêefte  protectrice  des  Tou- 
loufains.  Tout  eft  u naturel  dans  ce  ta- 
bleau . & la  lumière  y eft  diftribuée  avec 

t j 

tant  d’art , que  l’on  eft  trompé  en  le  re- 
gardant de  l’autre  bout  de  la  falle,  6c  que 
Ionie  prend  pour  un  bâtiment  véritable. 
Ce  beau  tableau  a pour  infeription  Tetto- 
fœges  Ancyram  eondebant- 

En  commençant  la  defeription  de  cet 
Hôtel , j’ai  oublié  d’avertir  que  dans  la 
cour  à main  droite  en  entrant , 6c  à îa 
hauteur  du  premier  étage  l’on  voit  lur  la 
tnuraiil'e  quelques  marques  que  Bon 

dit 


9 
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dit  être  du  fang  de  M.  de  Montmorency 
qui  eut  le  col  coupé  en  cet  endroit  fur  uu 
échafaud  élevé  à la  hauteur  d’une  fenêtre 
par  laquelle  on  le  conduifït  au  fuppiiee. 

Le  Palais  efl  lîtué  au  lieu  où  étoit  au- 
frétais  le  Château  N arbonnois  , la  plus 
forte  Place  de  tout  le  païs  fous  le  Roi 
Charles  VI.  C eic  une  g rode  tnafîe  de  bâ- 
timent informe. 

La  Dorade  efl  une  Eglifeancienne  dé- 
corée de  colonnes  , de  figures  de  Pa- 
triarches , & de  Saints.  La  ftatue  de  la 
•Vierge  qui  eft  dans  cette  Eelife  ed  do 
rée , & a donné  le  nom  â ce  Temple.  On 
la  deîcend  dans  de  grandes  calamitez 
& on  ia  porte  en  procedion.  Le  Couvert 

oes  Benedidinsquidedervent  cette  Eglif® 

elt  beau  , mais  refTerré  de  tous  cotez. & Ils 
u ont  prefque  point  de  promenades , mais 

ÎS  °nc.  «lt  Uï}f  Iongue  gallerie  dans  le 
fcaut  de  la  maifon,  qu’ils  appellent  la  MU 

rance  ^ ou  ils  le  promènent  en  hiver  6c 
dans  le  mauvais  cems. 

Les  Carmes  font  dans-  le  plus  beau 
quanier  de  U Ville.  Leur  Eglifc  eft  vafte, 

fc-  la  Chape  le  du  Mont-Carmel  fuperbe 
pour  e marbre  & fes  ornemens.  Sur  la 
muraille  du  Cloître  de  ces  Religieux  l'on 

voit  une  peinture  ancienne  où  un  Roi  de 

i rance  eft  repréfenté  à cheval,  s’incli- 
nant devant  une  image  de  la  Vierge.  Des 

P 
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Seigneurs  au  nombre  de  fept  y font  auHî 
reprelentcz  tout  armez  hormis  ia  tête,  ÔC 
marchant  à pied  après  le  Roi.  Leurs  noms 
ôc  les  armoiries  de  leurs  maifons  font  au 
bas.  Ces  noms  font  écrits  en  caHufferes 
de  ce  tems-là  , mais  il  y en  a deux  qui 
font  effacez  , & l’on  n’en  peut  iire  que 
cinq  qui  {ont,  du  Duc  de  Touraine,  du 
Duc  de  Bourbon  , de  Pierre  de  Navarre, 
de  Henri  de  Bar  , 8c  d Olivier  de  Ciif* 
fon.  Le  fond  du  tableau  cft  chargé  de 
îoups  & de  fangliers.  Au  plus  haut  il  y a 
une  elpece  de  tri i e où  font  peints  deux 
Anges  qui  portent  des  bandelettes  fur  lef» 
quelles  eft  écrit  trois  fois  le  mot  h (fer an  ce» 
La  tradition  veut  que  Charles  V 1 étant 
à ia  chaffe  dans  la  toret  de  Bouconne , a 
quelques  lieues  de  T ouloufe  j fut  furpris 
<de  la  nuit  au  milieu  des  bois  ians  fç  tvoir 
où  il  étoit , & que  dans  cet  embarras  il 
le  voua  à la  fainte  V ierge , 5 c adreiTa  par* 
ticulicrement  fon  vœu  à une  Chapelle  qui 
eft  dans  l’Eglife  des  Carmes  decette  Vil- 
le fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  bonne 
Eihrance.  A peine  eut-il  fait  ce  vœu 
qu’il  entendit  fonner  du  cor  ëc  la  voix 
des  chiens  , ce  qui  lui  fit  connoitre  qu'il 
n’étoit  pas  loin  de  ceux  qui  l’accompa- 
«noient , &c  fit  qu’il  les  rejoignit.  H ac- 
complit inceffamment  fon  vœu  , 8c  di* 

ftribua  aux  Princes  & aux  Grands  qui 

K - 
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etoîent  avec  lui , à chacun  une  ceinture 
d or  fur  laquelle  étoit  ce  mot  Ejferunce. 
Il  faut  remarquer  que  Charles  VI  j.nftD 
tua  cet  Ordre  à l’imitation  de  celui  eue 
Louis  Duc  de  Bourbon  fon  oncle  mater* 
ne!  avoit  inftitué  vingt  ans  auparavant. 

Dans  l’Eglife  de  la  Maifon  Profelîe 
■des  J éfuites  on  voit  un  tombeau  de  mar* 
bre  noir  qui  a été  érigé  pour  le  cœur  du 
Maréchal  de  Montmorency  dont  le  corps 
tut  tanfporté  à Moulins.  * 

L’Eglife  des  Dominicains  eft  belle  & 
grande , mais  on  trouve  la  voûte  troo 
elevee  , & il  a fallu  la  foutenir  par  des 
piliers  qui  coupent  VEglife  en  deux  & 
forment  une  difpofition  de  bâtiment  fort 
extraordinaire.  Les  colonnes  font  belles 
mais  l’on  doit  principalement  remarque? 

ans  cette  Egide  le  tombeau  de  S . Thomas 
qui  eft  difpofé  de  maniéré  que  quatre 
Prêtres  y peuvent  dire  la  MelTc  en  même 

Seïronl  d*  Rel-qUeS  du  Saim'  !eU 

1 ~L-n  ™a8nifi<lue  cMiîc 

ceute  Eghfe  eft  une  orgue  doubleront  la 
< nuifene  eft  parfaitement  bien  coupée 
& entendue,  de  même  eue  la  fcu/Dtnr,. 

qu,  en  fait  Pornement.  L.  Sacriftie  ren! 

^rmc  de  bcâiix 

u-aux  ornemens  . entm  su.-»» 
un  parement  d’Autel  en  broderie  , or  &c 
argent  avec  des  fleurs  au  naturel.  Cet  ou 

Pij 
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yrage  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y ait  ers 
ce  genre  , ÔC  a été  fait  par  un  Frere  de 
ce  Couvent. 

La  Dalbade  eft  une  allez  belle  Eglife  , 
«Sont  le  clocher  eft  le  plus  élevé  de  la 
Ville.  Elle  eft  defiervie  depuis  l’an  1620 
par  des  Prêtres  de  l’Oratoire. 

Le  Couvent  des  Cordeliers , ou  la  grande 
Obfervance  , a une  Eglife  grande  6c 
$afte.  On  voit  au  milieu  du  Chœur  le 
{tombeau  d’un  Comte  de  Touloufe  ; 6c  au 
coté  droitdu  Maître-Autel  celui  d’Etien- 
ne Duranti  Préftdent  au  Parlement  de 
eette  Ville  , qui  fut  tué  dans  une  émotion 
populaire  l’an  1589.  De  l’autre  côté  eft 
celui  de  Jean-Georges  de  Garaud  Sei- 
gneur de  Donneviile  } arquis  de 
remont , Préfident  au  Parlement  de  Tou- 
loufe j & pere  de  Madame  la  Marquife 
d’Alegre.  Ce  même  Préfident  donna  fa 
Bibliothèque  à ce  Couvent.  Le  rétable 
du  Martre- Autel  eft  d’ordre  corinthien, 
à colonnes , frifes  6c  paneaux  de  marbre 
de  Languedoc , & le  plus  bel  ouvrage 
que  l’on  puifle  voir  pour  fa  {implicite  ÔC 
pour  fon  bon  gcût.  Dans  un  caveau  qui 
éil  au  de  (Tous  , & que  l’on  nomme  le 
Charnier  9 l’on  voit  environ  foixante-dix 
cadavres  d’hommes  & de  femmes » dek 
feches  , n’ayant  que  la  peau  collée  fur 
içj  oî.  Ils  font  .âséhz  tout  à l’entour 
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contre  la  muraille  de  ce  caveau.  Ces 
corps  ainfi  deflechez  font  ceux  qu’on  re- 
tire  des  tombes  de  l’Eglife,  cetre  terré 
étant  ici  la  feule  qui  ait  la  propriété  de 
con  fumer  les  chairs  , fans  en  domina  ge£ 
le  relie.  Les  Cloîtres  ni  les  autres  endroits 
où  l’on  enterre , n’ont  point  cette  vertu» 
Lorfquon  inhume  dans  l’Eglife  des  corps 
nouveaux  , l’on  porte  les  anciens  au  cl<L 
cher  pour  difliper  le  mauvais  air , & dé 
là  l’on  les  tranfporte  dans  le  charnier* 
Parmi  ces  corps  delTechez  l’on  a vû  pen- 
dant long  te  ms  celui  de  la  belle  Paule  qui 
fut  la  plus  belle  femme  de  Touloufe.  Les 
C foi  très  font  beaux  & embellis  de  pein- 
tures qui  repréfentent  1a.  vie  de  S.  Fra n» 

çois.  L’enclos  dt  fpadeux  , & Ja  Com- 
munauté fort  nombreufe.- 


La  Compagnie  des  Pénîtcns  bleus  de 
Touloufe  efl  la  plus  célébré  de  tout  le 
Royaume.  Elle  a dans  fes  Reoiftres  le# 
^ Pl-fieur,  Rois  , de%l2£? 
j rin“s  au  Sang,  & do  tout  ce  qu’il  v 3 
te  plus  diftmgué  dans  le  Clergé , dans 
1 Epee  & dans  la  Robe.  Leur  Chapelle  eft 
une  des  plus  régulières  de  l’Europe.  C" 
fut  le  Roi  Louis  XIII -qui  eu  ‘f 
première  pierre.  1 

de1  r-b N danS  ?“C  yil!?"n  .?rand  nombre 

de  Colleges  dont  la  plrWrt  font  aban. 
aoimeî  Les  deux  plus  fameux  font  cens 

P üj 
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de  CEfej utile  8c  des  Jéfuites. 

Le  College  de  l' EJ  quille  fat  achevé  ds 
bâtir  en  1555.00  s’appliqua  à le  pourvoir 
de  bons  Régens  , 8c  en  effet  on  compte 
parmi  ceux  qui  y ont  enfeigné  , Adrien 
Turnebe  , Tubceuf,  Thomas  Barclay  \ 
Durand  , Parifot,  &c.  Ce  College  pour 
l’entretien  duquel  la  Ville  donne  tous  les 
ans  la  fomme  de  quatre  mille  livres , eft 
préfentement  régi  par  les  Peres  de  la 
Doctrine  Chrétienne  qui  y enfeignent 
avec  réputation  les  Humanitez  8c  la 
Philofophie.  Cette  maifon  offre  aux  yeux 
une  grande  8c  belle  façade  de  bâtiment 
qui  a quarante-cinq  toifes  de  long. 

Le  College  des  Jéfuites  fut  fondé  en 
16  $6  y c’eft  aujourd’hui  un  des  plus  flo- 
ri  (Tans  du  Royaume.  Le  bâtiment  eft 
vafte  8c  beau.  Ôn  y voit  trois  cours  de 
fuite*  environnées  debâtimens  ,&  telle- 
ment difpofées  que  dès  l’entrée  on  peut 
les  voir  toutes  trois  d’un  coup  d’œil.  Il  y, 
a dans  ce  College  un  morceau  de  fculp- 
turc  qui  eft  exquis  , 8c  de  la  main  de  Ba- 
chelier. Il  repréfente  Hercule  qui  s’etant 
débaraffe  de  fes  langes,  étouffe  de  chaque 
main  un  ferpent.  Les  attitudes  font  fi  na- 
turelles 8c  fi  animées  , que  les  connoif- 
feurs  y trouvent  quelque  chofe  du  Lao 
con  du  Vatican. 

La  Chartreufe  eft  belle  8c  mérite  d eue 

vue. 
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Le  cours  , la  terrafife  qui  eft  à ïa  porte 
de  Montoüeu  , & le  jardin  de  hrefeati 
font  les  promenades  les  plus  fréquentées. 

Le  moulin  duBazacle  mérite  d’être  vû. 

% 

Il  a feize  meules  que  la  Garonne  fais 
tourner  , étant  retenue  par  une  digue 
courte,  mais  très-forte.  Les  roues  qui 
font  tourner  les  arbres  y font  attachées  de 
niveau  , & tournent  dans  des  cylindres 
verticaux  où  Ieau  tombant  les  oblige  à fe 
mouvoir. 

Au  refie  il  y a à Touîoufe  Archevêw 
ché.  Parlement,  Bureau  des  Finances  ^ 
Hôtel  ÔC  Chambre  des  Monnoyes  ? 
Préfidial  , SénéchaufTée  , Viguetie  M 
Juftice  Royale, Table  de  marbre,  JuriT» 
didion  Confulaire , Amirauté  } &c. 


Caflanet. 

Montgifcard. 

Villefranche, 

La  Baftide d’Anjou. 
Caftelnau  d’Arri. 
Alzon. 

CarcafTonne. 

Barbeyrac. 

Mons. 

Lezignan. 

Narbonne. 

Palme. 

Salfes. 
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Perpignan. 

Le  Boulou. 
Prades. 
Auletre. 
Montlouis. 


Castelnau  d’Arr lyCaftrumnovum 
jrfmi , eft  la  Ville  la  plus  remarquable 
du  Lauraguez.  Elle  eft  fttuée  fur  une  pe- 
tite emmence  au  pied  de  laquelle  eft  un 
badin  du  canal  de  Languedoc.  Le  Choeur 
de  l’Eglife  Collégiale  eft  aftez  beau.  ïl  y 
a aufti  dans  cette  petite  Ville  quelques 
mations  allez  propres»  Celle  du  Lieute- 
nant Criminel  Serignol , eft  la  plus  com- 
mode. Nos  Rois  y ont  logé  lorsqu’ils  ont 
pafté par  Caftelnau  d’Arri  ; & Louis  de 
France  Duc  de  Bourgogne  y logea  en 
3701,  C’eft:  dans  cette  maifon  que  le  Ma. 
rêcbai  Duc  de  Montmorency  fut  porté 
fur  une  échelle  , ayant  été  bleflé  & pris  à 
la  journée  de  Caftelnau  d’Arri  en  1632. 
La  maifon  du  Juge  Magé  appelles  du 
Cup  i eft  aufti  très  commode.  La  Reine 
mere  y logea.  Charles  de  France  Duc  de 
Berri  y logea  aufti  en  1701. 

Carcassonne  , Carcafo  3 Carcafam 
V oie  arum  TcBofagum  , Carcaffo  , Car - 
cajjio  , fur  l’Aude.  Cette  Ville  eft  an- 
cienne , puifqu’il  en  eft  parlé  dans  Ce  far* 
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Elle  eft  diviféc  en  haute  Ôc  baffe  Vibe. 
La  haute  eft  nommée  la  Cite  > SC  eft  épa- 
tée de  la  baffe  par  la  riviere  d’Aude.Dans 
la  Cité  on  voit  le  Château  qui  eft  tort, 
& commande  la  Ville.  La  Cathédrale 
u eft  pas  des  plus  magnifiques , 8c  le 
Palais  Epifcopal  eft  une  vieille  mai» 
fon.  La  baffe  Ville  tft  nouvelle  & bien 
percée  les  rues  y font  droites  , 8t  les 
mai  fon  s bien  bâties.  Elle  eft  fort  mar- 
chande 8c  bien  peuplée.  C’eft  la.  Ville  de 
Languedoc  la  plus  régulièrement  con- 
ftruite.  La  Place  eft  un  grand  quarré  long, 
au  milieu  duquel  eft  une  fontaine  faite  de 
cailloutage.  Au  haut  de  cette  fontaine  eft 
un  Neptune  , 8c  quatre  chevaux  marins 
a ^ 1 1 * îa>a  1 corps  de  cette  efpece  de 
petit  rocher.  LePaiais  qui  fert  au  Pré  fi  dial 
eft  un  bâtiment  affez  joli.  La  Maiion  de 
Vide  eft  ornée  d’une  architecture  enten® 
due.  Les  Eglifes  , les  Couvents  , 8c  juf- 
qu’aux  Chapelles  qui  font  dans  cette  V iik 
font  autant  de  jolis  bâtimens.  Les  allées 
d arbres  qui  mènent  jufqu’au  quai  , font 
d’agréables  promenades.  L’on  ne  doit  pas 
paffer  dans  cette  Ville  fans  voir  la  Manu, 
facture  de  draps  qui  eft  audelà  du  pont, 

Les  draps  qu’on  y fabrique  font  fins  &z 
beaux® 

N a R b on n e , Narfa  Manias  Dec* - 
W’flïijï'ytTn  Coioiïia  3 Ville  ancienne  que  les 

Pv' 
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Romains  firent  la  Capitale  de  cette  partie 
de  la  Gaule  qu’ils  appelloient  G allia  Brac - 
cata.  Elle  efi:  fituée  fur  un  canal  tiré  de 
la  riviere  d’Aude,  & appelle  la  Robirte » 
Ce  canal  n efi:  qu*a  deux  lieues  de  la  mer  9 
& communique  aufiî  avec  le  canal  Royal* 
Elle  a eu  des  Vicomtes  & des  Ducs  juf® 
qu’à  ce  qu’elle  fut  unie  à la  Couronne  en 
1507.  Le  Roi  Louis  VIII  la  fit  démen- 
teler  au  commencement  de  la  guerre  des 
Albigeois,  & fes  murailles  furent  enfuite 
rebâties  aux  dépens  de  l’Archevêque  de 
cette  Ville,  &c  des  Evêques  fes  fuffra- 
gans.  Nos  Rois  y ajoutèrent  des  remparts 
&C  des  fortifications  qui  l’avoient  rendue 
une  des  plus  fortes  Places  du  Royaume* 
Les  fortifications  ont  été  détruites , mais 
les  remparts  fubfiftent  encore,  &c  font 
très-beaux.  Narbonne  efi  partagée  par 
fon  canal  en  Cité  &c  en  Ville,  L’on  y entre 
par  quatre  portes  , dont  fa  Royale  8c  la 
Connétable  fontanciennes>les  deux  autres 
font  allez  nouvelles,  & leurs  înferiptions 
marquent  les  raifons  qu’on  a eues  de  les 
ouvrir.  Le  Séminaire  efi  auprès  d'une  de 
ces  dernieres  , 8c  fon  bâtiment  efi  digne 
de  la  curiohté  des  Voyageurs.  La  Cæthé* 
drale  pafie  dans  l’efprit  des  gens  du  païs 
pour  un  chef  d’œuvre  à caufede  la  hau- 
teur de  fes  voûtes  & de  la  hardielTe  de  fa 

ftrudure*  Ce  bâtiment  fut  commencé  fous 
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le  Pontificat  de  Clément  IV.  qui  en  étoic 
Archevêque,  Sc  fous  le  Régné  de  faint 
Louis.  Il  fut  interrompu  après  laconftru 
èfcion  du  Chœur  , Sc  Ton  ne  l’a  repris 
qu’en  1708.  L’on  voit  dans  cette  Eglife 
plufieurs  tombeaux  de  marbre.  Celui  du 
milieu  du  Chœur  eft  de  Philippe  le  Har- 
di , Sc  un  des  plus  anciens  que  l’on  veye 
de  nos  Rois  delà  troifiéme  race.  Derrière 
Se  chevet  de  ce  tombeau  il  y a une  Infcrip» 
îion  Latine  en  lettres  gothiques , laquelle 
eil  conçue  en  ces  termes*. 


Sepuîchrum  hana  memorÎA  Philip  pi  quon* 
dam  Francorum  Regis  > filii  B . Ludo - 

> qui  Perpiniani  calidaftbre  exhac 
lace  mi  gravit  tertio  N on  as  Oftobrii  3 
anno  Domini  m*  cclxxxv. 


C r.ft  Philippe  le  Bel  qui  fit  élever  ce 
monument  bientôt  après  ia  mort  de  Ion 
pote  , pour  qui  il  fit  une  fondation. 

Lv,  Soleil  ou  1 on  expole  le  S.  Sacre- 
ment eft  fi  grand  Sc  fi  maftif  . qu’il  faut 

huit  Prêtres  pour  le  porter.  * 

Le  Palais  de  l'Archevêque  eft  une  eft- 
pece  de  forterefte  composée  de  plufieurs 
corps  de  logis , Sc  environnée  de  plufieurs 
tours  quarrées.  Le  jardin  eft  fpacieux  , Sc 
1 on  y remarque  un  antique  Sc  magnifique 
tombeau  de  marbre  blanc , Sc  une  niche 


P 


n 
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auifi  de  marbre , au  travers  de  laquelle  les 
Prêtres  du  Paganifme  rendoient  leurs 
oracles  par  un  trou  quarré  qui  parole  au 
milieu  de  cette  niche. 

Dans  i Eglife  de  S.  Paul  on  remarque 
les^rapiflcriesqui  font  anciennes,  & dun 
goût  exquis.  On  remarque  aulli  la  repré- 
lentation  dune  grenouille  qui  eft  au  fond 
du  bénitier  de  cette  Eglife. 

L Eglife  des  Carmélites  fait  l’admira* 
don  des  curieux  par  la  beauté  des  marbres 
de  fon  Mai tre-  Autel  & de  fes  Chapelles. 

S alfts  eft  un  Fort  <S c un  Village  qui 
en  mémoire  du  tems  paffé  a le  titre  & les 
prérogatives  de  Ville.  Le  Fort  fut  bâti  • 
par  ordre  de  l’Empereur  Charles- Quint 
pour  l’oppofer  à celui  de  Leucate*  Le- 
Village  eft  à deux  portées  de  fufil  du  Fort, 
èc  eft  tout  ouvert.  Un  peu  plus  loin  l’on 
trouve  feptou  huit  maifons  qui  font  un 
lefte  de  l’ancienne Sal/ulœqmavoit  pris  fon 
nom  des  eaux  faîées  d’une  fontaine  voifine. 

Perpignan,  Perpiniacum , eft  au« 
jourd’huila  Capitale  du  Rouffiüon. Cette 
Ville  a été  fondée  félon  quelques-uns  par 
Terptnna  , mais  pour  donner  dans  un  pa- 
reil fentiment , iî  faut  être  crédule  jufqu’à 
l’excès.  D’autres  croyent  que  cette  Ville 
fut  fondée  en  1068  par  Guinard  Comte 
de  Rouftiilon  ; mais  M.  de  Marca  re- 
marque qu'il  étoit  parlé  de  Perpignan 
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îongtems  avant  le  Comte  Guinard  , puif- 
qu’ii  en  eft  fait  mention  dans  une  Charte 
datée  de  la  trentième  année  du  Règne 
de  Charles  le  Simple  , 8c  dans  une  autre 
de  la  cinquième  année  du  Régné  de  Lo- 
thaire  petit  fils  du  Roi  Charles  dont  je 
viens  de  parler  ; fans  compter  que  dès  l’an 
1026  Berenger  Evoque  d’Elne  avoit  fait 
la  consécration  de  i’Eglife  de  S.  Jean  de 
Perpignan.  D’ailleurs  Guinard  n’étoit 
point  Comte  de  Rouffillonen  io6'8,puif- 
qu’iî  ne  le  fat  qu  après  la  mort  de  fon 
pere  Giilabert  II  , 8c  que  ce  dernier  vi- 
voit  encore  en  1102  qu’il  fonda  le  Cha- 
pitre de  S.  Jean  de  Perpignan. 

La  tradition  du  pais  veut  que  Perpi- 
gnan ait  pris  fon  nom  d’un  nommé  Pierre 
Pigna  que  l’on  prononce  en  Catalan  Per 
Pigna  , qui  fit  bâtir  la  première  maifon 
de  cette  Ville,  & effectivement  l’on 
montre  encore  une  maifon  où  l’on  a mis 
une  pomme  de  pin  , armes  parlantes  de 
Pigna  , laquelle  on  dit  avoir  été  bâtie 
dans  l’endroit  011  étoit  celle  de  ce  Bour- 
geois. Mi.  de  Marca  bien  loin  d’approuver 
cette  étymologie,  ditque  c’eft  perdre  le 
tems  que  de  chercher  la  véritable,  & pro- 
met de  la  faire  connoitre  à ceux  qui  au- 
ront trouvé  celle  du  nom  de  Roujfitlon . 

Cette  Ville  efi:  à la  droite  de  la  T et  qui 
va  feperdre  dansia  mer  à une  ljcue  de 
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là.  On  traverfe  ici  cette  riviere  fur  urs 
oont  dont  la  moitié  eft  de  brique  , Sc 
. autre  moitié  de  pierres. Un  petit  ruifTeau 
quon  nomme  la  Baffe , & qui  eft  tiré 
de  la  Ter  audeftus  d’Ille  à quatre  lieues 
de  Perpignan  , aboutit  enfin  à une  de  fes 
portes  qui  eft  appellée  la  porte  de  Ceret. 
Lcî  murs  de  cette  Ville  font  bâtis  de 
brique  avec  des  chaînes  de  pierres  de 
taille  Se  un  cordon  de  même.  Iis  font 
très-hauts  , fort  épais  , Se  l’on  y compte 
pitifîeurs  baftions.  Il  y a quatre  portes 
principales,  celle  de  Notre*  Dame , celle  de 
Cari  et  qui  eft  extrêmement  fortifiée,  celle 
de  Colioure  qui  eft  murée  & celle  de  S, 
Ad  an  in  ou  PPEjpagne.  Entre  celle-ci  & 
la  porte  de  Notre-Dame  il  y en  a une 
cinquième  qui  eft  nommée  la  Porte  du  feU 
L Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
S.  Jean  , ÔC  touche  à une  autre  Eglife 
nommée  le  vieux  S.  Jean > La  Cathédrale 
eft  vafte  & belle  ; Se  il  n y manque  qu'un 
portail  pour  Ton  entière  perfection.  Le 
retable  du  Maitre- Autel  eft  de  marbre 
blanc  orné  de  bas  reliefs  , féparez  les 
uns  des  autres  par  des  pilaftres  chargez 
de  figures.  Ce  rétable  eft  trèseftimé 
îant  pour  fa  matière  que  pour  le  travail. 
L or  (qu’on  y expofe  le  Saint  Sacre- 
ment , c’eft  dans  un  O fl  en  foire  ou  Soleil 
de  vermeil  qui  a plus  de  iîx  pieds  de  haut 
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& quî  pefe  plus  de  quatre  cens  marcs. 

Outre  la  Paroitte  de  l’Eglife  de  faine 
Jean  , il  y a trois  autres  ParoiiTes  qui 
font  Notre-Dame  de  U RJ  aïe  , S.  Martin, 
& S«  Jaques* 

LesJéiuites  ont  deux  Colleges  dans 
cette  Ville  fans  compter  le  Séminaire. 
Les  Jacobins  , les  Carmes  , les  Cor- 
deliers, les  Auguftins,  les  Peres  de  la 
Merci  , les  Minimes  , les  Carmes  Dé- 
chauffez Sc  les  Auguftins  Déchauflez  y 
ont  auffi  des  Couvents.  S.  Sauyeur  , les 
Dominicaines , les  Filles  de  Sainte  Claire 
& lesFilles  de  iaCongrégation  de  Notre- 
Dame,  font  autant  de  Couvents  de  Filles. 

Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  efF  un 
des  plus  illuftres  du  Royaume  , & com. 
pofé  de  cinq  Confuls  qu'on  élit  tous  les 
ans  la  veille  de  la  S.  Jean.  Ils  ont  un  pri- 
vilège fingulier  qui  ett  de  faire  deux  ou 
trois  perfonnes  Bourgeois  nobles . 

La  Citadelle  eft  fur  la  hauteur  & com- 
mande la  Ville , & patte  pour  une  des 
plus  fortes  du  Royaume.  Elle  fut  com* 
mencée  fous  le  Régné  de  Charles  Quint, 
& fut  achevée  fous  celui  de  Philippe  II 
1 an  1577  , le  Duc  d’Albe  étant  pour  lors 
Gouverneur  du  Rouffiilon.  Les  armes  de 
ce  Seigneur  font  au  fronrifpicede  la  porte 
audettous  de  celles  du  Roid’Efpagne  La 
fcconde  envelope , de  fes  Ex  battions  font 
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I ouvrage  du  Chevalier  de  Ville. Le  corps 
de  cazernes  a été  conftruit  par  ordre  de 

ouis  le  Grand.  Le  donjon  zi t un  ouvrage 
quarre,  compofé  de  huit  tours  aulfi  quar- 
rees.On  fait  remarquer  à une  de  ces  cours 
un  dexcrochere  de  pierre  en  faillie  tenant 
une^epee  haute  , 8c  les  armes  de  l’Empire 
a cote.  On  prétend  que  c’eft  là  que  l’Em- 
peitur  Charlequint  faifanr  la  ronde  de 
> trouva  la  fentineîle  endormie  qu’iî 
jetta  dans  le  Iodé  } 8c  demeura  en  faélion 
jufqu’  a cequ’on  vint  pour  relever  la  fenti- 
nehe.  Il  y a à Perpignan  Evêché,un  Con» 
fai  fupetieur  , 8c  plufieurs  autres  Jurif- 
tdicrions.  Le  Conleii  fupér leur  fut  établi 
.en  i66q. 

P rades  eft  uns  petite  Ville  près  de  la 
iTet,  dans  une  plaine  8c  une  Etiration 
riantes.  La  Ville  eft  jolie  8c  plus  longue 
que  large.  Elle  dépend  pour  la  Seigneu- 
rie de  l’Abbaye  de  la  GralTe.  Hors  des 
murs  cil  un  Couvent  de  Capucins  fort 
joli , 8c  i’Abbaye  de  S.  Michel  de Coxa 
en  eft  à un  quart  de  lieue  dans  une  gorge 

de  la  montagne  en  allant  vers  le  Gani- 
gou.  ' 

M ont-Lou i s , Ad  on  s Ludovici , bâ- 
tie en  1681  par  ordre  de  Louis  le  Grand . 
De  tant  de  Vdlesque  ce  grand  Prince  a 
fait  bâtir  ou  fortifier  , Mont-Louis  ne 
partage  l'honneur  de  porter  fon  nom 
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qu’avec  Saar-  Louis  & le  Fort  Louis. 
Cette  Ville  ett  la  feule  Ville  de  la  Cer- 
dagne  Françoife , Sc  eft  fituée  dans  les 
Monts  Pyrénées  à la  droite  du  col  de  la 
Perche , fur  la  hauteur  qui  domine  le 
pont  de  laTet,  Sc  qui  fait  la  féparation 
de  la  Cerdagne  Sc  du  Confient.  Tout  a 
contribué  à la  perfection  de  cette  Place* 
un  terrein  favorable  ; une  fituation  avaii-; 
tageufe  fur  un  roc  efearpé , Sc  tout  difpo- 
fépour  faire  une  Place  forte.  La  Ville  efl 
petite  , Sc  l’on  n’y  compte  que  huit 
rues  j mais  toutes  régulières  * bien  per- 
cées $c  tirées  au  cordeau.  Il  y a deux 
Places  publiques  qui  ne  font  pas  grandes. 
Les  maifons  font  toutes  d’une  égale  fymé- 
trie  Sc  d’une  bonne  conftruétion.  Les  ca- 
lmes iont  folides , commodes  * Sc  bien 
bâties.  L’EgÜfeeft  fort  jolie.  La  fituation 
de  cette  V ille  Sc  la  qualité  du  terroir  ont 
rendu  les  eaux  très-difficiles  à découvrir, 
cependant  on  a pratiqué  un  puits  dont 

Peau  ett:  excellente.  L’enceinte  de  la  Ville 
eft  d une  forme  affèz  irreguliere  , Sc  cette 
irrégularité  a ete  une  fuite  inévitable  de 
fa  fituation  fur  un  roc  , qu’on  n’a  pu  ma- 
nier comme  on  auroit  voulu.  Le  parapet 
régné  non- feulement  autour  de  la  Place* 
mais  il  ferme  encore  les  battions. Les  deux 
■ onts  que  forme  l’encemte  font  couverts 
chacun  d une  demi-lune. 
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La  Citadelle  eft  bonne  8c  régulière  à 
peu  de  chofe  près,  L enceinte  eft  compo- 
sée de  quatre  battions  qui  forment  autant 
de  fronts  ; mais  celui  qui  eft  du  côté  de 
lefcarpement  du  roc  , a les  flancs  droits 
& très-petits , fans  orillons  & fans  folle, 
n ayant  qu’un  Ample  parapet  ôc  une 
grande  Place  d’armes.  Les  dedans  font 
plus  remplis  debâtimens,  que  ne  le  font 
ceux  aes  autres  Citadelles. On  y remarque 
les  magazins , les  cazernes , f Arfenal , 
la  maiion  du  Gouverneur , 8c  la  Place 
d’armes. 

La  route  que  je  viens  d'indiquer  eft  prefi* 
que  la  meme  que  celle  de  la  pojfe . Il  ri  y a de 
différence  qu'au  commencement  ou  de  Rcrno - 
rentin  lapofte  va  à S.  Julien,  une  potte. 
Dun  le  Foi  Hier  , p.  La  Bouterie  , p.  Va- 
tan,  p.  Levroux,  z.  p.  Châteauroux,  i p* 
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a 

Voyage  de  Paris  à Saine- Jean  de 
Luz  par  Lion  , le  Dauphiné  > 
la  Provence  , le  Languedoc  ? 

ôcc. 

/ 

C>  B V* oyage  riefl  que  de  pure  curiofitèi 
car  la  route  en  ejl  Jî  détournée  & fi 
longue  j quil  ri  y a pefonne  qui  voyage 
pour  affaires  , qui  s’avife  de  la  fuivre . Les 
curieux  qui  voudront  C entreprendre }fe  fer • 
viront  des  itinéraires  que  fai  donnez,  pour 
aller  de  Paris  à Boulon  » mais  lovfquils 
partiront  d'Avignon , ils  quitteront  cette 
route  pour  prendre  celle  qui  frit* 

Barafcon,  3.  î. 

B eau  caire. 

Le  Pont  du  Gard . 

Nifmes.  4. 

Le  Pont  de  Lunel.  4.  1. 

Montpellier . 4,  1. 

Gigean . 3.  h 

Peÿenas*  I. 

Beziers.  * l 

Narbonne . 1. 1, 


Tarascon  eft  une  petite  Y ille  fur 
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la  îive  gauche  du  Rhône.  Eile  ne  peut  pas 
avoir  pris  Ion  nom  du  (erpent  qu’on  dît 
que  fainte  Marthe  apprivoifa  , puifque 
Strabon  qui  vivoit  du  tems  de  J.  C.  an- 
pelle  cette  Ville  T'ay^co»  G’eft  pourquoi 
il  eft  plus  probable  de  croire  que  le  fer- 
pent  prit  le  nom  de  Tarœjque  de  celui  de 
la  Ville  qu’il  affligeoit.  Cette  Ville  eft 
vis-à-vis  Beaucaire  3 & il  n’y  a que  le 
Rhône  entre  elles.  Le  Château  fur  bâti 
en  1400. 1 1 eft  fur  un  roc  au  pied  duquel 
le  Rhône  pafte.  Il  confiée  en  un  gros 
donjon  quarté  3c  quelques  autres  tours. 
Il  y a un  Gouverneur  fans  Lieutenant  de 
Roi  3c  fans  Major.  L’an  1482  Louis  XI 
fonda  un  Chapitre  dans  cette  Ville  qui 
eft  compofé  de  quinze  Chanoines  dont  le 
Chef  s’appelle  Doyen. 

Beaucaire,  Bellum  quadrum, BelJuffî 
cadmm,  eft  fur  le  Rhône  , 3c  vis* à vis 
de  Tarafcon.  Cette  petite  Ville  a pris  fou 
nom  d’un  Château  de  forme  quarrée  qui 
fut  démoli  en  !6$i , 3c  au  pied  duquel 
elle  étoit  fituée.  Elle  eft  principalement 
connue  par  fa  foire  de  la  Madeleine  fi  fa« 
meufe  qu’il  y vient  des  Marchands  de 
toute  l’ Europe.  Il  y a à Beaucaire  Préft- 
dial  , Grenier  à feî.  Hôtel  de- Ville,  3cc . 
-Quoique  cette  Ville  foif  en  Languedoc  , 
elle  eft  cependant  du  Diocefe  d’Arles. 
L’Eglife  Collégiale  eft  la  principale,  3c 

) 
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£bn  frontispice  eft  orne  de  quelques  fi- 
gures gothiques,  La  porte  du  Rhône  eft 
belle  & bien  bâtie.  On  croit  que  Beau- 
caire  le  nommoit  anciennement  Vgcrnum . 
Les  Calviniftes  y commirent  de  grands 
deiordres  5c  de  grandes  prophanations  en 
15^2.  ; 

En  allant  de  Béarn  aire  a Nifmes  3 h 
V < oyagr.ur  curieux  doit  aller  voir  le  Pont 
du  üard.  On  fe  détourne  pour  cela  et  uns 
lieue  , mais  ce/l  bien  peu  de  chofe  en  campa* 
raifon  du  plai/ir  qu'il  aura  en  voyant  un  ou • 
vrage  aujji  admirable  que  ceint  là. 

Le  Pont  du  Gard  eft  à crois  lieues  de 
N il  mes  , 5c  fut  confirme  félon  les  appa- 
rencespeu  de  tems  après  i’amphithéatre 
de  cette  Ville,  pour  y porter  l’eau  de  la 
fontaine  d ' Aure  qui  eft  auprès  de  la  Ville 
d Uzes.  L<e  pont  traverse  la  riviere  de 
Çardon  , 5c  eft  entre  deux  montagnes 
dont  il  fait  la  jonction.  L’aqueduc  deftiné 
a conduire  les  eaux  , fait  tant  de  con- 
cours à travers  des  montagnes  & des  ro- 
chers qu’il  a près  de  neuf  lieues  de  long. 
J1  eft  porté  par  le  pont  du  Gard.  Ce  fu- 
perbe  monument  des  Romains  eft  corn- 
pôle  de  trois  ponts  l’un  fur  l’autre.  Le 
premier  eft  fouteau  par  fîx  arcades , donc 
chacune  a cinquante  * huit  pieds  dans 
œuvre.  La  longueur  de  ce  premier  pont 

£$  de  quatre  cens  trente-huit  pieds , 5C. 
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fa  hauteur  eft  de  quatte-vingt-trois.  Le 
fécond  pont  eft  porté  par  onze  arcades, 
chacune  defquelles  a cinquante  fix  pieds 
<de  diamètre  &c  foixante  - fepe  pieds  de 
haut.  Le  troifiéme  a trente  cinq  arcades 
cjui  ont  chacune  dix-fept  pieds  de  dia- 
îtietre.  1 1 a auili  cinq  cens  quatre-vingt 
pieds  &C  demi  de  long.  L’aqueduc  qui  eft 
porté  par  ce  dernier  pont  a trois  pieds  de 
haut,  & les  trois  ponts  enfemble  en  ont 
cent  quatre-vingt  deux  ou  environ.  On 
ne  voit  rien  qui  nous  apprenne  en  que! 
tems  5c  par  qui  il  a été  conftruit.  Les 
Crois  lettres  gravées  que  l’on  y remarque 
ne  nous  ont  rien  appris  de  railonnable  LU 
defius. 

Ni  sme  s , félon  quelques-uns  doit  Ton 
nom  5c  fa  fondation  a Nemaujus  fils 
d’HercuIe  le  Lybique;  & à ce  compte 
cette  Ville  feroitplus  ancienne  que  Rome 
de  cinq  cens  quatre-vingt-dix  ans.  Sans 
remonter  fi  haut , il  y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’elle  a pris  Ion  nom  des  forêts 
qui  étoient  aux  environs  ; car  dans  plu- 
sieurs Aéfces  anciens  elle  eft  appel XktNemfe» 
Elle  étoit  autrefois  une  des  plus  grandes 
;V  ilîes  de  l’Europe  , ayant  onze  mille  trois 
cens  cinquante-deux  pas  géométriques  de 
circuit.  Quelque  tems  après  la  bataille 
d’ ASlium  , Augufte  envoya  à Nifmes 
une  Colonie  de  Vétérans  qui  y fut  cen* 
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cîuite  par  Agrippa  gendre  de  cet  Empe- 
■ reur.  Après  Rome  il  n’y  a point  de  Ville 
où  l’on  trouve  autant  de  monumens  an* 
ïiques.  L’on  y voit  un  amphithéâtre , 
lamaifon  quarrée , le  Temple  de  Diane  , 
la  Tour- magne  j plufieurs  ftatues  &un 
grand  nombre  d’infcriptions. 

L’Amphithéâtre  ou  les  Arenes , efl 
certainement  un  ouvrage  des  Romains , 
8c  rut  bâti  lelon  les  apparences  fous  l’Em- 
pire d’Adrien.  Il  e(l  de  forme  ovale  avec 
deux  rangs  d’arcades  qui  font  deux  galle- 
ries  pofées  l’une  fur  l’autre.  On  y entre 
par  quatre  portes  principales , dont  lune 
eft  à l’orient,  une  autre  au  couchant  3 la 
troifiéme  au  midi , & la  quatrième  au 
feptentrion.  Ce  bâtiment  eft  conftruit  de 
gros  quartiers  de  pierre  aufli  dure  que  le 
marbre.  L’efpace  du  milieu  de  l’Amphi- 
tnéatre , & qui  fervoit  aux  combats  8c 
*iüx  exercices , cft  de  cent  pieds  de  dia* 
métré,  & préfentement  rempli  de  pe- 
tites maifons.  Cet  Amphithéâtre  fut  fore 
maltraite  par  les  W ifigoths  , qui  pour 
ic  fortifier  en  abbatirent  une  des  extrémi* 
tez  , 8c  y éleverent  un  Château  dont  il 
refte  encore  deux  tours  prefque  ruinées. 
Charles  Martel  ayant  chaileles  Satrazirs 
Recette  Ville,  la  ruina  entièrement?/* 
referve  de  l’ Amphithéâtre  & duChâ- 
teau.  Raymond  VI  Comte  de  Touioufe 
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permit  aux  habitans  de  Niimes  d*en  re- 
lever ies  murailles , 6c  ils  firent  l’enceinte 
que  l’on  voit  aujourd  hui. 

La  Mailon  quarrée  a douze  toifes  en 
longueur  , lix  de  largeur , dix  d’élévation 
avec  trente  colonnes  d’ordre  corinthien  , 
une  corniche  une  frife  qui  font  des 
ehefs-d’œuvres  d’archite&ure.  Comme  le 
fol  de  ce  bâtiment  eft  élevé  de  cinq  pieds 
au  de  (lus  de  celui  de  lame,  il  y avoir  piü- 
fieurs  marches  larges  3c  aifêes  pour  y 
monter.  L’on  y entroit  par  un  portique 
ouvert , &T  de  là  par  une  porte  que  l’on 
voit  encore  dans  cette  Bajïliqne.  C*eft 
ainfi  que  tous  les  Auteurs  anciens  nom- 
ment ce  bâtiment.  Dans  les  vieux  titres 
cet  édifice  eft  nommé  Capduely  c’eft  à- 
dire  Capitole,  Quelques  uns  prétendent 
que  c’en  étoic  un,  & d’autres  veulent  que 
ce  fut  un  Prétoire . Cependant  il  eft  plus 
probable  que  c’eft  la  Bafilique  qu  Adrien 
fit  bâtir  en  l’honneur  de  Plotine*  Au- 
jourd’hui c’eft  une  jolie  Eglife  deflervie 
par  des  Peres  Auguftins.  ' 

Le  Temple  de  Diane  eft  antique  3>C 
d’une  grande  magnificence.  Il  a neuf 
soifesde  long  , fept  & demie  de  large, 
&:  fix  de  haut , fans  y comprendre  deux 
foyers  qui  font  aux  cotez  de  l’Autel.  Tl 
eft  enrichi  de  dix  colonnes  d’ordre  corn- 
pofite,qui  portent  une  corniche  qui  regns 

au 
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tiu  pourtour  du  Temple.  La  voûte  elt  de 
gros  quartiers  de  pierre  de  hx  pieds  de 
long  , d’un  pied  Si  demi  d’épaifteur  , &C' 
<de  crois  pieds  de  large.  L’entrée  de  ce 
Temple  eft  à l’orient}  i’ Autel  Sc  les  foyers  ' 
font  au  couchant.  Au  nord  Sc  au  midi  il 
y a voit  au  dehors  deux  allées  couvertes 
pour  introduire  les  viéfcimes  deftinées  aux 
lacrifîces , fans  incommoder  ies  Prêtres 
ni  les  aflàft  ans. 


La  T our-  Magne  eft  lur  une  hauteur  Sc 
proche  du  Temple  de  Diane.  C’eft  un 
refte  d’une  groffe  tour  octogone  àplulïsurs 
étages.  Elle  eft  mallive-  depuis  le  bas  juf» 
c[u  au.  milieu  de  fon  élévation  , Sc  a un 
efcalier  a plulieurs  rampes  tout  à l’entour. 
Il  y a dans  cette  TourVix  petites  édules 
c*n  demi  rond  de  ûx  toifes  de  profondeur, 
où  ion  ne  pouvoir  entrer  que  par  le  haut! 
A.u  milieu  du  mallif  il  y avoir  deux  autres 
petites  chambres.  Les  uns  difent  qu’on 
confervoit  dans  cette  Tour  le  Trèfor  pu- 
khe  , parce  qu’il  y avoit  à Nifmes  quatre 
Relieurs  publics  -,  & les  autres  afturent 

i'1"  c un  Phare  , à caufe  que  dans 
tes  anciens  titres  elle  eft  nommée  Lam » 

>efe. 

Les  curieux  voyant  auffi  dans  Nifmes 
.ne  infinité  d lnfcri  prions  antiques,  des 
•as-reliefs  d une  fculpture  admirable  , te 
lulieurs  itatues  qui  marquent  la  magni- 

Q. 
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Licence  6c  l'antiquité  de  cette  Ville*: 
L'Eglile  Cathédrale  eft  un  ancien  ba- 
timent , 3c  le  Palais  de  l’Evêque  eft  allez 
logeable. 

L’Eglife  des  J é fui  tes  eft  belle  6c  ma- 
gnifique. Son  feul  défaut  eft  d’avoir  trop 
«Tornemens  dans  les  ordres  d’architedute, 
ce  oui  en  rend  le  goût  mefqnin  6c  colifi- 
chet. 

La  Citadelle  con-fiftc  en  quatre  battions, 
':3c  a été  bâtie  il  y a environ  quarante  ans. 
Elle  eft  bien  entretenue  , 6c  ie  Roi  y erîr 


tretient  garnifon. 

Les  environs  de  bî lûmes  font  tnar«* 
murs.  Â deux  lieues  de  cette  Vide  eft  une 
belle  & agréable  mai  Ton  appellée  Caverac. 
Elle  a ruiné  fes  maitres  qui  ont  dépense, 
à ce  au  on  dit , plus  de  feize  cens  mi  lle 
livres  pour  lui  donner  la  beaute  , la  régu- 
larité 1 & les  autres  ornemens  quelle 

pou  voit  recevoir. 

Le  Pont  de  Lunel  eft  fur ^a  Vidourîe  , 
c’eft  ici  la  féparatton  du  Diocefe  de 
i fines  & de  celui  de  Montpellier. 

'•  Montpellier  , Mons  PeffulUnus  , 
Mm  P'éerim  , Mons  Pifterius,  Mwt 

puelUmm  , eft  fituée  fur  une  colline  donc 
la  riviere  de  Lez  artofe  le  pied.  Cette 
Ville  fut  bâtie  après  que  Charlemagne 

eut  fait  4 ê***0^4* ^ agaelonne, parce  que i& 

fervoit  de  retraite  aux  Sarrazmso  L ~ve- 
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;chc  Sc  les  habitans  furent  transférez  à 
Souftancion  qui  éeoit  le  chef  lieu  d'un 
Comté  de  meme  nom  j mais  l'air  y étoit 
fi  mal  fain  J qu'ils  réfolurent  de  l’aban- 
donner, 5c  de  bâtir  une  nouvelle  Ville  fur 
Dne  montagne  qui  étoit  à un  mille  de  là  ; 
5c  voilà  l’origine  de  la  Ville  de  Mont- 
pellier. L on  croit  qu  ils  furent  détermi- 
nez à choifir  ce  terrein  par  lafainteté  de 
deux  filles  qui  y vivoienc  dans  une  efpscc 
d’Hermitage , ÔC  que  c’eft  ce  qui  a fait 
donner  le  nom  à cette  Ville  de  Mont 
fuelUrtm.  Montpellier  eft  une  des  belles 
Villes  du  Royaume  , quoiqu'elle  foit 
mai  percée,  5c  que  fa  fituation  foit  haute 
ôc  baiïe.  Elle  a fept  portes  5c  un  allez 
giand  nombie  d Egides.  Les  marions  onc 
peu  d’apparence  en  dehors , mais  font 
propres  en  dedans.  Celle  du  Préfident  des 
Plans  efi  belle  , commode  , & des  plus 
logeables  de  toute  la  Ville.  Les  Princes 
fils  de  France,  y logèrent  en  1701  pen- 
dant ie  le  jour  qu’ils  firent  à Montpellier. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  'à 
Pierre.  Ceft  un  allez  grand  bâtiment 
qui  n a qu  une  nef  fans  bas  cotez.  llya 

dans  le  Chœur  trois  rableaux,  delà  Vie 
de  S.  Pierre  dont  celui  du  milieu  efi  de 

oebaftien  Bourdon. 

^0Uis  à la  tete  d’une  ar- 
mée affiegea  cette  Ville  qui  étoit  occupée 

QJj  ‘ 
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par  les  Calviniftes  en  161$  ; 3c  s’en  étant 
tendu  m litre  après  une  longue  réfiftance , 
y fit  bâtir  une  Citadelle  qui  commande  la 
Ville  &:  la  campagne.  Sa  forme  eft  un 
cjuarré  paifait,compolc  de  quatre  battions» 
Au  pourtour  régné  un  fotte  plein  d’eau  , 
dàns  lequel  font  trois  demi-lunes  de  terre. 
Le  folfé  de  ces  demi  lunes  eft  fec  , parce 
qu’elles  font  plus  élevées  que  le  corps  de 
la  PI  ace.  Toute  la  Citadelle  eft  enceinte 
cîe  (on  chemin  couvert  &C  de  fon  glacis. 

Cette  Ville  a Evêché,  Chambre  des 
Comores  , Cour  des  Aides,  Bureau  des 

1 * * 

Finances  & Prêftdial. 

La  Canourgue  eft  une  terraffe  où  l’on 
fe  promené  le  foir. 

Le  Peyrou  eft  une  promenade  hors  de 
la  Ville.  C’eft  une  des  plus  belles  Places 
du  Royaume  par  fa  fîmation  & par  la 
*yûe  qu’elle  nonne  de  tous  cotez  , tant  fur 
la  mer  , que  les  Pyrences  & montagnes 
voiftnes.  Â toutes  les  beautez  de  cette 
Place  , l’on  a ajouté  une  ftatue  équeftre 
deLouis  leGrand  en  bronzejaquelîe  a été 
faite  par  Coyzevox.  Laporte  delà  Ville 
par  laquelle  on  .va a cette  promenade, 
eft  un  arc  de  triomphe  bâti  avec  beaucoup 
de  décenfe  , tout  revêtu  d’archite&ure  , 
accompagné  de  quatre  bas- reliefs  parfai- 
tement beaux.  En  forçant  par  cette  porte 
Ion  découvre  fur  la  droite  le  Jardin  dit 

* j « 
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II  fut  con /truie  l’an  15^8  à la  Polli- 
citation d André  du  Laurens  Chancelier 
tiCi  -a  faculté  de  Medecine  de  Mont- 
peLiei,  cv  pour  lors  premier  Médecin 
du  Roi  Henri  IV.  Ce  jardin  eft  rrès-bien 
entretenu,  & a fix  grandes  allées  princi- 
pales-dont  quelques-unes  font  en  amphi- 
théâtre. ^Celles  des  plantes  médicinales 

font  élevées  & revêtues  de  pierre.  Il  y a 

ûes  rigoles  de  diftance  en  di/tance,  & des 
robinets  pour  les  arrofer. 

. *-e  peuple  de  Montpellier  eft  humain 

amie  la  focieré  & les  étrangers.  Les 

femmes  y font  belles  , & on  a de  la  peine 

à comprendre  comment  une  feule  Ville 

peut  produire  un  aufli  grand  nombre  de 
jolies  perlonnes. 

. P£Z5NAS  » Pifcenœ  y Pifcena  3 fur  la 

liviere  dei’eyne , eft  dans  une  des  plus 

bedes  fituations  de  la  Province.  Il  y * 
«ne  Eglifc  Collégiale  , un  College  de 

vtm‘eSrP  °racoire  > & quelques  Cou. 
L"  î f'0“  Une  Châtellenie  que  le 

cJrSÏ‘êMen  Comcécn  faveur  de 
Ctiar.es  u Artois en  ijtfi.  H entra  enf  ira 

dans  la  Maifon  de  Montmorency  , & Je 
Connctab.e de  ce  nom  y fit  bâtir  le  Chi. 

* 3 " V.°n  .nonJme  t*  G r antre  des  prez 

T[  C rp  US  bella.  maifon  dtl  Langue-’ 
do  - Ce  Comte  palTa  à M.  |e  Prince  de 

-•j-  par  la  mort  du  dernier  Duc  de 

ftHij 
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Montmorency  , de  il  eft  depuis  échu  en 
partage  aux  Princes  de  Conti  , cadets  de 
la  Maifon  de  Bourbon-Condé.  Il  y a dans 
cette  Ville  , où  l'on  a plulieurs  fois  tenu 
les  Etats  de  la  Province  , quelques  mai- 
fons  allez  belles.  Celle  de  la  Valette  In*»' 
tendant  du  Prince  de  Conti  eft  la  plus 
commode  de  la  plus  logeable.  Il  y a à Pe* 
zenas  un  Préfidial  , de  cette  Ville  eft  du 
Diocefe  d’Agde.  Le  Poulain  eft  une: 
grande  machine  qu’on  fait  fortir  dans 
toutes  les  réjoui  dances  publiques.  Il  eft 
vêtu  de  bleu  avec  des  fleurs  de. lis  d or. 
les  danfes  de  les  fa  ut  s qu’on  lui  fait  faire 

font  allez  réjouiflans. 

Beziers  , B et  ira  , B et  erra , B et  erra  s 
eft  fîtué  fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  riviere  d’Orbe.  On  la 
pafle  ici  fur  un  pont  de  pierre  allez  beau, 
d ou  Bon  monte  à la  Ville  par  deux  che- 
mins , l’un  droit  de  roide  , 6c  ^1  autre 
qui  cottoye  la  colline  , de  que  1 on  ap- 
pelle le  chemin  neuf.  L’Eglife  de  S,  Na- 
zaire  eft  petite  pour  une  Cathédrale.  Elle 
conflfte  en  une  Nef  leparee  en  deux  dans 
fa  longueur  par  le  Chœur. L on  remarque 
fur  le  frontifpice  quelques  figures  allez 
eftimées.  La  Tribune  de  l’Orgue  eft  por- 
tée par  des  pilaftrcs  où  font  adofltz  des 
termes  portant  des  paniers  de  fleurs  fut 

leurs  têtes , de  d’une  difpofition  peucon- 
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venabîc  â un  lieu  faint  , de  meme  que 
trois  (atyres  de  menuiferie  qui  (ont  au 
de  (lus  , 8c  forment  une  efpece  de  con- 
fole  qui  foûriçnt  les  Orgues  qui  ions 
doubles , 8c  d’ailleurs  d’une  aile 2 bel/e 
menui'erie.  La  cerraffe  ou  belveder  quf 
eft  au  devant  de  cette  Eglifc3cft  un  point 
• de  vûe  enchanté.  Le  Palais  de  l’Evêque 
eft  une  maiion  jolie  8c  régulière.  Vis  à- 
vis  fur  le  mur  d’une  maifon  qui  fait  face  h 
îa  grande  Place  , l’on  remarque  plufieurs 
bas  - reliefs  , 8c  des  infcriptions  que 
je  ne  peux  déchiffrer.  La  Citadelle  c cote 
dans  l’endroit  le  plus  élevé  vers  la  porte 
appel; cc  de  la  Citadelle.  Il  y a auprès  une 
Place  ou  Belveder  qui  eft  une  promenade 
dont  les  vues  font  auffi  très  agréables.  La 
Ville  en  général  eft  d ’une  grande  enceinte^ 
mais  elle  n’eft  pas  peuplée  à proportion 
de  fa  grandeur  3 n’ayant  que  trois  mille 
ftx  cens  trente- neuf  familles»  On  peut 
dire  que  les  environs  de  Beziers  font  les 
plus  beaux  de  îa  France  , 8c  que  les  dix 
ecUifcs  accolées  du  canal  qui  font  à la 
vue  de  cette  V iiie  } forment  un  des  plus 
beaux  coups  d œil  qui  (oit  peutêtre  err 
Europe.  Le  College  des  défaites  fut  fon- 
dé par  la  Ville  en  1595).  Paul  RiquetEn-’ 
ttepreneur  du  canal,  de  Languedoc  i 8c 
1**1  Fontanier  PéhfTon  un  des  plus 
beaux  Efnrits  que  la  France  ait  eus  5 
soient  nez  à Beziers.  Qjiij 
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l es  Romains  firent  Béziers  Colonie 
& y envoyèrent  du  temsdeCcfar  les  fol'* 
dats  de  la  feptiéme  légion  , ce  qui  fait 
que  Pline  l’appelle  Beterra  S epûmanorum » 
Cette  Ville  eut  auffi  deux  Temples  bâtis 
en  l’honneur  d’Augufte  de  de  Julie  -,  mais 
les  Goths  ruinèrent  ces  beaux  ouvrages 
da  ns  le  cinquième  fiecle. 

N arbonne.  Voyez,  la  description  Je 
cette  V die  dans  le  Voyage  de  Paris  k 
Perpignan  & a Mont- Louis* 


S aumaU 
Redort  e„ 
TrebsS' 

P 'en autier. 

Creteil. 

C aftclnaudarru 

Negra, 

Touloufe* 


S atonal  n’efi:  qu’une  feule  maifon  > ou 
cabaret  fur  le  bord  du  canal  de  Langue- 
doc s de  c’eft  ici  qu’on  s’embarque. 

Ce  canal  eft  un  ouvrage  merveilleux 
qui  commence  à Agde  , de  finit  â Tou- 
îoufe  où  il  fe  perd  dans  la  Garonne.  L’on 
prétend  que  les  Romains  avoient  conçu 
le  de  (Le  in  de  ce  canal , mais  que  les  diifi- 
euitez  qu’ils  avoient  prévues  le  leur 
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^voient  Fa i t abandonner.  Riquetplus  har- 
di de  plus  heureux  fit  travailler  à ce  grand 
ouvrage  depuis  l’an  1 666  ju-fquen  1680 
qu’il  fut  conduit  à fa  perfe&ion.  Il  eue 
ia  gloire  & la  facisfaétion  de  le  voir  ache- 
vei  avant  Ta  mort  s & IaiiTa  à fies  deux 
fils  celle  d’en  faire  le  premier  elTai  en  i£8r. 

L’inégalité  du  terrein  , les  montagnes, 
les  rivières  <k  les  torrens  qui  fe  ^ren- 
contrent  dans  la  route  avoient  toujours 
paru  jufqu’à  Riquet  des  obflacles  infur» 
montables  j mais  cet  homme  entreprenanc 
remédia  à tous  les  inconvéniens  3 ou  par 
"des  éclufes  qui  foutiennenr  l’eau  dans  les 
ddeentes  , ou  en  faifant  entr’ouviir  ou 
percer  des  montagnes , ou  en  faifant  con- 
firuire  des  ponts  & des  aqueducs  fur  fef- 
qu -ls  on  fait  palier  des  rivières  ou  des 
torrens.  I on  compte  15  de  ces  éclufes 
eu  cote  de  1 Océan  , & 45  du  côte  de  la 
Mediterranee.  Celles  qui  font  le  plus  bel 
effet  a la  vue  , font  les  dix  que  l’on  voit  à 
Foruerane  auprès  de  Beziers , &'  qui  font 
comme  une  cafcade  d’éclüfe  de  cent 
cmquante-fix  toifes  de  longueur  fur  onze 
t Jiies  uc  pente.  Quant  aux  aqueducs  on 
en  compte  «ente -_f.pt , & huit  ponts 

pfral  ^quelsil  y en  a de  fort  beaux,, 
tels  que  font  ceux  de  RepaAre yàeTrsbt$[ 

t C ; erS  9 .^C'  Ge  canal  a coûté  pbs  de 
Xr  ze  milllons  > dont  le  Roi  a donné 
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plus  de  la  moitié,  8c  la  Province  le  refte* 
Penautier  eft  une  belle  & magnifique 
tnailon  qui  a été  bâtie  & embellie  par  feu 
Pierre- Louis  de  Reich  de  Penautier  Tré* 
forier  de  la  Bourfe  des  Etats  de  Langue- 
doc , 8c  Receveur  général  du  Clergé  de 
France. 

Cafielnaudari , Carcaffonne,  & Touloufe 
ont  été  décrites  dans  le  Voyage  de  Paris  à 
Perpignan  & a Mont~Louis  , & le  Lec- 
teur peut  y avoir  recours*  De  Touloulfe 

1»  \ J 
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JJ I fie  Jourdain  ou  en  Jourdain , efî 
«ne  petite  Ville  du  Diocefe  de  Touloufe 
8c  firuée  fur  une  petite  riviere  nommée  le 
Save.  Elle  a été  longtems  pofiedée  par  une 
ancienne  famille  dont  pîufieurs  ont  porte 

le  nom  de  gourdin  i 1l  y avoit  un  Château 
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qui  a été  rafé.  Il  y a atiftî  une  Egli/e  Col- 
légiale» 

Gimont  eft  une  petite  Ville  fur  une 
colline  , 8c  du  Diocefe  de  Lombez.  On 
compte  trois  Eglifes  Paroiftîales  dans- 
cette  Ville  & un  Hôpital.  La  principale 
de  ces  Eglifes  eft  dédiée  à Notre  Dame, 
& eft  au  milieu  de  la  Ville.  La  Chapelle; 
de  Notre- Dame  de  Caufac  eft  peu  éloi- 
gnée de  Gimont,  8c  eft  très  fameufe  dans- 
tout  le  pats.  L’Abbaye  de  Gimont  de 
l’Ordre  de  Citeaux  eft  en  allant  vers  Sa- 
ramont , 8c  dans  le  Diocefe  d’Auch. 


Ausch  ou  Auch  , que  les  Gaulois* 
nommoient  CUmberris , ClimbcrYwn  , 8c 
les  Romains  si  h gu  (la  si  ufcoruïtt  8c  slufci  , 
eft  une  Ville  riante  8c  jolie  , fttuêe  près 
de  la  riviere  de  Gers  lur  un  tertre  au  mi- 
lieu d’un  vallon  environné  de  montagnes 
de  tous  cotez.  On  la  divile  en  Ville  haute 
Sc  V tue  baffe.  On  monte  de  cette  der- 
nière à la  première  par  un  efcalier  de 
pierres  d’environ  deux  cens  marches» 
Céfar  dit  que  les  peuples  d’Aufch  fe  réu- 
nirent a Craftus , & qu’après  la  victoire 
^ju’il  remporta  fur  les  Gafcons,  ils  lui 
envoyèrent  des  otages»  Strabon  aftu té' 
que  fes  peuples  jouiftoient  du  droit  Latin». 

L Eglife  Archiepifcopale  eft  une  des 

Fus  belîes  du  Royaume,,  êc  eft  dédiée  k 
Viei ge»  G eft  un  batiment  go^hiqu^ 

vji 
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qui  pour  fa  grandeur  & fa  difpofitlon» 
xeilemble  à celui  de  S.  Euftache  de  Pa- 
ris. Le  portail  eft  un  morceau  moderne 
plis  hors  d’œuvre.  Il  confifte  en  trois 
portes  ceintrées  &c  ornées  de  colonnes 
couplées  d’ordre  corinthien.  Ii  foutient 
deux  tours  quarrées  qui  font  décorées 
dans  leur  hauteur  de  deux  autres  ordres , 
d’un  compofite  & d’un  attique  -,  de  forte 
que  trois  ordres  d’architedure  l’un  fur 
l’autre  concourent  à la  décoration  de  cette 
façade.  C’eft  Henri  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt  l’iin  des  derniers  Archevêques 
d’A  uch  qui  a fait  la  dépenfe  de  cet  ou- 
vrage. A l’entrée  intérieure  de  ce  portail 
eft  une  efpece  de  porche  en  voûte  de 
Cloitre  orné  du  côté  de  la  Nef  d’un  ordre 
corinthien  à pilaftres  couplez , & fou- 
tenant  un  Jubé  d’Orgues  d’un  goût  fore 
élégant.  La  fermeture  du  Chœur  eft 
un  autre  Jubé  décoré  d’un  ordre  co- 
rinthien à colonnes  couplées  dont  les 
fiifts  3 la  frize  & les  paneaux  font  d’un 
beau  mar  bre  de  Languedoc  avec  des  tables 
de  marbre  noir  entre  les  couples  des  co- 
lonnes. Au  milieu  de  cet  ouvrage  eft  la 
"'porte  du  Chœur  audeflus  de  laquelle  font 
en  relief  de  pierre  blanche  les  quatre 
Evangeliftes.  Le  tout  a été  fait  en  1^71 
par  Gervais  Drouet.  L 'architecture  en  eft 
paftable  , mais  les  figures  font  audeftous 
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«lu  médiocre.  Toutes  les  Chapelles  qur 
font  fous  les  bas  cotez  de  la  Nef  & du 
Chœur , font  fermées  d’une  baluftrade 
d’appui  de  marbre  de  Languedoc.  Trois 
de  ces  Chapelles  ont  des  retables  ornez 
de  grands  bas-reliefs  de  pierre  marbrine' 
blanche  tk  jaune  * renfermez  dans  des  or- 
donnances d’architedlure  allez  belles.  La 
principale  de  ces  Chapelles  eft  dédiée  à la 
fai n te  T rinité.  L’on  y voit  un  Chrift  que 
les  trois  Maries  & quelques  autres  pei> 
fonnes  metent  dans  un  lépulchre  de  pierre 
b’anche  que  l’on  dit  être  d’un  feul  bloc* 
Cet  ouvrage  de  même  que  quelques  au- 
tres figures  que  l’on  voit  dans  cette  Cha- 
pe! le,  font  d’un  ouvrier  peu  habile. Le  re- 
table du  Maître-  Autel  eft  d’ordre  corin- 
thien , a colonnes  & paneaux  de  marbre 
noir.  Il  y^a  auili  deux  petites  tribunes  en 
failiie3lc  toutd’imedifpofition  ailezbizarre 
&c  mal  entendue.  La  boiierie  du  Chœur 
ppiîe  pour  un  chef-d  œuvre.  Elle  eft  d’un 
goût  un  peu  moins  que  gothique  3 mais 
excellemment  travaillés  pour  les  ornemens, 
èc  la  fécondité  du  genie  que  l’on  re- 
marque de  tous  cotez.  IJ  y a un  double 
rang  de  formes  dont  les  doftiers  des  fupé- 
rieures  font  autant  de  bas-reliefs  qui  re- 
présentent ou  desSaints  ou  des  figures  allé- 
goriques des  Vertus  presque  auili  grandes 
le  naturel.  Ces  figu  .es  de  même  qu’un 
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million  de  petites , ne  font  pas  d’un  aufii 
bon  goût  de  defïein  que  les  autres  orne- 
jncns  : cependant  cet  ouvrage  qui  eft  une 
eipece  de  filigrane  en  bois  , eft  le  plus 
singulier  8c  le  plus  beau  que  l'on  puifte 
voir  dans  ce  genre-la.  Cette  fculpture  a 
ete  faite  aux  dépens  de  François  Guil- 
laume de  Clermont  Lodeve  Archevêque 
d Auch  & Cardinal , qui  mourut  à Avi- 
gnon^en  1540.  C'eft  au  fil  ce  même  Ar- 
chevêque qui  fit  faire  le  vitrage  de  cette 
Egîife  , lequel  pafîe  pour  un  ouvrage 
incomparab  e.  Derrière  le  Maître- 
Autel  eft  une  Chapelle  qui  a une  voûte 
d'ogive  entièrement  fiirbaifiée  , faite 
d’une  feule  pierre  & toure  découpée  à 
four,  n’ayant  que  î es  nerfs  des  maflifs,  en- 
core font-ils  fi  déliez  que  l'on  confidere 
cette  piece  comme  un  morceau  d’archi- 
îecture  très  hardi  de  fort  nngulier. 

L'Archevêque  d’AucJa  eft  Seigneur 
d'une  partie  delà  Ville^Sc  le  Comte 
d'Armagnac  i'eft  de  l’autre* 

Nogarot  eft  la  Capitale  du  bas  Arma* 
gnac , & eft  fituée  fur  la  riviere  de  Douze 
à trois  lieues  d’Eaufe  $c  à quatre  d!  Aire- 
11  y a ici  une  Egîife  Collégiale  & un 
Siégé  Préfidial.  Nogarot  eft  une  des  cinq 
Villes  qui  furent  données  en  échange  au 
Duc  de  Bouillon  pour  la  Principauté  d^ 
Sedan. 
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Je  Ad  ont  de  Adarfan  efi  a quatre  lieues 
i£  Ho uç a j & des  au  on  eji  arrive  dans 

o 1 J •>  * * 

cette  Fille  > on  fuit  la  route  que  j ai  indi- 
quée ci  de  fus  dans  le  Voyage  de  Paris  A 
S.  Jean  de  Luz. , en  pajfant  par  le  P oit 
tou  , &c. 


Voyage  de  Paris  à Straibourg. 


Clayt ?. 

AJ  eaux. 

La  Fertè* 

i _ 

Viexmaifon. 

AdontmireiL 

Châlons. 


CLaye  eft  un  Village  où  il  n’y  a rien 
de  remarquable  que  les  belles  mat- 
ions qu’on  voit  aux  environs. 

Meaux  , Jatinum  3 Civitas  Met - 
’dorum , fur  la  riviere  de  Marne  , eft  une1 
Ville  Fpifcopale  5 & la  Capitale  de  la 
Brie.  Le  païs  où  cette  Ville  eft  lituée  , eft 
fà  agréable  & fi  fertile  que  Ptolemée  le 
nomme  Latium  Meldorum  , par  allufion 
aux  environs  de  Rome.  L’Eglife  Cathé- 
drale eft  dédiée  à S.  Etienne  , & paiïois 
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pour  un  chef  - d’œuvre  d’architedure 
avant  que  les  Anglois  eulîent  ruiné  une 
4e  (es  tours.  Ce  bâtiment  étoit  redevable 
de  fa  perfection  à la  Reine  Jeanne  de  Na- 
rare  dont  on  voit  le  bulle  à la  clef  de  la 
voûte  , lequel  par  rcconnoi dance  on  en-' 
cenfe  trois  fois  tous  les  jours  â la  Me(Te« 
Dans  R Eglife  de  l’Abbaye  de  S.Farotv 
l’on  remarque  le  tombeau  d’Oger  & de 
Benoit , deux  fameux  Preux  de  la  Cour 
de  Charlemagne  , qui  renoncèrent  aux 
avantages  & aux  agrémens  du  monde 
po j r fe  faire  Moines  dans  cette  Abbaye. 
On  peut  voir  Pcftempede  ce  monument 
dans  les  Annales  Bénédidines  du  P.  Ma- 
in lion. 


Le  Palais  E pif  copal  eft  remarquable 
par  fa  cour  8z  par  fon  efcalier. 

Le  Roi  Charles  ÎX  étant  à Meaux,  les 
Calvinilfes  commandez  par  l’Amiral  de 
Coligny  , s’avancèrent  vers  cette  Ville  art 
mois  de  Septembre  1567  pour  y fur- 
prendre  la  Perfonne  de  Sa  Majeflé  ; ce 
qu'ils  auroient  exécuté  (ans  l’arrivée  de 
fix  mille  Suiiïes  qui  mirent  le  Roi  au  mi-* 
lieu  d’eux  , ôc  marchèrent  en  bataillon 
quarré  depuis  Meaux  jufqu’à  Paris,  fans 
que  les  Caîviniftes  ofiffent  les  attaquer.- 
Si  la  Ville  de  Meaux  fui  vit  le  parti  de  la- 
ligue  , elle  fut  aufli  la  première  qui  ren- 
tra fous  l’obéilîance  du  Roi  Henri  I V 

«0t 
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foar  les  fages  confeils  de  Louis  de  i’Hôpi- 
tal  de  Vicri  qui  en  étoitpour  lors  Gou- 
yerneur. 

Le  Roi  Henri  II  érigea  la  Ville  de 
Meaux  en  Comté  , & en  fit  don  à la 
Reine  pendant  fa  vie  par  Brevet  du  pre- 
mier Juillet  de  l’an  15583  qui  fut  enre- 
giftré  au  Parlement  le  7 de  Septembre  de 
la  même  année. 

La  Férié  fous  J oh  Are  eft  une  petite 
Viiie  fituée  fur  la  Marne  qui  y reçoit  le 
petit  Morin.  La  Ferté  eft  divifée  en 
Fille  , Cite  , & Vniverfuè.  La  Cité  eft 
une  î fie  entre  deux  ponts  par  îefquels 
elle  eft  jointe  à la  Ville  ôc  à FUniverfité, 
qui  eft  le  faubourg  de  Cor  milan.  C’eft 
dans  cette  Me  qu'eft  un  grand  Château 
bâti  a la  moderne.  Au  delà  du  faubourg 
de  Cornillon  eft  une  grande  prairie  avec 
plufieurs  belles  allées  dormes.  L’Abbaye 
de  Jouarre  eft  audeftiis. 

Montmire  1 l y Jldons  mirabilis  , eft 
une  petite  Ville  de  Champagne  fituée 
fur  une  hauteur  près  du  grand  Morin.  Il 
y a un  oeau  Couvent  de  Filles  eu  il  y a 
toujours  un  grand  nombre  de  Penfion- 
naires.  La  Seigneurie  de  cette  Ville  ap- 
pat  tient  à Meilleurs  le  Tehier  Marquis 
de  Louvois  Sc  de  Courtenvaux. 

Eft  ange  s n’eft  qu’un  Village  où  il  y a 
un  allez  beau  Château. 
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> Bierge  neft  aufli  qu’un  Village  où  il 
n’y  a rien  de  remarquable. 

Chalons,  Catalaunum  , ed  fur  Ja 
livierc  de  Marne  , 8c  a pris  (on  nom , à 
ce  que  1 on  croit , des  champs  lovgs  , on 
vaftes  plaines  dont  dleeft  entourée.  C’eft 
d 'ns  ces  plaines  que  fe  donna,  félon  quel- 
ques-uns , cette  bataille  mémorable  entre 
Merovée  , Theodoric  Roi  des 
goths , & Ætiu*  Général  des  Romains  3 
ci  une  part  ; 8c  Attila  Roi  des  Huns,  de 
l'autre.  Ce  dernier  y perdit  , à ce  qu’on 
prétend  , plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes. Les  Hidoriens  ne  conviennent  pas 
ni  du  lieu  ni  du  rems  de  cette  bataille.  If 
y en  a qui  prétendent  qu’elle  le  donna  près 
d’O  rleans  s d’autres  près  de  Touloufe  j 
8c  d’autres  enfin  en  Auvergne. auprès 
d’un  Vidage  appelle  anciennement  Cata- 
lans s.  Les  uns  difent  que  ce  fut  en  l’an 
de  grâce  450  , &z  les  autres  la  27®  année 
de  l’Empire  de  Valentinien  III.  Ce  qu’iî 
y a de  confiant , c’ed  qu’on  voit  encore 
à deux  ou  trois  lieues  de  Châlons  entre 
les  Villages  de  la  Chcpe  8c  de  Cuperlyy  des 
redes  des  retranchemens  aufquels  des  t très 
donnent  le  nom  de  Camp  a Attila.  Sur 
ce  fondement  M.  Baugier  qui  a donne 
depuis  peu  au  Public  des  Mémoires  hi do- 
riques de  la  Province  de  Champagne  y 
croit  que  cette  bataille  fe  donna  en  cet 
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endroit.  Il  va  même  plus  loin  > car  non- 
feulement  il  fixe  l’heure  du  jour  a laquelle 
Ses  armées  en  vinrent  aux  mains , mais  en- 
core nous  donne  leur  ordre  de  bataille  , 
8t  nous  parle  de  leurs  évolutions  avec  la 
même  aiïu rance  que  s’il  en  avoit  été  le 
Major  général. 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à 
la  Couronne  , la  Ville  de  Châlons  ne 
s’eil  jamais  écartée  de  la  fidelité  que  l’on 
doit  à fon  Souverain.  Ce  fut  en  confide» 
ration  de  cette  fidelité  que  le  Roi  Henri 
111  y transfera  le  Parlement  de  Paris  le 
16  d’Avril  de  l’an  1585.  Immédiatement 
après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Ville  dç 
Châlons  fe  déclara  pou?  Henri  IV  légi- 
time héritier  du  Royaume  de  France.  Le 
Parlement  qui  y étoit  iéant  donna  un  Ar- 
rêt célébré  le  6 de  Juin  de  Pan  1591  qui 
ordonnoit  qu’une  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XIV  3 laquelle  portoit  excommunica- 
tion contre  le  Roi  , feroit  brûlée  publia 
quement  par  la  main  du  bourreau.  Il  eu 
donna  encore  un  autre  le  1 8 de  Novembre 
de  Pan  1 Ç92  contre  la  Bulle  du  Pape 
Clément  VIII.  qui  convoquoit  les  Etats 
Généraux  du  Royaume  pour  élire  un 
•autre  Roi.  Henri  le  Grand  fut  fi  fcnfible 
a l'attachement  que  cette  Ville  eut  pour 
fes  intérêts  , qu’ilordonna  au  Diredeur 
€!.c  la  Monnoye  de  Champagne  de  fairst 
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frapper  des  médaillés  en  bronze , en  ar<» 
gent,  & en  or,  fur  lefquelles  on  voit  d’un 
coré  le  portrait  de  ce  Monarque  j & de 
1 autre  des  fourneaux  , descreufets,  les 
outils  qui  fervent  à faire  de  la  monnoye  3 
& ce  s lettres  8c  chiffres  Æ.  A.  A,  F.  f! 

J 551.  Autour  eft  cette  infeription Cata~ 

Uiuntnfis  fidei  monument  urn. 

L’ Evoque  de  Chalons  eft  Comte  ÔC 
Pair  de  France* 

L'Egîife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  (on  Jubé  8c  par  fesdeux  clochers  de 
pierre  de  taille  qui  paiïcnt  pour  des 
chefs-d’œuvre  d’architc&urc  Le  Maitre- 
Autcl  8c  la  Chaire  Hpiicopale  font  de 
marbre  de  différentes  couleurs , 8c  ont 
été  faits  aux  dépens  du  Cardinal  de 
Noaillesdansletems  qu’il  étoit  Evêque 
de  cette  Ville. 

L'Egîife  Collégiale  de  Notre-Dame 
eft  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  a fait  beau- 
coup de  bruit  dans  ces  derniers  tems  pour 
une  Relique  qu’elle  poffedoir  , 8c  qu’elle 
prétendoit  tue  une  portion  del'umbilic  de 
j e fus- Chrïft  -,  mais  le  Mardi  î?  Avril 
1707  , Gafton- Jean  - Baptifte  Louis  de 
Noaiiles  pour  lors  Evêque  de  Chalons , 
s’empara  de  la  prétendue  Relique  , 8c 
fupprima  judicieufement  le  culte  qu’on 
lui  rendoit. 

A une  des  portes  de  la  Ville  de  Châ- 
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Ions  Ton  trouve  une  promenade  fort  van- 
tée appel lée  le  "fard  , & qui  en  effet  eft 
une  des  plus  belles  qu’on  voye  en  aucun 
endroit  du  . Royaume.  C’eft  une  grande 
prairie  prehque  entourée  de  tous  cotez 
par  la  rivieie  de  Marne  & par  celle  de 
Nau  , & décorée  d’un  grand  nombre 
d’allées  d ormes  & de  rilleuls  plantez  ré- 
gulièrement. On  y diftingue  le  petit  SC 
le  grand  Jard.»  Au  fortir  de  ce  dernier 
Ion  entre  dans  trois  grandes  allées  que 
'M.  le  Cardinal  de  Noailles  fit  planter 
pendant  qu’il  étoit  Evêque  de  Châlons  , 
&:  lesquelles  conduifent  au  Château  de 
Sarry  qui  eft  à une  grande  demie  lieue  de 
la.  Ce  Château  appartient  aux  Evêques 
de  Châlons  3 8c  eft  un  ancien  bâtiment  ; 
mais  les  jardmsen  font  magnifiques  , 8C 
doivent  leurs  embelli (Tcmens  a feu  M.  de 
Vialart  Evêque  de  Châlons  , qui  dans  un 
tems  de  famine  dépenia  une  homme  très- 
confiderabie  pour  donner  aux  pauvres 
les  moyens  de  lubflïfter  en  travaillant. 
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Coup  inville  3 Polfejje  Sc  N ettancourt 
Be  font  que  des  Vidages.  A un  quart  de 
lieue  du  dernier  l’on  trouve  un  petit 
luiffeau  que  Ton  pafîe  fur  un  pont  de 
bois  , & ce  ruiffeau  fait  la  féparation  de 
la  France  &c  de  la  Lorraine. 

Bar-le-Duc  , Bar  mm  Ducis  , rut 
Mti  par  Frédéric  pour  lui  fetvir  de  bar- 
rière contre  les  incurfions  des  Champe- 
nois. C’eft  U Capitale  d’un  petit  païs 
appelle  te  Barrais  , qu’on  divife  en  Bar- 
rois  mouvant,  c eft  a-dire  qui  rcleve  de 
îa  Couronne  de  France  , & en  Barrois 
non  mouvant.  Cette  petite  Ville  & ion 
Château  font  fur  une  hauteur  au  bas  de 
laquelle  il  y a un  beau  faubourg  ou  I on 
travaille  à toutes  fortes  d’ouvrages  d acier* 
La  riviere  d’Ornai  y pafTe. 
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Land  ange» 
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S ave  me* 
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Ligky  fur  ia  riviere  d’Ornai , eti 
une  petite  Ville  du  Barrois  , & le  chef? 
lieu  du  Comté  de  (on  nom.  Elle  eft  très- 
ancienne.  Heriherc,  8c  Etienne  Comtes 
de  Vitry  (e  mirent  en  poffellîon  de  la 
Ville  tous  l’Epilcopat  de  S.  Gauzelin 
Evêque  de  Toul  , 8c  elle  devint  dès- 
lors  du  Comté  de  Champagne  3 mais 
Thibaud  le  Grand  Comte  de  Champagne 
ayant  dans  la  luire  marié  Agnes  fa  fille 
aînée  à Renaud  II  du  nom  Comte  de 
Bar  , 8c  lui  ayant  donné  pour  dot  Ligny 
3c  Tes  dépendances cette  Seigneurie  qui 
n’étoic  pour  lorsqu’une  Châtellenie  , fut 
unie  au  Barrois.  Ce  fut  le  Roi  Jean  qui 
l'érigea  en  Comté.  La  Comte iîe  Agnès 
dont  je  viens  de  parler  , y fonda  une  Col* 
légiale  qu’elle  fit  bâtir  au  milieu  de  fon 
Château  l’an  il 97.  11  y a aufii  un  Cou- 
vent de  Cordeliers , un  de  Filles  de  h 
Congrégation  , un  d’Urfulines*  un  de 
Capucins  8c  un  d’Annonciades.  Fran- 
çois I Roi  de  France  avoit  fait  élever  au- 
ddlus  des  Capucins  une  ForterelLe  qu’on 
iiommoit  Pilleviteuil , mais  il  n’en  refie 
que  quelques  ruines.  Ce  Comté  pafla 
dans  la  Mailon  de  Luxembourg  par  le 
mariage  de  Marguerite  de^aravec  H en* 
ri  Comte  de  Luxembourg.  Charlotte  rie 
Luxembourg  îe  porta  à Henri  de  Cler- 
mont-Tonnerre. Madeleine.  Charlotie 
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Bonne  , Thércfe  de  Clermont  leur  fille 
le  fit  palier  à François  de  Montmorenci 
M arêchal  de  France  qu’elle  époufa  en 
166 1.  Charles-François  de  Montmorenci 
Duc  de  Luxembourg  l a vendu  depuis 
quelques  années  à Léopold  ï Duc  de 
Lorraine. 

Entre  Ligny  Sc  S.  Aubin  dans  l’efpace 
de  de  ux  lieues  l’on  découvre  Sc  l’on  ad- 
mire un  des  plus  beaux  païfages  qu’il  y ait 
en  Europe. 

Toul,  Tallinn  hencorum  , Civ  iras 
heucorum  , Tnllo  , fur  la  Molelle.  Quoi- 
que cette  Ville  n’ait  pas  fans  doute  été 
bâtie  par  Tullus  Hojiiiius  t roi  dème  Roi 
des  Romains  , il  eft  néanmoins  confiant 
qu’elle  eft  fort  ancienne.  Elle  efl  fi  tuée 
dans  un  des  plus  agréables  vallons  qu’on 
puifie  voir.  Une  chaîne  de  montagnes  Sc 
de  coteaux  couverts  de  vignes  l’entoure 
à moitié.  Toul  de  même  que  Metz  Sc 
Verdun  avoient  été  de  l’ancien  Domaine 
de  la  Couronne  de  France,  Sc  y furent 
réunies  fous  le  Régné  de  Henri  II.  Cette 
Ville  a un  Siège  Epifcopal  dont  le  Dio» 
cefe  eft  le  plus  grand  du  Royaume  » car 
il  renferme  environ  deux  mille  Paroifïes. 
On  la  nomme  Toul  la  fainte  , parce  que 
vingt-deux  de  fes  Eveques  font  reconnus 
pour  Saints.  La  Mofelle  coule  affez  près 
des  murailles  de  Tou!  Sc  y reçoit  un  rut:- 
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feau  , lequel  traverfant  la  Ville  y fait 
moudre  plulieurs  moulins,  ôc  fournit  les 
eaux  neceïïaires  aux  tanneurs  ôc  aux 
bouchers.  Louis  XIV  a fait  faire  fur  la 
Molelle  un  tres-beau  pont  de  pierre  dont 
les  excremitez  font  terminées  par  de  gran- 
des chauffées  avec  des  voûtes  d’efpace  en 
efpace  , pour  donner  cours  aux  eaux  qui 
inondent  la  prairie  dans  les  débordemens. 

Les  anciens  murs  de  la  Ville  de  Toul 
furent  razez  en  1700  , & l’on  forma  une 
nouvelle  enceinte  flanquée  de  neuf  ba- 
sions Royaux  j ce  qui  en  fait  une  Place 
très  régulière  , & beaucoup  plus  grande 
qu  eue  n’étoit  auparavant.  Il  y a grandi 
nombre  de  Couvens  ôc  d’Eglifes  dans 
çette  Ville.  La  Cathédrale  eft  un  fore 
beau  bâtiment.  L’on  compte  dans  Toui 
Lx  mille  habitans  diftribuez  fous  quatre 
Parodies  ôc  fous  neuf  banieres  ou  quar- 
tieis.  Il  n y a que  deux  fauxbour^s  uni- 
quement confîderabies  par  les  deux  Ab- 

oayes  qui  leur  ont  donné  le  nom  de  Saint 
£>yre  ÔC  de  Saint  Ad an  fui* 

Loup  Eveque  de  Troyes  étoic  né  à 
y oui,  ôc  mourut  le  2 Juillet  de  l’an  429 

Nancy  eft  fur  la  rivière  de  Meurte  * 
ôc  la  Capitale  de  la  Lorraine.  On  la 
dîvne  en  vieife  & nouvelle  Ville.  Le  Pa- 
la!S  des  Ducs  eft  dans  la  vieille.  Il 

yaite  ôc  remarquable  par  fon  architecture. 

R 
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Les  mcubbs  (ont  dignes  des  grands 
Princes  qui  l’habitent.  On  remarque  par- 
ticulièrement une  figure  humaine  de  gran- 
deur naturelle  à laquelle  on  peut  faire 
faire  toutes  fortes  de  mouvemens  comme 
à un  homme  véritable.  Cette  figure  e-ft  de 
bois , 8c  compoiée  de  petites  pièces  rap- 
portées avec  beaucoup  d'art  & de  juftefie. 
L’Eglife  de  S.  George  n’eil  pas  loin  du 
Palais  , ÔC  mérite  d’être  vue  à caufe  des 
tombeaux  des  Ducs  de  Lorraine  qui  y ont 
été  en fe v élis.  On  y voit  aufii  celui  de 
:C har les  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  9 
avec  une  épitaphe  qui  roule  fur  la  défaite 

auprès  de  cette  Ville. 

La  Ville  neuve  n’étoit  anciennement 


qu’un  faubourg  qui  fut  fortifié  l’an  1587 
du  tems  des  guerres  d’Allemagne.  Au- 
lourd  hui  elle  efi  un  peu  plus  grande  5 ôC 
■beaucoup  plus  propre  que  la  vieille. 
Louis  XIII  prit  Nancy  en  1633,  & 
Louis  XIV  fon  fils  en  fit  razer  les  fortifi- 
cations en  i^l.  Elles  furent  rétablies  en 
i^73 } mais  elles  furent  encore  rasées  en 
X698,  enfuite  du  Traité  de  paix  de  Rif- 
wic.  On  voyoit  autrefois  flans  cette  Ville 
.un  canon  fort  vanté  appelle  la  CouUvrinc 
de  Nancy  ■;  mais  du  tems  que  le  Roi 
Louis  le  Grand  étoit  mairre  de  la  Lor- 
raine 5 elle  fut  tranfportée  à Dunkerque. 

Jaques  Caliot  Gentilhomme  plus  cou* 
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DU  par  fon  habileté  dans  Je  deiTein  8c 
dans  la  gravure  , que  par  la  nailfancc  , 
éroit  né  à Nancy  l’an  1 5 94.  li  avoir  le  ta- 
lent d’exprimer  avec  deux  ou  trois  traits 
de  burin  jufqu  à l’humeur  8c  au  caraéterc 
particulier  de  chaque  figure.  Il  avoit  en- 
cra , ajoûre  M»  Perrault  „ une  adreffe 
Jinguliere  a ramaffer  en  peu  de  place  une 
infinité  de  chef  es  , & , fi  cela  fs  peut  dire  , 
le  d.on  de  créer  de  l'efface  ; car  en  un  pouce 
d'étendue  il  faifoit  voir  difîinclement  cinq 
ou  fîx  lieues  de  pais  , & uns  multitude 
inconcevable  de  perfonnages^. 

Ce  fut  auprès  de  Nancy  entre  la  Ma-, 
laderiede  Nancy  8c  U Neuville , que  le  c 
Janvier  1476"  René  Duc  de  Lorraine 
battit  8c  défit  l’armée  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne  qui  alîiégeoit  Nancy.  Le  Duc 
Charles  y perdit  malheureufement  la  vie, 
8c  le  fiege  fut  abandonné  avec  toutes  les 
munitions  de  bouche  & de  guerre.  On  a 
élevé  en  cet  endroit  une  Croix  de  oierre 
dont  l’infcription  Françoife  marque  que 
îe  Duc  Charles  le  Hardi  d ans  le  tems 
qu’il  fuyoit , fut  tué  par  un  Tailleur  qui 
îe  perça  avec  la  pointe  de  fes  ciseaux. 
Léopold  I Duc  de  Lorraine  a étabii  à 
Nancy  un  Parlement  pour  la  Lorraine  ôc 
le  Barrois  non  mouvant , une  Chambre 
des  Comptes  &c.  L’on  compte  dans  cette 
ville  jufqu  a î$q©  feux,  10  Couvents 
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d’hommes,  autant  de  Filles,  deux  Hô- 
pitaux & trois  Paroi  (Tes* 

S,  Nicolas  n’eft  qu’un  Bourg  qui  s'ap- 
pelait anciennem zmPon^^tlU  portas.  Il 
prit  le  nom  de  S.  Nicolas  à caufedes  Re- 
liques de  ceSaint  qu’unChevalierLorrain 
y apporta  de  Barri  en  la  Pouiîle  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ces  Reliques  y ont 
attiré  du  monde  de  tous  cotez.  L’Eglife 
en  ed  magnifique  , & d’une  architecture 
très-délicate  8c  très  hardie.  Elle  fut  com-; 
jmencée  en  1495  par  Simon  Moiiycet* 
mort  en  1520 , comme  le  dit  (on  épitaphe 
en  vers  François  qui  eft  attachée  au  troi- 
sième pilier  à droite.  Cette  Eglife  fut  bru. 
lée  par  les  Suédois  au  dernier  fiecîe  : mais 
il  ne  refte  plus  que  le  haut  des  tours  à ré- 
parer. Joinville  rapporte  que  le  Roi  faine 
•Louis  étant  revenu  de  fon  voyage  d’Ou- 
ïtemer  en  1254  , la  Reine  fa  femme  qui 
dans  un  danger  éminent  de  naufrage  avoic 
fait  voeu  d’envoyer  une  Nef  d’argent  à 
l’ Eglife  de  S.  Nicolas  en  Lorraine,  fit 
faire  aufiitôt  cette  Nef  où  l’on  voyoie 
la  figure  de  cette  PrinceiTe  au  naturel  , 
avec  celle  du  Roi  de  celle  des  trois  P rinces 
les  enfans  , 8c  que  Joinville  qui  lui 
«voit  fuggeré  ce  vœu  , porta  lui- même 
cette  offrande  marchant  nuds  pieds  depuis 
Joinville  jufqu’à  S.  Nicolas.  René  de 

p’qtnee  Due  d’Anjou  & de  Lorraine*  8% 
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Roî  de  Sicile, y donna  le  riche  Reliquaire 
dans  lequel  eft  enchaffé  une  partie  de  la 
main  de  ce  Saint.  François  I y ht  auffi  un 
préfent.Henri  II. y entendit  la  Meflele  25 
Avril  i5$2.Henri  III  y palTaà  Ton  voyage 
de  Pologne.  Flenry  IV  , Louis  XIII  3C 
Xouis  XIV  font  venus  dans  cette  Egiiié 
honorer  les  Reliques  de  S.  Nicolas.  On 
compte  joo  feux  dans  ce  Bourg.  Il  y a utt  • 
beau  Monafterede  Bénédi&ins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vannes  j une  Maifon  ds 
Jéfuites,  3c  trois  Couvents  de  Filles. 

Luneville  çi t une  Ville  iîtuée  fur  îa 
ïîviere  de  V eiouze  , qui  eft  ancienne  , 
Sc  qui  dès  le  dixiéme  iîecle  avoit  le  titre 
Ide  Comté.  Léopold  I Duc  de  Lorraine 
la  embellie  d’un  Palais  où  il  fait  fouvent 
fon  féjour.  On  y voit  une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  dont  l’Abbé  eft 
Régulier.  Eue  tut  fondée  par  Foîmar 
Comte  de  Luneville  , qui  vivoit  en  999.' 
Cette  Ville  fut  aflîégée  8c  prife  par  1 ar- 
mée de  Louis  XIII.  Outre  l’Abbaye  il 

y a deux  Monafteres  d’hommes  3c  deux 
de  Filles. 

BUmont  eft  la  Capitale  du  Comté  du 
meme  nom  , 3c  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Vefouze.  Il  y a un  Chapitre  fondé 
par  Henri  IV  Comte  de  Blamonf,&  Val- 
burge  fa  femme  > 1 an  1382  ; un  Couvenf 
de  Capucins,  3c  un  de  Filles  de  la  Con- 
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grégation  de  Notre-Dame.  Cette  petite 
Ville  a fouffert  plusieurs  lîeges.  Elle  fut 
inutilement  attaquée  en  1587  par  l’armée 
ces  Proteftans  d’Allemagne.  L’an 
Clopflein  qui  en  étoit  Gouverneur  y mit 
ie  îeu , fit  fe  retira  dans  le  Château  à 
l’approche  du  Duc  de  Veimar,  En  1638 
M.  de  Feuquiercs  prit  le  Château  , fie  le 
biula. 

Sarbourg  eft  une  petite  Ville  qui  a 
quelques  fortifications,  fie  où  le  Roi  met 
ordinairement  ga^nifon  en  tems  de  guer- 
re. 

P hais  bourg , petite  Ville  avec  titre  de 
Principauté  , fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes de  Vofges  proche  la  riviere  de 
ZinzeL  Cette  Place  appartenoit  autrefois 
au  Duc  de  Lorraine  , fie  c’étoit  la  pre- 
mière de  fes  Etats  de  ce  côté-là  : mais  le 
Roi  Tacheta  , fi c en  fit  une  Place  de 
guerre  capable  de  foutenir  un  long  fiege  3 
car  elle  n’eft  dominée  d’aucun  endroit,  fi£ 
les  approches  en  font  très-difficiles. 

Saverne,  Tabernœ  , que  les  Alle- 
mands appellent  Zabern  de  Elfœpiabern , 
pour  la  diftinguer  des  autres  Villes  qui 
portent  le  nom  de  Saverne.  Cette  Ville  eff 
dans  un  fond  fur  la  riviere  de  Soor,  ayant 
du  côté  du  nord  des  prairies  3 au  midi  fie 
à l’orient  des  coteaux  , & au  couchant 
une  montagne  fort  roi  de  couverte  ds 
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bois  de  haine  futaye.  Les  environs  en 
font  agréables  & fertiles  en  bled  , vin  9, 
foin  , <3 cc.  Cette  Ville  eft  entourée  d’une 
vieille  muraille  de  différente  hauteur  8c 


épaifleur.  La  hauteur  ell  depuis  dix-hulç 
jufqu’à  trente  pieds , 8c  l’épaiiTeur  depuis 
quatre  jufqu’à  fept  pieds  en  quelques  en- 
droits > mais  en  d’autres  elle  n’eft  que  de 
deux  pieds.  Saverne  n’a  qu’une  me  , 8c 
environ  mille  trois  cens  habit  ans.  Il  y & 
un  Hôpital , un  Couvent  de  Recoîets , 
un  de  Religieufes , 8c  une  Eglife  Collé- 
giale. On  voit  dans  cette  derniere  un  ta- 
bleau de  pierre  qui  représente  en  demie 
bofTe  faintArboqafte  qui  voulut  par  humi- 

, A J . 1 , 1 .1  ! . 

il  te  etre  enterre  dans  le  lieu  patibulaire. 
L Evêque  de  Strafbourg  eft  Seigneur  de 
Saverne  , 8c  y a un  très  beau  Château 
qu’Egon  de  Furftemberg  fit  bâtir.  Il  eft 
entouré  de  fofïez  revêtus  qui  ont  fix  ou 
fept  toifes  de  large  fur  quinze  de  profon- 
deur. Au  bas  de  ce  Château  efl  un  grand 
& beau  jardin  dont  on  admire  fur  tout  les 
paliffades  de  charmille. 

Strasbourg  , Argent  or  citnm , avoit 
changé  de  nom  dès  le  tems  de  Grégoire 
de  Tours  qui  l’appelle  Stratcburmm  a 
c’eft-à  dire  Ville  ficuée  fur  un  grand  che- 
min. Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  de 
FAlface  , eft  fans  contredît  une  des  plus 
confîderables du  Royaume,  tant  par  fa 
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fituatîon  & Ton  étendue,  que  par  l’impofJ 
tance  des  fortifications  que  Louis  le 
Grand  f fit  faire  dès  qu’elle  fut  fous  fon 
obeilfance.  La  riviere  d’IÜ  la  traverfe,  8c 
y forme  plufieurs  canaux.  Le  Rhin  n’en 
eft  pas  éloigné  d’un  mille  , 6c  la  lailfe  à 
fa  gauche.  L on  y entre  par  fix  différentes 
prîtes  , fur  deux  desquelles  font  les  armes 
de  France  6c  divers  ornemens.  En  géné- 
ral les  rues  de  cette  Ville  font  étroites  , 
mais  la  grande  rue  , celle  du  Marché  ÔC 
celle  de  la  petite  Boucherie  font  très- 
belles  , grandes  > droites  6c  bien  percées. 

La  Ville  efi  très- peuplée  , 6c  la  plu- 
part des  mai  fon  s enferment  trois  ou  qua- 
tre familles  chacune,  quelques-unes  même 
ont  jufqu’à  quatre  ou  cinq  étages.  Les 
Bourgeois  font  plus  curieux  de  la  folidité 
des  édifices  que  des  meubles  6c  de  i’aju- 
item  en  t des  dedans , où  l’on  ne  remarque 
gueres  que  de  la  boiferie  & de  la  menui- 
serie allez  belles.  Comme  la  riviere  d’IÜ 
palfe  au  travers  de  Straibourg  avant  que 
de  s’aller  jetter  dans  le  Rhin,  il  y a fix 
ponts  pour  la  communication  des  différens 
quartiers  de  la  Ville.  Deux  de  ces  ponts 
font  de  pierre  a (fez  bien  con  fruits , mais 
les  autres  ne  font  que  de  bois.  L’on  ne  boit 
àStrafbourg  que  de  l’eau  de  puits,!aquel!e 
vient  du  Rhin  par  des  fources  loûter- 
raines  6c  abondantes.  On  vante  fa  legereté 
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'8c  fa  bonté  qui  font  telles  qu’elle  ne  fait 
jamais  de  mal  , pas  même  aux  étrangers. 
Tous  les  puits  font  publics  8c  entretenus 
aux  dépens  de  la  V ifie. 

Les  principaux  édifices  de  Strasbourg 
font  bâtis  de  pierre  de  taille  rouge'quc 
l’on  tire  principalement  des  abondantes 
carrières  qui  font  du  côté  de  Saverne , ou 
de  celles  qui  font  le  long  du  Rhin.  Ces 
carrières  fourni  fient  des  pierres  dures  Sc 
folides  j d’une  grandeur  lurprenante.  L’on 
en  tire  qui  ont  jufqu’à  quatre  toifes  de 
longueur  fur  une  de  large. 

L’Hôtel-de- Ville  efi  un  grand  bâti- 
ment quarré  , terminé  par  deux  pavillons 
avancez  qui  donnent  à cette  maifon  un 
air  de  grandeur.  La  façade  eft  décorée 
de  peintures  8c  de  dorures  anciennes  * 
avec  quelques  înfcrîptions  en  langue  Al® 
lemande.  La  cour  efl:  très-petjte  , 8c  les 
bâtimens  qui  la  forment  font  ornez  de 
peintures  8c  de  dorures  * 8c  chargez 
d’inferiptions  comme  la  façade  de  la 
maifon.  Les  efcaliers  font  grands  8c  beaux* 

<D 

Les  Taies  fervent  aux  aüemblées  & aux 
féances  du  Magiftrat.  Elles  font  grandes* 
8c  tour  autour  régné  un  banc  garni  de 
couffins  verds  qui  fervent  de  fieges  aux 
ConfeiÜers.  Ces  laies  font  ornées  de  quel- 
ques tableaux  parmi  lefquels  l’on  remarque 
celui  du  Roi.  Audefïous  font  ceux  du 

R v 
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Préteur  Royal  & de  l’Ammeftre  Ré. 
gent. 

Le  Palais  Epifcopal  fait  face  à une  cîes 
portes  de  la  Cathédrale.  & en  eft  féparé 
par  une  petite  Place,  La  maifon  ell  atîez 
commode  & logeable.  La  maifon  de  Tin. 
tendant  clf  un  vieux  bâtiment  qui  n’a 
rien  de  remarquable  , & dans  lequel  on 

a pratique  depuis  peu  des  appartenons  à 
la  Françoife. 

La  Comédie  eft  un  bâtiment  tout  neuf 
qui  fer  voit  auparavant  de  magazin  des 
vivres.  Le  théâtre  eft  un  des  plus  beaux 
de  l’Europe.  La  Troupe  qui  y repréfeme 
tous  les  jours  des  Pièces  Françoi/és,four- 
nit  ordinairement  des  fujets  aux  Corné- 
diensde  Paris  pour  remplacer  ceux  oui 
leur  manquent.  4 

L Arfcnal  eft  un  grand  Si  vieux  bâti- 
ment où  Ion  voit  beaucoup  d’armes , 8c 
3’habii!  ement  du  grand  Guftave  Adolphe 
Roi  de  Suede.  Le  jardin  ell  allez  agréable 
Sc  bien  entretenu.  Les  magazins  de  la 
Ville  font  pour  le  bois,  le  bled  8c  le  vin. 

L’Hôpital  des  Bourgeois  ell:  une  très- 
Belle  maifon  où  l’on  admire  un  amas  fort 
Singulier  de  vin  ÔC  de  grain  confervez 
avec  grand  foin.  On  y goûte  du  vin  gardé 
8c  en regiftré  lur  les  Regiftres  de  la  Ville 
depuis  plus  d'un  iîecîe.  On  y conferve 
au/h  des  grains  depuis  près  de  cent  qua» 
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ïanteans,  8c  dont  on  fait  quelquefois  du 
pain  pour  en  faire  goûter  par  curiofité  à 
des  personnes  de  diftinction. 

L’HôpitalFrançois  eft  pour  les  foldats,, 
& ce  bâtiment  eft  digne  de  la  piété  & de 
la  magnificence  de  Louis  îe  Grand.  C eft 
un  des  plus  beauxHôpitaux  du  Royaume* 
Les  Boucheries  de  la  Ville  font  belles. 
La  grande  eft  une  efpece  de  halle  cou- 
verte. La  petite  forme  le  long  du  canal 
un  rang  de  bâtimens  qui  font  d’une  même 
fvmétrie  , 8c  qui  font  un  ailes  bel  effet.- 
Les  Eglifes  ne  font  pas  en  grand  nombre 
à Strafbourg  où  l’on  ne  compte  que  fix 
Paroiftes  8c  fix  Couvents  3 trois  pour 
hommes  & autant  pour  des  Filles.  Les 
ParoilTcs  font  5.  Laurent  ou  la  Cathè» 
d.raîe  , Saint  Pierre  le  Vieil , S.  Pierre 
le  Jeune  , S.  Etienne  , S.  Louis  ÔC 
S.  Marc. 


L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à iNO* 
tre-Dame  , 8c  pafte  pour  une  des  plus 
belles  qu’il  y ait.  L’on  prétend  que  Clovis 
la  fit  rebâtir  après  qu’elle  eut  été  détruite 
par  les  Payens.  L’an  769  Pépin  commen- 
ça â faire  bâtir  îe  Chœur  qui  ne  fut  ache- 
vé que  fous  Charlemagne  fon  fils.  Cette 
Eglife  après  avoir  efluyé  diffère  ns  acd- 
dens , fut  enfin  brûlée  par  Ermand  IX. 
Duc  de  Su abe  en  1003*  Ce  Duc  s' étant 
foulevé  contre  l’Empcrear  fleuri  XI» 
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prit  d’affaut  la  Ville  de  Strafbourr  . mai% 
Il  trouva  tant  de  réfïftance  en  ceux  qui 

s croient  ^retranchez  dans  l’Eglife  , qu’il 

ne  put  s*en  rendre  maître  qu’en  y faifanc 
lettre  le  feu  qui  confuma  cet  édifice  , à 
la  rçferve  du  Chœur  qui  fubfifte  encore 
aujourd’hui.  Vernerus  Evêque  de  cette 
iViüe  entreprit  de  rétablir  fon  Eglife  , en 
nt  jetter  les  fondemensen  1015  , &:  em- 
ploya à ce  fomptueux  édifice  les  quatorze 
dernieres  années  de  fa  vie.  Ses  fuccefTeurs 
continuèrent  cet  ouvrage  ; mais  contens 
d avoir  mis  la  Nef  dans  fa  perfection  9 
lis  ^différèrent  de  conftruire  la  Tour  juf- 
iqu  en  1 225  y 8c,  ce  furprenant  ouvrage 
ne  fut  même  achevé  qu  en  1449.  C’eft  la 
puis  haute  pyramide  de  l’Europe  ; car 
«lie  a cinq  cens  ioixante  quatorze  pieds 
de  haut.  L horloge  qui  efi  dans  cette  Eglife 
pafie  pour  un  chef  d’œuvre  d’aftronomie 
ne  mécanique  On  d<îà  Snafbourg  que 
cede  de  1 Eglife  de  S.  Jean  de  Lion  eft  la 
plus  belle  del’Europe5mais  que  la  leur  n’a 
pas  fa  pareille  au  monde  pour  la  variété  ÔC 
la  curiofité  de  fes  mouvemens , dont  la 
plupart  fe  font  ou  arrêtez  ou  déîraquez,en 
forte  qu*il  n’y  a aujourd’hui  que  la  moin- 
dre partie  qui  agi  fie.  Cette  machine  peut 
être  didinguée  en  trois  parties.  Celle  qui 
fert  de  bafe  aux  deux  autres  eft  compofée 
de  crois  tableaux  dont  les  deux  qui  fout 
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"aux  extrémitez  font  quarrez.  Celui  qui 
eft  au  milieu  eft  rond  , & a trois  cercles 
l’un  dans  l’autre  , deux  mobiles  8c  un 
fixe.  Le  premier  de  ces  cercles  a dix 
pieds  de  diamètre  dans  Ton  entière  lar- 
geur , fe  meut  de  la  gauche  à la  droite 
une  fois  l’année  , 8c  en  marque  les  mois 
8c  les  jours.  Le  fécond  eft  dans  celui-là  , 
8c  a neuf  pieds  de  diamètre.  Il  fe  meut 
de  la  droite  à la  gauche  aulli  en  un  an  , 
marquant  les  jours  de  vigiles  8c  de  fêtes  , 
ce  qu’il  a dû  faire  pendant  un  fieclej  mais 
il  eft  préfentement  arrêté.  Le  troifiéme 
eft  au  milieu  de  ces  deux-là  , & n’eft  que 
pour  l'ornement  , repréfentant  l’Alle- 
magne & la  Ville  de  Strafbourg  : c’eft 
pourquoi  il  eft  fixe.  Au  bas  du  tableau  eft 
lin  pé  ican  qui  porte  un  globe  fur  fes  aîles, 
8c  fur  ce  globe  font  le  foîeil  & la  lune 
qui  font  le  tour  du  zodiaque  en  vingt- 
quatre  heures.  Les  deux  tableaux  quarrez 
qui  font  aux  cotez  de  celui-ci  , ont  fervi 
à marquer  les  éclipfes  de  foleil  & de  lune* 
niais  i s ne  vont  plus.  Au  iecond  ordre, ou 
étage  eft  un  grand  tombeau  au  milieu  du* 
quel  eft  un  aftroiabe  qui  marque  le  cours 
d>i  Ciel  s les  quatre  e/aifons  font  peintes 
alentour.  Il  y a aufii  un  cadran  qui 
marque  les  heures  8c  les  minutes , & au- 
de lions  les  iept  jours  oe  la  femaine  figu- 

Sxz  Pal  Planettes  qui  pa fient  en 


e 
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chariot.  On  y voit  encore  un  vifage  cL 
Lune  qui  fait paroitre  (es  phafes  &qui  en 
marque  I âge.  Le  troifiéme  ordre  ou  la 
partie  fu  péri  eu  re  de  cette  horloge  eft  re» 
niirquable  par  le  jeu  des  figures  pour 
1 execution  de  la  fonnerie.  Les  quatre  a^es- 
1 homme  reprefentez  par  des  figures 
qui  leur  conviennent , pa fient  & Tonrent 
les  quarts  ci  heures  Tarde  petites  cloches, 
induire  la  Mort  vient  chafiée  par  un 
Chrifi;  refiulcité  , qui  lui  permet  néan- 
moins de  Tonner  l'heure  , afin  quon  Te 
fou  vienne  de  la  néceftité  de  mourir.  Au 
cote  droit  de  cette  horloge  eft  une  arche 
qui  Tert  à enfermer  les  poids.  Cette  arche 
efi  terminée  au  fommet  par  un  coq  de  me* 
fa;  qui  allonge  le  col , bat  des  ailes , & 
chante  avant  que  1 heure  Tonne.  Vers  Ig 
bas  on  voit  dans  un  cadre  le  portrait  du 
fameux  Nicolas  Copernic  5 qui  félon 
i homas  Corneille  5 eft  F Auteur  de  cette 
horloge  qui  fut  achevée  en  1573  *,  mais 
comment  Copernic  peut-il  être  l’Auteur 
de  ce  bel  ouvrage,  puifque  ce  Philofophe 
étoit  mort  dès  l’an  1543  l Aufiî  n’ai-  je  lu 
cette  particularité  que  dans  le  Di&ion- 
naire  cle  Corneille  Le  Chapitre  de  cette 
Eglife  eft  un  des  plus  nobles  qu’il  y ait  au 
inonde.  Pour  y être  reçu  Chanoine,  il 
faut  Taire  preuve  de  huit  quartiers  de 
haute  noblcfte  du  côté  paternel  > & d’au- 


f de  France.  3 3< 

tant  du  côîé  maternel.  Les  mors  de  haute 
Dobleffe  excluent  les  fimples  Gentils- 
hommes 5 8c  exigent  une  excradHon  de 
Princes  ou  Comtes  de  l’Empire  pour  les 
Alîeraans  > Si  de  Princes,  Ducs  ôc  Pairs 
ou  Maréchaux  de  France  pour  les  Fran- 
çois. Ce  Chapitre  eft  compofé  de  douze 
Chanoines  Capitulaires  Si  de  douze  Cha* 
p.oines  Domiciliés.  Les  Capitulaires 
font  ceux  qui  ont  entrée  & voix  délibé- 
rative au  Chapitre.  Le  revenu  de  leurs 
Canonicats  eft  année  commune  d’environ 
Ex  mille  livres.  Les  Domicilier  s n’entreni 
point  au  Chapitre,  mais  ils  parviennent 
par  ancienneté  aux  places  de  Capitulaires 
à mefure  qu’elles  deviennent  vacantes. 

• On  leur  accorde  le  quart  du  revenu  des 
Canonicats.  Il  n’y  a aucune  différence 
entre  l’habit  de  Chœur  de  ces  Chanoines . 
Ils  portent  les  uns  8c  les  autres  fous  le 
furplis  une  (cutané  de  velours  rouge  dou- 
blée d’hermine,  & enrichie  de  boutons  & 
boutonnières  dor.  Le  grand  Prévôt , le 
grand  Doyen  , le  Cuftode  , l’Ecolâtre 
êc  le  Camerier  font  les  cinq  Dignitaires 
de  ce  Chapitre.  L’Evêché  de  Strafbourg 
efl  un  des  plus  riches  de  la  Chrétienté  , 
& vaut  environ  trois  cens  mille  livres, 

L on  compte  dans  cette  VjjJe  environ 
trois  mille  deux  cent  maifons  , quatre 

triile  trois  cent  familles  9 ôc  vingt- huit 
mi  lie  habitans. 
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l ar  rapport  aux  fortifications , cette 

ii  jcc  confi fie  en  une  enceinte  fort  irré- 

gi.  h ère  * figure  prefque  triangulaire: 
. la  dtftingue  en  deux  différentes  par-, 
ties^  I ancienne  & la  nouvelle.  Lancien- 
j^ca  cic  repatee  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  , & la  nouvelle  a été  conduite  félon 
la  méthode  de  ce  grand  homme.  * La 
vieille  enceinte  , comme  aulli  une  partie 
de  la  nouvelle,  font  entourées  d’une  faufie 
brave  qui  eft  une  fécondé  enceinte  au 
rez  de  chaufîee*  Pour  entrer  dans  un  pluf 
grand  detail  , parcourons  tous  les  fronts 
de  cette  Place.  Le' front  qui  eft  à i’occi— 
dent  efi  bâti  fur  le  rideau  de  la  grande 
plaine , & a de  bons  battions  revêtus  de 
gazon  depuis  ie  rez  de  chauffée  de  la 
faufie  braye  qui  eft  au  pied  , laquelle  eft 
revêtue  de  maçonnerie  avec  un  très- bon 
foffê  au fii  revécu.  Outre  cela  ce  front  eft 
défendu  par  des  demi-lunes  &:  contre- 
gardes  de  maçonnerie  fupérieures  au  ter- 
rein  de  la  campagne  par  un  bon  chemin 
couvert , & par  de  bons  glacis  fournis  au 
feu  des  pièces  qui  font  derrière.  Le  front 
du  midi , outre  fa  fortification  qui  eft  de 
la  meme  qualité  que  celle  du  front  précé- 
dent, doir  erre  regardé  comme  ne  pou- 
vant être  inmîté  , parce  qu'en  cas  d’at- 
taque on  peut  inonder  tout  le  pais  entre 
le  Rhin  , fa  rivière  d’ilî,  Sc  la  Place  , à 
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plus  de  quinze  ou  feize  cens  toifes  de 
diftance  , de  maniéré  que  per  Tonne  n y 
puiiîe  palîer.  Cette  inondation  le  peut 
taire  facilement  par  le  moyen  d’une  grande 
éclufe  qui  eft  dans  la  Ville  a 1 enti.ee  ds 
Sa  riviere  d’Ill  ÔC  de  celle  de  la  Bruichc 
Cette  édifie  eft  un  ouvrage  qu  on  ne  peut 
trop  ellimer  , &c  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  faire  faire  aux  eaux  des  mou- 
vemens  iurprenans.  Le  front  du  nord  eft 
fortifié  de  la  même  maniéré  que  le  relie 
de  la  Place , ayant  même  revêtement  8C 
même  conftruélion.  Il  a outre  cela  un 
grand  ouvrage  à corne  qui  eft  entièrement 
revêtu  de  maçonnerie.  Le  terrein  eft 
d’ailleurs  fort  fournis  à la  fortification  » 
& par  le  mouvement  des  eaux  dont  je 
viens  de  parler  , on  peut  rendre  l’attaque 
de  ce  côté  ci  très  difficile , pour  ne  pas 
dire  impofiibîe.  Le  front  du  côté  du  le- 
vant eft  défendu  par  la  Citadelle  qui  eft 
un  pentagonne  régulier  conftruit  à la  ma- 
niéré du  Maréchal  de  Vauban.  Elle  eft 
compofée  de  cinq  baillons  , comme  je 
viens  de  le  dire  , & d’autant  de  demi- 
lunes.  Le  bail  ion  du  côté  du  Rhin  eft 
couvert  par  un  grand  ouvrage  à corne  , à 
la  tête  duquel  eft  une  demi  lune  ; le  tout 
bien  revêtu  , &c  entouré  d’un  folle  plein 
d eau  , dans  lequel  on  peut  jetter  toute 
la  riviere  d’Ill  par  le  moyen  de  l’écluie 


10î  . Nouveau  Voyage 

ont  I ai  parle  , & d'un  c|,emjn  co 

qui  communiquent  l’un  & l’autre  à cemt 
de  la  Place,  Dans  l’avant-foffé , au  delà 
» u g -ICI s,  & a la  tête  de  l’ouvrage  à 

forment  une  efpece  d’ouvrage  à cou- 
enne , le  tout  enveloppé  d’un  fofle  & 
« un  chemin  couvert. 

Le  Pont  de  Srrafbotfrg  fur  le  Rhin  eft 
g une  longueur  extraordinaire  , & a bien 
un  quart  de  lieue.  Il  eft  debois,  & régné 
fur  plufteurs  I fies  du  Rhin,  dans  quel- 
ques-unes delquelles  on  avoit  conftruit  de 
petits  Forts  3 qui  en  conféquence  de  i’ ar- 
ticle VI  du  Traité  de  Paix  conclu  à Ba- 

den  le  7 de  Septembre  de  l’an  1714,  ont 
ece  entièrement  razez. 

Les  dehors  de  cette  Ville  font  fort 
agréables  , & embellis  par  un  grand 
nombre  ^de  mations  de  campagne  où  i on 
trouve  de  bedes  promenades.  Celle  que 
on  appelle  l yî^ye  verd,  , eft  ftnguliere 
en  ce  que  1 on  peut  placer  au  de  (Tous  cle  cet 
arbie  plus  de  vingt  tables  à quatre  cou- 
verts chacune.  Plus  de  cent  péri omis 
peuvent  y être  commodément , Sc  y dan 
ici  même  en  rond  a la  maniéré  du  pars. 

£<2  route  de  la  fofls  eft  fort  différente 
de  celle  ci- de  ff us  ,*  la  voici.  Bondi  , pofte, 
y ertgaknr,  p.  Ciaye , p.  Meaux,  z.  p. 
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jean  , p.  La  Ferté,  p.  Nanteml  (ur 
Marne,  p.  Chezi  , i.  p.  Chateauthier- 
ïi  , p.  Parroy  , p.  Dominas , p-  1 oita* 
binfon  , p.  La  Cave,  p.  Epernay  , p. 
Plivaux , p.  Jalons,  p.  Maftagne  , p. 
Châlons , p.  Notre-Dame  cle  l’Epine,  p. 
Sommevelle  , p.  Aulve , p.  Orbeval  , p» 
Sainte- Menehoud  , p.  Les  I dettes , p* 
Clermont,  p.  Joui  , p-  Verdun  , p.  6c  d. 
Manheulle,  2.  p„  Harville,p.  Malatour,p* 
Gravelotte , p»  Metz,  p.  & d.  Soigne  9 
i.  p.  Donjeu  , 2.  p.  Vie  , 2.  p.  Donne- 
lay  , p.  Se  d.  Hazondange  , p & d.  He- 
ming , p.  & d.  Sarebourg , p.  Hom- 
martin  , p®  Phalzbourg,  p*  S ave  1 ne  , p® 
A^ilden,  p.  6c  d.  Stiffen , p.  Strafbourgs 

p.  & d. 


Voyage  de  Paris  à Huningue. 


1*On  va  de  Paris  à Langres  y mais  ici 
j commencent  deux  routes  trh- diffé- 
rentes , C une  pat  Port  fur  Saône  & par 
Vez.oul  cf  ni  efi  la  plus  courte  , & par  con » 
fêcfucnt  la  plus  ordinaire  y & t autre  par 
Dijon  , Befançon  , Montbeiiart  , &c» 
cjui  efi  très- détournée  , & cjui  efi  mérita « 
élément  ce  que  le  Proverbe  appelle  le  che* 

min  de  E Ecole. 
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Charenton. 

Boiffy. 

B fie.  Comte- Robert. 

Gobert . 

Les  Et  aires» 

Guignes, 

Mormans. 

Nantis. 

Ba  Mai  Ton  tou^e. 
Provins»  ° 


Charenton  , Carento  , C. irait c- 

» eft  un  gros  Bourg  avec  un  pour 
t la  nviere  de  Marne.  I!  en  eft  parié 
dans  les  Annales  de  S.  Bénin  fur  l’an'Sffc. 

r!4'fVt0j  C°n,mc  <*  Métropole  des 
Canimftes  de  France.  Ils  y avoient  un 

A ^mp^e  fuperbe  qui  avoit  été  élevé  fur 

d|f.  sj?s  de  J a9ues  de  Broffe  excellent 
iCûiteue , ^ & qui  fut  renverfé  en  con- 

iequence  de  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  en  1^85.  L’on  a bâti  en  fa  place 
un  Couvent  de  Filles  du  S.  Sacrement 
dont  l’Eglife  fut  achevée  en  1703. 

Brie-Comte-Robert, ' o?- 

Roberti , ell  une  petite  Ville  ou  un 
gros  Bourg  far  la  riviere  d’Iere  , qui  a 
pris  fou  nom  de  fa  fituation  dans  un  ter- 
rein  boueux  > car  Braye  en  Gaulois  ligni- 
fie ae  la  bous  s une  terre  graffe.  Cette  Sei» 
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gneutîene  portoic  anciennement  que  le 
nom  de  Braye  > mais  dans  la  fuite  on  y 
ajouta  celui  de  Robert  de  France  Comte 
de  Dreux  Ion  fondateur.  L’on  remarque 
ici  l’Eglife  Paroifliale  qui  a une  tour  aftez 
haute  , & un  Couvent  de  Minimes. 

Provins,  Pruvinum  , Provinum , 
Trovignim  Caflrum  , fur  le  Morans  & la 
fVoufie,  eft  une  Ville  fort  ancienne  de 
laquelle  il  eil  fait  mention  dans  les  Chro- 
niques & dans  les  vieux  Cartulaires.  Elle 
a appartenu  à nos  Rois  jufqu’à  ce  que 
les  Comcez  devinrent  héréditaires.  Pour 
lors  Provins  fut  ufurpé  par  fes  Comtes 
dont  il  y eut  deux  races  j la  première  de 
l’ancienne  Maifon  de  Vermandois  6c 
l’autre  de  la  Maifon  de  Blois  6c  de 
Chartres.  Les  uns  ou  les  autres  ont  pof- 
fedé  ce  Comté  pendant  trois  cens  vingt 
ans , après  lefqueis  il  fut  réuni  à la  Cou- 
ronne. Ces  Comtes  accordèrent  de  grands 

privilèges  à cette  Ville  , 6c  y fondèrent 
plufieurs  Egîifes  ôc  Monafteres.  L’on 
voit  plufieurs  monnoyes  des  defcendans 
de  Charlemagne  fabriquées  à Provins, 

& lefquelles  ont  cette  légende  Cœ(Hs  Prit- 
vtniï  , ou  celle  - ci  Pruvino.  Dans  les 
Ecrivains  , 6c  dans  les  titres  du  com- 
mencement Sc  du  milieu  de  la  troifiéme 
race , il  efi:  fouvent  fait  mention  des  f0l§ 

Sc  des  livret  de  Provins.  Cette  Ville  ne 

* R xj 
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confifta  d’abord  que  dans  la  Ville  haute  * 
qui  étoit  une  Place  forte  : mais  les  Comtes 
héréditaires  l’augmenterent  de  la  Ville 
baffe.  Dans  les  derniers  fîecles  Provins 
fut  affïégée  par  les  Calviniftes  qui  furent 
obligez  de  lever  le  lîege. 


Villeneuve-la*  Guerre 

2.  U 

Nogent  fur  Seine. 

4*  ^ 

Les  trois  Maifons. 

5.  l 

Le  Pavillon. 

3.  U 

Troyes. 

4*  1% 

Montieramé» 

4.  L 

Vandeuvrc. 

3*  ^ 

Bardur-Aube. 

4.  L 

Sazaimecourt. 

4.  L 

Chaumont» 

3»  îw 

Veffgne. 

3.  U 

Lan  g res. 

3.  Î.J 

Les  Griffonetcs. 

3.  U 

Faybillot» 

2*  U 

Cintrey. 

3.1. 

Combeaufontaîne. 

2.  h 

Port  fur  Saône. 

2.1« 

Vefoul. 

2.  L 

Calmoutier. 

2*1. 

Villelure. 

2. 1.  dJ 

La  Cofte. 

t.  l.&d. 

Champagne/. 

3. 1. 

Auxelîes* 

3.  K 

B e fore. 

2a  lç 
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Villeneuve  la  G uerrc  ou  laGuyœrd, 
petite  Ville  de  Champagne  fituée  fur  ure 
..éminence  , au  pied  de  laquelle  palTe  la 
riviere  d’Yonne, 

Nogent-sur-Se ine  , Novigentum 
ai  Sequanam  , au  bas  d’une  côre  fur  la 
riviere  de  Seine.  Cette  petite  Ville  rele- 
voit  autrefois  de  T Abbé  de  S.  Denis,  Bc 
fut  comprime  dans  le  Douaire  d’Elizabeth 
de  Bavière. 

Troyes  , Urbs  Tricajfwa  y Urb  s 7 
t€ affina  , Treca  3 T'recaffis , AuguffaTre • 
cffjinorum  y ÀHguffa  Trecanm , Augufia 
Trecorum,  Cette  Ville  eft  fur  la  Seine 
,&  la  Capitale  de  la  Champagne.  Les 
Etymologiftes  fondez  fur  la  tradition  , 
difent  qu’elle  a été  nommée  Treca  s com- 
me qui  diroit  Très  arces } parce  qu’il  y 
avoit  autrefois  trois  Châteaux  , dont  on 
voit  encore  les  veftiges.  Le  plus  confi- 
derab'e  étoit  celui  où  les  Comtes  de 
Champagne  faifoient  leur  demeure,  S C 
@ù  ion  rend  aujourd’hui  la  Juftice# 
L’Eglife  de  S, Etienne  qui  y eft  jointe  en 
étoit  la  Sainte»  Chapelle.  Le  fécond  de 
ces  Châteaux  eft  prelque  entièrement  rui- 
né , Selon  n’en  voit  plus  qu’un  refte  de 
tour  & quelques  murailles  qui  font  der- 
rière le  Couvent  des  Cordeliers.  L’Eglifb 
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autrefois  appellée  de  S.  Jean  le  Ctârel 
& Befroy  aujourd’hui  de  S.  Blaife  , fer’ 

voit  de  Chapelle  à ce  Château.  Le  troi- 

lu  me  enfin  etoit  entre  i’Egîife  de  S.  Ni- 
colas  & la  porte  du  Befroÿ.  Ce  fut 'dans 
ce  dernier  que  le  Roi  Louis  le  Begue  re- 
légua vers  l’an  878  ’e  Pape  Jean  VIII 

après  avoir  reçû  de  fa  main  la  Couronné 
impériale  dans  un  Concile  National  tenu 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Troyes.  Ce 
troifieme  Château  fut  ruiné  par  un  in- 
cendie arrive  en  1 an  mil  cinq  cens  vin^c- 
Quatre.  5 


i royes  étoit  autrefois  la  Ville  du 
Royaume  la  plus  marchande.  On  y a 
compté  jufqua  cinquante  eu  foixante 
mille  âmes  \ mais  elle  eft  aujourd’hui  fi 
differente  d elie*meme  ^ qu’il  n’y  en  refîie 
pas  quinze  mille. 

Le  College  efl  occupé  par  des  Prêtres 
^£  i Oratoire,  & le  Séminaire  par  des 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Million 
de  S.  Lazare. 


L’Eglife  Cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  du  Royaume , 8c  des  plus  riches 
pour  ies  ornemens  8c  les  Reliques  qu’on  y 
conferve.  Nicolas  Camufat  qui  en  étoit 
Chanoine  * 8c  qui  a mérité  de  la  Répu- 
blique des  Lettres , y a fon  tombeau  8c 
&ne  épitaphe.  îl  mourut  le  20  de  Janvier 

de 
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de  Tan  1^55 , âge  de  quatre-vingt  ans. 

L’Egiile Collégiale  de  S.  Urbain  acte 
fondée  , ainfi  que  je  l’ai  dit , par  le  Pape 
Urbain  I V a qui  s appellent  Jaques  Part- 
iale on , & étoitné  à Troyes  dans  la  Pa- 
reille de  Notre-Dame  aux  JM  on  ai  ns.  Com- 
me il  étoit  fils  d’un  Cordonnier  , on  a 
vu  pendant  fort  iongtems  fur  le  tapis  de 
Ja  Chaire  du  Prédicateur  de  cette  Eglife 
des  marques  de  (a  natftance  > car  il  repré- 

fentoit  un  Cordonnier  travaillant  de  fon 

métier. 


L Eglife  Collegiale  de  S.  Etienne  eft 
magnifique.  Le  tombeau  du  Comte  Hen- 
ri qui  en  eft  le  fondateur  , eft  au  milieu 
du  Chœur.  Les  quatre  figures  qui  font  au 
Jubé  font  eftimées  des  connoifteurs.  Le 
.1  réfor  n’a  pas  fon  pareil  pour  l’or  & les 
pierreries  qui  y font.  Cette  Egîifepofiede 
au  ni  un  grand  nombre  de  manuferits. 

Le  Maître- Autel  de  l’Eglife  de  faim 
Loup  eft  d’une  parure  fuperbe , lorfqu  on 
découvre  ies  châftes  de  S.  Loup  de 

S.  Cornélien,  de  S.  Winebaud,  &c. 
Le  chefde  S.  Loup  eft  d’une  grandeur  Ôc 
d une  magnificence  étonnantes.  Parmi  les 
pierreries  dont  il  eft  enrichi , on  voit  un 

Uvrec qU  °n  eftimC  pîus  de  vinSc  mille 


Le  Couvent  des  Dominiquains  a été 
fonde  par  Thibaud  I V Comte  de  Cham« 

S 
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pagne  l’an  i 232.  L’on  voit  à l’entrée  de 
leur  Egide  une  flatue  de  S.  Dominique 
qui  eft  très  eftimée.  Les  ftales  au  Chœur 
font  d’une  beauté  &c  d’une  délicatelïe  ad- 
mirables. Les  vitres  de  la  Bibliothèque 
attirent  auili  les  regards  des  curieux. 
Dans  l’Eglife  de  S.  Pantaiéon  on  admire 

O 

pluneurs  ftatues  qui  font  de  François 
Gentil  . & des  chefs-d’œuvres  de  l’arr. 
L’on  y voit  auffi  de  fort  beaux  tableaux 
&des  vitres  fi  belles,qu’on  dit  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  offrit  de  donner  dix-; 
huit  mille  livres  de  celles  du  fond  feule- 
ment. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas  il  y a un 
(épulchre  qui  eft  fait  fur  la  forme  &c  avec 
les  dimenfions  de  celui  de  Jerufalem  où. 
l’on  dit  que  le  Sculpteur  fit  exprès  deux 

voyages. 

L’on  conferve  plusieurs  beaux  manu- 
ferits  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  de 
l’O  ratoire.  Les  lettres  d’Abeillard  , celles 
du  Pape  Clément  IV  3 & un  Horace 
qu’on  dit  avoir  près  de  huit  cens  ans 

d’antiquité,  font  de  ce  nombre. 

Le  Comte  1 hibaud  ÎV  fonda  1 an 
Ï237  un  Couvent  de  Cordeliers  ncu  ) 
la  Ville  auprès  de  la  porte  qu  on  nom* 
ir.oit  autrefois  la  forte  de  Cèjar , &C  qu  on 
appelle  aujourd  hui  Comporte-  environ 

vingt  ans  après  s ce  menas  Prince  leur 
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lit  bâtir  un  autre  dans  la  Ville , & donna 
en  1260  celui  que  les  Cordeliers  avoient 
d’abord  occupé , aux  Religieux  de  la  Ré- 
demption des  Captifs.  L’on  trouve  dans 
ce  Couvent  de  Cordeliers  une  très  belle 
Bibliothèque  , tant  pour  le  vaifteau  quç 
pour  les  livres  dont  il  eft  rempli.  Cette  Bi- 
bliothèque eft  publique  , tk  ouverte  trois 
fois  la  (emafne  à tous  ceux  qui  veulent  y 
aller  lire  , ou  étudier. 

L’Hôtel  de  Ville  eft  un  bâtiment  aflez 
conlîderable.  C’eft  un  grand  corps  de  lo- 
gis qui  a deux  ailes  en  retour.  La  ftatue 
de  marbre  blanc  qui  eft  fur  la  porte  repré- 
fentc  Louis  leGrand  terraftant  une  hydre 
qui  eft  le  fymbole  de  l’héréiîe.  C’eft  un 
préfent  Ôc  un  des  chefs- d’œuvres  de  feu 
Girardon. 

L’on  remarque  à Troyes  une  chofe 
fort  finguliere,  c’eft  qu’on  ne  voit  point 
de  mouches  dans  la  Boucherie  de  cette 
Ville  , quoiqu’elle  foit  fort  grande  , ôc 
qu’aux  environs  il  y en  ait  dans  la  faifon 
ane  grande  quantité  comme  par  tout  ail- 
leurs. 

T royes  a été  la  patrie  de  Jean  Pa(]erats 
le  Nicolas  Caujfm  Jélulte  3 de  Pierre 
Pithou  , de  François  Pithou  fon  frere  , 

\' Edmond  Merille  mort  Profefteur  de 
3roit  à Bourges  l'an  1647  > de  fo;C 
-ante-huit  ans  -,  de  Charles  le  Cointe  Prê- 

S ij 
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trc  de  l’Oratoire  & Auteur  des  Annales 
Eccléüaftiques  de  France,  de  Pierre  Mi- 
gnard mort  premier  Peintre  du  Roi  le  30 
de  May  s de  François  Girardon 

Sculpteur  comparable  aux  plus  habiles 
de  l'antiquité , & de  feu  M.  h Noble 
connu  par  un  grand  nombre  d’Ouvrages. 

Bar-sur- Aube  , Barrum  ad  v4lbam9 
■ cft  une  petite  V ille  lort  ancienne  qui  porte 
îe  titre  de  Comté  , & qui  a pris  fon  nom 
de  la  ùtuation  fur  la  riviere  d’Aube  » car 
' Barrum  en  Gaulois  iîgnifie  un  Port.  Cette 
•Ville  étoit  autrefois  très-confiderable.  Il 
s’y  tenoic  quatre  Foires  franches  par 
an  , au  {quelles  fe  trouvoient  des  Mar- 
chands de  toutes  lorres  de  pais.  Us  avoient 
dans  la  Ville  des  quartiers  féparez  > 
Hollandoss , Allemands,  Lorrains,  ÔC 
rnême  ceux  de  la  Principauté  d’Orange. 
]Les  Juifs  y avoient  une  Synagogue.  On 
$roit  fur  une  montagne  proche  de  la  Ville 
des  relies  d‘un  Château  qu’on  dit  avoir 
été  ruiné  par  les  Vandales.  Sur  le  lomrnet 
de  cette  montagne  eft  un  endroit  nés» 
cl carpe  qu’on  nomme  le  Châtelet.  On. 
prétend  que  ce  font  les  ruines  d’une  an- 
cienne Ville  nommée  Florence^  ecl a pa- 
roi t d’autant  plus  vraifemblable  que  ces 
ruines  ont  trop  d’étendue  pour  être  les 
débris  d’un  fimple  Château.  Sous  les  deux 
.premières  races  de  nos  Rois , cette  Ville 
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étoît  du  domaine  de  la  Couronne  % mais 
au  commencement  de  la  troifiéme  elle  euC 
les  Comtes  particuliers.  Elle  fut  enfuite 
réunie  à la  Couronne  avec  le  relie  de  la 
Champagne.  Le  Roi  Philippe  le  Long 
Payant  vendue  , les  habitans  la  rache^ 
tetent  afin  de  lui  conferver  le  titre  de 
Ville  Royales  & elle  fut  réunie  à la  Cou- 
ronne avec  cette  condition  homologuée  à 
la  Chambre  des  Comptes  5 que  les  Fois 
de  France  ne  la  pourvoient  plus  vendre  nt 
aliéner. 

Chaumont  en  Bajfîgni  eft  une  petite 
Ville  bâtie  fur  une  montagne  au  pied  de 
laquelle  paffe  la  iiviere  de  Marne.  Ce 
rfétoit  autrefois  qu'un  Bourg  avec  un 
Château  appelle  H dut  eff  utile , qui  appar-» 
fenoit  à des  Seigneurs  de  ce  même  nom,; 
De  la  Maifon  d’Hautefeuille  cette  Sei- 
geneurie  palîa  aux  Comtes  de  Cham- 
pagne > <k  nous  trouvons  qu’en  1130 
1 1 5 1 j I hibaud  ôc  Henri  Comtes  de 
Champagne  lui  accordèrent  quelques 
privilèges  qui  furent  confirmez  par  Phi-; 
lippe  le  Bel  en  Pan  mil  deux  cens  quatre- 
vingt-douze^  par  Philippe  de  Valois  en 
133 Ec  Roi  Louis  XII  la  fit  entourer 
de  murailles  en  1500  3 & François  I 8c 
Henri  H y ajoutèrent  quelques  baftions 

avec  leurs  courtines  & un  FofTc  allez 
large  > mais  le  tout  eft  prefque  ruiné.  Le 

Sf  • • 
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Chateau  dont  relèvent  environ  dix-huit 
cens  fiefs,(erc  aujourd’hui  aux  féances  des 
Officiers  du  Bailliage  & Siégé  Préfidiah 

Lengres  ou  Langres , Anàoma - 
innum  a A ndemantunnum  3 Antematun» 
num ' y Lingones  3 Civitas  Lingonum  3 eft 
fituee  fur  une  montagne  aux  confins  des 
deux  Bourgognes.  Les  Lingons  écoienî 
des  peuples  tort  valllans,  dont  les  anciens 
Auteurs  ont  parlé  avec  éloge.  Ils  furent 
des  premiers  dans  les  Gaules  à prendre  le 
parti  des  Romains , & refulerent  de  fe 
trouver  à PAffemblée  générale  qui  fut  te- 
nue par  V ercingentorlx . Les  Empereurs 
Romains  les  confidererent  infiniment,  de 
Othon  leur  accorda  le  droit  de  Bour- 
geoise Romaine. 

La  Ville  de  Lengres  fut  prife  par  les 
W and  ale  s qui  y commirent  de  grands 
defordres  , de  firent  mourir  S.  Didier 
ïroifiéme  Evêque  de  cette  Ville  l’an  40^ 
ou  407  , ou  même  408  félon  Fauchet.  Les 
'W  andaîes  ayant  quitté  ce  païs , les  Len-i 
grois  épars  commencèrent  à le  raflembîerj.. 
ôc  ayant  reçus  les  Bourguignons , ils  re- 
bâtirent vers  i’an  41 1 les  quartiers  de  la 
Ville  de  Lengres  appeliez  de  Longe»porte 
& du  Marché  , & les  fermèrent  d’une 
enceinte  de  grofTes  pierres  tirées  des  ma- 
sures des  maifons  que  lesBarbares  avoient 
ruinées.  Ces  efpeces  de  murailles  corn»: 
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Sncnçblent , à ce  qu’on  croit , du  cote 
die  Longe-porte  jufqu’à  la  porte  de  S.  Di- 
dier , & delà  traversent  droit  jufqu  à 
la  porte  de  Sous-mur  , de  d’ici  conti- 
nuaient jufqu’à  la  Longe-porte . Cette 
Ville  fut  encore  prife  1 an  4^8  par  Attila 
Roi  des  Huns.  L’an  887  l’Evêque  Gey- 
lon  fit  bâtir  par  ordre  de  Charles  le  Gros 
les  murs  qu’on  nommoit  les  murailles  de  la 
Cité . Le  Roi  donna  la  Place  de  Champ * 
beau  de  quelques  fauxbourgs  qui  lui  ap« 
partenoient  j mais  les  murailles  furent 
bâties  aux  dépens  des  habicans,  ainli  qu’il 
paroit  par  les  Lettres  Patentes  données 
Pan  1360  au  mois  de  Juillet  par  Charles 
Duc  de  Normandie  Régent  en  France  , 
confirmées  par  autres  Patentes  du  Rot 
Jean  , données  au  mois  d’Oélobre  de  la 
même  année  » qui  portent  que  les  habitant 
cm  fait  à leurs  frais  bâtir , guérit  er  3 & 
empare^  la  Faille  de  murailles  , forterejfes  , 
& artilleries  nece(f aires  & propres  a la  de- 
fenfe  d'icelle.  Ces  murailles  du  côté  qui 
regarde  Montfaujon  , étoient  percées  de 
quatre  portes , dont  l’une  étoit  nommée  là 
porte  d'enfer  fur  choue  , la  fécondé  de 
Chalindrey  ou  de  la  Perriere  > la  troifiéme 
de  Lambert  Payen  *,  de  la  quatrième  de 
Champbeau.  Elles  furent  démolies  l’an 
1610  de  161 1. 

Lengres  n’eut  pendant  longtems  que 

S«  • ♦ • 
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ks  murailles  de  la  Cité  6c  celles  qui  few 
moient  les  quartiers  du  marché  & de 
Longe-porte i de  forte  que  le  quartier  des 
moulins  a vent  étoit  un  faubourg  fans 
c o tare  , 6c  les  H g 1 1 Te  s de  S.  Aroatre  6c 
de  S.  Martin  etoient  hors  des  murs  de 
la  Ville  ; mais  l'an  1 362  fous  le  Roi  Jean 
on  fit  clorre  ce  faubourg  de  murailles 
pour  la  mettre  en  état  de  défenfe  contre 
les  Anglois,  comme  on  l’apprenoit  d’une 
Inlcription  qui  étoit  fur  la  murailled’une 
petite  tour  fituée  entre  le  baftion  de  la 
potte  des  moulins  à vent  & de  S.  For- 

geui , laquelle  Infcription  étoit  conçue 
en  ces  termes  : 

« 

Van  mil  trois  cens  deux  & foixante 
Von  fit  la  muraille  préfente  3 
Pour  la  doutance  di  la  merre 

o 

Du  Roi  de  France t & d' Angleterre. 

Ces  remparts  etoient  bons  pour  ce 
tenis-là  -,  mais  après  l’invention  de  la 
poudre  6c  l’ufage  de  l’artillerie , il  fut  né- 
ceffaire  de  les  fortifier  de  tours  & de 
bafiions.  Louis  XI  en  1471  ou  1472  fit 
bâtir  la  'Tour  S.  Forgent , pour  défendre 
le  flanc  & la  courtine  des  murailles  d’entre 
ladite  tour  & le  faubourg  de  Sous-mur. 
Ln  l’an  1519  François  I ordonna  de  for- 
tifier ces  dernieres  murailles  d’un  baftion 
pour  couvrir  6c  défendre  la  porte  des 
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moulins  à vent  8c  la  tour  de  Navarre  ou 
d'Orvai.  Cette  tour  portolt  ce  dernier 
nom  , parce  qu’elle  avoit  été  bâtie  pen- 
dant que  Jean  d'Albret  Comte  d’Orvai 
étoit  Gouverneur  de  Champagne  8c  de 
Brie.  Dès  que  ces  fortifications  furent  fi.? 
nies , on  fit  des  follez  à Fond  de  cuve,  de- 
puis ladite  tour  d’Orvai  julqn’à  la  porte 
des  moulins  à vent.  L’an  1538  le  même 
François  I ordonna  au  Duc  de  Guiie 

«J 

Gouverneur  de  -Champagne  & de  Brie  ^ 
de  bâtîr  du  côté  du  couchant  une  tour 
qu’on  appelle  la  T'our  du  petit  Sault » 
Celle  qu’on  nomme  la  Tour  piquante  fut 
con limite  en  156" <?.  Les  guerres  de  Reli- 
gion furent  caufe  qu’on  bâtit  en  1573  la, 
tour  du  marché  \ 8c  l’an  1 $8 S on  éleva  le 
baftion  de  Longe-porte.  Le  tems  qui  dé* 
truit  tout,  8c  la  maniéré  dont  on  attaque 
aujourd'hui  les  Places  , font  regarder 
Lengres  comme  une  Ville  prefque  fans, 
défenle: cependant  comme  la  France  n’eft 
défendue  de  ce  côté  là  que  par  Belfort,  il 
femble  qu’il  feroit  très-à-propos  de  forti- 
fier cette  Ville. 

L’Eglile  Cathédrale  eft  ancienne  8c 
grande,  mais  fort  fombre.  Elle  eft  dé- 
diée à S.  Mammés  , 8c  fon  T ré  for  eft 
allez  curieux.  Cet  Evêché  a le  titre  de 
Duché-  Pairie.  Le  Chapitre  de  îa  Cathé- 
drale eft  composé  d’un  Doyen  , d’un 
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iTrcforier  , de  fix  Archidiacres  , d’un 
Chantre,&  de  cinquante-deuxChanoines. 

Le  Séminaire  a été  fondé  par  Sebaftieti 
Zamet  Evêque  de  Lengres  qui  ,en  donna 
la  direction  aux  Prêtres  de  l’Oratoire  en 
16 zi*  Ce  fut  aufli  ce  même  Evêque  qui 
en  1605  avoit  introduit  ies  Jéfuites  dans 
cette  Ville.  L'an  1608  on  leur  donna  la 
direétion  du  College  , 6c  cet  établifie* 
ment  fut  confirmé  par  Lettres  du  Roi 
Henri  le  Grand  , datées  du  z Avril  de 
cette  même  année , 6c  par  celles  de  Louis 
X III  du  24  Février  de  l’an  1619.  li  nsy 
a que  trois  Paroi  (Tes  dans  Lengres , Saint 
Pierre  Saint  Amarre  6c  Saint  Martin» 
C’eft  dans  cette  derniere  que  naquit  Agne 
JSenigne  Samey  3 Prêtre  a un  grand  I ça— 
Voir  6c  d’une  grande  vertu. 

V e s ou  l , F’efullum  , Caftntm  Vefo- 
lenfe  > petite  Ville  fituéeen  penteau  pied 
d’une  montagne  nommée  la  Moite  de 
Refont  y au  pied  de  laquelle  palîe  la  pe- 
tite riviere  de  Ve  foui.  Cette  Ville  eft  à 
fept  lieues  de  Befançon  , 6c  à deux  de  la 
iriviere  de  Saône.  Elle  a Préfidial  , Ma*» 
gtftrat , un  Chapitre  , un  College  de 
Jéfuites , un  Couvent  de  Capucins , 6c 
deux  de  Filles.  On  compte  dans  Vefoul 
environ  deux  mille  deux  cens  vingt- cinq 
habitant. 
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Dijon.  On  peut  voir  la  defeription  de 
cette  Pille  dam  le  Voyage  de  P ans  a Tou, 5 

Ion  par  la  Bourgogne . 

Auxonnb  s ou  Aussonne  y eft  une 
Ville  de  Bourgogne  iîtuée  lut  le  bord  de 
la  Saône  fur  laquelle  eft  un  pont  qui 
forme  un  beau  coup  d oeil • Au  bout  de  ce 

pont  il  y a une  levee  de  235°  Pas  PnS» 
& de  vingt  trois  arcades  pour  faciliter 

Técoulement  des  eaux  dans  les  inondations 
de  la  riviere.  Cette  levée  fut  revêtue  de 
pierres  en  1405  par  les  foins  de  Mar- 
guerite de  Bavière  Duchelfe  de  bour- 
gogne. L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien 
iur  l’origine  de  cette  Ville.  Il  y a néan- 
moins de  l’apparence  qu’elle  a quelque 
ancienneté.  Elle  faîfoit  autrefois  partie 
du  Comté  de  Bourgogne  * duquel  elle 
fut  féparée  à la  mort  du  Comte  Guil- 
laume Il  I l’an  1126.  Le  Comté  de  Bour- 
gogne échut  pour  lors  à Renaud , ÔC  ce* 

* S vj 
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lui  d Auffoneà  Guillaume.  Ces  deux  Sei- 
gneurs étoient  freres , & les  plus  proches 

parens  duComtcGuillaume  1 1 1.  Eftcvenon 

petic-hls  de  Guillaume  donna  en  1237  le 

Comte  d’Auftonne  à Hugues  IV  Duc  de 
ourgogne  en  échangé  de  la  Seigneurie 
de  alins  8c  de  quelques  autres  Terres. 

Il  y avoit  autrefois  deux  Paroiffes  ; 
mais  apréfent  il  n’y  a que  celle  de  Notre- 
Dame.  Cette  Ville  eft  du  Diocefe  de  Ber 
lançon.  Les  Capucins  ont  ici  un  Cou- 
vent i les  Filles  de  Sainte  Claire  en  ont 
aufli  un,de  même  que  les  Urfulines.L’Hô- 
pital  eft  allez  mal  bâti,  & n’eft  pas  riche. 

Un  Bailliage  Royal  , la  Mairie  , le 
Grenier  a fel  & les  Juges  Confuls  font 

les  Jurifdidlons  de  cette  yiHe.  Le  Châ- 
teau a été  bâti  par  Louis  X I , Charles 
V I I I.  , & Louis  X I I. 

Cette  Ville  étoit  fermée  d’une  double 
muraille.  En  1673  on  commença  à la  for- 
tifier comme  elle  eft  à préfent  avec  quel- 
ques baftions  revêtus, quelques  demilunes, 
une  contregarde  & un  chemin  couvert. 
Elle  donna  un  exemple  mémorable  de  fide- 
litéjorfq  u’elle  fut  aftîegée  par  leComtedc 
Lannoy  qui  y vint  pour  en  prendre  poflef- 
fion  au  nom  de  l’Empereur  Charles-quinc 
à qui  elle  avoit  été  cédée  par  le  Traité  de 
Madrit.  Les  habitans  refuferent  de  le  re- 
cevoir. U les  aftïégea  , mais  il  fut  con* 
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tratnt  de  lever  le  fiege , Ôc  de  fe  retirer  à 

Dole. 

Dole  » Vola  Secjuanonim , Dolum  , 
que  quelques  - uns  ont  cru  eu  e le  Di~ 
daftium  de  Ptolomée  , eft  fituée  iur  ie 
Don  dans  un  canton  qu  on  appelloit  le 
Val  d'amour , à caufe  de  fa  beauté  ÔC 
de  fa  fertilité*  Cette  Ville  a ete  la  Capi- 
tale du  Comté  de  Bourgogne  pendant 
que  Befançon  s’eft  gouvernée  en  Répu- 
blique. Les  Souverains  de  ce  pais  avoienc 
décoré  Dole  d'un  Parlement  , d’une 
Chambre  des  Comptes  & d’une  Univer- 
sité. Ils  y firent  même  pendant  longtems 
leur  féjour  , & ion  la  furnommoit  pour 
lors  Dole  la  Joyeufe  *,  au  lieu  qu’a  près 
quelle  eut  été  prife  & ruinée  par  les 
François  en  1479,00  la  furnomma  Dole  U 
Dolente • L’Empereur  Charles- quint  la 
fit  fortifier  l’an  1530,  & elle  fut  affiegée 
en  i6$6  par  le  Prince  de  Condé  qui  s’en 
feroit  rendu  maitre  fi  à la  priere  du  Pere 
Motet  & des  autres  Jéfuites  de  cette  Vil- 
le , il  ne  Lavoir  pas  attaquée  par  L endroit 
le  plus  fort  pour  ménager  le  College  de 
ces  Peres  qui  tenoit  au  côté  le  plus  foible. 
Cette  pieuie  complaifance  coûta  cher  à ce 
Prince  j car  il  fur  obligé  de  lever  ie  fiege. 
Le  Roi  ayant  conquis  cette  Ville  8c  toute 
la  Province  pendant  le  mois  de  Février 
de  r an  % il  fit  razer  les  fortifications 
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de  Dole  y & la  rendit  géncreufemdnt  pato 
le  Traite  conclu  a Aix-la-Chapelle  la 
meme  année.  Les  Efpagnolsen  réparèrent 
les  murailles , & commencèrent  de  nou- 
velles fortifications  qui  étoient  fort  avan- 
cées lorfque  le  Roi  la  prit  pour  la  fécondé 
fois  1 an  1674*  Sa  Majefie  es  fit  continuer 
;ufquà  leur  perfe&ion:  mais  dans  la  fuite 
Elle  jugea  à propos  de  les  faire  démolir 
au  commencement  de  la  guerre  qui  fut 
terminée  par  la  paix  de  Riswic.  Cette 
'Ville  a plufieurs  belles  rues  décorées  de 
beaux  bàtimens  tels  que  le  Palais  où  le 
Parlement  tenoitfes  féances,  le  Palais  de 
îa  Chambre  des  Comptes , la  Maifon  de 
l’Univerfité,  le  Couvent  des  Filles  de 
îa  Vifitation  , 1’EgIife  de  Notre- Dame  * 
le  College  de  S.  Jérôme  & celui  des  Jé- 
fuîtes  qui  e fi:  une  des  plus  belles  maifons 
cju’ils  ayent  en  France.  On  y voit  fur  la 
porte  une  figure  de  S.  Ignace  de  Loyola* 
avec  cette  infeription  , S hcc  effort  fantH 
' 'Thom<& . L’Eglife  de  Notre-Dame  eft  la 
plus  grande  de  la  Ville  ? & efl  fituée  en 
un  lieu  élevé  > ce  qui  fait  qu’on  apperçoit 
de  fort  loin  la  tour  qui  efi:  audelïùs  de 
fon  portail.  Le  Maitre-Autel  efi:  enrichi 
de  colonnes  5c  de  ftatues  de  marbre.  Du 
côté  de  l’Evangile  efi:  le  mauloléc  en 
marbre  blanc  dvJeanCarandoIet  Chance- 

l z i dz  Bou'  gogne , 5c  de  fa  femme  Mar- 
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guerite  de  Chafley  fille  d’Hugues  de 
Chafiey  6c  d’Alix  de  Chicerey.C’éroienC 
le  pere  &C  la  mere  de  Jean  Carandolet 
Préfident  duConfeil  Prive,,  mort  Arche- 
yêque  de  Palerme.  Les  Romains  avoienc 
décoré  cette  Ville  de  plusieurs  monumens 
dont  les  noms  ou  les  reftes  feconfervent 
encore,  ils  donnoient  des  combats  dans 
l’endroit  qu’on  appelle  encore  laPlace  des 
A refies*  On  voit  les  relies  de  deux  aque- 
ducs qu’ils  avoient  fai  tcon  Bruire  au  même 
endroit.  Le  grand  chemin  qu’ils  avoient 
fait  pour  aller  depuis  Lion  jufqu’au  Rhin, 
graverfoit  cette  Ville  s Sc  l’on  en  remar- 
que encore  des  veftiges  fur  la  route  de 
Dole  àBefançon.ïl  y a aujourd’hui  àDole 
une  Chambre  des  Comptes , un  Bailliage, 
un  Magiitrat , un  Chapitre , cinq  Cou- 
vens  d’hommes , fix  de  Filles  un  Hôtel- 
Dieu  , un  College  de  Jéluites.  Sur  la 
porte  du  Couvent  des  Cordeliers  on 
yoyoit  autrefois  cette  infcription  brû- 
le fq  ue» 

Fratres  bene  veneriîis  3 

Pden  las  aux  pieds  6c  aux  genoux. 

EÇuritis  & jîtitis , 

C’eit  la  maniéré  d’entre  nous. 

Des  biens  qu’avons  amaffez 
Fro  Dm  fitmite  gratis  ; 
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£c  Ci  vous  n’en  avez  allez , 
Memcntote  panpertatis. 

Lon  compte  dan  s Dole  environ 
quatre  mille  cent  quinze  habitans, 

Besançon  , refont t o , refont. mm  , 

J'ejamiO'i  c eft  fans  doute  de  ce  dernier 
m m latin  qu’on  a fait  celui  de  Befançon , 
de  meme  que  de  Brigantio  on  a fait  Brian- 
çon. II  s en  faut  infiniment  que  nous  ne 
ioyons  a u ili  certains  de  l’origine  du  nom 
larin  de  cette  Ville.  Chifflet  * dit  après 
d anciennes  Légendes  manulcrires  qu’on 
gaiae  dans  1 Eglife  Métropolitaine  , que 
c efè  une  tradition  établie  dans  le  pais  s 
que  dans  le  teins  qu’on  rétabîiffoit  cette 
Vibe  dans  un  ter  rein  champêtre  on  ÿ 
trouva  de  ces  bœufs  fa  uv  âge  s que  les  La- 
tins appellent  Vif  on  a que  c’eft  de  là 

que  cette  V iile  lut  nommée  Bifuntica  , 
en  mettant  un  B en  la  place  d’un  V . 
Outre  ce  nom  latin  3 la  Ville  de  Befan» 
çon  en  a eu  un  grec  dans  la  fuite.  Quel- 
ques Hiftoriens  I ont  appelles  Chryfopolif9 
Ville  d'or.  Le  Pape  Jean  VIII  écrivant 
su  Roi  Charles  le  Gros  > qualifie  Thierri 
.Archevêque  de  Chryfopolis*  L’origine  de 
ce  nom  r?’eft  pas  plus  connue  que  celle 
du  premier.  M.  de  Valois  croyois  que 
* C kifflet  V, ejon.  pan,  i p,  44 , 
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parce  qu’il  y avoit  une  monnoyc  d or 
nommée  pour  avoir  etc  fabriquée  a 

Bifance}&  qu’AmienMarcellin  a appellée 

Befantio  , & Charlemagne  Bifancion  3 la 
Ville  que  nous  avons  nommée  Belançon  , 
la  reiïembîance  des  noms  fit  croire  que  la 
monnoye  d or  y avoir  été  frappée  > &£ 
cette  erreur  fut  caufc  que  l’on  donna  à la 
Ville  de  Befançon  le  nom  de  CbryfopoUs. » 
c’eft  à dire  Ville  d'or.  D’autres  prétendent 
que  c’eft  à caufe  d’une  de  fes  portes  qui 
étoît  dorée-  Quoi  quil  en  ioit , cette 
Ville  n’a  porté  ce  nom  que  depuis  le  neu- 
vième fiecie  jufqu’au  treiziéme. 

Le  tems  de  la  fondation  de  Befançon 
n’eft  pas  plus  connu  que  l’origine  de  fon 
nom.  Chi  filet  dit  avoir  lu  dans  des  Ma-’ 
nu  fer  1rs  qu’on  gardoit  dans  cette  Ville  , 
qu’elle  avoit  été  fondée  quatre  cens  trente- 
quatre  ans  avant  Rome  ÔC  c’eft  d’après 
cette  opinion  qu’avoient  été  faits  les  Vers 
qu’on  lifoit  dans  l’Arfenal  de  Befançon  , 
du  tems  de  i’Hiftorien  que  je  viens  de 
citer. 

Mania  Romulidum  fentor  Verontio  vente 
Magnanimos  habtii  Martis  in  arte  viros» 
Nondum  Cafar  eras  , nec  lilia  feeptra 
verebant , 

Cum  cejjit  j h (fis  Se  yuan  a terra  mets, 
Célar  a parlé  de  Befançon  comme 
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d une  Ville  des  plus  fortes  des  Gaules.  U 
dit  quelle  etoit  ceinte  de  tous  cotez  par 

la  riviere  du  Don  , hormis  l’espace  de  fa 
cens  pas  qui  étoit  fermé  par  une  haute 
montagne  dont  le  pied  touchait  des  deux 
cotez  a la  riviere,  & laquelle  étoit  en* 

c oie  avec  ia  V ille  par  le  moyen  d’un  mur 
qui  l’environnoit  fi  bien , qu’elle  lui  fer- 
voit  comme  de  forterefîe.  Les  Romains  la 
crurent  fi  propre  à leurs  delïèins,  qu’ils  en 
firent  une  Place  d armes , Sc  la  rendirent 
une  des  plus  magnifiques  desGaules.L  on 
voit  encore  hors  des  murs  les  refies  d’un 

ampnitneatre  d environ  cent  vingt  pieds 

de  diamette.On  y trouveaufii  les  refies  de 
quelques  Temples  ôc  plufieurs  quartiers, 

Mni  dedans  que  dehors  la  Ville,  qui  tel 

tiennent  encore  aujourd’hui  les  noms  que 
les  Romains  leur  avoient  donnez.Dans  la 
Ville  font  les  clos,  facra  jepta  , le  champ 
d eMar  s .campus  Char  mon  t,  Ch  a . 

rinm  morts  3 Romchau  , Rom&  collis  , 
Champ-carno  , Campas  carndt , rue  de 
Chafteur  , viens  Cœftoris,  la  Rhée,  viens 
Mbéit , rue  de  la  Lue , viens  hua , rue 
de  la  V ennie  , viens  Veneris . 


Cette  Ville  fut  florilîante  pendant  plu. 
fieurs  fiecles  , Sc  principalement  lous 
1 Empire  d’Âurelien  , en  l’honneur  du- 
quel elle  érigea  un  Arc  de  triomphe  dont 
on  voit  encore  des  refies.  Elle  a voit  déjà 
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r$té  i’uînée  du  tems  de  Julien  FApoftat 
par  les  Allemans  qui  étoient  entrez  dans 
les  Gaules  fous  la  conduite  du  Roi  Cro-, 
eus  * mais  elle  fut  rétablie  depuis , ôc  dé- 
truite une  fécondé  fois  par  Attila.  Les 
Bourguignons  Font  rebâtie  depuis  dans 
l’état  où  elle  eft. 

Befançon  eft  fituce  fur  le  Dou  , ainfi. 
que  je  Fai  dit , & cette  rivière  partage  la 
.Ville  en  deux  parties  prefque  égales  , 
dont  l’une  s’appelle  la  haute  Ville  , &C 
l’autre  la  bafie.  L’on  compte  dans  cette 
Ville  huit  Paroi  des , deux  Chapitres  , 
deux  Abbayes  d’hommes , deux  de  Filles^ 
un  Séminaire  > un  College  de  Jcluires , 
fept  Couvents  d’hommes , cinq  de  Filles, 
un  Hôtel-Dieu  où  on  éleve  de  pauvres 
enfar.s , garçons  & filles,  un  Hôpital 
générai  , l’Hôpital  du  S.  Efprit  pour  les 
Enfans-Trouvez  , un  Refuge  où  ion  en- 
ferme les  filles  débauchées , Ôc  en  tout 
onze  mille  cinq  cens  habitans. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  faint 
Jean  , & elè  bâtie  au  pied  du  mont  faint 
Etienne  autrefois  appelle  Mons  Câlins. 
La  tradition  du  païs  veut  que  S.  Lin  du 
tems  de  l’Empereur  Claude  bâtit  ici  au- 
près d’une  fontaine  une  petite  Eglife  qu’il 
dédia  au  Sauveur  reffufeité  , à la  fainte 
yierge,  & â S.  Etienne  premier  Martir. 
S*  Lin  fan&ifia  cette  fource  par  l’ulage 
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«il  11  en  fit  j car  ils'cn  fervit  peur  batifef 

P,"*,  5,ul  convcrtiffolt  à la  Religion 

Chrétienne.  La  fontainequi  étoitdansce 

bâtir^un^O  ^ ^ ^ y 

, 11  Un  °rV?,re  » ™ M‘»t  Câlins  où  il 

n auroit  pas  ete  aifé  d'avoir  de  l'eau  pour 

admimftrer  le  batême  aux  Payens  qui  le 

converttiloient.  Saint  Maximin  rétablit 
1 Oratoire  que  S.  Lin  avoir  élevé;  & 
comme  il  le  trouyoit  trop  petit  pour  con- 
tenir I affluence  du  peuple  qui  venoit  en- 
renore  ies  prédications,  il  fit  bâtir  une 
Egble  auprès  du  Capitole  , qui  fut  ache- 
vee  & enrichie  par  les  libéralité*  de 
mp^r.itricc  Hc-isne  merc  de  Conffantip, 
Cette  Egüfe  porta  d'abord  le  nom  de  faine 
Etienne^,  puis  on  y ajoura  celui  de  faint 
jean  qu  elle  a retenu  ieul  depuis  qu’on 
en  Acut  bâti  un  autre  dont  S.  Hilaire 
Evoque  de  Belançon  avoit  jette  les  fon- 
demens  fur  l?  /yi  ont  Ccciiusi &ç  laquelle  fng 
dédiée  à 5.  Etienne.  Ces  deux  Eglifes  fe 
font  icngtemsdifputées  le  titre  deMétro. 
politainesjmais l’an  i^glcRoi  d’Efpagi 
termina  îe  différend  en  faifant  rafer  celle 
de  S.  Etienne  , pour  faire  conftruire  en 
fa  place  une  Citadelle. 

} Ea  Cathédrale  de  Befançon  eff  le  Siégé 
d un  Archevêque  qui  prend  la  qualité  de 
Prince  de  l’Empire  , & doit  être  élu  pat 
le  Chapitre  , fuivanc  ie  concordat  ger- 
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jnanique  que  cette  Eglit'e  a reçu.  Le  re- 
venu de  cet  Archevêché  eft  d’environ 
dix~huit  mille  livres  par  an.  Le  Chapitre 
de  cette  Cathédrale  eft  exempt  de  la  Ju- 
liidiétion  de  l’Archevêque.  Il  eft  compo- 
fé  de  quatre  Dignitez  , de  quatre  Per- 
fonats  , &C  de  quarante  trois  Canonicats 
ou  Prébendes.  Les  Chanoines  par  privi- 
lège du  Pape  Paul  V portent  par  tout  la 
foûtanne  violette  comme  les  Evêques, 
officient  en  certains  jours  avec  la  mitre  ôc 
les  autres  ornemens  Eplfcopaux  , 6c  font 
inhumez  avec  les  mêmes  ornemens. 

On  conferve  dans  l’Eglife  Cathédrale 
deBefançon  plufieursReliques  précieufes, 
entre  autres  le  chef  de  S.  Agapit  qui  eft: 
en  très-grande  vénération  dans  la  Pro- 
vince : mais  le  S . Suaire  eft  celle  de  toutes 
ces  Reliques  qui  eft  la  plus  fameufe  , 
qui  attire  deux  fois  l’année  dans  cette 
Églife  une  foule  incroyable  de  peuple  des 
palis  tes  plus  éloignez.  L’on  prétend  que 
cette  Relique  fut  apportée  à Befançon 
fous  le  Pontificat  de  S.  Chelidoine  Evê- 
que de  cette  Ville.  L’on  le  montre  au 
peuple  tous  les  ans  le  jour  de  Pâques  5 8c 
Je  Dimanche  d’après  l’Afcenfion.  Cette 
Cérémonie  fe  fait  avec  beaucoup  de  pré- 
caution •,  & de  peur  qu’un  excès  de  zele 
ne  porte  le  peuple  à (e  jetter  fur  une  fi  pré- 
ckufe  Relique , on.ne  1$  monîrç  dans  cc$ 
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deux  jours  que  du  haut  d’une  gallerie  ou! 
Ç a'-lde(ius  de  \â  corniche  du  dehors 

de  I Eglife. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Corde- 
hcres , dites  de  fainte  Claire  , n’a  rien  de 
remarquable , mais  les  curieux  vont  voir 
dans  fou  Eglife  le  tombeau  de  Jaques  de 

Bourbon  fécond  du  nom.  Comte  de  la 

Marche  8c  Roi  de  Sicile  , par  fà  femme 
Jeanne  II.  Ce  Prince  fe  fit  Religieux  du 
Tiers- Ordre  de  S.  François  , 8c  voulut 
être  enterre  dans  une  Chapelle  qu’il  avoir 
fait  bâtir  ich&r  que  de  fon  nom  on  appelle 
la  Chapelle  du  Roi  Jaques.  Voici  l'Ëpi- 
taphe  qu  on  lit  fur  fon  tombeau, 

Cy  gift  Jaques  de  Bourbon , très ‘haut 
Prince  & excellent  , de  Hongrie  , Jeru- 
falem  & Sicile  y Roi  trh  puijfantyComte 
de  la  Marche  y de  Caflre  3 & Seigneur 
d autres  pats  , qui  pour  R amour  de  Dieu 
laijfafreres , parens  , amis  &c.  & par 
dévotion  entra  en  l’Ordre  de  S.  Vran~ 
f ois  , lequel  trêpajfa  le  vingt  & troi • 
feme  jour  de  Septembre  de  Can  1438» 
Priez.  Dieu  pour  fon  ame  dévotement. 

L’Hôtel  de -Ville , la  maifon  du  Gou- 
verneur , & l’Hôtel  de  Granvelle  font 
les  plus  beaux  bâumens  de  Befançon.  On 
Kfoyoit  dans  ce  dernier  tout  ce  que  la  eu- 
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ïloiîcé  îa  plus  ingénieuie  , fc  la  richelfe 
d'un  particulier  peuvent  ramafler  de  fta- 
îues  , de  tableaux , de  livres , de  ma- 
nulcrits , &c.  On  remarque  en  di  dérens 
quartiers  de  la  Ville  cinq  belles  fontaines. 
La  première  ed  dans  la  Place  de  Battane. 
On  y vole  une  datue  de  pierre  qui  repré- 
fente Bacchus  couronné  de  pampre  , ÔC 
adis  fur  un  tonneau  , qui  donne  de  l’eau 
avec  abondance.  Une  autre  ed  dans  la 
Place  qui  ed  devant  l’Hôtel- de  Ville. 
Cette  fontaine  eft  une  efpece  d’apothéofe 
de  l’Empereur  Charles-quint.  Une  aigle 
de  bronze  à deux  têtes , jette  de  l’eau  par 
i’un  & l’autre  bec.  Charles  - Quint  cou- 
ronné de  lauriers  ed  fur  cette  Aigle,  tient 
d’une  main  un  globe  du  monde  , & de 
l’autre  une  épée.Deffus  ed  l’ancienne  de-;, 
vife  de  la  Ville  Plut  à Dieu . La  fontaine 
de  Neptune  ed  devant  le  Couvent  des 
Carmes.  Une  datue  de  pierre  repréfente 
ce  Dieu  qui  a un  trident  à fa  main  droite , 
& ed  adis  fur  un  dauphin  qui  jette  de 
l’eau  dans  un  grand  badin.  Enfin  la  der- 
nière de  ces  fontaines  ed  ornée  d’une  da- 
tue auffi  de  pierre  qui  repréfente  une 
Nymphe  toute  nue  qui  jette  de  l’eau  par 
{es  mammelles. 

Befançon  a été  Ville  libre  & Impé- 
riale jufqu’à  la  paix  de  Munder  qu’elle 
fut  ccdée  à i’Elpagne  par  F Empereur , 8c 
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r lùnpire  en  échange  de  Frankandal.dont 

■i  Alajcitc  s ctoit  emparée,  6c  qui  fur 
rendue  à l’ Electeur  Pa  atin  à qui  die  au- 
partenoit.  Befançon  fous  îa  domination  de 
b pagne  continua  de  fe  gouverner  en 
. République  par  (on  Magistrat  qui  étoic 

compo.e  de  quatorze  Gouverneurs  8c  de 

vingt  huit  Notables  qui  étoient  élus  tous 
les  ans  par  tous  les  chefs  de  famille. 

f;e  ^01  s^tant  rendu  maître  de  cette 
iVikeen  1674  , cette  forme  de  gouver- 
.ne ment  fut  abolie  , 8c  en  fa  place  Sa  Ma- 
je(té  établit  un  Bailliage  8c  un  Magiftrar 
pour  la  Pouce  compofé  de  vingt  Confeil- 
Icîs  , parmi  lefquels  on  chobit  le  dernier 
Jourde  chaque  année  un  Maire  8c  trois 
fuievins,  Outre  celai!  y a un  Secrétaire, 
im  1 réforier , un  Controlleur , un  Syn* 
die  & un  Soûfyndic. 

Antoine  Perrenot  de  Granveîle  Cardi- 
nal, Archevêque  de  Befançon,  8c  un 
des  principaux  Minières  de  Charles- 
qüin:  & de  Philippe  II  , étoit  né  dans 
Cc'tte^  Ville  1 an  1516  , 8c  mourut  à Ma- 
dtit  le  u de  Septembre  158 6.  Plu  (leurs 
Ecrivains  qui  ont  porté  le  nom  de  Chiiïîec 
étoient  au  (fi  de  cette  Ville, 

Quant  aux  fortifications  , Befançon 
cft  fi  tuée  fur  une  Prefqu’ifle  du  Dou  qui 
forme  fon  foflé.  Le  Roi  Louis  XIV  y a 

fait  faire  une  nouvelle  enceinte  irrégulière 

fans 
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fans  baftîons  , mais  flanquée  de  huit  to  uts 
bail  ionnées*  La  haute  Ville  a une  de  (es 
parties  féparée  par  un  foflé  qu’on  appelle 
le  champ  de  Aîars.  La  bafle  efl:  de  l’autre 
côté  de  la  nviere,&efl:  fortifiée  d’une  nou- 
velle enceinte  fort  irrégulière,  compoféc 
de  trois  grands  baflions- , de  quatre  cour- 
tines 6c  d’un  réduit  ou  baftion  retranché 
par  la  gorge.Trois  des  fronts  de  l’enceinte 
font  couverts  par  autant  de  demi.lunes., 
Les  ba (lions  font  (urmontez  de  grands 
cavaliers.  Cette  enceinte  efl:  enfermée 
d’un  grand  & large  folfé,  6c  d’un  chemin 
couvert  revêtu. 

La  Citadelle  eft  fituée  fur  un  rocher 
haut  ôc  efcarpe.  C efl:  un  quatre  long 
compofé  de  quatre  baftions  irréguliers- 
Les  deux  petits  fronts  font  couverts  cha- 
cun d’une  demidune  & d’un  petit  foiïé- 
Au  bas  du  rocher  du  côté  de  la  Ville  , 
& entre  la  Ville  & la  Citadelle  il  y a un 
front  de  fortification  couvert  d’une  demi- 
lune  , d’un  petit  foffé  6c  d’un  chemin 
couvert  revêtu.  Cette  Citadelle  efl  fépa- 
ree  de  la  campagne  par  un  foflé  profond 
taille  dans  le  roc  , qui  barre  toute  ht 

Prefquifle,  & règne  d’un  bord  à l’autre 
côté  de  la  riviere. 

Rouîans.  «.  I, 

Baume*  les-Nones.  2.1. 

T 
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Clerval. 

S.  Maurice. 

Montbéliard. 

Béfort. 

Belle. 

Seppois. 

La  Maifon  rouge. 
Huningue. 


Montbéliard  eft  la  Capitale  d’un 
Comté  du  même  nom  , & d’un  petit 
Etat  qui  comprend  de  plus  les  Seigneu- 
ries d Hericourt  , de  Ciermont  , de 
Chaftelot , de  P Ifle  ÔC  de  B lamont , qui 
ont  autrefois  appartenu  à divers  Seigneurs, 
Ôc  les  Fiefs  de  Clerval  & de  PaiTavant 
qui  ont  été  membres  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Ce  petit  Etat  a palïé  iuccetïivcment 
dans  plusieurs  maifons  , de  fut  porté 
dans  la  maifon  de  Wurtemberg  par  le 
mariage  de  N, . . de  Montfaucon  avec 
Eberhard  Comte  de  Wirtemberg,  lequel 
piourut  Pan  1431* 

La  Ville  de  Montbéliard  eft  fituée  fur 
tin  rocher  fur  iequel  eft  un  grand  de  forfi 
Château  que  fon  aftiette  rend  très-diffi- 
pile  à prendre , le  rocher  étant  efearpé 
prefque  par  tout.  La  Ville  eft  d’ailieurs 
aftez  forte,  ayant  pour  rempart  d’un  coté 
1%  rivière  à' Halls  qui  y forme  un  grand 
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marais  , 8c  qui  après  avoir  rempli  les 
foffez  de  la  Ville  , le  jette  un  peu  au- 
- dellousdans  le  Dou.  Au  rcfte  cette  petite 
Ville  eft  défendue  par  un  rempart  terrade 
8c  par  quelques  baillons. 

Be  fort  eft  une  petite  Ville  fituée  au 
pied  d’une  montagne  , 8c  c’eft  un  grand 
palTage  pour  aller  de  Franche-Comté  en 
Alface.  Il  n’y  a tout  au  plus  dans  Béfort 
que  cent  maifons  & environ  fept  cens 
habitans.  Elle  appartient  au  Duc  Maza- 
rin  à qui  elle  rapporte  environ  dix  mille 
livres  de  rente.  Ses  fortifications  ont  été 
fort  augmentées  par  les  grands  ouvrages 
que  Louis  XI V y a fait  faire.  Sa  figure 
eft  pentagonale  , 8c  les  hauteurs  dont 
cette  Place  eft  commandée  obligèrent  le 
Maréchal  de  Vauban  d’inventer  un  nou- 
veau fyftême  de  fortifications.  Ce  fyftême 
conlîfte  en  toursqu’il  nommoxx.  baftionnèesy 
8c  lefquelles  n’onr  que  la  capacité  d’une 
tour  ordinaire,  mais  font  faites  en  forme 
de  baftions  couverts  d’un  autre  grand 
baftion  ou  contregarde.Ces  bâtimens  font 
coupez  de  plulîeurs  grandes  craverfes 
pour  éviter  l’enfilade.  Quatre  des  cour- 
tines de  cçtte  Place  font  couvertes  par  au- 
tant de  demi  - lunes  , deux  defquelleS 
couvrent  les  portes.  La  grande  enceinte 
qui  cnvelope  prefque  toute  la  Ville  depuis 
les  hauteurs  , eft  entourée  d’un  folle 

T ij 
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plcuî  d eau  avec  (ou  chemin  couvert® 
Dans  cette  nouvelle  enceinte  il  y a des 
lues  tirées  au  cordeau  , & dont  les  mat- 
ions font  d’une  égale  fymétrie.  La  vieille 
Ville  eft  au fii  au  pied  de  la  hauteur.  Le 
Chateau  eit  un  allez  grand  ouvrage  placé 
fur  des  hauteurs  efearpées  3 dont  les  ou- 
vrages ont  été  réparés  par  le  Maréchal  de 
Vauban.  Il  refte  encore  de  l’ancien  bâti- 
ment une  muraille&quelques  tours  rondes 
à l’antique.Il  y a une  ligne  de  communi- 
cation pour  la  Ville,  tirée  de  la  pointe 
du  baftion  qui  eft  fur  la  hauteur  à une  des 
ailes  de  l’ouvrage  à couronne  qui  enferme 
le  Château.  Ce  Château  & le  baftion 
font  entourez  d’un  fofte  & d’un  chemin 
couvert , &c  la  porte  du  fecotirs  ou  de  la 
campagne  eft  couverte  d’une  petite  demi- 
lune  à flancs.  Audelà  du  chemin  couvert 
on  a avancé  un  grand  ouvrage  à corne 
félon  la  méthode  du  Maréchal  de  Vau# 
ban  , entouré  d’un  folfé  lec  & d’un  che- 
min couvert.  Sur  une  hauteur  oppofée 
au  Château  , & de  l’autre  côté  de  la 
Ville  on  a élevé  un  grand  ouvrage  à corne 
irrégulier  , conftruit  par  reflauts  pra- 
tiquez à caufe  du  commandement  fur  le- 
quel il  eft  fttué-  Son  front  eft  couvert 
d’une  derni-lune  , êc  le  tout  enveloppé 

d*un  folïé  &c  d’un  chemin  couvert. 

• * 

® n i n g u e eft  une  petite  Ville  fus 


I 
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îe  Rhin  à l’extrémité  de  l’Aîface , &C 
tout  auprès  , de  Bâle.  Elle  ne  confifte 
qu’en  quatre-vingt  ou  cenc  maifons , ôC 
11  a tout  au  plus  que  cinq  cens  habitans# 
Depuis  la  paix  de  Munfter  jufqu'  à celle 
de  Nimegue  , ce  ne  fut  qu’une  redoute 
de  maçonnerie  où  l’on  tenoit  un  Sergent 
êc  quinze  hommes  , uniquement  pou£* 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  palîoit  en 
Suiffe  : mais  après  le  Traité  de  paix  de 
1 an  1679  > le  Roi  en  fit  une  Ville  allez 
forte.  Cette  Place  eft:  donc  toute  neuve  s 
& de  la  conftru&ion  du  Maréchal  de 
Vauban*  Elle  n’a  que  deux  portes , & fa 
figure  eft  un  pentagonne  régulier  formé 
de  cinq  baftions  bien  revêtus  , deux  défi» 
quels  font  chargez  de  deux  cavaliers.  Les 
flûtes  5 ont  retranchez,  & ces  retrancher 
mens  couvrent  un  niagazin  à poudre.  Les 
quatre  fronts  du,  cote  de  la  terre  font  cou- 
verts d amant  de  grandes  demi- lunes  ; le 
tout  entouré  d’un  folié  plein  d’eau  & d’un 
chemin  couvert.  Audelà  de  ce  premier 
chemin  couvert  , on  a avancé  dis 
cotc  CiC  ‘a  p!a.ine  deux  grands  ouvrages  à 
corne,  dont  la  gorge  eù  contournée  en 

arc  rentrant  dans  l’ouvrage.  Leurs  fronts 
font  couverts  d’une  petite-  demi  - lune*' 
lous  ces  ouvrages  font  coupez  de  tra- 
verfes  pour  empêcher  l’enfilade  des  coma 
iDandemens  qui  font  autour.  Toute  Is 

T*  • • 
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Place  de  ces  ouvrages  extérieurs  font  en- 
tourez cTun  avant,  folié  de  d’un  chemin 
couvert.  Le  front  de  la  Place  qui  eft  fur 
le  bord  du  R hin  eft  couvert  par  un  grand 
front  de  fortification  qui  confifte  en  une 
grande  courtine  qui  couvre  les  deux 
battions  qui  font  fur  les  bords  du  Rhin  , 
de  au  milieu  de  laquelle  eft  un  grand 
bail  ion  plat.  Tout  cet  ouvrage  a un  para- 
pet de  maçonnerie  percé  d’embraiures* 
A l’angle  flanqué  de  ce  baftion  ett  le 
pont  de  bois  qui  traverfe  le  Rhin  > de 
dont  la  tête  qui  eft  du  côté  de  la  Suiffe 
étolt  couverte  de  deux  grands  ouvrages 
à corne,  lun  conftruit dans  une  ïfle  du 
Rhin  , de  l’autre  fur  la  terre  ferme.  Ce 
dernier  ouvrage  étoit  entouré  de  fon  fofte 
de  de  fon  chemin  couvert , de  fut  réta- 
bli après  la  bataille  de  Freîdlingue  : mais 
par  l’article  VIII  du  Traité  de  Baden  le 
Roi  promit  de  faire  razer  les  fortifica- 
tions conftrui  tes  vis-à-vis  Huningue  fut 
la  rive  droite  de  dans  l’Ifle  du  Rhin  , de 
même  que  le  pont  conftruit  en  cet  endroit 

fur  le  Rhin. 

La  route  de  Paris  a Langre  & a Betm 
fort  eft  la  même  que  celle  de  la  fofte  , il  ny 
a que  les  lieux  qui  font  en  italique  ou  il  ny 
ait  point  de  pofte.  De  Betfort  on  va  par  13 
pofte  à Chavane  où  il  y a pofte  de  demies 
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AAlkirk  auflï  porte  & demie.  AuxTrois- 
maifons , porte  8c  demie.  A Huningue  P 
porte  8c  demie. 


oyage  de  Paris  a Sedan  en  pajfant 
par  SoiJJons  > Reims , &c. 


1 
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Le  Bourget. 

Le  Meni). 
Dammartin. 
Nanteuil. 

► 

Cotterets. 
Verrefeuille. 
Sortions. 


Crefpy 

Villers- 


DAmmartin  , D orninium  Mar* 
tint  y Cajîrum  D omni  Martini , cil 
un  gros  Bourg  qui  a pris  ion  nom  d’un  de 
les  Seigneurs  nommé  Martin  81  de 
Dominas  on  a fait  Dom  ÔC  Dam . Il  a le 
titre  de  Comte , 8c  a parte  fucccfïivemenc 
de  pluiîeurs  Maifons  iiluftres  dans  Tau* 
gufte  Maifon  de  Bourbon- Condé.  Ce 
Bourg  eft  fitué  dans  le  canton  de  Flrtede 
France  appelle  la  Goëlle  en  Parifts  3 pous 
le  diftinguer  d’un  autre  petit  pars  d’Ar- 
tois qu’on  nomme  auffî  la  Goelle . Or 
compte  ici  environ  350  feux.  L% 
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glife  Paroifliale  eft  dédiée  à S.  Jean; 
Baptifte  , & dépend  de  1 Abbaye  de  faint 
Martin  aux  Bois  , de  eftdellervie  par  un 
Prieur-Curé  qui  eft  un  Chanoine  Régu- 
lier de  la  Congrégation  de  Sainte  Gene- 
viève. Jlyaaufiï  une  Eglife  Collégiale 
dédiée  à Notre  Dame,  de  dont  IeCha. 
pitre  eft  compofé  d’un  Doyen  de  de  fis 
Cnanoincs.  Ilnerefteplus  du  Château 
de  Dammartin  qu  une  grofte  tour  qui 
tombe  en  ruine»  Le  Roi  allant  à Reims 
pour  la  Cérémonie  de  Ton  Sacre  , coucha 
à Dammartin  le  17  d’G&obre  17227 
Nanteuil*  le-Haudouin  , Nan* 
togilum  Hilduini , a pris  Ton  nom  du 
mot  Celtique  Nam  qui  fignifioit  un  ruif- 
feau  ou  le  confluent  de  pJufieurs  eaux  » 
êc  d5 Hilàuwun  de  fes  anciens  Seigneurs» 
Le  Cbâreau  eft  digne  de  la  curiofité  des 
V oyâgeurs , & a été  fort  embelli  par  le 
Maréchal  de  Schomberg.  Le  parc  eft 
d’une  grande  étendue  , de  eft  coupé  par 
de  longues  allées  a perte  de  vue  , de  orné 
de  canaux  dC\  de  fontaines  jalliiîantes» 
Cette  Terre  appartient  aujourd’hui  au 
Maréchal  d’Etrées  Vice- Amiral  du  Po-j 
nant , de  Grand  d’Efpagne. 

• C r e s P y Crijpewm  , Criff  eîacum  , 
Cnjpeium  , Crijpiacenfe  Caftellum  , Crif- 
fiacum  , eft  la  Capitale  d’un  petit  pais 
appelle  U Valois*  Ce  païs  appelle  autre- 
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Fois  Comîtatus  V adenfîs  à caufe  du  Châ- 
teau où  demeuroient  Tes  Comtes,  nommé 
Kœdum,  quiétoit  entre  Crefpy  6c  Villers 
Cotterecs,  eft  aujourd’hui  décoré  du  titre 
deDuché,&apartient  au  Duc  d’Orléans* 
faiiant  partie  de  Pappanage  donné  à Phi— ‘ 
Jippe  de  France  Ton  ayeul.  Cette  Ville  & 
été  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu’elle 
n’eft  aujourd’hui.  ELe  eft  lîtuée  Fur  une 
Prefqu’ifle  entre  deux  ruifleaux  dont  celui 
vqu’on  nomme  la  fontaine  de  S te  Agathe  } 
eft  d’  une  grande  utilité  à caufe  des  bonnes 
6c  fingulieres  qualités  de  fes  eaux.  La  Ville 
eft  marchande,  & la  Place  qu’on  appelle 
la  Couture  contient  deux  ou  trois  arpen s 
de  terre.  La  grand -rue  eft  belle  6c  large,, 
& à coté  Ion  voit  Fen ceinte  de  la  Cité  , à 
l’extrémité  de  laquelle  eft  le  Château, 
C’eft  un  vieux  bâtiment  ruiné  conftruit  a 
l’antique  , dont  la  tour  eft  fort  groiîe  ÔC 
fort  élevée.  Le  Palais  où  l’on  rend  h 
Juftice  eft  un  bâtiment  ancien  , allés 
fimple.  S.  Albin  eft  une  Egiife  Collégiale 
de  fondation  Royale,  Les  Reliques  de  ce 
Saint  y attirent  un  grand  concours.  L’on 
a recours  a (on  intetcelïion  pour  la  pefts 
6c  pour  les  maladies  cotitagieufes.  On  re* 
marque  dans  i’Eglife  de  Si  Denis  un  des 
p’us  beaux  Chœurs  qu’il  y a i t en  Francr. 
Il  eft  quatre  , 6c  fes  voûtes  quifon?  dW 
îtaiv  hardi  y ne  font  foutenuey  cjuc  paiu 
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deux  colonnes  de  deux  pieds  de  diamefre.' 
Les  Capucins  (ont  fort  bien  logez , & 
leu*  enclos  fert  de  promenade  à toute  la 
.Ville.  Laurent  Bouchel  Avocat  au  Par- 
lement , connu  par  plulieurs  ouvrages  de 
Jurisprudence  étoit  né  dans  cette  Ville. 

Villers  Cotterets  , Villaris  ad 
collum  Retia  y eft  un  gros  Bourg  proche 
la  foi  et  de  Rets , où  les  Ducs  de  Valois 
de  la  maifon  Royale  ont  fait  bâtir  un  beau 
Château.  Il  y a dans  ce  Bourg  environ 
quatre  cens  feux  , & une  Paroiffe  deffer- 
vie  par  des  Religieux  de  Prémontré  qui 
J ont  une  Abbaye  en  Réglé.  Louis  XV, 
dans  fon  voyage  de  Reims  coucha  dans  le 
Château  en  allant  & en  revenant , & feu 
M.  le  Duc  d’Orléans  à qui  il  appartenoit 
y donna  une  fuperbe  fête  au  Roi  &c  à 
goûte  la  Cour. 

Sois  sons  , Noviodunum  , Augufla 
Suejfionum  , eft  fur  la  rivière  d’Aifne. 
Cette  Ville  qui  eft  Epifcopale  a été  fous 
la  première  R ace  la  Capitale  du  Royaume 
de  Clotaire  I J de  Chilperic  fon  fils , ôc 
de  Clotaire  II  fils  de  Chilperic.  Sous  les 
Carlovingiens  elle  obéïftoit  à Charle  le 
Chauve  Roi  de  la  France  Occidentale. 
Les  Comtes  de  Vermandois  fe  l'appro- 
prièrent dans  la  fuite.  * Elle  paffa  depuis 
dans  les  Maifons  de  Nefle*  de  Châtiî- 
lon-Biois  , de  Coud  , &c.  Deux  Elles 
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cPEnguerand  de  Coucï  partagèrent  le 
Comté  de  SoiHons.  L’aînée  vendit  fa 
moitié  à Louis  Duc  d’Orléans  , duquel 
elle  pada  à Louis  XI I qui  la  réunit  à la 
Couronne.  La  cadette  porta  fa  moitié  en 
dot  dans  la  Maifon  de  Bar.  Jeanne  fille 
de  Robert  Duc  de  Bar  la  porta  pareiller 
ment  en  dot  a Louis  de  Luxembourg  ^ 
Comte  de  S.  Paul,  Connétable  de  France. 
Marie  de  Luxembourg  leur  petite  fille  1$ 
porta  aufiî  en  dot  dans  la  Maiion  de  Bour- 
bon • Vendôme  , de  laquelle  elle  pad& 
dans  la  branche  de  Bourbon-Gondé*  puis 
dans  celle  de  Bourbon  Soldons.  Louis  de 
Bourbon  Comte  de  Soidbns  ayant  été  tué 
a la  bataille  de  Sedan , èc  n’ayant  laidé 
que  deux  fœurs  , l’aînée  appellée  Louife* 
fut  mariée  avec  Henri  II  Duc  de  Lon- 
gueville , & Marie  qui  écoit  la  cadette  9 
avec  Thomas  François  de  Savoye  Prince 
deCarignan  , à qui  elle  apporta  la  moitié 
du  Comte  de  Soldons.  Leurs  defcendan$ 
je  ni  dent  aujourd’hui  de  fout  ce  Comté  & 
fçavoir  de  la  moitié  qui  edau  Roi  par  en- 
gagement, Si  de  l’autre  moitié  en  propriété» 
La  Ville  de  Soldons  ed  fituée  dans  uns 
vallon  agréable  & fertile*  Elle  a un  pont 
de  pierre  fur  la  riviere  d’Aifne  entre  |* 
Ville  & le  faubourg  de  S.  Waft.LeCM- 
tcau  ed  antique  & fianqué  de  gro(?e& 
tours  sondes  & maffives.  Il  y a desCfcasæs 

T v|  - 
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de  Rois  de  la  première  Race  qui  font 
datées  de  cette  malfon  Royale.  Outre  ce 
Château  il  y en  avoit  un  autre  hors  la 
Ville  , qui  ctoit  nommé  le  Château  de 
Croui.  Il  etoit  ficue  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière d Aifne  , de  fervoit  de  demeure  or- 
dinaire aux  Rois  de  Sortions.  lien  refte 
des  vertiges  qui  font  connoitre  qu’il  étoic 
grand  , de  magnifique  pour  le  tems.  C efe 
dans  1 enclos  de  ce  Château  que  l’Abbaye 
de  S.  Médard  fut  fondée. 

Dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  Notre- 
Dame  l’on  remarque  deux  tombeaux  de 
marbre  antiques  , qui  ont  chacun  envi- 
ron cinq  ou  fix  pieds  de  long  Ôe  trois  de 
hauteur.  L’un  ert  orné  furie  côté  d’une 
vigne  chargée  de  feuilles  de  de  raifins. 
Au  milieu  il  y a un  cercle  dans  lequel 
font  ces  trois  cara&eres  A.  P.  a.  Au  mi- 
lieu de  chaque  côté  du  cercle  ert  une 
fléché  ou  javelot.  Sur  l’extrémité  qui  ert 
du  côté  de  i Autel  ert  un  amas  en  rond 
de  feuilles  longues  de  pointues,  de  à côté 
des  épis  de  froment.  Sur  l’autre  extrémité 
ert  le  Chrift  grec  de  une  vigne  fans  feuil  - 
lage , mais  chargée  de  grapes. 

L’autre  de  ces  tombeaux  ert  orné  de 
cinq  repréfen rations.  La  première  eft  un 
bâtême  , la  fécondé  une  femme  fup- 
pliante , la  troifiéme  une  Croix , deux 
foldats , une  couronne  de  laurier  > trois 
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colombes  ôc  le  Chrift  grec  *,  la  quatrième 
un  fuppliant , la  cinquième  des  perfonnes 
qui  fe  défalterent.  A l’extrémité  du  côte 
de  l’Autel  l’on  voit  un  fourneau  ardent , 
ôc  deux  hommes  qui  fe  donnent  les  mains* 
un  troifiéme  qu’on  ne  voit  pas  eft  enfermé 
dans  le  mur.  A l’autre  extrémité  il  y a un 
homme  nud  dans  une  foffe,&  un  lion. 

Ces  tombeaux  étoient  hors  de  l’an- 
cienne Eglife  , à la  place  de  laquelle  celle 
de  l’Abbaye  a été  bâtie  j & il  y a beau-, 
coup  d’apparence  qu’ils  ont  été  élevez 
fous  i’un  des  enfans  de  Conftantin  , ou 
fous  quelque  Prince  fuivant.  La  tradition 
du  païs  veut  que  ces  deux  monumens  ayent 
été  érigez  , l’un  pour  S.  Deroftn  ou 
Draufin  Evêque  de  Soiftons,  ôc  l’autre 
pour  S.  Voué  Confeffeur.  Un  Religieux 
Pénitent  du  Tiers-Ordre  de  S.  François 
fit  une  Diftertation  en  1700  pour  prouver 
que  cette  tradition eft  peu  fondée.  Il  croit 
qu’il  eft  douteux  que  le  premier  de  ces 
tombeaux  ait  été  érigé  pour  S.  Derofin 
mais  il  convient  qu’il  l’a  été  pour  un  Evê- 
que , ou  pour  quelque  Chrétien  riche  ôc 
iîluftre.  Quant  au  fécond  de  ces  tombeaux 
il  foûtient  qu’il  n’a  jamais  été  fait  pour 
S.  Voué , ôc  qu’il  ne  l’a  été  ni  pu  être 
que  pour  un  homme  de  guerre. 

Le  Cours  qui  régné  Je  long  de  la  ri- 
vière d Ailne  eft  une  aftez  jolie  promet 
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nadc*  Il  y a a Solfions  Eveche  , Généra» 
lité  , Préfidial  , Académie  de  Belles- 
Lettres  , 8c  un  College  dirigé  par  les 
Peres  de  l’Oratoire. 

On  a tenu  dix  Conciles  dans  cette 
Ville.  Le  premier  1 an  855  , le  fécond  en. 
Sô’j  , le  troiheme  en  $66  , le  quatrième 
ei1  94 1 3 Ie  cinquième  en  107g  3 le  fi- 
xieme  en  1092  , le  feptiémeen  1120,  ou 
félon  d’autres  en  u 37  > contre  le  fameus 
Pierre  Abeilard  , le  huitième  en  1155  > 
ie  neuvième  en  1202  ou  1210  , 8c  le  di- 
xiéme en  1456-.  Le  Roi  Louis  XV  dans 
fon  voyage  de  Reims  féjourna  en  allant* 
8c  en  revenant  à Solfions. 


B raine.  4.  L 

Filmes.  3.  L 

Joncher!.  2.  1. 

Reims.  4.  î. 

Ille.  4. 1, 

Reteî.  4.  L 

Chefne  le  Pouilleux.  6.  L 
Sedan.  y.  1. 

Br  aine  , Bruina  > fur  la  riviere  de 


Vcfie  , eft  une  petite  Ville  qui  a le  titre 
de  Comté  , 8c  dont  les  Comtes  étoient 
vaflaux  8c  pairs  des  Cormes  de  Cham- 
pagne. Valois  8c  le  P.  Mabillon  ont  pré- 
tendu que  B raine  écoit  la  même  chofe 
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que  la  Maifon  Royale  que  Grégoire  de 
Tours  nomme  Brenacum  ; ÔC  ce  qu’il  die 
au  même  endroit  de  S.  Médard  de  Soif* 
fons  , appuyé  leur  fentiment.  Un  Sça- 
vant  prétend  néanmoins  le  contraire, 
parce  que  fulvant  l’analogie  on  ne  peuî 
faire  de  Brenacum  que  Bernay  ou  Brtnay , 
& non  pas  Braine  : mais  le  Public  qui  or- 
dinairement donne  les  noms  aux  chofes  , 
n’y  regarde  pas  de  fi  près.  La  Seigneurie 
de  Braine  a pafTé  dans  plufieurs  Maifons 
confiderables  , & elle  appartient  actuel- 
lement au  Prince  de  Lambefcde  la  Mai- 
fon de  Lorraine  , auquel  Mademoifelle 
de  Luras  la  porta  en  mariage. 

Fis  mes  , Fines  , fur  la  riviere  de 
Vefle.,  petite  Ville  très . ancienne  du 
Diocefe  de  Reims,  mais  fur  les  limites 
de  celui  de  Solfions , ce  qui  lui  a donné 
le  nom  de  Fines  qui  fut  corrompu  dans  le 
dixiéme  fiecle  , & changé  en  celui  de 
F ma.  Ce  lieu  étoit  du  domaine  de  l’Eglife 
de  Reims  ; mais  les  Archevêques  l’aliene- 
rent  avec  Epernay  en  faveur  des  Comtes 
de  Champagne  qui  leur  en  firent  homma- 
ge jufqu’à  la  réunion  de  leur  Comté  à k 
Couronne.  Il  s’y  efl:  tenu  deux  Synodes  % 
l’un  en  881,  & l’autre  en  935.  Le  Roi 
Louis  XV  y coucha  en  allant  à Reims» 

Reims  , Durocortorum  , fur  la  ri- 
v;eie  de  Vcfle,  eft  une  Ville  des  plus 


44  § Nouveau  Voyais 
anciennes  & des  plus  iliuftres  du  Royaiü 
me.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  abon- 
dante  en  grains , & ceinte  de  collines 
dans  leloignement  de  deux  ou  trois  lieues. 
L’ancienneté  de  cette  Ville  ne  peut  pas 
t>rre  conteftée.  Les  monumens  qui  reftent 
en  font  des  preuves  convaincantes.  Les 
quatre  anciennes  portes  tiroient  leurs  noms 

de  Divinitez  Payennes.  Celles  de  Mars 
& de  Ceres  l’ont  confervé.  La  porte  aux 
Ferrons  écoît  autrefois  nommée  la  porte 
de  V tnns  t 6c  la  porte  Bazée  , porte  de 
Bacchus.  L’Arc  de  Triomphe  qui  eft  au- 
près de  la  porte  de  Mars , a fervi  à l’une 
des  entrées  de  la  Ville  jufqu’en  l’année 
1544  qu’il  fut  enterré  , & que  l’on  bâtie 
à côté  la  porte  de  Mars.  Cet  Arc  de 
Triomphe  fut  déterré  en  1595,  6c  dans 
la  fuite  muré  6c  caché  de  nouveau  > enfin 
il  fut  encore  découvert  l’an  1677.  Il  a été 
érigé  en  l’honneur  de  Ce  far  , ou  félon 
quelques  autres  en  celui  de  Julien  l’Apo* 
ftat , lorfqu’après  Les  conquêtes  d’Alle- 
magne il  paftapar  Reims  pour  aller  à Pa- 
ris. Il  eft  compofé  de  trois  arcades  d’ordre 
corinthien.  Celle  du  milieu  a trente-cinq 
pieds  de  haut  fur  douze  de  large.  Les  bas- 
reliefs  dont  elle  eft  ornée  représentent 
une  femme  aftjfe , 6c  tenant  une  corne 
d’abondance  pour  marquer  la  fertilité  du 
païs.  Les  quatre  enfans  qui  font  auprès 
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JTeïle  désignent  les  quatre  faifons^  ÔC 
douze  autres  les  douze  mois.  Les  deux 
autres  arcades  ont  trente  pieds  de  haut 
chacune  &c  huit  de  large.  Les  bas*reliefs 
de  celle  qui  eft  à droite  repréfcntent  Rc- 
mus  de  Romulus  qui  tètent  une  louve.  Le 
Berger  Fauftultts  &C  Acca  Laurent! a fa 
femme  font  auprès.  C’cft  ce  qui  a fait 
croire  que  ce  monument  avoir  été  érigé 
à la  gloire  de  Céfara  dont  les  figures  re- 
préfentent  l’origine.  Les  bas-reliefs  de  la 
troifiéme  arcade  nous  font  voir  Leda  qui 
embralfejupitermétamorphofé  en  cigne, 
& un  Amour  qui  les  éclaire  de  fon  flam- 
beau. Fort  près  de  cet  Arc  de  Triomphe 
on  voit  des  vertiges  du  Château  de  Porte- 
M arsqui  fervoit  de  Citadelle  aux  Arche- 
vêques de  Reims , & qui  fut  démoli  après 
la  décadence  de  la  Ligue  en  i594.M'Bau« 
gierqui  a donné  au  Public  des  Mémoires 
hiftoriquesde  la  Province  de  Champagne 
s’eft  imaginé  que  c’étoient  les  rertes  d’un 
Château  bâti  du  tems  de  Céfar.  A deux 


cens  pas  de  la  Ville  on  voit  des  rertes 
d’un  amphithéâtre  pour  les  fpe&acles.On 
remarque  auflî  des  rertes  d’un  Arc  de 
Triomphe  dans  une  rue  qui  eft  auprès  de 
l’Univerfité. 


L’Egfife  Cathédrale  eft  dédiée  à No- 
tre Dame  } ôc  eft  une  des  plus  fuperbes 
'du  Royaume.  Tout  ce  grand  édifice  eft 
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d iinc  architedure  gothique  , mais  des 

pius  belles  & des  mieux  conduites  qu’il 
y ait  en  France.  Les  deux  groiïes  tours 
quarrees  qui  font  fur  le  devant  de  l’Eglife 
qui  agrandirent  fort  le  frontifpice  com* 
poie  de  trois  grandes  portes , lui  don. 
nent  beaucoup  de  majefté , &c  forment 
ce  fameux  portail  dont  on  parle  tant.T  ouc 
ce  frontifpice  eft  chargé  d’une  prodigieufe 
quantité  de  iculprures  qui  repréfentenc 
piuiieurs  fujets  de  l’Ancien  &c  du  Nou- 


veau Teftament  , èc  même  de  notre 
Hiftone  > mais  le  tout  lans  ordre  ÔC 
f«i;s  aucun  arrangement.  La  ftatuè 
de  faint  Paul  y eft  au  côté  droit  , ÔC 
Cciic  de  S.  Pierre  a gauche.  Peutêtreque 
ce  dernier  cote  croit  autrefois  le  plus  ho- 
norable. Audeftus  de  la  principale  porte 
on  remarque  un  grand  vitrage  en  rofe  qui 
eft  d une  execution  & dune  délicatefte 
furprenantes.  Tout  le  bâtiment  eft  cou- 


vert de  plomb.  Les  ornemens  d’Eglife 
font  ici  des  plus  magnifiques.  On  en  voit 
de  toute  couleur  &c  de  toute  efpece.  La 

plus  grande  partie  a été  donnée  par  nos 
Rois. 

Le  Tréfor  eft  rempli  de  pièces  riches 
& curieufes.  On  y remarque  ce  que  l’on 
appelle  le  Pain  du  Sacre  ; un  Calice  d’or 
que  la  tradition  veut  avoir  éré  donné  par 
S.  Remy  » les  Reliquaires  qu’ont  donnez 
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ïios  Rois  ; an  Livre  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  portoir  dans  les  Procédions  lut 
fon  eftomac  comme  une  Relique ,ôc  qui 
eft  en  vieux  caraéter es  Sclavons  très  bien 
confervez.  On  remarque  encore  dans  1 E- 
glUe  une  cuve  qui  iert  aux  Fonts  Baptil- 
maux.  Elle  eft  Tans  figures , ôc  ne  relient 
point  une  grande  antiquité.  Bodin  allure 
qu’il  y avoit  de  fon  tems  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Eglife  un  ancien  Livre 
qui  commençait adErïgiuwReg(fny 
dcc.  dans  lequel  étoit  le  ferment  que  fit 
le  Roi  Philippe  I lors  de  Ion  Sacre. 

L’Eglifede  l’Abbaye  de  S.  Pierre  eft 
belle  5 ôc  accompagnée  de  deux  tours 
quarrées  , élevées  & formées  de  trois  or- 
dres de  pilaftres  l’un  fur  l’autre  qui  fe  ter- 
minent en  comble  , audelïus  duquel  eft 
une  lanterne  percée  de  tous  cotez.  Les 
dedans  font  très-propres  ôc  très-bien  or- 
nez. 

L’Abbaye  de  S.  Remy  eft  une  maifora 
fpacieufe  ôc  commode  , dont  la  Biblio- 
thèque eft  nombreufe  ôc  bien  choifîe. 
L’Eglife  eft  un  ouvrage  gothique,  qui 
n’a  rien  de  beau  par  lui- même  que  fa 
grandeur  ôc  fon  élévation.  On  y remar- 
que les  tombeaux  de  Carloman  frere  de 
Charlemagne  , de  Louis  IV,  de  Lo- 
thaire  , de  Frederonne  femme  de  Charles 
le  Simple  ôcc.  Tilpin  , Hincmar , Raoul 
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c Vetd  , & quelques  autres  Archevêques 
de  Reins , font  auffi  inhumez.  Le  rom! 
beau  qu  on  croit  communément  être  ce. 
(f.  Raoul  le  Verd  , pafli  dans  l’efpric 

de  quelques-uns  pour  être  celui  d'Hmc- 

noirie  \ !C  Xfrd  fut  d’abord  Clu- 

ReimVlf'  enfUltC  PleVÔt  de  l'EZliCc  dc 

Re uns.  Il  cto.t  ami  intime  de  S.  Bruno  , 

ff  . filcnt  enfemble  de  fe  faire  Re. 

:8',eu.x;  J;  ®run°lui  en  donna  l’exemple, 
& lui  écrivit  meme  pour  le  porter*  exe! 

cutcr  la  promefle  qu’il  avoit  faite  à Dieu. 

Raoul  preffe  par  fon  ami  S;  par  fa  cou- 

ïuence,  le  fit  Religieux  dans  l’Abbaye 

ae  S.  Remy  de  laquelle  il  fur  tiré  quel- 

que  têtus  apres  peur  erre  Archevêque  de 

Reims.  On  garde  dans  le  Tréfor  plu- 
fieurs  Reliques  précieufes.  Le  tombeau 
de  S.  Remy  eft  décoré  au  dehors  de  plu- 
sieurs ornemens  de  fculpture  , de  ce 
lonnes , de  niches  Sc  de  figures  travail- 
lées avec  beaucoup  de  goût  & de  pro- 
preté. La  iainte  Am  pou  lie  qui  ferr  au 
Sacre  de  nos  Rois,  & qui  eft  enchâffée 
dans  un  magnifique  Reliquaire  d’or  eft 
gardée  dans  ce  même  tombeau. 

^ de  S.  Nicaife  eft  fort  exhauf- 
lee.  Les  piliers  en  font  très» déliez  , & la 
voûte  eft  un  morceau  des  plus  hardis  qu’il 
y ait  peutêtre  dans  tout  le  monde.  La 
rôle  qui  termine  une  des  ailes,  eft  une 
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piece  de  Iculpture  achevée  , & il  feroic 
difficile  de  trouver  des  Ouvriers  capables 
d’en  faire  une  pareille  à l’autre  aile  pour 
la  (ymetric.  Les  deux  clochers  font  lur  le 
devant  de  l’Eglife  , 8c  font  le  principal 
ornement  du  frontifplce  , étant  tout  à 
jour  , 8c  pour  ainfi  dire  tout  en  l’air , 
auffi-bien  que  la  gallerie  qui  communique 
de  l’un  à l’autre.  Lorfqu’on  fonne  une  des 
cloches  de  cetteEglife,i’on  voit  remuer  les 
arcs  houtans  qui  foûtiennent  la  voûte  de 
la  Net  j mais  le  mouvement  du  (premier 
à main  droite  en  entrant  dans  FEglife  , 
eft  le  plus  fenfible , fans  doute  parce  qu’il 
eft  plus  près  de  ladite  cloche.  L’Empereur 
de  Ruflie  Prince  curieux  , éclairé , Ôc 
qui  creufe  jufqu’à  la  méchanique  la  plus 
cachée  des  Arts , voulut  au  retour  de 
fon  voyage  de  Paris  en  Hollande  décou- 
vrir la  caufe  de  ce  mouvement  extraordi- 
naire. Il  monta  au  clocher  pendant  quo«t 
fonnoit  cette  cloche  ; & quoiqu’il  appor- 
tai acet  examen  une  attention  infinie,il  ne 
put  jamais  découvrir  la  caufe  de  ce  mou- 
vement.Ce  Prince  épuilé  par  l’extrême  at- 
tention qu  il  avoir  donnée  à cette  recher- 
che > & ennuyé  de  voir  toujours  le  même 
mouvement  fans  en  découvrir  la  caufe 
s endormit  au  haut  de  ce  clocher.  S’il  eft 
vrai  qu  Ariftote  foitmort  de  chagrin  de 
n avoir  pu  comprendre  le  flux  ft  le  reflux 
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de  T Eu  ripe  > il  faut  avouer  que  la  Philo- 
sophie de  l'Empereur  Philoiophe  eft  bien 
plus  fenfée  que  celle  du  Prince  des  Philo- 
sophes. L’on  remarque  aufli  dans  cette 
Eglife  le  tombeau  de  J ovin  Général  de  la 
Cavalerie  , & enfuite  Préfet  des  Gaules, 
qui  vivoit  du  tems  de  Julien  l’Apoftat. 
Cet  Officier  fit  bâtir  une  Eglife  en  l'hon- 
neur de  S.  Vital  & de  S.  Agricole.  Cet» 
te  Eglife  ayant  été  rebâtie  en  1230  . fut 
dédiée  à S.Nicaife.  Le  tombeau  de  Jovin 
efl  d’un  feul  bloc  de  marbre  blanc  de  huit 
pieds  de  longlur  quatre  & demi  de  large, 
ÔC  de  trois  pieds  Sc  demi  de  haut. 

L’Hôtel*  de- Ville  eft  un  grand  bâti- 
ment allez  commode  , iur  la  face  du- 
quel on  voit  la  figure  équeftre  du  Roi 
Louis  X I î I repréfenté  à demi  belle. 

U y a à Reims  une  Compagnie  de  Che- 
valiers de  l’ Arquebule  qui  a été  fi  illuftrée 
que  les  Archevêques  de  Reims  s’y  en- 
rôiloient.  On  lit  dans  l’ancien  Regillre  : 
Aujourd'hui  Vendredi  23  Juillet  1473  fut 
dit  & célébré  en  £ Eglife  de  Reims  la  M effe 
& Service  pour  notre  Pere  en  Dieu  Mtfiire 
Jean  J uvenal  desVrf  ns  Archevêque  Duc 
de  Remis  , notre  frere  & compagnon  , en 
fon  vivant  Chevalier  de  £ A rbalêtre  de  la 
Commune  de  Reims , trépajfé  le  quator- 
zième tour  de  ce  prèfent  mois  de  Juillet , . • 
à U fin  duquel  Service  fut  requêtêe  l'arba* 
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litre  dudit  feu  notre  frere  & ami , a nous 
être  bail/ée  & délivrée  ...  . . qui  a été  far 
nous  faite  , armoïrïée  des  armes  d'icelui  * 
Ces  Compagnons  ou  Chevaliers  de  l’Ar- 
balêtre  ont  ici  un  jardin  où  ils  vont  s’exer- 
cer , & où  ils  firent  ériger  une  ftatue  pé- 
deftre  de  Louis  XIV  le  15  de  Juin  de 
l’an  1687. 


Tout  le  monde  fçait  que  la  Ville  de 
Reims  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  qui 
eli  le  premier  Duc  & Pair  Eccléfiaftique, 
& d'une  Univerfité  qui  fut  fondée  par 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  Arche- 
vêque de  cette  Ville  , 8c  érigée  par  Let- 
tres Parentes  du  Roi  Henri  II  en  l’année 
1547.  Cette  Ville  eft  le  lieu  de  l’origine 
de  plufieurs  grands  Miniftres  du  nom  de 
le  Tellier  8c  Colbert , qui  ont  utilement 
fervi  le  Roi  8c  le  Royaume. 

Retel,  Régi  te  fie  ou  Reitefle , fur  la 
riviere  d’Ailne  , appartenoit  autrefois  à 
1 Eglile  de  Reims,  & fut  donné  vers  l’an 
965a  l’Abbaye  delà  même  Ville.  Les 
Moines  y établirent  des  Chevaliers  ou 
Avouez,  pour  défendre  les  biens  qu’ils 
avoient  a Retel  : mais  ces  Chevaliers  fe 
fervirent  du  droit  de  les  défendre  pour 
3 en  emparer  , 8c  prirent  le  titré  de 
Comtes  de  Retel.  Ils  furent  enluite  va  (Taux 
des  Comtes  le  Champagne, 8c  du  nombre 


* M.  l’Abbe  de  la  Coure  Chanoine  de  Reims,,; 
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de  leurs  P airs»  Ce  Comte  tomba  en  gus* 
nouille  vers  l’an  1275  en  la  petlonne  de 
Jeanne  qui  fut  mariée  à Louis  Comte  de 
Nevers  fils  de  Robert  Comte  de  Flandres 
de  la  Maiion  de  Bourbon  8c  de  la  branche 
de  Dampierre.  Une  fille  defeendue  d’eux 
le  porta  à Philippe  de  France  Duc  de 
Bourgogne.  U pafïa  enfuite  par  mariage 
dans  la  Maiion  de  Cleves  » puis  dans 
celle  de  Gonzague  , 8c  fut  érigé  en  Du- 
ché-Pairie. Ce  Duché  fut  vendu  au  Duc 
Mazarin  l’an  166}  , 8c  érigé  de  nouveau 
en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  APazu- 
rtn . Cette  Ville  a été  plufkurs  fois  affié- 
gée  , priée  8c  reprife.  L’Archiduc  Leo- 
poi  Général  de  l’armée  d’Efpagne  s’en 
empara  en  1650  j mais  elle  fut  reprife  la 
même  année  parle  Maréchal  du  Pleflis- 
Prâlin  , après  qu’il  eut  batru  l’armée  de 
1 Archiduc  dans  les  plaines  de  S arc  pu  y à 
quatre  lieues  de  Retel.  Le  Prince  de  Con- 
dé  le  préfenta  avec  ion  armée  devant  cette 
Place  le  30  d’O&obre  de  l’an  1652  , 8c 
n’y  trouvant  aucune  réfiflance  , s’en  ren- 
dit maitre  le  même  jour. 

Chef  ne  le  Populeux  , que  par  corrup- 
tion l’on  nomme  Chefne  le  Pouilleux  , eft 
une  petite  Ville  du  Retelois  fituée  à de- 
pni-îieue  de  la  riviere  de  Bar  , 8c  à trois 
lieues  de  Tourteron.  Elle  eft  principa- 
lement connue  à caufe  que  fes  habitant 

efeortent 
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efcortent  la  fatnte  Ampoulle  lorlquc 
pour  le  Sacre  de  nos  Rois  on  la  porte  de 
î’Fgiile  de  S.  Rcmi  de  Reiras  à la  Ca- 
thédrale , & qu’on  la  rapporte  de  cette 
derniere  a S.  Remi.  Quelques  uns  difenc 
que  les  habitans  du  Chefne  ont  cette  di- 
fiindion  pour  avoir  autrefois  retiré  la 
fainte  Arapoulle  des  mains  des  Anglois 
qui  l’en  le  voient  j mais  c’eft  une  fable  , &c 
c’eft  uniquement  parce  qu’ils  font  vaffaux 
de  l’Abbaye  de  S.  Remi. 

Sedan,  Sedanum  s eft  fituée  fur  la 
Meufe  aux  frontières  du  Duché  de  Lu- 
xembourg. C etoit  autrefois  une  petite 
Souveraineté  , de  laquelle  dépendoient 
dix-fept  Villages.  Elle  apparrenoit  an® 
ciennement  aux  Archevêques  de  Reims  , 
un  defquels  l’échangea  avec  le  Roi  pour 
Corraicy.  Elle  palla  enfuite  dans  la  Mai, 
Ion  de  la  Marck,  & par  le  mariage  de 
Chanotte  de  ce  nom  avec  Hehri  de  U 

Tour  d’Auvergne  , elle  entra  dans  cette 
dernieie  Manon.  Frédéric- Maurice  de  la 
Tour  d’Auvergne  Duc  de  Bouillon  la  cé- 
da a la  France  en  1*41  en  échange  des 
Duchez  d’Albret , de  Château-Thierri 
du  Comté  d’Evreux  , <kc. 

La  Ville  deSedan  n’a  que  deux  portes, 
une  du  cote  de  la  Champagne,  & l’au. 
tre  du  cote  de  Luxembourg.  Le  Ch^î 
teau  eft  beau  , & une  Place Imporuncel 

V. 
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On  y remarquera  un  des  plus  beaux  ma^ 
gazins  qui  le  voyenc  pour  les  ancien* 
nés  armes.  Ce  font  les  Seigneurs  de  la 
Marck  à qui  cette  Ville  apparte- 
noit  , qui  avoient  formé  cet  Arfenal.  Le 
célébré  M.  de  Turenneétoit  né,  8c  avoic 
été  élevé  dans  ce  Château. 

Sedan  eft  une  Place  fort  irrégulière  à 
eauie  desrochers  qui  en  rendent  le  ter- 
rein  inégal.  Elle  eft  divifée  en  haute  ÔC 
balle.  On  y a ajouté  une  efpece  de  troi- 
sième Ville  ou  grand  faubourg. 

La  Ville  haute  eft  ceinte  d'une  mu- 
raille flanquée  de  huitbaftions,  ôc  for- 
tifiée à la  maniéré  du  Chevalier  de  Ville. 
Une  fauffe  braye  régné  prefque  tout  au- 
tour de  cette  enceinte.  Quelques  petites 
demi- lunes  couvrent  les  fronts  de  cette 
Place.  Un  double  folié  Ôc  un  bon  che«j 
min  couvert  entourent  la  partie  de  l’en-’ 
ceinte  qui  eft  dans  la  prairie. 

La  Citadelle  eft  aullî  fort  irréguliers  » 
ôc  fortifiée  à la  manière  du  Chevalier  ds 
Ville.  Sa  fortification  enferme  un  vieux 
Château  flanqué  de  quelques  tours.  Elle 
eft  enfermée  du  côté  de  la  Vilie  par  un 
Ample  folié  plein  d’eau. 

Cette  Place  eft  commandée  de  toutes 
parts  > c’eft  pourquoi  on  y a avancé  de 
grands  ouvrages  dont  les  tetranchemens 
forment  quatre  ouvrages  à corne  l’un  (u£ 
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l'autre  > le  tout  taillé  dans  îe  roc.  La  tête 
h plus  avancée eft  couverte  par  une  petite 
demi-lune.  Tous  ces  ouvrages  font  en- 
fermez d’un  petit  foifé  iec  taillé  dans  le 
roc,  & d’un  chemin  couvert  L’ouvrage 
à corne  qui  eft  du  côté  de  la  prairie,  ren- 
ferme un  faubourg  , & il  eft  conftruic 
en  partie  fur  le  roc,&:  en  partie  fur  la  ter- 
re  , & enfermé  d’un  foifé. 

La  Ville  bafle  eft  enfermée  dans  une 
^efpece  d’ouvrage  à couronne  irrégulière  , 
d’un  des  fronts  duquel  eft  couvert  d’une 
demi-lune.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  lue 
!îe  roc  & en  partie  fur  la  Meufe  qui  bac 
tin  de  fes  cotez  j le  tout  accompagné  d’un 
chemin  couvert. 


La  fécondé  baffe  Ville  n’eft  féparée  de 
la  première  que  par  un  petit  foifé  plein 
d’eau. Elle  eft  enfermée  par  cinq  baftions  , 
3 c eft  en  partie  fur  la  Meufe  & en  partie 
iir  le  roc  , dans  lequel  on  a taillé  un  pe- 
ut fofté  fec.  Un  des  fronts  de  cette  en- 
ceinte du  côté  du  rocher  eft  couvert  d’une 
îemi-lune  conftruite  à la  manière  de  M. 
ie  Vauban  , auftî-bien  que  le  fofté  & le 
hemin  couvert  qu’on  a pratiquez  dans  le 
oc.  Le  pont  qui  traverfe  la  Meufe  eft  de 
derre  de  taille  , & fa  tête  eft  couverte 
ar  une  petite  demi-lune  pentagonale  cou. 
■erte  elle  même  par  un  grand  ouvrage  à 
£>rne  -de  terre  5 qui  enferme  plufieurs 

Vij  ■ 
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cazernes.  Son  front  eft  couvert  d’une 
demi  lune  , & devant  la  courtine  d’un 
Cenaillon  > le  tout  entouré  d’tm  fofle  SC 
d’un  chemin  couvert  à la  maniéré  du  Ma^ 
ïêchalde  Vauban. 


Vova^e  de  Paris  à Calais  , 

» * 

& a Dunkerque. 

GE  Voyage  fe  peut  faire  par  trois 
routes  différentes.  La  premier  en 
paffant  par  Beauvais  > la  fécondé  enpaffant 
par  Amiens  > & la  troifième  qui  eji  la  plus 
longue  eji  celle  de  fl  fie. 

Première  route  qui  paiTe  par 

Beauvais. 


Moiiette. 

4.  1. 

Beaumont# 

L 

T illard. 

$ t>  1 0 

Beauvais. 

^ • I9 

Oudeuil. 

4.  L 

Poix. 

é*  I# 

Airenes. 

4*  1» 

Abbeville# 

4. 1. 

Bsamont  eft  une  petite  Ville  fituée  fut- 
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lânvîere  d’Oife  entre  Creil  8c  Pontolfer 
On  prétend  qu’elle  fut  érigée  en  Pairie 
par  Philippe  de  Valois.  Elle  a appartenu 
à Charles  Duc  d’Orléans  * 8c  pendant 
la  prifon  de  ce  Prince  en  Angleterre  , les 
Bourguignons  la  prirent  , la  pillèrent, 
8c  jetterent  dans  la  riviere  une  partie  des 
jhabitans. 

Beauvais  , C&faromdgus  , dcnomi-: 
nation  moitié  Gauloife  , moitié  La- 
tine. Dans  les  anciennes  Notices  cette 
Ville  qui  eft  fituée  fur  leTerrein,  eft 
nommée  Civitas  Bellovacorum  , Civitas 
Beiloacomm  , Civitas  Belvagorutn  ou  Bel” 
vacenfum  , 8c  quelquefois  Civitas  Bello~ 
vagorum.  Son  Êglife  Cathédrale  eft  dé- 
diée à S.  Pierre  , 8c  le  Chœur  eft  venté 
pour  fa  grandeur,  8c  pour  la  belle  ordon- 
nance de  l’architeâure.  Il  a dix  piliers  de 
chaque  côté  dans  la  longueur  8c  des  Cha- 
pelles au  pourtour.  Le  Jubé  qui  fépare  le 
Chœur  de  la  Nef  , eft  tout  incrufté 
de  marbre  , 8c  enrichi  de  quatorze  co«> 
îonnes  8c  d’autres  ornemens  aufti  de 
marbre  -,  mais  ce  magnifique  morceau  de-, 
manderoit  une  autre  Nef  j car  on  n’a  en- 
core bâti  que  deux  travées  de  celle  qu’on 
y devoit  conftruire  , ce  qui  fait  dire  en 
proverbe  Chœur  de  Beauvais  , & Nef 
d Amiens.  Le  frélor  de  cette  Cathédrale 
renferme  quantité  de  Reliques  , & la  Sa- 
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criftie  les  plus  belles  chappes  duRoyaun^e 
dont  on  admire  avec  rai  (on  la  richeife  , la 
delicatelîe  ôc  la  variété  des  portraits  faits 
à leguille.  D ans  la  Bibliothèque  de  cette 
Egüfe  on  voie  un  grand  nombre  de  Li- 
vres &c  de  Manufcrits  très-anciens.  Bo- 
din dit  dans  fa  République  , que  de  fort 
tems  il  y avoit  un  ancien  Livre  qui  con^ 
tenoit  la  formule  du  ferment  que  Phi- 
lippe ï fit  lors  de  ion  Sacre,  &:  que  cette 
formule  étoit  différente  de  celle  d’aujour- 
d’hui.Comme  les  deuxMoinesBénédi&ins 
qui  nous  ont  donné  leur  Voyave  littéraire , 
ne  parlent  point  de  cette  curieufe  piece  ; 
il  y a apparence  qu’elle  n’y  eft  plus.  Ces 
deux  Sçavans  nePauroient  pas  paiîée  fous 
filence  car  elle  étoit  bien  auili  importante 
& aufti  littéraire  que  le  Cure-dent  de 
Charlequint  qu’ils  ont  vu  à Befançon. 
Cette  Bibliothèque  a été  augmentée  de 
celle  qu’Auguftin  Potier  Evêque  de 
Beauvais  donna  à fa  Cathédrale.  L'Evê- 
que de  Beauvais  eft  un  des  trois  Comtes  - 
Pairs  Ecclcfiaftiques  de  France. 

Outre  cette Eglile  il  y en  a quatre  autres 
dans  cette  Ville  qui  font  Collégiales , ëC 
dont  la  plus  confidersble  porte  le  nom  de 
S.  Michel,  il  y a aufti  pîufieurs  pareilles  : 
les  vitres  de  celle  de  S. Etienne  font  dignes 
de  la  curlofité  des  Voyageurs. 

La  Ville  cJft  bien  percée,  £<  les  rues  de 
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fEcu  & de  S.  Sauveur  font  les  plus 
grandes.  Elle  feroit  très-forte  fi  elle  n’é- 
îoit  commandée  par  des  montagnes  qu! 
l’environnent  prefque  de  tous  cotez.  Les 
Anglois  l’afllégerent  inutilement  en  1443, 
êc  Charles  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas 

plus  heureux  l’an  i472,»<l^0^u  ^ \ÎIie 
armée  de  près  de  quatre  - vingt  mille 

hommes.  Ce  fut  pendant  ce  dernier  hegs 
que  les  femmes  de  Beauvais  fignaîcrenf 
leur  valeur  fous  la  conduite  de  Jeanne 
Hachette  , que  d’autres  nomment  Jeanne 
Foarcjüet  , qui  alla  prendre  un  EtendarC 
qu’on  garde  encore  aujourd  hui  dans  1 E~ 
glifedes  Jacobins»  C’eft  en  mémoire  de 
cette  belle  défenfe  qu’elles  firent , qu  eîies 
marchoient  les  premières  a une  Proccflion 
qu’on  fait  tous  les  ans  le  10  Juillet  3 jour 
anniverfaire  de  la  levée  de  ce  fiege.  Plu» 
fleurs  per  Tonnes  ilîuftres  par  leur  naifian- 
ce  5 par  leur  mérite  & par  leur  fçavoir  9 
font  nées  à Beauvais  ou  dans  le  Beauvaifis. 
L’on  compte  parmi  ces  I Un  (1res , cinq 
Grands-Maîtres  de  l’Ordre  de  S. Jean  de 
Jérufalem,  jean  & Philippe  de  Villiers -» 
Lift'  -Adam  1 Claude  de  la  S englei  Ahph9 
Adrien  de  Vignacourty  Jean  Chalet  Carr 
dinal  i Antoine  Loifel  » jean-Marie  Ri-, 
card  y Guy  Patin  ; Godefroy  Hermant  s 
Jean- Foy  Vaillant  fçavanc  Antiquaire  ^ 
Adrien  Maillet  9 ôc  piufieurs  autres  qui 

V iiij 
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om  tenu  un  rang  diftinguédans  la  Répui 
blique  des  Lettres.  * 

*S.  Lucien  eft  l’Abbaye  la  plus  confide- 
rable  des  trois  qui  font  aux  environs  de 
.B  tau  vais.  L Eglijfe  eft  vafte  , belle  , 6c 
bâtie  en  Croix.  Les  Reliques  de  S.  Lu- 
cien y attirent  tous  les  jours  beaucoup  de 

monde.  La  belle  fculpture  du  Jubé  -$c  des 
hautes  chaires  a ete  faite  aux  dépens  d’ AnJ 
teine  du  Bois  l’un  des  Abhez  de  ce  lieu. 

Le  Monaftere  eft  un  bâtiment  moderne 
& magnifique., 

Poix  eft  un  gros  Bourg  qui  porte  de- 
puis longtems  le  titre  de  Principauté. 
Ses  anciens  Seigneurs  prenoient  la  qua- 
lité de  Do  mi  ni  6c  Principes  de  Caftello  de 
P oix.  Le  plus  ancien  titre  que  l’on  trouve 
avec  cette  qualité,eft  de  Lan  1159  5 6c  par 
un  autre  de  l’an  125^,  Vautier  Tirel  fe 
quai  fie  P la  grâce  de  Dieu  S rigueur  de 
Poix . La  Seigneurie  de  Poix  fut  érigée 
en  Pairie  lous  le  nom  de  Crequy  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blanchefort  Sire  de 
Crequy  par  Lettres  du  mois  de  Juin  de 
l’an  Jfy2}  vérifiées  au  Parlement  le  ic 
Décembre  de  l’an  1^3.  Cette  Pairie 
s’éteignit  par  la  mort  de  Charles  de  Blan- 
chcfcrt  le  1 1 de  Février  1687,  qui  ne 
Jaiha  qu’une  fille  appeilée  Madeleine  de 
Crequy , 6c  par  fon  mariage  avec  Charles 
Belgique  Hollande  de  la  Trimouille  3 la 
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iTerre  de  Poix  pafia  dans  cette  Mai  Fon  , 
de  laquelle  elle  eft  fortie  par  le  mariage  de 
Marie- Viéfoire  de  la  Trimouille  avec 
Emanuel-Theodofe  de  la  Tour  d’Au» 
vergneDuc  d’Alhret  ôc  de  Bouillon. 

Abbeville  , u4hbatis  F'illa  , CapN 
taie  du  Ponthieu  eft  au  cinquantième  dé« 
grc  vingt  minutes  de  latitude  , ôc  au 
vingt  deuxième  cinquante-cinq  minutes 
de  longitude.  C’étoit  autrefois  un  Châ- 
teau du  domaine  de  l’Abbaye  de  S.  Ri-; 
quier  dont  elle  conferve  encore  le  nom. 
H u gués  Capet  la  fit  fortifier  à caufe  de 
fa  fuuaîion  avantageule.  Vers  l’an  980  ÔC 
depuis  elle  s’eft  li  fort  accrue  > qu’après 
Amiens  c’efi:  la  plus  peuplée  de  la  Pro- 
vince de  Picardie.  La  rivière  de  Somme 
Ja  coupe  en  deux  parties , dont  l'une  efi 
du  côté  de  Ponthieu  , Ôc  l’aurre  du  coté 
du  Vimeu  Ôc  de  la  Normandie.  Oix 
compte  dans  Abbeville  a la  Collégiale  de 
S.Vv'  lfran5douze  Paroiiles,  dont  celles  de 
S.  George  ôc  de  S.  Gilles  font  les  plus 
eonfiderabîes , ôc  un  grand  nombre  de 
Couvents  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe.  Je 
remarque  comme  une  chofe  allez  parti  eo- 
îiere  que  prefque  tous  nos  plus  habiles 
Géographes  ont  pris  nai fiance  à Abbe- 
ville * U P.  Philippe  Briet  Jéfuite  y ürj 
S an  fon  , Duvd  leur  beau  frers , & Mm~ 

brd  leur  neveu.  Ccll  apparemment  te 
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préjuge  de  la  patrie  qui  a fait  croire  à 
San  (on  qu  Abbeville  étoit  l’ancienne  Bri* 
ianriia3  dont  Scipion  demanda  des  nou- 
velles aux  Députez  de  Marfeille  qui  al- 
lèrent le  trouver  à l’embouchure  du 
Rhône  ; cependant  Céfar  n’en  fait  au- 
cune mention  , quoiqu’il  eut  hiverné 
plusieurs  fois  chez  les  Belges. 
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Calais. 
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Gravelines. 

3.  î. 

Dunkerque. 

7.  î. 

Montreuil  , 

Monaftcri 

chef  d’un  Comté  féparé  du  Ponthieu,  %c 
eft  appelle  Montreuil  fumier } quoiqu’il 
en  (oit  éloigné  de  trois  lieues. Louis  VIII 
acquit  cette  Ville  en  1225  de  Guillaume 
de  Maineriîs  Seigneur  de  Mainrenay. 
L’on  compte  plus  de  cinq  mille  habitans 
dans  cette  Ville.  Il  y a auhi  une  petite 
Abbaye  appeüée  S.  Sauve  , un  petit 
Cha  pitre  nommé  S.  Firmin  , & huit 
Paroiifes  dont  il  y en  a deux  hors  la 
Ville.  L’Abbaye  de  Sainte  Audreberte 
a été  transférée  d’Artois  en  cette  Y iile* 
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Boulogne  lur  le  bord  de  l’Océan  , 
à l'embouchure  de  la  petite  riviere  de 
Liane  , eft  félon  quelques-uns  Xlccius 
■bonus  j Ge/onacus  portus  y portas  Mori» 
nonim  , des  Anciens  : mais  félon  Briet 
Camden  & Baudran  , îcc'ms  port  us  eft  le 
port  de  Wiiïand.  Eumenius  eft  le  premier 
qui  r ait  appelles  Oppidum  Bononienfe » 
le  mouillage  devant  Boulogne  eft  très- 

O O 

mauvais  pour  toute  îorte  de  bâtimens , à 
moins  que  les  vents  ne  foient  depuis  le 
nord  julqu’au  fud-eft  s de  tous  les  autres 
vents  il  eft  impoffible  d’y  tenir  , car  la 
mer  y eft  fort  g rode  , & la  tenue  fort 
mauvaife.  Il  n’y  a qu’un  feul  endroit  à 
une  portée  de  canon  de  terre  au  fud-oueft: 
de  la  tour  neuve  , où  les  Pêcheurs  & les 
bâtimens  marchands  mouillent  de  baffe 
mer  en  attendant  le  Ilot  dont  ils  fe  fervent 
pour  entrer  clans  le  port.  Il  y eft  entre 
quelquefois  avec  ces  mêmes  circonftances 
des  frégates  de  quatorze  canons.  Quant 
aux  vaiileaux  de  guerre  qui  voudroient 
s approcher  de  Boulogne  3 ils  ne  peuvent 
mouiller  que  dans  la  rade  de  S.  J ean  qui 
s etend  pendant  une  lieue  en  tirant  vers  le 
nord  ; encore  faut-il  que  les  vents  foient 
depuis  le  nord  jufqu  au  fud-eft. 

La  Tour  d ordre  eft  tombée  en  ruine,, 
èc  Ion  a bâti  en  la  place  un  petit  Fort 
pour  la  défenfe  du  port, 

, Vvj 
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Boulogne  eft  divifée  en  haute  & balfs 
Ville;cette  derniereeft  habitée  par  lesMar- 
chands  qui  y font  plus  à portée  de  leur 
commerce.  S.  Nicolas  eft  la  Paroiffe  de 
cette  partie  dcBoulogne.  LaVille  haute  eft 
ornée  de  beaux  bâtimens  tels  que  i’Eglife 
Cathédrale  , Sc  le  Palais  où  Bon  rend  la 
Juftice, 

L Eglife  Cathédrale  eft  fous  l’invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge.  L’inféodation 
que  fit  Louis  XI  l’an  1478  du  Comté  de 
Boulogne  à cette  Eglife  , eft  fort  fingu- 
liere.  Il  eft  dit  dans  les  Lettres  Patentes 
que  lui  Sc  les  Rois  [es  fuccefteurs  tien- 
dront à l'avenir  le  Comté  de  Boulogne 
immédiatement  de  la  fainte  Vierge  par 
un  hommage  d'un  Cœur  d'or  à leur  avene- 
ment  à la  Couronne  Louis  le  Grand  don- 
na douze  mille  livres  pour  fon  avènement 
Si  celai  de  Louis  XIII  fon  pere. 

Il  y a dans  Boulogne  plufieurs  Mai» 
fions  Reîigieufes  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe? 
une  Maifon  de  Prêtres  de  l’Oratoire  qui 
y erfeignent  les  Humanitez  Sc  la  Philo* 
ïophie  ; un  Séminaire  dirigé  par  les  Prê- 
tres de  la  Million  de  S.  Lazare  ; Sc  un 
Hôpital  magnifiquement  bâti  par  les  foins 
Sc  les  iiberalitez  de  la  Maifon  d’ Aumône 

Calais  eft  une  Ville  & Port  de  mer 
qui  n’étoit  autrefois  qu’un  Village  du 
Comté  de  Gain  es  , mais  Philippe  de 
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France  Comte  de  Boulogne  !a  fit  entou- 
rer de  murailles , ôc  S.  Louis  iunit  au 
domaine  de  la  Couronne*  Cette  petite 
yilleêtoit  déjà  fi  bien  fortifiée  en  144^  a 
qu’ Edouard  Roi  d’ Angleterre  1 ayant  af- 
fiégée  , il  ne  put  la  prendre  que  par  fa- 
mine. Les  Anglois  la  gardèrent  jufquau 
mois  de  Janvier  de  l’an  1553  qu’elle  fut 
reprife  par  le  Duc  de  Guiie.  Par  le  F rai- 
té  de  Cateau-Cambrefis  il  fut  dit  quelle 
demeureroit  pendant  huit  ans  au  pou- 
voir du  Roi , ôc  qu’enfuite  elle  feroit  ré- 
mi fe  aux  Anglois.  Ce  terme  étant  expiré  , 
îa  Reine  Elifabeth  fit  quelques  démarches 
pour  la  ravoir  : mais  le  Chancelier  de 
l’Hôpital  s’obfHna  à la  garder.  L’Archi® 
duc  Albert  la  prit  en  155^,  6c  elle  fut 
rendue  deux  ans  après  par  le  Traité  de 
ÎVervins.  La  fituation  de  cette  Ville  à 
portée  de  l’Angleterre  ôede  la  Hollande^ 
la  rend  plus  confiderable  que  le  nombre 
de  fes  habitans  j car  on  n’en  compte  qu'en- 
viron  cinq  mille.  Il  n’y  a qu’une  Paroilïe 
& quatre  Couvents.  Il  y arrive  ôc  il  en 
part  régulièrement  deux  fois  la  lemaine 
deux  batimens  appeliez  Pacqutbots  , qui 
viennent  de  Douvres  à Calais  5 ôc  de  Ca- 
lais à Douvres» 

La  figure  de  cette  Place  en  y comnrc« 
mnt  la  Citadelle , forme  un  quarré  long  i 
dont  les  deux  grands  cotez  font  chacun 
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<.L  fix  cens  roifes  , de  les  deux  petits  de 
deux  cens  cinquante.  L’un  de  ces  grands 
cotez  regarde  la  mer  & eft  bien  fortifié. 
L autre  regarde  la  campagne  , & eft  for- 
tifie de  baftions  revêtus , bien  flanquez  3 
couverts  de  demi-lunes  aulli  revêtues  , 
& de  bons  ioflez  de  vingt  quatre  à trente 
toiles  de  large , que  Ion  peut  remplir 
o eau  de  la  rner  ou  d eau  douce  fiiivantles 
beloins.  Le  petit  côté  qui  fait  face  au  Fore 
de  Nleiîlay  y eft  couvert  par  une  inon- 
dation. Celui  que  l’on  nomme  l'attaque 
de,  G rave  Unes  s eft  encore  mieux  fort!* 
lie.  Tout  le  circuit  de  cette  Place  eft  en- 
veloppe par  un  bon  chemin  couvert , au- 
quel  on  a pratiqué  un  avant  fofl'é  du  côté 
de  la  balle  V il  le.  On  ne  l’a  pas  continué 
au  côté  de  Gravelines  à caufe  de  la  hau- 
teur du  terrein. 

% 

Le  Fort  d‘  JSIieulay  eft  une  piece  par- 
faite dans  (a  fortification  à quatre  baftions^ 
ôc  on  peut  de  là  en  moins  de  vingt-quatre 
heures  former  une  inondation  pour  dé- 
fendre Calais  , de  empêcher  la  circon- 
vallation. 

La  Ciradeîlede  Calais  eft  une  des  plus 
grandes  qu’il  y ait  Elle  conferve  fon  an- 
cienne enceinte  de  fon  fofte.  Le  Cheva- 
lier de  Ville  y fit  une  nouvelle  enceinte 
fortifiée  de  trois  baftions  irréguliers , à 
oreillons  de  épaulemens.  Elle  eft  fiayan- 
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cageufcmenc  fituce,  qu'elle  commande 
non-feulement  la  Ville  ôc  le  Port,  mais 
encore  toute  la  campagne  des  environs. 

L’on  entre  dans  le  Port  de  Calais  par 
un  long  chenal  que  le  Roi  a fait  faire  au 
moyen  de  deux  greffes  jettées  de  char- 
pente , à la  tête  defquelles  font  deux  ou- 
vrages à corne  couverts  d’une  demi-lune, 
l’un  Ôc  l’autre  bien  revêtus  d’une  bonne 
muraille  à la  maniéré  du  Maréchal  de 
Vauban  , & entouré  d’un  bon  fofle 
chemin  couvert.  La  fituation  de  ce  Port 
eft  des  plus  heureufes , mais  il  a plufieurs 
incommodités  *,  car  un  bâtiment  n’y  peut 
entrer  fans  beaucoup  de  rifque  , foit  qu’il 
range  la  jettée  de  l’oueft  ou  celle  de  l’eft. 
11  n’a  d’ailleurs  point  de  rade  , l’abri  mê- 
me n’en  eft  pas  bon  , mais  la  tenue  eft  des 
meilleures. 

Le  Pas  de  Calais  eft  un  bras  de  mer  qu! 
fépare  la  France  de  l’Angleterre  , Ôc  qui 
n’a  que  fix  ou  fept  lieues  de  large , en 
forte  que  par  un  tems  ferein  on  diftingue 
parfaitement  bien  deCalais  les  côtes  d’An- 
gleterre. 

Le  Canal  de  Calais  eft  un  ouvrage 
d’une  grande  utilité  à cette  Ville  , par  le 
moyen  duquel  on  peut  aller  commode* 
ment  par  eau  de  Calais  à S.  Orner,  à Gra- 
velines, à Dunkerque , à 
J”  p res. 


Bergues  ôc  à 

à « J 
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R Avelines  , Gravenença  , Grel 
venengt  , que  les  Flamans  appellent 

eft  une  petite  Ville  fortifiée 
a,un  clIVîrt  lieue  de  la  mer,  fur  la  ri- 
vîere  d A a /ondée  par  Theodoric  Comte 

, /^ndres  vers  l'an  ii£o.  Cette  Ville 
ttoit  ^ja  devenue  confiderable  dès  l’an 
\2I4>  pwfique  Rigord  l’appelle  Grave • 
rwge s^ilUm  o fuient  am  in  fimbmFlandrU , 
jiiper  mare  Anglicum fit am*'  Elle  fut  prife 
mi  1385  par  les  Anglois  qui  la  brûlèrent 
6c  la  iaccagerenr.  Elle  fe  rétablit  quel- 
^iiefems  apres , ôc  fut  entourée  de  mu- 
rallies,  tn  1^44  Gafton  de  France  frere 
de  Loul’s  1 1 1 s’en  rendit  maître.  L’Aiv 
chîduc^  Léopold  la  reprit  en  i6$i , mats 
Je  Maréchal  de  la  Ferté  l’ayant  reprife 
en  1658  , elle  fut  enfin  cedée  à la  France 
par  le  Tiaité  aes  Pyrénées.  Les  Eipa- 
jgnois  y avoîent  fait  conftruire  un  Fort  à 
*•;  i î 4 1 i e battions  nomme  le  Fort  P htlippc. 
Ils  avoient  meme  entrepris  d’y  faire  un 
Port  a mais  le  Fort  a été  ta fê  } & le  def- 
fein  du  Port  a été  abandonné.  L’Empe- 
reur Charle-qnint  eft  le  premier  qui  ait 
fait  travailler  aux  fortifications  de  cette 
Ville  II  y fit  conftruire  fix  battions  quon 
y voit  encore. 

Il  n y a à Gravelines  que  deux  portes , 

.1  une  qui  conduit  à Dunîcerque,  8c  l’autre 
$ Calais.  JEiies  fe  répondent  à peu  près^ 
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& font  prefque  oppofées  l’une  à l’autre. 
Les  dedans  de  la  Ville  font  allez  régu- 
liers. Les  rues  a iurtout  les  grandes } y 
font  paiïablement  droites.  La  Place  pu-! 
bliq  ue  eft  fous  le  Château  , & allez  gran- 
de. mais  ellen’eft  pas  des  plus  régulières. 
On  s’attachera  à confiderer  trois  beaux 
magafins  à poudre  voûtez  , d’une  par- 
faitement bonne  conftru&ion  3 de  plu* 

~ JL 

fieurs  corps  de  casernes 

L’Eglife  Paroifhaîe  porte  le  nom  de 
S.Wilebrod,  & l’on  y remarque  deux 
menumens  de  marbre  érigez  à deux 
Guerriers  fameux  qui  ont  été  en  diffé* 
rens  tems  Gouverneurs  de  cette  Place  ; 
l’un  eft  Valentin  de  Pardieu  Gouverneur 
de  Gravelines  pour  le  Roi  Catholique  5 
& l’autre  Claude  herbier  du  Metz  Gou- 
verneur de  cette  Place  pour  le  Roi. 

L’enceinte  de  Gravelines  eft  compofée 
de  fix  battions  de  d’autant  de  courtines  de 
la  conftrnétion  du  Chevalier  de  Ville. 
A un  des  angles  de  cette  Place  qui  n’eft 
couvert  du  côté  de  la  campagne  que  d’un 
des  battions  de  la  Ville.  Du  côté  de  la 
Ville  il eft  enfermé  d’une  enceinte  com- 
pofée de  trois  lignes.  Aux  deux  angles 
qui  le  ferment  font  placées  deux  tours 
rondes  entre  lesquelles  eft  la  porte  du 
Château  qui  eft  entouré  du  côté  de  la 
Ville  d’un  beau  de  large  fofté.  L’on  re- 
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marqueta  aurti  que  le  forte  de  la  Place  eft 
des  plus  larges  & des  mieux  conftruirs. 
Il  y a dans  ce  forté  cinq  demi  lunes  de  la 
façon  du  ^Maréchal  de  Vauban  , & il  eft 
entoure  d un  chemin  couvert  avec  fcs  tra- 
veiies  ôe  places  d’armes  à {ordinaire.  Au 
delà  du  glacis  eft  un  avant  forté  le  plus 
large  que  l’on  voye  nulle  part.  Au-delà 
encore  eft  un  grand  ouvrage  à corne  que 
1 on  appelle  la  baffe  Ville  , au  milieu  de 
laquelle  partie  la  riviere  d’Aa,  Il  y a une 
glande  eclule  fur  un  des  cotez  de  cet  ou- 
vrage  , dont  la  porte  qui  donne  du  côté 

de  ia  campagne , eft  couverte  d’une  petite 
demi  lune.  Sec . 

L on  remarque  auprès  de  Gravelines  le 
lieu  ou  le  donna  une  ianglante  bataille 
1 an  1 5 5 8 > dans  laquelle  les  François 
furent  défaits  fous  la  conduite  du  Mare* 
chai  de  1 ermes , par  les  Efpagnoîs  com- 
mandez par  le  Comte  d’Egmonr. 

Dunk  é r qu  e eft  une  Ville  maritime 
fiîiiée  tur  un  terrein  fabloneux  Sc  un  peu 
élevé.  Elle  eft  plus  connue  par  Fimpor- 
îance  dont  elle  a été  dans  ce  dernier  tems 
que  par  fon  ancienneté.  Ce  rPétoit  dans 
ion  commencement  qu’un  Hameau  com- 
pofe  de  quelques  cabanes  de  Pêcheurs. 
L on  prétend  que  S.  Eloi  y ht  bâtir  une 
petite  Eglife  , de  laquelle  s’eft  formé  le 
uom  de  Dun^erqae,  c’eft-à-dire  l'Eglife 
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de'  Dunes.  Tous  les  Sçavans  conviennent 
que  Dun  eft  un  mor  Gaulois  qui  fignifie 
une  montagne  , & que  K:rca  ou  Kercke 
en  ancien  Germain  & en  Flamand,  efi: 
une  Eghfe  • ainfi  Dunkerque  ne  veut  dire 
autre  chofe  que  FEglife  de  la  montagne. 
Il  n’ell  vueres  parlé  de  cette  Ville  avant 
Je  milieu  du  douzième  fiecle , Ôc  les  titres 
de  1 16© , de  1 17 j & de  1 1 92  la  nomment 
tantôt  D uni ke rca } tantôt  Dunherka  , 8>C 
tantôt  Dumkerca.  La  fituation  avanta- 
geufe  de  ce  Hameau  porta  Baudouin  le 
jeune  Comte  de  Frandres  à l’agrandir  &C 
à en  faire  une  efpece  de  petite  Ville  vers 
l’an  960.  Il  n’y  fit  faire  qu'une  fimple 
muraille  luivant  lufage  de  Ion  tems.  Ro- 
bert de  Flandres  , dit  de  Cajftl 3 qui  avais 
eu  Dunkerque  en  appanage  , y fit  bâtir 
% un  Château  en  1,22  qui  fut  démoli  par 
les  Révoltez  de  Flandres.  Robert  de  Bar 
qui  hérita  de  lui  à caule  d’Yoland  de 
Flandre  femme  d’Henri  I V Comte  deBar, 
y fitconftruire  un  nouvelle  enceinte  dons 
on  voir  encore  les  reftes  du  côté  du  Port. 
Enfin  Charlequint  y fit  bâtit  un  Château 
en  1538  pour  défendre  le  Port.  Ce  Châ- 
teau a été  entièrement  démoli.  Les  An- 
gîois  s’en  étant  rendus  les  maitres  , le 
Maréchal  de  Termes  les  en  chalTa  en 
1558*  La  France  la  céda  à l’Efpagne  par 
Je  Traité  de  Cateau-  Oambrefis.  Le  Duc 
d Enguien  qui  fut  enfuite  ie  Prince  de 
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Condé , l’aflîcgea  fur  les  Elpagnols  en 
iê4«  , & malgré  la  vigoureufe  défenfe 

5!,c  ht  ,e  Marqms  de  Leyde  qui  en  éroic 
Gouverneut  3 cette  Ville  fur  forcée  de  fe 
rendre  le  7 d’Odobre  apres  dix  fept 
jours  de  ficge.  Les  François  gardèrent 
peu  ccrte  Ville  après  ce  premier  fiége. 
Llle  retomba  entre  hs  mains  des  Efpa- 
gnols  : mats  le  Maréchal  de  Turenne  vou- 
lant la  reprendre  , en  annonça  le  deflein 

par  la  fameuie  bataille  des  Dunes 3 dans 
i^quebe  1 armee  d’Efpagne  commandée 
par  Dom  Juan  d’Autriche  , fut  défaite 
k ^ 't  oie  Juin  de  1 an  1 Le  premier 
fruit  de  cette  vidoire  fut  la prifede  Dun- 
kerque quî  fe  rendit  le  23  du  même  mois 
apre^  dix- nuit  jouis  de  tranchée  ouverte. 
Auîfitôt  que  cette  Ville  fut  prife  , on  la 
renne  entre  les  mains  des  Anglois  confor- 
mement au  1 laite  fait  avec  eux.  CJuatre 
ans  après  , c’eft  à-dire  en  1691 , le  Roi 
acheta  cette  Ville  du  Roi  d'Angleterre 
pour  la  fomme  de  cinq  millions  ; & Sa 
Majefté  étant  allée  voir  cette  nouvelle 
acquisition,  trouva  de  fi  grands  défauts 
dans  les  fortifications , qu’elle  jugea  d une 
ab fol ue  receflité  de  les  refaire  prelque  en- 
tièrement. Dès  l'année  i66Jon  commen* 
ça  par  leChateau  , 8c  i’on  changea  tous 
les  dehors.  Ce  travail  futcontinué  en  1671 
par  trente  mille  hommes  que  le  Roi  y cm. 

ploya.  Il  n’cft  pas  croyable  combien  il  y 
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eut  d’ouvrages  élevez  , Ô£  du  côté  de  la 
mer , Si  du  côté  de  la  terre  > combien 
de  battions  revêtus  , changez  ou  refaits  j 
on  rafa  plusieurs  dunes  qui  dominoient  la 
Place  , Si  dont  les  fables  étoient  portez 
par  les  vents  dans  les  canaux  8c  dans  les 
fottez.  La  Citadelle  fut  perfectionnée  le 
Fort  Louis  achevé  > & pour  rétablir  le 
port , on  coupa  un  banc  de  fable  de  cinq 
ou  fix  cens  toiles  qui  en  fermoit  l’entrée. 
Au  lieu  du  canal  de  Mardick  que  les  la- 
biés combloient , on  fit  un  nouveau  canal 
par  où  en  tout  tems  pouvoient  entrer  8c 
fortir  des  vaiffeaux  de  guerre  de  foixante- 
dix  pièces  de  canon.  Ce  canal  étoit  formé 
par  deux  jettées  de  charpente  qui  s’avan- 
çoient  fort  loin  dans  la  mer.  Ces  jettées 
avoient  mille  toifes  de  longueur  chacune, 
8c  étoient  éloignées  l’une  de  l’autre  d en- 
viron quarante  toifes.  A la  tête  de  ces 
jettées  étoient  deux  Châteaux  de  char- 
pente,dont  l’un  étoit  nommé  le  Château 
'Verdi  ÔC  l’autre  le  Château  de  bonne  efbe - 
rance  C'étoient  deux  bonnes  batteries 
fur  lefquelles  on  pouvoit  mettre  cinquante 
pièces  de  canon  8c  qui  empêchèrent  les 
ennemis  d’approcher  attez  près  de  Dun- 
kerque en  1695  pour  la  bombarder  ; car 
îls  ne  purent  jamais  foutenir  le  feu  de 
ces  batteries.  Enluite  à côté  de  ces  jettées 
eu  alto  y çrs  la  Ville  ou  voyoit  deux 
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Ai.' ban  ou  Forts  de  maçonnerie.  L’ancien 
Rifban  croit  a l oueft  y 3c  communie] uoic 
par  le  moyen  d’un  pont  de  bois  à la  jettée 
qui  étoit  du  coté  delà  Citadelle.  Ce  Fort 
avoit  quelquefois  jufqu a trois  ou  quatre 
cens  hommes  de  garni! on  t 3c  pouvoit 
porter  fur  fes  remparts  jufqu  a quarante- 
iix  pièces  de  canon  en  batterie.  Le  nou- 
veau Rifban  fut  conftmit  en  1701  5 3c  fa. 
fituation  étoit  par  rapport  à la  jettée  qui 
etoit  a 1 elt  3 ce  que  celle  de  l’ancien  étoit 
à la  jettée  de  Foueft  : mais  il  n’étoic  pas 
aufii  grand  que  le  premier.  En  allant  tou» 
jours  vers  l’entrée  du  port  Fon  trouvoic 
vers  le  milieu  de  la  jettée  de  i’eft  un  petit 
Fort  nommé  /e  Château,  gaillard , 3c  qui 
n’étoit  proprement  qu’une  batterie  : mais 
à la  jettée  de  roueft,  Sc  vis  à vis  du  Châ- 
teau gaillard  il  y avoit  un  Fort  confide- 
rable  que  l’on  appelloit  le  Cornichon  , ou 
la  batterie  de  revers . C’étoit  une  efpece  de 
triangle  qui  avoit  du  côté  de  la  mer  un 
front  de  fortifications.  Enfuite  on  trou- 
voit  le  havre , 3c  puis  un  bafiîn  quon 
avoit  creufé , 3c  qui  pouvoit  contenir 
plufieurs  vaiffeaux  de  guerre  3c  autres 
bâtimens. 

La  Ville  étoit  fortifiée  à la  maniéré  du 
Chevalier  de  Ville, flanquée  de  dix  grands 
baftions , 3c  entourée  de  dix  demi-lunes 
d’un  large  folîé.Le  Roi  avoit  fait  faire 
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du  côte  de  la  campagne  plulîeurs  ouvrages 
nouveaux  , un  nouveau  faubourg  qui  1er- 
voit  de  logement  aux  Matelots , des  ca- 
sernes magnifiques  , un  Arfenal  de  ma» 
rine , 8c  quantité  d’autres  bâtimens  com- 
me la  corderie , 8c  de  belles  éclufes. 

La  Citadelle  étoit  une  efpece  de  penta-s 
gonne  très-irrégulier  , 8c  étoit  fituée  au- 
delà  du  port.  Elle  faifoit  face  à une  partie 
de  la  Ville,  8c  en  terminoit  l’enceinte.' 
Des  bâtimens  très- irréguliers  formoient 
Se  corps  de  cette  petite  Place  , 8c  il  n’y 
avoir  de  folîé  8>c  de  chemin  couvert  que 
du  côté  delà  mer.  Plufieurs  cavaliers  les 
uns  fur  les  autres  défendoient  la  rade. 

La  Ville  de  Dunkerque  a deux  mille 
fix  cens  quatre  vingt  onze  toifes  de  cir- 
cuit , Tans  comprendre  la  bafie  Ville.  Par 
un  dénombrement  qui  fut  fait  en  on 
trouva  qu’il  y avoir  mille  fix  cens  qua- 
rante mai  Ions , 8c  treize  mille  deux  cens 
habitans.  Le  Traité  de  paix  conclu  à 
Utreck  changea  confiderablement  la  face 
de  Dunkerque , 8c  diminua  confidera* 
Elément  le  nombre  des  habitans.  Par  ce 
Traité  le  Roi  promit  de  faire  rafer  les 
fortifications  8c  combler  le  port  j ce  qut 
fut  aufiitôt  exécuté.  A cette  Ville  abou- 
ti (Toient  les  canaux  de  Fûmes  , de  la 
Moere  , de  Bergue  , de  Bourbourg  , 8>C 
les  Criques  ou  Cïtctcs  t qui  font  des  vef» 
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tiges  de  l’ancien  canal  de  Mardick , 
qui  forment  une  efpece  de  marais, 

La  - grande  Eglife  de  S.  Jean  eft  la 
principale  de  Dunkerque  , ôc  les  Voya- 
geurs curieux  ne  manquent  point  d’y  aller 
admirer  un  grand  tableau  de  François 
Porbus  qui  repréfente  plusieurs  fujets  de 
la  vie  de  S.  George. 

Le  Fort- Louis  étoit  fur  le  canal  de 
Bcrgue  à une  demi-îieue  de  Dunkerque. 
Il  avoit  été  conftruit  en  16705  &:  étoit 
compofé  de  quatre  baftions  : mais  il  fut 
aufti  démoli  en  conléquence  du  Traité 
d’Utrerk. 

Pour  peu  qu  un  V oyageur  foit  curieux  , 
& au  il  foit  maître  de  fon  tenu  , il  doit 
aller  voir  le  canal  de  Aîardicf* 

Mardick  eft  un  amas  de  quelques 
chaumières  à une  lieue  & demie  de  Dun- 
kerque , auquel  quelques  Géographes 
donnent  cependant  le  nom  de  Bourg.  Il 
étoit  feulement ; connu  à caufe  d’un  Fort 
qui  étoit  à une  lieue  de  ce  Village  fur  la 
côte  , & qui  étoit  appelle  le  Fort  de 
Mardick.  Ii  ne  refte  que  des  ruines  de  ce 
Fort  , ÔC  cependant  Mardick  eft  devenu 
plus  connu  que  jamais  par  le  magnifique 
canal  que  Louis  le  Grand  y fit  faire  les 
dernieres  années  de  fa  vie.  Dès  qu’on 
voulut  commencer  à exécuter  le  Traité 
d’Utreck,  on  s’apperç ut  d’abord  qu’en 

comblant 
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comblant  le  port  de  Dunkerque  , on  ex* 
pofoit  dix  lieues  du  pais  des  environs  à 
être  inondées  *,  on  prit  le  parti  de  faire  ce 
canal  pour  1 écoulement  des  eaux  , ÔC  l’on 

forma  un  camp  de  vingt-cinq  bataillons 
pour  y travailler. 

Ce  nouveau  canal  commence  à celui  de 
Bergues  auprès  du  Mail , & a environ 
trois  mille  toifes  de  long  , fçavoir  quinze 
cens  toifes  fur  vingt-cinq  ou  trente  de 
large  depuis  fon  commencement  jufqu’ati 
coude  i trois  cens  toifes  depuis  le  coude 
julqu'à  leclufe;trois  cens  toifes  fur  vingt* 
cinq , & quarante  de  large  depuis  l’écluie 
jufqu’à  la  laiffe  de  la  haute  mer  \ de  neuf 
cens  toifes  fur  quarante  & cinquante  de 
large  depuis  la  laiiTe  de  la  haute  mer  juf- 
qu’à la  laiiTe  de  la  baffe  mer.  L’éclufe  eft 
dans  fon  efpece  le  plus  beau  morceau  qu’il 
y ait  au  monde.  Elle  a quarante- ffx  toifes 
de  long  fur  vingt-trois  toifes  quatre  pieds 
ae  large  en  fondation  , fans  y comprendre 
les  contreforts.  Les  deux  bajoyers  ou  co- 
tez de  1 éclufe  ont  chacun  vingt-quatre 
pieds  d epaiffeur  , & la  pile  du  milieu  en 
a trente.  Il  y avoit  deux  paffjges  dans 

cette  eclufe  } 1 un  de  quarante- quatre 

pieds  pour  les  gros  vaiffeaux  , & 1 autre 
le  vingt-  fix  pieds  pour  les  bâtimens  or- 
inah.es.  Les  avantages  que  la  France  au- 
rait retirez  de  ce  canal  ayant  été  trop  clai- 
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rement  reconnus  par  les  PuilTances  mari- 
times , ont  donné  lieu  à des  Mémoires  qui 
ont  été  plufieurs  lois  préfentez  aux  Rois 
LoulsXlV  de  Louis  XV.  11  fut  convenu 
parle  Traité  d’alliance  conclu  à la  Haye 
le  4 de  Janvier  de  Tan  iyiy^ue  le  grand 
partage  de  l’éclufe  de  Mardi ck  fera  dé- 
truit  de  fond  en  comble  , en  ôtant  les  ba-: 
loyers , planchers , bufques , longrines  a 
craverfines  fur  toute  fa  longueur  , de  en 
enlevant  les  portes  dont  les  bois  8c  la  fer- 
yure  feront  defaiîemblez.  Par  le  même 
;Traité  on  convint  aufli  que  la  petite  éclufe 
refteroit  à Pégard  de  fa  profondeur  com- 
me elle  étoit , pourvu  que  fa  largeur  fûe 
ïéduite  afeize  pieds  au  lieu  de  vingt-foi 
nu’elle  avoit  pour  lors» 

p 
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Hebecourr.  2. 1. 

“ Amiens.  2.1. 

S.  Denis  sur  le  Crou  , Viens 
Catulliacus  ad  Crodoidum  rlvulum  t n’étoit 
anciennement  qu’un  petit  Hameau  apellé 
Cathuél , du  nom  d’une  Dame  nommée 
Catulle  , qui  ayant  reçu  le  corps  de  faine 
Denis  , 8c  fait  enlever  ceux  de  faint 
Ruftique  8c  de  faint  Eleuther , les  enfe- 
velit  dans  un  champ,  8c  marqua  quelque 
îems  après  le  lieu  de  leur  fépulture  par  un 
tombeau  qu’elle  y fit  élever,  8c  fur  lequel 
les  Chrétiens  bâtirent  depuis  une  Gha» 
pelle  en  reconnoi fiance  des  miracles  que 
Dieu  avoir  operez  en  cet  endroit  par  Fin- 
serceflion  de  ces  faints  Martyrs. 

Vers  i’an  4 96  fainte  Genevieve  fit  re- 
bâtir une  Eglife  en  l’honneur  de  S.  Denis* 
fur  les  ruines  de  la  première.  Avant  le 
Régné  de  Clotaire  II  pere  deDagobert  I, 
il  y avoir  en  cet  endroit  une  Communauté 
Religieufe  8c  un  Abbé  , & ce  faint  lieu 
avoir  eu  beaucoup  de  part  aux  liberaütez 
de  nos  Rois  : mais  Dagobert  employa  de 
fi  grands  biens  à faire  bâtir  une  nouvelle 
Egiiie  , à la  décorer  magnifiquement,  8c 
à agrandir  ce  Monaftere, qu’il  a Infenfibîe- 
ment  fait  oublier  les  bienfaits  des'  Rois 
fes  prédécefiéurs , & que  la  pofterité  Fa 
! X ij 


4^4-  Nouveau  Voyage 
regardé  comme  le  fondateur  de  cette  Ab« 
baye. 

Le  concours  des  Chrétiens  qui  venaient 
par  dévotion  viiiter  les  tombeaux  des 
ïaints  Martyrs , avoir  infenfiblement  for- 
me un  Village  là  où  il  n'y  avoir  aupara- 
vant qu’un  Hameau:  mais  après  la  more 
de  Dagobert  ce  Village  reçut  des  accroif- 
temens  confiderables , 3c  du  vivant  de 
i’Abbé  Suger  on  l’appelloit  déjà  la  faille 
de  S,  Denis.  Elle  a été  augmentée  cons- 
idérablement depuis  ce  rems-là.  On  lui  a 
vû  dans  ces  derniers  (iecles  une  enceinte 
de  Ville  3c  de  Place  de  guerre  ; auflî  a-t- 
eîle  foutenu  des  (îeges.  On  y voit  aujour*' 
d’hui  une  puiflante  Abbaye  , fept  Pa- 
roilfes,  le  Prieuré  de  S.  Denis  deEEftrée* 
le  Chapitre  de  S.  Paul,  3c  plufi  eurs  Cou- 
vents j en  forte  que  la  bonne  Dame  Ca* 
tulle  auroit  fans  doute  bien  de  la  peine  à 
reconnoitre  la  place  de  fa  maifon  6c  de  fa 
ferme. 

Cette  Ville  n'étant  qu’à  deux  lieues  de 
Paris  j ne  peut  jamais  devenir  gueres 
plus  conliderable.  Telle  qu’elle  eft  , elle 
fe  donne  le  relief  de  Capitale  du  Royau-; 
me.  Le  fondement  de  cette  opinion  popu-' 
laire  ne  porte  que  fur  ce  qu’elle  fe  trouve 
ijtuée  au  milieu  d’un  petit  païs  particu- 
lier appellé  la  France , dans  lequel  il  n’y 
a pas  de  lieu  plus  conliderable  que  S. De» 
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tiîs  $ qui  pour  cette  raifon  eft  appeilé 
«S.  Vents  en  T rance* 

il  y a tant  à dire  fur  l’Abbaye  qu’on  en 
s fait  un  gros  volume.  L’Eglife  eft  un  bâ- 
timent gothique  achevé  l’an  1 2. 8 ï . Elle  3 
dans  oeuvre  trois  cens  trente- cinq  pieds 
de  longueur  fur  quatre  - vingt  - dix  de 
haut.  La  croifée  a cent  vingt  pieds  de  long 
êc  trente-neuf  de  large.  La  voûte  eft  par 
tout  également  élevée  5 & ne  femble  être 
foutenue  que  par  des  colonnes  fort  legeres 
par  des  cordons  fort  petits.  Il  n’y  a 
point  dans  cette  Eglife  de  Chapelle  ni 
d’Autel  qui  ne  foit  remarquable  par  la 
riche  de  dont  il  eft  orné  , ou  par  les  mo* 
numens  qui  y font.  Les  tombeaux  de  nos 
Rois,  & ceux  de  quelques  particuliers 
qui  ont  eu  l’honneur  d’y  être  inhumez  , 
méritent  une  attention  particulière.  Le 
iTréfor  renferme  une  infinité  de  chofes 
précieufes.  Ce  feroit  ici  le  lieu  d’en  don-: 
ner  une  defeription  *,  mais  comme  il  y a 
un  Religieux  qui  les  explique  en  les  fai* 
fant  voir  , elle  feroit  inutile  aux  Voya- 
geurs -,  & ceux  qui  rendus  chez  eux  vou- 
dront s’en  re (Tou venir  , en  trouveront  le 

détail  & l’explication  dans  la  Defeription 

de  la  France.  Le  Monaftere  eft  un  bâti- 
ment moderne  qui  n’eft  pas  même  achevé» 
Sa  conftrudion  eft  également  folide  &C 
magnifique.  Les  Moines  de  la  Contre- 

X*  • . ^ 
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gation  de  S.  Maur  bâtifttnt  comme  1er 
Romains , c’eft-à  dire  pour  1 éternité. 

Es co u en  , Efcuina  , Ifcuiwa  , eft  un 
Bourg  &:  un  Château  fituez  entre  la 
Seine  & i’Oife  , &c  prefque  à égale  di- 
ftance  de  ces  deux  rivières.  Le  Château 
appartient  aujourd’hui  au  Duc  de  Bour- 
bon. Il  confifte  en  quatre  gros  corps  de 
bâtimens  qui  forment  un  corps  quatre  , 
aux  angles  duquel  font  quatre  pavillons 
plus  élevez  d’un  étage  que  le  refte  de  l’é* 
difice.  Dans  leurs  angles  rentrans  font  des 
tourelles  qui  fe  terminent-  en  cône.  On 
voit  au  milieu  de  la  principale  face  un 
corps  avancé  , orné  en  bas  d’un  peryftilg 
décoré  d’un  ordre  dorique.  Le  fécond 
ordre  qui  cft  audeflus  eft  ionique  , Sc 
forme  trois  arcades.  Le  troifiéme  eft  un 
attique  , aux  angles  duquel  font  des  termes 
fortans  de  leurs  guaines.  Tout  cela  eft: 
terminé  par  un  campanille  3 au  pied  du- 
quel régné  une  baluftrade.  Au  devant  de 
cet  édifice  eft  une  grande  efplanade  en 
forme  de  terrafte  , aux  angles  de  laquelle 
font  deux  petites  guérites  rondes  qui 
forment  la  porte.  La  façade  oppofée  pré- 
fente a u fil  un  avanr-corps  compofé  de 
deux  ordres  , l’un  ionique  5c  l’autre  co- 
rinthien. Il  eft:  terminé  par  un  grand 
fronton  triangulaire.  La  porte  de  la  ter- 
ralTc  de  ce  côté  là  eft;  décorée  d’un  avant* 
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corps  compofé  de  deux  ordres,  le  bas 
e(l  dorique  8>C  lautre  ïonlque  , & le  tout’ 
furmonté  d’un  petit  pavillon  quatre  dont 
chaque  face  eft  ornée  de  trois  pi  ladres  £>€ 
de  deux  arcades. 

Ce  fut  le  Connétable  de  Montmorenc! 
qui  après  avoir  encouru  la  difgrace  de 
François  I en  1 542  , fit  bâtir  ce  Château. 
Par  une  aliufion  puetile  8c  froide  au 
nom  Efcoucn  , on  a mis  fur  Ja  princi- 
pale porte  l’avis  qu' Horace  donne  à Déi- 
fias : 


(tÆ.'jUAm  mémento  reins  in  ayduis 
Servare  mentem  . . . 


S.  Jh(1  eft  un  Bourg  principalement 
connu  par  fon  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Prémontré. 

Clermont  , CUrus  wons , Ville  Sc 
Comté  de  Beauvaifis  fur  une  montagne 
près  de  la  rivierede  Breche.  Ce  Comté  3 
eu  longtems  fes  Comtes  particuliers.  Ca- 
therine de  Clermont  fille  aînée  de  Raoul 
Connétable  de  France,  porta  ce  Comté  à 
Louis  Comte  de  Blois  ÔC  de  Chartres  fon 
mari.  Thibaud  , dit  le  Jeune  3 leur  fils  9 
étant  mort  fans  pofterité  en  1218  5 Phi- 
lippe* Augufte  acquit  le  Comté  de  Cler- 
mont , que  le  Roi  Louis  VI  II  donna  en- 
fuite  en  appanage  à fon  frere  Philipp 

X iiij 
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Comte  de  Boulogne.  Jeanne  fille  de  ce 
dernier  & de  Mahaud  ComtelTe  de  Bou- 
ogne  & de  Dammartin  ; fa  femme  étant 
rnorte  fans  Iaiffer  de  pofterité  en  le 

Comte  de  Clermont  retourna  à la  Gou- 
jonne. S.  Louis  le  donna  à Robert  de 
rance  fon  fils  en  le  mariant  à Beatrix  de 
.Bourbon  fiile  unique  & heritiers  de  Jean 
de  Bourgogne,  & d’Agnès  de  Bourbon, 
dont  la  pofterité  en  a joui  jufqu’au  Con- 
nétable de  Bourbon  fur  lequel  il  fut 
confifqué  à caufe  de  félonie.  Il  eft 
curieux  de  remarquer  que  S.  Louis  en 
donnant  le  Comté  de  Clermont  à Robert 
fon  fils , voulut  que  fes  deicendans  fillent 
hommage  a i iiveque  Comte  de  Beauvais 
pour  plusieurs  dépendances  qui  faifoient 
partie  de  ce  Comté  , tant  qu’il  ne  ferait 
point  uni  à la  Couronne.  Louis  & Jean 
de  Bourbon  firent  cet  hommage  à l’Evê- 
que Comte  de  Beauvais.  La  dévotion  a 
S.  Jengon  Patron  desbons  maris , attire 
a Clermont  un  grand  concours  de  peuple 
pendant  l’etftave  de  la  fête  de  ce  Saint , 
que  PEgîife  célébré  le  onze  du  mois  de 
Mai. 

Amiens  éfoic  anciennement  la  Capi- 
tale des  peuples  appeliez  Ambiant  , SC 
Peft  aujourd’hui  de  la  Picardie.  Elle  eft 
/ituée  fur  la  rivière  de  Somme,  cetre 
fituation  lui  avoir  fait  donner  le  nom  de 
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SâmAYo  B riva  , c’eft-â«dire  Pont  fur  la 
Somme.  Cette  Ville  eft  Epifcopale&  fort 
peuplée  •>  car  on  y compte  environ  trente- 
cinq  mille  habitans.  L’Eglife  Cathédrale 
eft  fous  le  nom  de  Notre-  Dame  , un 
beau  bâtiment.  Elle  fut  commencée  Fan 
12 20  j 8c  achevée  Fan  1269.  Sa  longueur 
eft  de  trois  cens  foixante-fix  pieds  fur  qus. 
rante-neuf  pieds  neuf  pouces  de  large  , 
fans  y comprendre  les  ailes  ou  bas  cotez. 
Son  élévation  eft  de  cent  trente  deux 
pieds , 8c  la  c voilée  a cent  quatre  vingt- 
deux  pieds  de  long.  La 'Net  eft  vantée 
comme  un  ouvrage  achevé  3 8c  a deux 
cens  treize  pieds  de  long.  On  conferve 
plufieurs  Reliques  dans  cette  Eglife,  en- 
tre autres  le  Chef  de  S.  Jean-  Baptifte 
qui  ( à ce  qu’on  dit  ) fut  apporté  de  Cou- 
ftantinopie  èn  1206  après  la  prife  de  cette 
Ville  5 par  al  on  de  Satton  Gentil» 

homme  Picard.  Il  y a dix  Paroiffes  dans 
^Amiens  , une  dans  le  faubourg  , 8c  plu- 
sieurs Maifons  Religieufes.  Les  Céleftins 
©nt  la  plus  belle  maifon  de  la  Ville 3 &: 
leurs  revenus  font  conliderables.  C’eft  ici 
l’endroit  où  S.  Martin  ayant  rencontré  un, 


pauvre  tout  nud  dans  le  tems  le  plus  froid* 
il  coupa  fon  habit  en  deux  , 8c  en  donna 
la  moitié  à ce  pauvre,  C’eft  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  cet  exemple  de  Charf- 
tt^que  les  Celdtins  ouï  fait  élever'  au  mi- 
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lieu  du  Chœur  de  leur  Eglifeune  cotonne 
fur  laquelle  eft  une  inscription  qui  nous 
apprend  lescirconftances  de  cette  hiftoire. 

Il  y a cinq  portes  à Amiens  ôc  plufieurs 
Places  publiques , parmi  lefquelles  celles 
des  b leu  y s & du  grand  Ai  arche  font  les 
plus  belles.Trois  bras  de  laSomme  entrent 
dans  cette  Ville , & on  les  y palTe  fur  au- 
tant de  ponts.  Les  Remparts  & le  Mail 
font  des  promenades  fort  agréables. 

Fernand  Teillo  Gouverneur  de  Doti- 
lens  Surprit  Amiens  pour  les  Efpagnols 
en  i Ç97  par  le  moyen  d’un  charriot  char- 
gé de  paille  qu’il  fit  arrêter  Sur  un  des 
ponts,  tandis  qu’avec  un  Sac  rempli  de 
noix  qu'il  fit  répandre,  il  amufk  la  garde» 
Henri  le  Grand  la  reprit  peu  de  tems 
après , & y fit  bâtir  une  Citadelle.  Deux 
de  nos  Rois  ont  reçu  la  Bénédiction  Nup* 
tiale  dans  Amiens.  Philippe  Augufte  lors- 
qu'il épouSalngeburge  la  leconde  femme, 
fille  de  Va'demar  1 du  nom  , Roi  de 
D annemarck  , laquelle  y fut  couronnée  y 

Charles  VI , lorfqu’il  époufa  Ifabeau 
de  Bavière.  Pierre  ï H ermite  , J aques  SU- 
IS tus  , Pierre  de  Adiraulmont , Jean  Rio* 
lan  , Vincent  V* oiture  , Jaques  Rohaut  $ 
Adr  hel  lr afeofan  , & Charles  du  Frefne 
Seigneur  du  Gange  , étoient  nez  â 
Amiens. 

En  1702  il  fe  forma  en  cette  Ville  uns 
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Société  de  perfonnes  d’elprit  Sc  de  fça- 
voir  qui  travaillent  à mériter  un  jour  le 
litre  d’ Académiciens. 

Les  armes  de  la  Ville  d’Amiens  font  de 
gueules  à un  aîizier  d’argent  , au  chef 
d’azur  femé  de  fleurs-dedis  d’or.  Elles 
ont  pour  fupports  deux  licornes  au  natu«- 
reî  y acornées  5c  onglées  d’or. 


Pecquiny» 

3*1» 

Fîixcourt. 

a . 1. 

Ailly. 

2.  L 

Abbeville» 

3.  L 

Nouvion» 

3.  K 

Bernay. 

2, 1» 

Namponî. 

2*  1® 

Montreuil» 

3*  1® 

Franc.. 

.2'  le 

Neufchatel. 

2.  1» 

Boulogne.- 

3»  î. 

Marquiie. 

3.  i# 

Haut  buiiTon» 

2.  L 

Calais. 

2*  L 

Gravelines. 

n4»  L 

Dunkerque» 

4.  L 

P eccjuini  ou  Picqueni.cïï  un  gros  Bourg 
fur  la  fomme  , lequel  a donné  le  nom  à 
une  ancienne  8c  illuftre  Maifon  qui  eft 
éteinte  depuis  îongtems,  Ducnefne  5c 
quelques  autres  Ecrivains  affûtent  que 
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ceft  {ci  que  Guillaume  furnommé  Longuè 
Epee  , Duc  de  Normandie  , fut  tué  par 
es  mences  de  Thibaut  le  T richeur  Comte 
de  Chartres.  D’autres  au  contraire  difenc 
que  ce  Prince  fut  tué  à la  chalîe  dans  la 
Neuve- foret  en  Normandie.  Pecquini  efê 
connu  aufïî  dans  l’Hiftoire  par  une  ba- 
taille qui  s’y  donna,  & où  les  Anglois 
furent  défaits. 

J ai  donne  dans  la  route  précédente  les 
deferiptions  a Abbeville  , de  Ad  on  treuil  3 
de  houlogne , de  Calais , de  G rave  line  Cr 
de  Dunkerque. 

4! 

Troiiiéme  Route  en  p a (Tant 

par  défie. 

Le  Bourget»  %.  L 

Louvres.  4,  L 

LaChapelleen  Serval.  2.Ï. 

S en  lis.  2.  L 

Pont  Sainte- Maixence^d. 

Le  Bois  de  Lihu.  3.  L 
Gournay.  2.  h 

Cuviili.  2. 1. 

Se  n lis  , S ilvaneüum  , -Augurant#" 
gus , S ilvanetla , Silviacum  , dans  Loup 
de  Ferrieres  , eft  fur  la  riviere  de  Non* 
nette,  & à deux  lieues  de  celle  d’Oyfe» 

Cette  Ville  eü  fpifeopa le  j 5c  S,  Régulé 
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qu’on  nomme  aujourd’hui  S.  Rieul  , en 
a été  le  premier  Evêque.  Le  clocher  de  la 
Cathédrale  eft  un  des  plus  hauts  de 
France , ôc  lurpafle  en  hauteur  les  plus 
hautes  montagnes  du  païs  ; on  le  voit  de 
738  lieues  de  loin.  Le  portail  qui  eft  à 
l’aile  droite  de  cette  Eglile  eft  eftimé  des 
curieux  à caufe  d’un  grand  nombre  de 
gures,  dont  il  eft  orné  depuis  le  haut 
jufqu'  en  bas , qui  font  un  allez  bel  afpeéh 
La  Cité,  c’eft-à  dire  l’enceinte  de  lan- 
cienne  Ville,  eft  un  morceau  des  Ro- 
mains. L’on  en  voit  encore  de  précieux 
teftes  qui  marquent  une  foliditê  admi- 
rable. Il  y a d’efpace  en  efpace  un  lit  de 
fortgrofies  briques,  fur  lequel  ont  été 
jettées  quantité  de  pierres  brutes  liées 
avec  un  ciment  très  dur  & d’une  bonne 
confiftance. 

L’on  prétend  que  l’Eglife  Collégiale 
de  S.  Rieul  a étébârie  fur  les  débris  d’un 
ancien  T cmple  confacré  à Berefynthe. 

Le  Château  eft  un  bâtiment  du  tems 
de  S.  Louis  , & dans  lequel  ont  été  éle- 
vez quelques  Enfans  de  France  à caufe 
de  la  lalubrité  de  l’air.  Aujourd’hui  le 
Prélidiaî  & les  autres  Jurifdi&ions  de  la 
.Ville  y tiennent  leurs  féances. 

La  Ville  de  Senlis  eft  ovale , & eft 
fîtuée  fur  le  penchant  dune  montagne  , 
au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière»  Elis 
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cil  entourée  de  murailles  & d un  foiîé  fèc 
allez  profond.  Les  baftions  ôc  demi-lunes 
font  en  partie  revêtus  de  pierre.  Trois 
rauxbourgs  en  forment  les  dehors. 

Semis  a eu  des  Comtes  qui  croient  de 
la  Mailon  de  V ermandois , mais  Hugues 
Capet  étoic  proprietaire  de  cette  Ville  îorf- 
qu  il  monta  iur  le  Thtone  , & il  ne  reftoit 
que  oes  Chevaliers  nommez  B outeillers d$ 
Senlis  y parce  qu  iis  avoient  polîedé  ceê 
Office  fous  leurs  Comtes.  Plufieurs  de 
leurs  defeendans  furent  dans  la  fuite  Bou- 
îeillers  de  nos  Rois  3 &c  portèrent  tous  le 
nom  de  Bout  aller  avec  celui  de  Senlis. 

P ont-  v aintt-  Jïdtuxênce  eft  une  petite 
Ville  fituée  fur  la  riviere  d'Oyfe  , & qui 
eft  fort  marchande. 

Couchi-  les- pots.  2.  L 

Roye.  2. 1. 

Fonches.  z.  1. 

Marché- le- pot»  z.  L 

Peronne.  3. 1. 

Sailli  en  Arroife.  3.  I. 

Bapaume*  z.  L 

Arras.  5.  !. 

R oy  f.  , Poggt  3 Pcj4  , que  A4,  de 
Valois  croit  être  le  Podium  de  la  Table 
Theodoiiene  , eft  du  Diocefe  d'Amiens, 
Ac  étoit  un  pofte  fortifié  qui  fut  pris  pat* 
Hugues  le  Grand  fan  933,  Hugo  munUk* 
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fient  'domine  Raugam  , trident ibus  eam 
fieribcrti  cptflodibus,  fine  difficultate  cepit , 
dit  Flodoard  dans  (a  Chronique.  Cette 
petite  Ville  a eu  des  Seigneurs  de  fon 
nom  qui  tenoient  un  rang  diftingué,  non- 
feulement  en  Picardie  , mais  même  dans 
le  Royaume.  Cette  Maifon  eft  éteinte  de- 
puis plu (ieurs  fiecles. 

Peronne  , Perronâ  V eromanduorum  «, 
Teronna , Perunna  tailla,  fur  la  riviere 
de  Somme.  Il  paroiî  par  la  vie  de  fainte 
Radegonde  que  nos  Rois  y avoient  un 
Palais*  . Clovis  Iî  donna  cette  Place  à 
Rrchinoald  Maire  de  fon  Palais_,qui  y fie 
bâtir  un  Monaftere  pour  des  Moines 
Ecofïbis  , dont  S.  \\Vitan  neveu  de 
S.  Furcy  fut  premier  Abbé.  Le  corps  de 
S.  Furcy  fut  porté  dans  l’Eglife  de  faine 
Pierre  de  Peronne  , & cette  Ville  Fa  pris 
pour  fon  Patron.  Cette  Ville  retourna  an 

JL  • J j|  p-j 

domaine  de  nos  Rois  après  la  mort  d Er- 
chinoald.  Heribert  Comte  de  Verman** 
dois  s’en  empara , & ce  fut  dans  cette  for- 
terefie  qu’il  enferma  Charles  le  Simple  3 
qui  y mourut  le  7 d’Oétobre  de  l’an  929» 
Cet  exemple  n’empêcha  pas  Louis  Xî 

. I 1 

d y aller  trouver  Charles  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne  qui  l’y  retint  prifonnier  3 
de  LouisXI  ne  recouvra  fa  liberté  qu’avec 
peine  , & par  Pentremife  de  Philippe  ds 
* V.  Valois , Nctir%  GMlmu 
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Commines.  Le  Comte  Henri  de  Nafla» 
ayant  aiïïegé  cettePlace  avec  une  puisante 
armée  en  itffja.  vaieureufe  réfiftancedes 
habirans  l’obligea  de  lever  le  Jfiege.  On  la 
fur  nomme  la  Pucclle  , parce  quelle  n’a 
jamais  été  prile.  Elle  elt  peuplée;  car  l’on 
y compte  plus  de  dix  fept  mille  habitans, 
une  Eglife  Collégiale  , trois  ParoilTes  „ 
& un  College  qui  eft  dirigé  par  des  Reli- 
gieux de  la  T rinité.  L’on  remarque  lur  le 
Maure*  Autel  de  i’Eglife  Collégiale  une 

ChalTe  dans  laquelle  font  les  Reliques  de 
S.  Furcy. 

L’enceinte  de  cette  Place  eft  petite  , Sc 
les  fortifications  font  du  Chevalier  du 
.Ville. 

^Bapaümes  , Bapalmœ  , Batpalm#  s 
n’éîoiten  1090  qu’un  Château  où  s’étoie 
retiré  Berenger  chef  d’une  troupe  de  ban- 
dits , Sc  que  les  Comtes  de  Flandres 
curent  bien  de  la  peine  à en  chaffer.  Il 
demeura  enfin  aux  Comtes  de  Flandre  Sc 
d Artois.  Eudes  Duc  de  Bourgogne  s 
Comte  d’Artois , érigea  ce  Bourg  en 
Ville  j Sc  le  fit  fermer  de  murailles  l’an 
1335.  Chariequinc  fit  fortifier  cette  Piace 
pour  l’oppofer  à Peronne.  EHe  fut  prife 
par  les  François  l’an  1641  , Sc  fut  cedée 
au  Roi  Louis  le  Grand  par  le  Traité  des 
P y renees.  Cette  Ville  eft  fituce  dans  un 
païs  fec^où  ii  n’y  a ni  riviere  ni  fontaine*. 
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’6c  ce  défaut  d’eau  faifoit  fa  principale 
’défenfe.Il  n’y  avoir  dans  Bapaumes  d’au- 
tre eau  que  celle  de  quelques  puits  qui 
avoient  cent  quarante  pieds  de  profon- 
deur : mais  le  Sieur  le  Foulon  Ingénieur 
en  chef  de  cette  Place  , a découvert  à un 
quart  de  lieue  de  la  Ville  deux  badins  an- 
ciens remplis  de  démolitions  3 fous  lef- 
quclles  on  a trouvé  une  fource  rrès-abon* 
dante  dont  on  a conduit  l’eau  à Bapaumes 
où  Bon  a bâti  une  fontaine  publique  très- 
ornée  , & fur  laquelle  on  a placé  une  fta- 
tuepedeftre  de  Louis  XV  le  19  dJ Avril 
J713.  On  y entre  par  deux  portes  diamé- 
tralement oppofées.  Les  dedans  font  allez 
réguliers , Se  les  rues  pas  mal  pavées.  Il 
y a deux  Places  publiques  , l’une  fous  le 
Château , & l’autre  au  milieu  de  la  V ille* 
La  première  eft  plus  régulière  que  l’autre, 
&les  deux  grandes  rues  des  deux  portes  y 
aboutirent.  Il  n’y  a que  quatre  ou  cinq 
Egli(  es.  L’enceinte  de  cette  Place  eft 
d’une  forme  aftez  irrégulière  , formant 
une  efpece  de  trapeze.  Elle  eft  compofée 
de  fept  baftions , trois  defquels  entourent 
le  Château.  Il  y en  a deux  qui  font  ex- 
trêmement grands  , & ont  des  places 
hautes , ainlî  que  le  pratiquoit  le  Cheva- 
lier de  Ville.  A la  gorge  de  chacun  de  ces 
baftions  font  placez  des  cavaliers  en  forme 
de  fer  à cheval.  La  Place  eft  entourée 
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dun  foffé  dans  lequel  (ont  placées  fept 
demi- lunes.  Cei.e  qui.  couvre  la  porto 
ci  Arras  eft  plus  grande  que  les  autres,  & 
<dc  la  conftrudiion  du  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Sa  forme  eft  pentagonale.  Toutes  ces 
demi- lunes  font  entourées  chacune  de 
leur  folié  particulier  , qui  communique 
dans  le  grand  foflé  de  la  Place.  Le  tout 
cft  entouré  d’un  chemin  couvert  avec  fes 
traverles , places  d’armes  . & elaeis  à 
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ordinaire. 

Le  Chateau  efl  placé  a l’angle  le  plus 
sIg-5  que  forme  l’enceinte  de  la"  Ville.  Ce 
rfeli  proprement  qu’une  petite  enceinte  de 
forme  quarree  , dont  les  trois  ballions 
forment  une  partie  du  contour.  Les  deux 
autres  cotez  qui  regardent  la  Ville  , ne 
confident  qu’en  deux  lignes  droites  qui 
forment  un  angle  en  dedans  de  la  Place  9 
dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit 
folié  fec.  Sur  les  quatre  angles  font  placez 
quatre  cavaliers  en  forme  de  fer  à cheval. 

Arras  , O-'igiacum , Vltrebata  , fur 
la  rivière  de  Scarpe  , eft  la  Capitale,  de 
l’Artois,  & eft  diviféeen  deux  parties 
par  un  folle , un  rempart  &c  une  petite 
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vallee  ou  pane  le  Crinchon.  L’une  de 
ces  deux  parties  eft  nommée  la  Cité  , 8c 
l’autre  la  Ville.  L'Evêque  eft  Seigneur  de 
la  Cité,  8c  inftitue  les  Magiftrats.  L’E. 
glife  Cathédrale  eft  bien  bâtie  , &on  y 
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remarque  principalement  les  croifees  , la 
ftru&ure  des  piliers  , ôc  les  fonts  baptif* 
maux.  L’on  peut  lire  fur  une  des  mu- 
railles du  Chœur  une  infcription  qui 
marque  que  Philippe  le  Bel  exempta  de  la 
Regaie  cette  Eglife  l’an  1283.  L on  con- 
ferve  auflî  dans  cette  Egüfe  une  ancienne 
Châfle  , dans  laquelle  on  dit  qu’il  y a de 
la  laine  , qui  félon  une  ancienne  tradition 
autoriiee  par  S.  Jérôme,  tomba  en  Ar- 
tois avec  une  pluye  fort  grade  l’an  371  > 
pendant  une  grande  flerilicé  , & elle  en- 
graifia  tellement  les  terres  , qu’elle  fut 
nommée  Manm  , à d’exemple  de  celle 
dont  Dieu  nourrit  fon  peuple  dans  le  de» 
fert.  C eft  en  mémoire  de  cette  protec- 
tion qu’on  fait  une  fête  folenneîle  tous 
les  ans  en  action  de  grâces,  le  fécond  Di» 
manche  d’après  Pâques. 

Le  grand  Marché  eft  remarquable  par 
fon  étendue  & par  fes  beaux  édifices  3 
parmi  lefqueh  eft  le  Palais  du  Gouver^ 
neur.  La  Place  du  petit  Marché  en  efi: 
fort  proche  , & efl:  décorée  par  la  Mai- 
fon  de  Ville  de  par  celles  des  plus  riches 
Marchands.  La  Chapelle  de  la  faïnte 
CandelU  efi:  au  milieu  de  cette  Place. Une 
tradition  qui  lubfifte  depuis  l’an  1103  > 
silure  que  cette  chandelle  fut  donnée  pat 
!aStc  Vierge  pourguérir  les  habitansci’Àr» 
ras  d’un  feu  ardent  qui  les  confumoit® 
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Cette  Relique  eft  dans  une  Châflfe  d’ar- 

gcnf  qui  eft  un  préfent  de  MathildeCom- 
tciTe  d Artois. 

L’Eglifc  de  S.  \Taft  eft  fort  belle  â 
très  haute  & très- éclairée.  Les  chaires  du 
Chœur  font  d’un  travail  admirable , & ne 
méritent  pas  moins  d’attention  que  fon 
pave&  ion  Jubé. On  y voit  aufli  plufteurs 
tombeaux  , entre  autres  celui  du  Roi 
Theodos  ic  fon  fondateur.  L’épltaphequi 

eft  fur  cct  ancien  maufolée  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

i ‘h  eo  don  eus  dit  an  s ut  ver  us  Amiens 

Nos  ope  multmoâa  jacet  hic  cum  con*> 
luge  Deda 

Régis  larga  manu  s , & Prafid  Findi- 
cianus 

N obis  Regale  dant  3 & jus  Pontificale, 

Le  lutrin  ou  pupitre  eft  une  piece  qui 
arrête  les  curieux.  C’eft  un  arbre  d’airain 
que  deux  ours  de  même  matière  fcû- 
tiennent.  Ils  font  dreftez  fur  leurs  patres 
de  derrière  \ & il  y a de  petits  ours  qui 
femblent  grimper  autour  de  cet  arbre  ou 
ils  font  représentez  en  différentes  poftures. 
Le  carillon  de  cette  Egîife  eft  remarqua- 
ble par  les  différens  airs  qu’il  joue  d’une 
maniéré  également  jufte  Sc  agréable,  mais 
ce  qui  mérite  le  plus  d’attention  eft  1a 
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nombreufe  Bibliothèque  de  cette  Ab-, 
baye. 

La  Ville  & IaCité  d’Arras  font  entou- 
rées chacune  d'une  vieille  muraille  où  il 
relie  encore  piufieurs  tours  rondes  à lan* 
tique  , & la  porte  fur  laquelle  étoit  1 in- 
fcription  que  les  habitans  d’Arras  y 
avoientfait  mettre  avant  que  Louis  XI 
eut  pris  cette  Ville.  Voici  cette  infcrip- 
uon  : 

Quand  les  Rat  s mingeront  les  Cas, 

Le  Roi Jera  Seigneur  cC vivras  » 
Quand  la  mer  qui  cft  grande  & lie 
Sera  a la  Saint-Jean  gelée  , 

On  verra  farde ffus  la  glace 
Sortir  ceux  d'Arras  de  leur  place. 

Cette  enceinte  a été  fort  réparée  par 
le  Maréchal  de  Vauban  , qui  y a ajouté 
piufieurs  baftions , & quantité  de  nou- 
veaux ouvrages  dans  le  folie.  Ce  folié  eft 
large , des  plus  profonds  qui  fe  voyent  Sc 
ïtrès  bien  revécu.  On  y remarque  des 
lunettes  à la  Vauban,  qui  font  les  premiers 
ouvrages  de  cette  efpece  qui  ont  été  in- 
ventez par  cet  excellent  Ingénieur.  Elles 
confiftent  en  une  demi-lune  triangulaire 
couverte  de  deux  demi-contregardes  ré- 
parées Tune  de  l’autre  par  un  folle.  Il  y a 
encore  un  grand  ouvrage  à corne  du  Ma^ 
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rêchal  de  Vauban.  Cet  ouvrage  couvre 
un  des  ballions , de  eft  retranché  non- 
feulement  fur  les  aiies  par  deux  demi- 
lunes  : mais  la  gorge  eft  encore  couverte 
d une  demi- lu  ne.  La  porte  d’eau  eft  cou- 
verte par  un  ouvrage  à corne  vieux  di  mal 
conftruit.  Le  folié  de  la  Place  eft  accom- 
pagné d’un  chemin  couvert  à l’ordinaire 
avec  fon  glacis.  Au-delà  de  ce  glacis  font 
piufieurs  redoutes  de  figure  pentagonale 
placées  dans  les  angles  rentrans.  Elles  ont 
chacune  leur  folié  , chemin  couvert , de 
glacis  particuliers. 

La  Citadelle  eft  un  peu  plus  élevée  du 
coté  de  la  campagne  que  du  côté  de  la 
Ville.  Elle  eft  de  moyenne  grandeur, 
mais  une  des  plus  fortes  du  Royaume.  Sa 
forme  eft  un  pentagonne  allongé  donc 
î’enceinre  a été  réparée  par  le  Maréchal 
de  Vauban.  Elle  eft  compofée  de  cinq 
baftions , d’autant  de  demi  - lunes , de 
quatre  tenaillons  placez  dans  les  cour- 
tines , Ôc  d’une  fauffe  braye  qui  couvre 
Je  front  du  côté  delà  Cité.  Tousces  ou- 
vra ees  font  enveloppez  d’un  bon  folié 
dans  lequel  pafte  l’Efcarpe , ou  du  moins 
un  bras  tiré  de  cette  rivière.  Ce  folié  eft: 
fec  du  côté  de  la  campagne.  Toute  la 
Place  a fon  chemin  couvert , fes  places 
d’armes  & fon  glacis.  Une  partie  de  la 
Ville  eft  environnée  d’un  terrein  bas  de 
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fort  fufceptible  d’une  grande  inondation. 

François  Baudouin  naquit  à Arras  le 
premier  Janvier  1520.  C'étoit  un  bel 
Efprïtqui  fit  de  grands  progrès  dans  les 
belles  Lettres  & la  Jurilprudence.  Ilpro- 
fella  cette  derniere  à Bourges  pendant 
feptans , puis  à Strafbourg  3 à Heidel- 
berg , à Douay  > à Befançon  , à Paris  8c 
à Angers.  C’eft  de  cette  derniere  Ville 
que  Henri  III  qui  vendit  d’être  élu  Roi 
de  Pologne)  le  fit  venir  auprès  de  lut  à 
Paris , & le  mit  au  nombre  de  Ces  Con- 
feiilers  d’Etat.  Baudouin  Ce  difpofoit  a 
fuivre  ce  Prince  en  Pologne  lorfqu’il 

mourut  au  College  d’Arras  à Paris  le  24 

d O&cbre  de  lan  1573. 


Lens. 

Pont  à Vendin. 
L’Ifle. 

U^ameton» 

Jpreï» 

La  Kenoque . 
Fumes* 


Bergae  S . Vinox . 

Dunkerque. 


Lens  fur  le  Souchet , eft  une  petite 
Ville  qui  a environ  quatorze  cens  habi- 
Sans  j i5t  fon  Bailliagecent  huit  Comniii. 

nautez.  Quelques-uns  croyent  que  c’eR  . 
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YElena  de  Sidonius  Apoiiinaris.  Cette 
Ville  cft  principalement  connue  dans 
PHiftoire  par  la  mort  du  Maréchal  de 
Gallîon  qui  y fut  tué  pendant  qu’il  Paf- 
fiegeoit  en  1647  , & par  la  viétoire  que 
le  Prince  de  Condé  y remporta  fur  les 
Efpagnols  en  1648. 

L’Isle  , Ifia  dans  les  anciens  titres , 
a commencé  par  un  Château  & quelques 
maifons  que  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres fit  ferrqer  de  murailles  Pan  1046, 
Cette  Ville  cft  aujourd’hui  non.fèulement 
laCapitale  de  laFlandreGallicanejmais  en- 
core de  routes  les  Conquêtes  du  Roi  dans 
lesPaïs  basjdepuis  queSaMajefté  y a éta- 
bli la  rcfidence  du  Gouverneur  général/ 
Elleeft  fituée  dans  un  terrein  gras  Si  ma- 
récageux SC  dans  un  efpace  qui  eft  plus 
long  que  large  , & qui  a une  lieue  de 
tour  5 elle  renferme  environ  iîx  mille  mai- 
fons & cinquante  mille  habitans,  Les 
vieilles  maifons  ne  font  bâties  que  de 
bois  , mais  les  nouvelles  font  de  pierre  Sc 
de  brique  s & font  un  fort  bel  afpeéf 
On  trouve  dans  cette  Ville  divers  Tri- 
bunaux Si  Cours  de  J u il ice.  Le  Roi  en 
ayant  fait  la  conquête  en  1667^  la  fie 
fortifier  de  nouveau  , & l’augmenta  de 
plusieurs  belles  Si  grandes  rues*  Celle 
qu’on  nomme  la  rue  Royale  , eft  la  plus 

confiderable.  L Fglnc  de  S*  Etienïîe  eft 

une 
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îirre  des  Paroifliales , &:  eft  fituée  fur  la 
grande  Place.  S.  Pierre  eft  une  Collé- 
giale fituee  dans  la  rue  qui  porte  Ton 
nom.  On  compte  dans  cette  Ville  envi- 
ron cinquante  Eglifes  , dont  il  y en  a 
Espt  de  Paroiftiales.  Il  y a aufti  plufieurs 
beaux  Monafteres.  L'Hôpital  Comtejfe  eft 
magnifique  , 8c  les  malades  y font  fervis 
en  vaille  lie  d’argent.  L’on  entre  dans  la 
Ville  de  Fille  par  fept  portes  , fans 

compter  deux  portes  d’eau,  dont  l'une 
eft  pour  la  haute  Deuie,  8c  neft  pas 
éloignée  de  la  porte  delà  Barre;  1 autre 
eft  pour  la  balle  Deuie.  Toutes  ces 
portes  (ont  magnifiques  8c  ornées  de 
Sculptures.  L’enceinte  de  cette  Ville  eft 
fort  irreguîiere , & a été  réparée  par  le 
Maréchal  de  Vauban  qui  y a ajouté  plu, 
heurs  battions  & autres  ouvrages.  L aug- 
mentation de  la  Ville  eft  couverte  d’une 
nouvelle  enceinte  ajoutée  à la  vieille.  Elle 
eft  compofée  de  quatre  grands  battions, 
hurle  premier  front  du  côté  de  la  Cita- 
«elle  , lequel  contient  la  porte  S.  An» 
dre  qui  eft  couverte  d’une  demi-lune  avec 
Ion  réduit  , eft  un  grand  baftion  avec  fa 
courtine.  Le  baftion  qui  fuit  a deux  ca 
vabers  revêtus  l’un  fur  l’autre.  Le  baftion 

, c°u^ert  ^ un  grand  ouvrage  à corne 
dont  le  front  eft  couvert  d’une  demi  lune5 

La-courtine  fui  vante  a untcnaillon  de  ter- 

i y 
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te  , & eft  couverte  d’une  demi-lune.  Le 
baftion  d’après  a dans  (on  centre  un  grand 
corps  de  cazernes.  La  courtine  comprend 
la  porte  d’eau  , & eft  coupée  par  deux 
grands  batardeaux  pour  ioutenir  le  pai* 
fage  de  la  fortie  de  la  Deule.  Cette  porte 
eft  couverte  par  un  grand  ouvrage  ap* 
pelle  Lunette  , compote  d'une  demi-lune 
à flancs , & de  deux  dembeontregardes 
qui  couvrent  chacune  de  Tes  faces:  le  tout 
féparé  par  un  petit  fofle , & enfermé  d’un 
autre.  On  trouvera  enfuite  un  baftion 
qui  enferme  un  magazin  & un  moulin. 
La  courtine  eft  couverte  par  un  tenaidon 
à flanc  irrégulier.  Dans  fon  fofle  eft:  une 
demi  * lune  *,  Si  voila  en  quoi  conlifte  .la 
nouvelle  enceinte. 

Quant  à la  vieille,  en  rencontre  d’a- 
bord un  baftion  irrégulier  qui  n’eft  corn- 
pofé  que  de  deux  flancs  Si  d’une  face. 
Dans  la  courtine  eft  la  porte  de  la  Ma- 
deleine, qui  eft  couverte  d’un  ouvrage 
à corne  , retranché  non  - feulemeng 
par  une  demi-lune  double , mais  aufli  pat 
deux  demi-  lunes.  Le  front  de  cet  ouvrage 
eft  couvert  par  une  petite  demi-lune  re- 
vêtue. On  voit  enfuite  un  petit  baftion 
ancien  où  il  y a un  moulin  à vent.  Le 
front  eft  couvert  par  une  double  demi- 
June.  La  porte  S.  Maurice  eft  dans  la 
courtine  qui  vient  après,  qui  eft  CPU- 
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Verte  par  une  petite  demi-lune  ancienne# 
Le  baftion  fuivant  eft  petit , & contient 
-deux  corps  de  cazernes.  La  courtine  eft 
couverte  d’un  petit  ouvrage  de  terre  , 
dans  lequel  eft  le  jardin  appelle  delà  Con . 
trefearpe . Après  cette  courtine  eft  une 
plateforme  à la  maniéré  du  Chevalier  de 
Ville.  De  cette  plateforme  à l’angle  flan- 
qué, régné  une  grande  muraille  , le  long 
de  laquelle  lont  trois  grands  corps  de  ca- 
zernes nouvellement  bâtis.  Enfuiteeft  un© 
-efpece  de  petit  baftion.  Sur  la  courtine  eft 
ia  porte  deF/z/rtcouverte  d’une  petite  de. 
îni'iune,&  au  devant  eft  unefaufte  braye 
à la  maniéré  du  Chevalier  de  Ville.  Le 
baftion  d apres  a une  anciennnc  porte 
bouchée  & un  moulin  à vent.  Ce  baftion 
a été  bien  réparé  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban.  La  courtine  eft  couverte  par  une 
«demi-lune  avec  un  réduit.  Le  baftion 
• qui  fuit  eft  petit,  8c  audetfus  seleve  un 
i cavalier  de  terre.  Il  eft  couvert  d’un  ou- 
**  corne  a la  Vauban  , dont  le  front 
eft  encore  couvert  dune  petite  demi- 
bine.  Après  le  baftion,  dont  le  grand 
front  eft  le  réduit  de  S.  Sauveur  , eft  un 
^rand  baftion  retranché  par  la  ^orge. 
Son  front  du  coté  de  la  Ville  eft  couvert 
lune  petite  demi-lune  qui  défend  la 
oorte.  Au  dedans  eft  une  Chapelle  & des 
-orps  de  cazernes.  Ce  baftion  eft  couvert 
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il’une .contre-garde,  & entre  deux  eft  une 
.demi-lune.  La  porte  des  malades  eft  dans 
la  courtine  fuivante  \ elle  eft  couverte  pat 
yne  demi  lune  3c  ion  réduit.  Le  baftion 
qu’on  rencontre  enfuite  eft  grand  , & a 
été  réparé  par  le  Maréchal  de  Vauban.  Il 
eft  chargé  d’un  cavalier  revêtu , 3c  cou- 
vert d’un  ouvrage  à corne  dont  le  front 
eft  défendu  par  une  petite  demi- lune.  De 
là  à la  porte  de  Notre-Dame  l'enceinte  eft 
tort  irrégulière  , 3c  compofée  de  plu- 
sieurs redans.  Cette  porte  eft  fur  une 
courtine  dont  les  deux  extrémitez  font  oc- 
cupées par  deux  petits  battions  irrégu- 
liers , éc  eft  couverte  d'une  demi  lune 
avec  fon  réduit.  La  courtine  fuivante  eft 


couverte  d’une  petite  demi. lune , 3c  dans* 
le  baftion  qui  fuit  eft  une  petite  hauteur 
appel lée  le  Calvaire.  De  ce  baftion  a la 
Citadelle  l’enceinte  eft  irréguiiere  , 3c 


compofée  de  plufieurs  lignes  droites  qui 
forment  des  angles  rentrans  3c  faiilans. 
Sur  la  plus  longue  de  ces  lignes  eft  lat 
porte  de  U Barre  qui  eft  couverte  pat 
une  petite  demidune.Enîin  cette  enceinte 
qui  eft  fermée  par  la  Citadelle  , eft  en- 
gourée  d’un  lacge  folLe  plein  ex  eau  , ac- 
compagné d;un  chemin  couvert  revêtu  ÔC 
dfun  petit  glacis  , au-delà  duquel  eft  en 
plufieurs  endroits  un  petit  avant  tollé. 

* La  Citadelle  eft  la  plus  belle  qu’il  fj 
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âit  en  Europe  , & la  première  que  lo 
Maréchal  de  Vauban  aie  fait  conftruireai 
Sa  figure  pentagonale  , compofée  de  cinc| 
baftions  réguliers  } & au  devant  de* 
chaque  courtine  eft  un  tenaîllon  déterré»; 
Chaque  front  eft  défendu  d’une  demi^' 
lune  revêtue  avec  fon  réduit.  La  grande 

Place  eft  entourée  d’un  triple  rang  d’ar«* 
bres  -,  on  y trouve  une  Egîife  , la  mai* 
fondu  Gouverneur  & piuficuts  corps  de 
eazernes.  Elle  eft  entourée  d’un  bon  folFê 
qui  communique  par  un  feul  endroit  à 
celui  de  la  Place  , & qui  eft  entouré  d’urr 
chemin  couvert  avec  fon  glacis.  On  entre1 
Gan$ cette  Cicadeifepar  deux  portes:  celle 
du  cote  de  la  \ iile  fe  nomme  lu  Ports 
Royale , & celle  qui  eft  du  côté  de  la  cam« 
pagne  14  P orte  du  Secours*  Au  « delà  d\% 
glacis  eduR  avant»  foffé  qui  communique 
à celui  de  la  Place.  Il  eft  anfli  accompa? 
Igné  de  fon  chemin  couvert  & de  fora 
j glacis.  Dans  cet  avant- foiîé  du  côté  de  la; 
campagne  font  fept  demi-lunes  de  terre 
placées  dans  les  angles  rentrant  Cette 
Citadelle  eft  couverte  d un  cote  par  ura 
grand  retranchement  en  forme  de  digue 
& par  un  folle  plein d*eau,  A la  tête  , dra 
coté  de  la  Deule,eft  une  grande  redoute 
quarréee  appellée.ak  Cantellet . Elle  eft: 
couverte  de  deux  demi  lunes , & défend 

se  retranchement  & [entrée  de  la  Deule 
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dans  la  Place,  Cette  riviere  lert  d’avant-* 
fblîé  à la  derniere  enceinte  de  la  Citadelle. 
JEile  entre  dans  la  V ille  proche  la  porte 
de  Notre  Dame  t ôc  eft  enluite  coupée 
par  une  grande  éclufe  à la  porte  de  la 
Barre.  Depuis  cet  endroit  là  jufqu’à  ls 
porte  Notre-Dame  , le  retranchement  eft 
accompagné  de  plusieurs  redoutes  de 
xerre.  L'efplanade  qui  eft  entre  la  Cita- 
delle ôc  la  Ville  j eft  plantée  de  quatre 
rangs  d’arbres  qui  font  une  très  agréable 
promenade.  Malgré  l'excellence  de  toutes 
ces  fortifications , ôc  la  vigoureufe  ré- 
liftance  que  fit  le  Maréchal  de  Boufïîers  9 
la  Ville  ôc  la  Citadelle  de  Tille  furent 
prifes  fur  la  fin  de  Tan  1708  par  Ta r niée 
des  Ennemis  qui  étoic  commandée  par  le 
Prince  Eugene  de  Savoye  ÔC  par  Mylord 
D uc  de  Marlebourouck.  L’on  afture  que 
ce  Siégé  coûta  aux  Ennemis  dix-huit  mille 
hommes  de  leurs  meilleures  troupes  a ÔC 
plus  de  feize  millions.  Cette  Place  fut 
rendue  à la  France  par  le  Traité  d’Utreck 

en  1713.  f -a 

Warnefton  que  les  Flamands  appellent 

XV allen  , eft  une  petite  V ille  fur  la  Lys  , 
qui  a appartenu  aux  Maifonsde  Bar , de 
Luxembourg  , de  Cléves  3 de  Nalfau  ÔC 
d’Autriche.  Quoiqu’elle  appartienne  au- 
jourd’hui à cette  derniere  Mai  Ton  en  pro- 
priété ôc  fouveraineté  , néanmoins  pas? 
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le  T raité  die  la  Barrière  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  ont  la  garde  de  War- 
neffcon  y dey  ont  ga  rnifon. 

Ypa.Es  e fl  une  Ville  Epifcopale  fîtué© 
fur  un  ruilleau  appelle  Tptr  , qui  lui  a 
donné  fon  nom.  Ce  ruiffeau  groffi  pan 
plufieurs  autres  forme  un  canal  qui  va  à 
Nieuport,&  par  le  moyen  duquel  de  d’un 
autre  qu’on  prend  à Bergue^on  va  par  ean 
à Dunkerque  •>  mais  pour  cet  effet  il  fauc 
fe  rendre  par  terre  au  Sas  de  Boitfmguc 
quieftàcinq  quarts  de  lieues  dYrpre$<* 
Cette  Ville  fut  fondée  par  le  Comte  Ban- 
douin  B elle  barbe  vers  l’an  1000*  Quoi-] 
qu’elle  ne  fut  d’abord  fermée  que  de  bois 
de  de  gazon  , fes  habita  ns  s’accrurent  fi 
confîderablement  à caule  de  fes  Manu-j 
factures  de  draps , qu’en  1313  ils  maifa- 
crerent  leur  Magiftrat.  Ellefouffrit  beau«t 
coap  pendant  les  guerres  de  Flandres  dia 
quatorzième  iîecle  , de  les  murailles  qui 
l’enferment  ne  furent  commencées  qu’en, 
1388.  Cette  Ville  a fouffert  différens 
fiégesen  divers  tems.  Louis  le  Grand  1® 
prit  en  1678  , de  elle  lui  fut  cedée  par  le 
Traité  de  paix  conclu  à Nimegue  la  raeH 
me  année.  Le  même  Prince  la  céda  à la 
Maifon  d’Autriche  par  les  Traitez  de 
paix  de  1713  de  1714,  mais  par  le  Trai- 
, té  de  la  Barrière  la  garde  en  a été  confiée 
aux  Hollandois  qui  y ontgarnifon. 

Yt  • t • 

ili) 
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y Prcs  ctoit  duDiocefede  Teroucnne, 
mais  quelque  tems  après  la  deftru&ion  de 
cecre  derniere  le  Pape  Paul  IV  érigea  à 
la  Pollicitation  de  Philippe  II  un  Evêché 
en  cette  Ville.  Cornélius  Janfenius  né  à 
Leerdam  en  Hollande  a été  un  des  Evê- 
ques d’Ypres.  Il  fut  lacré  en  , 8c 
mourut  de  la  pefte  l’an  i6$S.  C’étoit  un 
Prélat  d'une  grande  vertu , mais  il  a laidé 
îin  Livre  fur  la  grâce  intitulé  j4ci^uÇtimi$7 

qui  a caulé  de  grands  troubles  dans  l’E- 
glife. 

L’Eglife  Cathédrale  d'Ypres  n’a  rien 
de  remarquable  , mais  le  Palais  de  l’Evê- 
que eft:  une  maifon  moderne  & bien  bâtie. 
L Hôtel*  de  Ville  & les  fortifications  de 
la  Place  méritent  l’attention  des  Voya* 
geurs. 

La  Kenoque  eft  un  Fort  confiderable 
bâti  fur  le  bord  du  canal  que  forme 
l’Yper  > ôc  qui  conduit  à Nieuport.  Il  a 
été  cédé  à la  Maifon  d’Autriche  ,•  8c  eft 
à la  garde  des  Hollandois  par  le  Traité 
de  la  Barrière. 

Fumes  que  les  Flamans  nomment 
IF' urnes  , eft  une  Ville  8c  Place  iuuée 
fur  le  bord  du  canal  qui  va  à Nieuport , 
dans  un  terrein  marécageux , & qu’on 
peut  facilement  inonder.  Cette  Place  fut 
cédée  à la  France  par  le  Traité  d’Aix-la- 
Chapelle  en  1 66%  >8c  à la  Maifon  d’Au* 
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friche  par  ceux  d’Utreck  , &C  de  Baden» 
en  1713  ÔC  1714*  Par  le  Traité  de  la  Bar-' 
riere  Fûmes  ell  à la  garde  desHollandois» 
Bergües  S..  Vinox  eft  une  Ville 
& Place  fituée  (ur  la  riviere  de  Colme  , au. 
pied  d’une  montagne  qui  étoit  nommée.' 
G roemberg , c’eft-à-dire  la  montagne  verte* 
Baudouin  a la  belle  barbe  Comte  de  Flan- 
dres , y ayant  transféré  les  Moines  de‘ 
S.  Vinox  qui  étoient  à \ftTormhout,  i’om 
nomma  cette  V iüe  Bergh-S.  Vinox . Elle, 
fut  cedée  à la  France  par  le  Traité  d’Aix- 
k- Chapelle  en  1 668  , Ôc  Louis  le  Grand» 
la  fit  bien  fortifier.  Cette  Place  a mille; 


huit  cens  vingt  huit  toifes  de  circuit ,,  ê£. 
eft  fort  irrégulière.  L’on  y entre  par  qua«- 
tre  portes  différentes-  r fans  compter  la» 
porte  d’eau  ni  quelques  poternes*-  Lai 
Ville  eft  tort  mal  bâtie  les  rues 'font-.  ir«« 
regulieres  ôz  mal  percées'>&  il  y a;  trois; 
3- i secs  suiez  vilaines;  Il  y a»  dans  Bergues^ 
piufieurs  Eglii'es  dont  les*,  plus-  remar~ 

quables  font  celle  de  l’Abbaye  3 celle:  dee 
S.  Martin  5 laquelle  eft  Paroiftiale^  8c; 
celle  des  Jefuites  qui  ont-  .ici  un  Collège*. 
Cette  Ville  eft.  coupée  par  |>latfieufs»  sa-» 
naux  3.  particulierementde  quartier  faims' 
Martin  qui  elbprefque  entouré  d'uni  cà*- 
nal  qui  eft  uneelpece  de  cercle- paftlkî La 

petite  riviere  de.  Colme- 

vêts  d’un. des  quartiers  de  J 2;  Ville,.  Obi 
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compte  dans  Bet  gués  environ  fept  cens 
foixante  huit  maiions  & trois  mille  cens 
foixante- quinze  habicans.  L’enceinte  de 
Ja  Place  conlifte  en  une  vieille  muraille 
& plu  fleurs  tours  rondes  à l’antique } dif- 
tribuées  particulièrement  aux  portes  , à 
chacune  defquelles  il  y a deux  de  ces 
tours.  Par  la  porte  d'eau  l’on  en  fait  entrer 
beaucoup  dans  la  Ville,  au  moyen  de 
divers  canaux  qu’on  y a pratiquez.  La 
fortiede  ces  eaux  eft  remarquable  à caufe 
d’une  grande  éclule  que  l’on  y voit , ôc 
qui  eft  couverte  d’un  ouvrage  en  forme; 
de  pâté.  Le  refte  de  l’enceinte  de  la  Place 
eft  fermé  par  trois  grands  baftions  nou- 
vellement conftruits.  Les  courtines  des 
deux  fronts  qui  forment  cette  nouvelle 
enceinte  , font  couvertes  de  deux  faunes 
brayes  en  forme  de  tenaillons.  Ces  tenail- 
lons (ont  d’une  conftruétion  toute  parti- 
culière ; car  les  flancs  font  partagez  en 
deux  5 en  un  flanc  couvert  & en  un  épau- 
îement.  Autour  de  cette  nouvelle  en- 
ceinte régné  une  grande  benne.  Le  folié 
n’eft  pas  des  plus  larges.  On  y a placé 
plus  de  dix- fept  demi*  lunes  3 parmi  les- 
quelles l’on  remarquera  celle  qui  eft  à la 
porte  de  Cafte! , couverte  d’un  ouvrage 
à corne  irrégulier  , dans  lequel  eft  un 
magazin.  La  plupart  de  ces  ouvrages  fon 
de  la  conftnuâion  du  Maréchal  de  Vau- 
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Ban,  aufii- bien  que  le  chemin  couvert 
& le  glacis.  Piufieurs  beaux  canaux 
viennent  fe  rendre  à Bergue  , entre  autres 
celui  de  Dunkerque.  A la  portée  du 
Canon  de  cette  Ville  font  placez  deux 
petits  forts  ou  redoute;  * l’un  eft  appelle 
le  Fort  Lapin  , & l’autre  le  Fort  Suijfe, 
Ils  confident  l’un  &r  l’autre  en  une  re- 
doute quarrée  , entourée  d’un  double 
foffé.  La  campagne  peut  être  inondée  de* 
puis  le  Fort  Suiîfe  jufqu’au  canal  de  Dun~ 
Kerque.  A une  lieue  de  Bergues  il  y a un* 
Fort  qui  en  dépend  , &c  qu’on  nomme  le 
Fort  S.  François.  Il  eft  fur  le  canai  de 

Dunkerque , & eft  compofé  de  quatre- 

ba  (lions. 

V 1 oyez,  la  dejeription  de  Dunkerque  dan$ 
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Voyage  de  Paris  à Valenciennes. 

é 

LOn  fait  ce  voyage  , ou  en  fuivant  la 
route  de  l IJle  jufqu  A'  Peronne  } ou  en 
paffant  par  Saint - Quentin, 

Dans  le  voyage  précèdent  fai  donné  la 
mute  cfùon  tient  jufquà  Peronnei  & f ajou- 
terai, feulement  ici  que  de  Peronne  l'on  va  à 

Nurlu.  2.|. 

Mets  en  Couture.  z.  1. 

Cambray,  4*1. 

Appé.  4. 1. 

Valenciennes*  4.  I. 

0 

x 

Cambray  , Camaraeum  Nerviorum % 
Cameracum  , ZJrbs  C 'amer acen fis , Ville v 
Archiépiscopale  , fîtuée  dans  une  plaine 
fur  ie  bord  de  l’Efcaud  dont  un  bras 
coupe  même  le  bas  de  la  Ville  en  piu- 
fîeurs  endroits*  L on  y entre  par  quatre 
différentes  portes  qui  viennent  de  Pe- 
xonne  , de  Douay  3 d’Arras  & de  Va- 
lenciennes. Les  fauxbourgs  que  l’on 
trouve  hors  de  ces  portes  n’ent  rien  de  re- 
marquable, ôc  lesmaifons  n!y  font  bâties 
que  de  terre.  Les  rues  de  la  Ville  font 
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nul  percées  ôc  peu  régulières.  Il  y- a une 
Place  d'armes  magnifique ,,  au  bouc  do 
laquelle  eft  la  Maifon  de  Paille  qui  eft 
d’une  architecture  pailable.  Le  Voya- 
geur ne  manque  pas  d’y  remarquer  deux 
ftatucs  Morefques  de  hauteur  naturelle. 
Elles  ont  à la:  main  chacune  un  gros  mar- 
teau donc  elles  frappent  les  heures  fur  un 
grand  dmbre.On  appelle  ces  deux  figures 
Martin  ÔC  Marine  de  Cambray.L’elpîa- 
nadequi  eft  entre  la  Ville  & iaCitadelles, 
eft  des  plus  vaftes  &c  des  plus  belles  qu’il, 
y ait  dans  toute  la  Flandre.  L’Eglife  Ca- 
thédrale eft  un  allez  beau  vaiiTeau  ; mais- 
les  dedans  en  font  bas  & obfcurs.  Sa  flè- 
che eft  Singulière  pour  fa  hauteur  & pous 
fa  conftruCtion.  Elle  eft  toute  à jour  , &. 
fans  charpente , ni  fer  qui  la  feutienne. 
Les  cloches  font  le  plus  bel  uniflon  qui. 
foit  en  Europe.  La  Chapelle  de  Notre - 
Dame  de  Grâces  eft  fort  en  réputation' 
chezles  Flamands  à caufe  d’une  copie  du. 
tableau  peint  par  S.  Luc  qui  eft  à Rome. 
Quoiqu  on  n expofe  cette  Image  qu’aux* 
fêtes  de  la  Vierge  \ néanmoins  on  y 
trouve  en  tout  tems  un  grand  concours  de 
pèlerins.  Outre  l’Eglife  Cathédrale  il  y s> 
deux  Collégiales  , huit  ParollTes,  &; 
quinze  Maifons  Religieufes.  Le  bâti, 
ment  de  l’Abbaye  du  S.  Sépulcre  eft  d’une 
excellente  archite&ure.  Il  y a deux  Hôpi- 
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îaux  pour  les  malades  bourgeois  ou  mîlî- 
ta  ires*  Cette  Ville  eft  peu  peuplée  , 8C 
1 on  n y v°it  prefqueque  des  Prêtres,  des 
Moines  , 8c  quelques  Marchands  de 
toiles.  L’on  n’y  voit  de  bâtiment  confide- 
rabie  que  1 Archevêché.  L 'cm placement 
en  eft  des  plus  beaux, & feuM.de  Fenelon 
y a fait  reparer  deux  grands  corps  de  lo- 
gis. Cette  Ville  eft  une  grande  Place  donc 
Ja  forme  eft  une  elpece  de  quarté  long, 
fortifiée  d’une  vieille  enceinte  flanquée  de” 
piu fleurs  tours  rondes  à l’antique.  Cette 
enceinte  eft  couverte  par  plufieurs  ou- 
vrages avancez,  conftruits  par  le  Maré- 
chal de  V au  ban.  Ce  font  plufieurs  demi* 
lunes  & un  grand  ouvrage  â corne  qui 
couvre  une  des  portes  , qui  eft  retranché 
d’une  demi-lune. Le  front  de  cet  ouvrage 
eft  encore  couvert  d une  autre  demi»  lune, 
ïl  refte  encore  à cette  Place  deux  anciens 
ouvrages  à couronne  qui  couvrent  deux 
des  principales  portes  & qui  font  du  Che- 
valier de  Ville.  Le  tout  eft  accompagné 
d’un  fofie  8c  d’un  chemin  couvert  revêtu 
à la  maniéré  du  Maréchal  de  Vauban* 

La  Citadelle  eft  à l orient , & eft  une 
des  meilleures  de  P Europe.  Elle  fur  bâtie 
en  1543  par  ordre  de  l’Empereur  Gharle- 
quint  fur  un  terrein  un  peu  élevé  , 8c  que 
Fon  nommoit  auparavant  le  Mont  aux 
bœufs»  C’eft  un  quarré  parfait  compofé  de 
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quatre  grands  battions  avec  des  cafemat- 
tes.  Le  Maréchal  de  Vauban  l’a  bien 
fait  réparer.  Il  y a ajouté  trois  grandes 
demi  dunes , & a fait  revêtir  le  foflé  ôc  le 
chemin  couvert-  Il  y a fait  auffi  élever 
plufieurs  cavaliers , tant  dans  les  battions 
qu’aux  gorges.  Aux  environs  de  cette 
Place  l’on  a conftruit  plufieurs  redoutes  , 
tant  quariées  que  pentagonales  , dans  des 
marais  où  l’on  peut  faire  une  grande  inon- 
dation du  côté  du  bas. 

L’on  remarquera  entre  Cambray  8>C 
Bouchain  les  veftiges  d’un  vieux  camp’ 
Romain  que  les  gens  du  pais  appellent /* 
Camp  de  Cêfar.  Ce  refte  d’antiquité  eft  l i 
peu  marqué , que  i’on  peut  dire  qu’il 
n’exitte  que  dans  la  mémoire  ôc  dans  la- 
tradition. 

Au  refte  l’Archevêque  de  Cambray  fe 
qualifie  Comte  de  Cambrefis  , Duc  de 
Cambray  , & Prince  du  Saint  Empireo 
Son  Archevêché  vaut  environ  cent  cin- 
quante mille  livres  de  rente. 

Valenciennes,  V alentiniana , V"a*r 

lent  tan  a y Pailla  Pr aient  i an  a 9 dans  Egi— 
nard.  Cette  Ville  étoit  déjà  connue  au 
j commencement  du  cinquième  fiecle  fous 
l'Empire  Honorius;  ce  qui  prouve  qu’elle 
doi  t (on  nom  à Valentinien  l ou  à Valen- 
tinien II  fon  fils5qui  régna  trois  ou  ou  a- 
lie  ans  dans  les  Gaules.  L Efcaud  traverfe 
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Y;t:e  VllIe>  & Y devient  navigable,  le  ■ 
Koi  s’en  rendit  maître  l’an  1677  »■  & elle- 
ni  fut  ccqcc  1 annee  fuivante  pat  leTrai** 
te  de  Nimegue.  La  ficuacion  de  Valen- 
ciennes elt  tres-commode par  l'abondance- 

des  eaux  qui  font  portées  par  de  petits  ca- 
n>aux  dans  plu  (leurs  maifons  particulières^ 
Cette  V il  le  eft  d ailleurs  iur  un  terrein  un- 
peu  penchant,  & fa  figure  eft  ronde. Elle 
renferme  quatre  ou  cinq  mille  maifons,^ 
environ  vingt* cinq  mille  habitans.  Les 
rues  font  étroites , mal  percées  6c  toutes 
tortues , en  forte  que  c’eft  proprement  un 
labyrinthe.  Son  enceinte  eft  fort  irrégu- 
lière, compofée  en  partie  d’une  vieille  en** 
ceinte  qu’on  a- réparée  , 8c  fur  laquelle  le 
Maréchal  ds  Vauban  a fait  conftruire 
plufieurs  grands  baillons.  Quelques-uns 
de  ces  baftions  font  iurmontez  de  grands- 
cavaliers  j 6c  même  il  y en  a qui  en  on& 
deux  l’un  fur  l’autre. Le  Maréchal  deVau- 
ban  a. fait  encore  conftruire  deux  grandes 
contregardes , l’une  defquelles  fert  de  re- 
tranchement à un  ouvrage  à corne  qui  eft: 
lui-même  couvert  d’une  demi-lune.  Plu- 
sieurs demi-lunes  font  placées  en  difFérens 
endroits  de  la  Ville,  furtout  vis-à-vis  des 
Portes.  Il  refte  encore  deux  ouvrages  à 

O 

corne  que  le  Maréchal  de  Vauhan  a fait- 
réparer  & couvrir  chacun  d’une:  demi- 
lune. 


France*  * çiî 
La  Citadelle  eft  une  des  plus  Irrégu- 
lières que  l’on  puilfe  voir  3 5c  eft  diviféc 
'en  trois  parties»  L’ancienne  Citadelle  a été 
réparée  par  le  Maréchal  de  Vauban.  Au- 
tour régné  un  folTé  plein  d’eau.  A mi-côte 
de  la  hauteur  qui  commande  cette  Cita- 
delle s’élève  un  grand  ouvrage  qui  fait  la 
fécondé  partie  5c  qui  eft  retranché  d’un 
pâté  environné  d’un  folle  plein  d’eau*.  Cet 
ouvrage  eft  couvert  par  la  troisième  partie 
qui  eft  un  grand  ouvrage  à couronne  qui 
eft  tout  à-fait  fur  la  hauteur , 6c  eft  de  la 
conftrudion  du  Maréchal  de  Vauban» 
Ces  trois  parties  fe  commandent  l’une- 
l’autre.  Les  deux  fronts  de  cet  ou- 
vrage à couronne  font  couverts  chacun 
d’une  demi- lune  3 5c  le  fout  eft  envi- 
ronné d’un  folié  fec  , auiîi-bien  que  !e$; 
ouvrages  qui  raccompagnent*  5c  qui  con® 
liftent  en  une  demi  eontregardc  couverte 
d’une  lunette.  Tout  cela  eft  accompagné 
de  Ton  chemin  couvert  5c  de  fon  glacis. 
Plulieurs  redoutes  quarrées  5c  pentago- 
nales font  placées  aux  environs  de  cette 
Place.  Elles  (ont  belles  5c  bien  revêtues  y 
entre  autres  une  qui  eft  dans  l’Efcaud  , 5c 
qui  eft  de  ligure  circulaire. 

Deuxieme  Route  pet?  S.  Quentin 

Louvrcs.  h 

Senlis.  4. 
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V erberie- 


Ham. 

S . Quentin» 
Le  Catelet. 
Cambra  y. 
Appê. 

Valenciennes* 


Compiegne 

Noyon. 


Verbe  rie  5 V erinbrca  Vilta  puhlicas 
VerimbrU , V ermerta  9 Vurembrïa  , eit 
un  Bourg  a fiez  confiderable  fur  l’Oyfe,: 
dont  I Egliie  Paroidiale  eft  deffervie  par 
un  Religieux  de  la  Trinité  ou  Rédemp. 
îion  des  Captifs.  L’on  y tint  un  Concile 
fous  le  Régné  de  Pépin.  L’on  y en  tint  un 
autre  Tan  85 $,&  un  troiiîétne  l’an  86> 


Compiegne,  Compendium , au  con- 
fluent des  rivières  d’Oyfe  &c  d’Aifne , fut 
d’abord  bâtie  par  les  Romains  on  par  les 
Gaulois,  que  les  Francs  appelloient  quel- 
quefois Romains.  Elle  étoic  déjà  connue 
fous  le  nom  de  Ville  Royale  du  tems  des 
enfans  de  Clovis , &c  il  n’y  a prefque  pas 
eu  de  Rois  des  premières  races  qui  n’y  aie 
pailé  quelque  aéfce  important , ainlî  qu’on 
peut  le  voir  dans  la  diplomatique  du  Pere 
Mabillon  Sc  dans  le  fpecdcge  de  Dom 
Luc  d’Acheri.  Je  remarquerai  feulement 
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Ici  qu’on  y tint  un  Concile  l’an  757  , 
& que  Louis  Je  Débonnaire  y fut  dé- 
pofé  en  833.  Charles  le  Chauve  la  fit 
rebâtir  en  87^  , Sc  voulut  que  de  ion 
nom  elle  fûc  appellée  Carlopolis , Char- 
leville.  Le  même  Prince  fit  bâtir  hors  de 
la  Ville  un  Château  auquel  il  donna  pour 
terrein  tout  ce  qui  s’étend  depuis  la  porte 
de  Pierrefond  jufqu’à  une  borne  qu’on 
voit  encore  près  du  confluent  de  l’Oyfe  ÔC 
del’Aifne.  Il  fit  enfuite  bâtir  un  autre 
Château  fur  le  bord  de  l’Oyfe  près  le 
faubourg  S.  Germain  , dont  les  jardins 
étoient  dans  une  petite  Ifle.  Ce  dernier 
Château  a iubfiflé  jufqu’au  Régné  de 
S.  Louisqui  fondadans  cette  Ifle  f Hôtel- 
Dieu  qu  en  y voit  encore  aujourd’hui» 
Ce  même  Roi  donna  l’ancien  Châreaiî 
aux  Religieux  de  S.  Dominique,  & leur 
y fit  bâtir  un  grand  Monaftere  ôc  une 
belle  Egliie.  Il  refte  encore  quelques 
veitiges  de  ce  Château  au murailles  de 
leur  Cloicre.  S.  Louis  fit  bâtir  enfuite  un 
nouveau  Château  dont  il  ne  refte  que  la 
Chapelle  ôc  la  grande  iaîle.  Louis  XI 
l’augmenta  de  l’appartement  qui  joint  à la 
grande  falle  des  Suiffes.  François  I fit 
faire  la  principale  porte  avec  les  tourelles 
qui  font  aux  cotez.  Le  Connétable  de 
Montmorency  fit  bâtir  l’appartement  qui 
joint  la  porte  qu’on  nomme  le  Connétable , 
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îm  jcs  armes  de  la  Maifon  font  en  relief 
fur  la  muraille.  Louis  le  Grand  a fait  ré- 
tablit route  la  façade  des  bâtimens  qui; 

régnent  le  long  de  la  ter rafle  , & a fait 

mettre  les  jardins  dans  letat  où  ils  font 
préfentemenr.  Ce  même  Prince  fit  aufïi 
confiruire  le  grand  efcalier  3 le  jeu  de 
paume  , & fit  enfin  décorer  cette  Maifon 
Royale  de  tous  les  ornemens  qu’elle  a. 

Ce  fut  aufïi  Charles  le  Chauve  qui  en 
%"]6  fonda  iur  les  propres  ferres  l’Abbaye 
de  S.  Corneille  où  il  fit  bâtir  une  des  plus 
fupetbes  Egîifes  de  fon  feras  fous  l’invo- 
cation de  S.  corneille.  A peine  cette 
Eglife  fut-elle  achevée  , que  ce  Prince 
y mit  cent  Clercs  pour  la  defifervir,  & que 

félon  le  Martyrologe  d’ A-don  il  y fit  ap- 
porter le  Corps  de  S.  Cyprien  qui  étoiî 
en  „ dépôt  dans  LEglife  de  Lion  , & le 
Corps  de  S.  Corneille,  Il  y fit  transporter 
suffi  d’Aix  - la  - Chapelle  toutes  les  Re- 
liques que  Charlemagne  y avoir  mifes  * 
6e  entre  autres  le  faint  Suaire  de  Notre* 
Seigneur*  Les  lettres  de  l’Abbé  Suger 
nous  apprennent  que  de  fon  tems  l’on 
croioit , ôc  l’on  difoit  publiquement  que 
les  Reliques  de  ces  deux  Martyrs  repo- 
ioient  dans  cette  Eçlife.  Les  Bénédidin3 
a {Turent  qu’elles  y font  encore*,  cepen- 
dant Pnmdius  dit  avoir  vu  dans  l’Eglifis 
Collégiale  de  Ronce  Diocefe  de  Gund.  * 


DE  FrAîJC®. 

nne  Châ(ïe  avec  cette  infcription  : Les 
os  de  S . Corneille  & de  S . Cyprien  dêcapi • 
tez,  pour  la  Foi  , font  dans  cette  Chdjfe. 
Quant  au  faim  Suaire,  lorfqu’il  approcha 
delà  Ville,  le  Clergé  &c  les  habitans  al» 
îerent  le  recevoir  à un  demi  quart  de 
lieue, Sc  l’on  bâtit  depuis  une  Chapelle  eu 
cet  endroit,  laquelle  fut  appellée  du  faine 
Signe  , c’eft-à-diredu  faint  Suaire.  C eft 
à préfent  un  Hermitage  où  l’on  porte  tous 
les  ans  en  Proceffion  cette  Relique  , le 
■Mercredi  d’après  Pâques.  Une  Charte 
de  Philippe  I Roi  de  France  nousaprend 
que  ce  Prince  fît  mettre  le  faint  Suaire  Sc 
ies  autres  Pveüques  de  Jefus-Chrift  que 
Charles  le  Chauve  avoir  données  â l’E- 
glife  de  S. Corneille,  dans  une  ChâlTed’or 
enrichie  de  pierres  précieufes } & donnée 
par  Mathilde  Reine  d’Angleterre  , au 
lieu  qu’auparavant  elles  étoient  gardées 
dans  un  vafe  d’yvoire.  Cette  ChâlTe  fut 
ouverte  en  1 5 & le  15  Août  162 8.  Le 

Procès  verbal  de  cette  derniere  ouverture 
nous  fait  connottre/e  faint  Suaire.  C'e fi  , 
dit  il , un  linge  qui  paroit  fi  ancien , quk 
grande  peine  peut-on  difeerner  la  qualité  de 
L étoffé  , ayant  en  longueur  deux  aulnes  , £7* 
un  peu  plus  qu'une  aulne  de  largeur  3 cojfinê , 
faifant  plufieurs  replis.,.,.  Les  liqueurs  & 
onguent  aromatiques  le  rendent  plus  épois 
que  Ls  linges  communs  3 & empêchent  quê 
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l'on  ne  puiffe  di! cerner  la  couleur  ni  l'étoffe , 
eftimee  par  la  plupart  des  affijlans  être  de 
cot  ton  ou  fin  Un  tiffu  3 façon  de  toile  de 
damas.  Au  refte  la  magnifique  Eglife 
que  Charles  le  Chauve  avoit  fait  bâtir  » 
fut  brûlée  fous  le  Régné  de  Charles  le 
Simple.  Louis  II  dit  ie  Begue  , mort  eu 
$79  > Louis  V mort  l’an  5) iî 7 , Hugues 
le  Grand  mort  en  1026,  Rois  de  France, 
& Jean  de  France  Dauphin  de  Viennois, 
le  quatrième  des  fils  de  Charles  VI  , 
ont  été  inhumez  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye 
de  S.  Corneille.  Henri  III  ayant  été  ai- 
iafliné  à S.  Cloud  1'  an  15 S 9 , Ion  corps 
fur  porté  Sc  mis  en  dépôt  dans  cette 
Eglife  où  il  repofa  jufqu’en  1610  qu’il 
fut  transporté  à S.  Denis. 

Il  n’y  a que  deux  ParoilFes  dans  Com- 
piegne  , S.  Jaques  &:  S.  Antoine.  Saint 
Clément  eft  un  Chapitre  compofé  d’un 
Doyen  &C  de  fix  Chanoines  , dont  les 
Canonicats  valent  deux  cent  livres  de  re- 
venu. Ce  Chapitre  fut  fondé  l’an  919  pac 
Frederîne  femme  du  Roi  Charles  le 
Simple.  Les  Jéluites  s’établirent  à Com- 
piegne  l’an  i6$6.  Iis  y ont  un  College, 
une  penfîon  du  Roi  de  trois  mille  livres 
à prendre  fur  les  ventes  ordinaires  de  la 
forêt , Sc  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bonne  Nouvelle  , qui  eft  fur  la  porte  de 
Piertefond  , & qui  vaut  environ  mille 
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fouît  cens  livres  de  revenu.  Il  s’eft  tenu 
dans  cette  Ville  plufieurs  Conciles  8>C 
jAlTemblces  Eccléfiaftiques  ès  années  757, 
S33  , 1185  , iioi , 1277,  8c  1325. 

Le  Roi  Charles  V I afiîégea  Com- 

O 

piegsae  , 8c  la  prit  fur  le  Duc  de  Bour- 
gogne l’an  1415.  Quinze  ans  après  elle 
fut  afliegée  par  ce  même  Duc  j ce  que 
Jeanne  d’Arc  ayant  appris  , elle  partit  de 
Lagny  , & alla  fe  jecter  dans  la  Place  : 
mais  quelques  jours  après  ayant  été  priie 
dans  une  (ortie  , Jean  de  Luxembourg 
qui  commandoit  l’armée  du  Duc  de 
Bourgogne  , la  vendit  aux  Anglois , ÔC 
die  eut  le  fort  que  tout  le  monde  fçait. 
Enfin  1 armée  de  Charles  VII  étant  venue 
au  fecours  l’an  1431 , les  Bourguignons 
furent  obligez  de  lever  le  fiege.  Cette 
Ville  eft  fortifiée  de  murai  11  es,  de  demi- 
îunes  8c  de  battions.  Elle  a cela  de  firgu- 
lier  que  depuis  Clovis  jufqua  préfent  , 
die  n’ett  point  (ortie  du  domaine  Royal. 

La  forêt  de  Compicgne  s’appelioit  au- 
trefois la  force  de  Cuife  , filva  Cotia  9 
mais  quoique  le  Village  de  Cuife  fubfitte 
eoujours  entre  Compiegne  8c  Soifions , il 
y a cependant  plufieurs  fiecles  que  la  fo- 
llet porte  le  nom  de  Compiegne. Elle  con- 
tient vingt  - neuf  mille  arpens , 8c  cil 
très- propre  pour  la  chafle. 

Noyon  3 N oviomagus  V eromanduo^ 
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rttm y Ville  de  i’Ille  de  France  fituêe  fut* 
la  petite  riviere  de  Vorfe  qui  (e  jette  à un 
quart  de  lieue  de  là  dans  i’Oyfe.  Cette 
.Ville  eft  très-ancienne,  mais  elle  étoit 
peu  de  chofe  dans  l’antiquité  , 8c  ne  de- 
vint Epifcopale  que  par  la  ruine  dp  Au- 
gufla  V cromanduomm  » car  pour  lors 
l’Evêque  Te  retira  à Noyon.  Il  eft  Comte 
<5 c Pair  de  France,&  fuftragant  deReims. 
Cette  Ville  eft  paflablement  grande  , 8c 
contient  environ  quatre  mille  cinq  cens 
habitans.  C’eft  la  patrie  de  Jean  Cauvin 
qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Calvin  , 
8c  dont  l’héréfiea  fait  des  playes  fi  fu* 
neftes  à l’Eelife.  Antoine  li  Conte  Profef- 
leur  de  Droit  à Bourges  8c  grand  Jurif*» 
consulte  étoir  aufti  de  Noyon.  François  I 
8c  Charles  d’Autriche  , qui  fut  depuis 
Empereur  , y conclurent  un  T raîté  le  iè 
cT  Août  de  l’an  151S.  Cette  Ville  fut  plu- 
fieurs  fois  prife  8c  reprife  du  tems  de  la 
Ligue  , & fe  rendit  enfin  à Henri  le 
Grand  le  i#  d’O&obre  de  l’anij^. 

Ham,  Hammm , eft  une  petite  Ville 
du  Diocefe  de  Noyon,  8c  la  première 
qu’on  rencontre  dans  le  Vermandois  çn 
quittant  l’Ifte  deFrance.Elle  eft  lur  la  Som- 
me dans  une  plaine, au  milieu  d’un  marais 
fur  lequel  elle  domlne,&qui  pourroit  con- 
tribuer à la  rendre  une  des  plus  fortes  Pla- 
ces de  laProvince.  Il  y a Châtellenie, Vi- 
comté 
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CorntéjGouvernement,  qui  s’étend  fur  plus 
de  trente  Villages,  Etat  Major,  un  Bail- 
liage qui  eft  devenu  Royal  depuis  l’ave» 
rement  de  Henri  l V à la  Couronne,  une 
Mairie  établie  avant  l’an  1188  , un  Châ- 
teau bâti  Ôc  fortifié  par  Louis  de  Luxem- 
bourg connu  fous  le  nom  de  Connétable 
de  S.  Paul  , vers  l'an  1470.  Il  y a une 
giofletout  ronde  dont  les  murs  ont  tren- 
te fix  pieds  d'épaifïeur  , Ôc  laquelle  en  a 
cent  de  diamètre  8c  autant  de  haut.  îl  y a 
trois  ParoifTes  dans  Ham  ; Saint  Pierre , 
Saint  Martin  ÔC  Saint  Sulpice.  Avant 
Pan  876  Hamétoit  la  Capitale  d’un  païs 
appelle  le  Hamois.  Elle  a eu  longtems  des 
Seigneurs  de  fon  nom,  dont  le  dernier 
mourut  avant  l’an  1374.  Depuis  ce  tems 
cette  Seigneurie  a palfé  fuccefiivement 
dans  les  Maifons  de  Couci , d’Enguien  , 
de  Luxembourg  , de  Rohan  , de  Ven* 
dôme  , de  Navarre  , &c.  & fut  réunie  â 
la  Couronne  lorfqu  Henri  I V devint  Roi 
de  France.  Depuis  Tan  1645  e^e  efi:  par 

engagement  dans  la  Maifon  de  la  Porte- 
Mazarin. 

% 4 • ^ ' ‘ * 

' ô.  Quentin  , Cafirum  fan  EU  iluin * 
tint , petite  Ville  fituée  fur  une  éminence 
qui  a d’un  côté  larivierede  Somme  , ôc 
de  1 autre  une  vallée  prefque  toute  efear- 

;pee,  fi  ce  iveft  du  côté  de  la  porte  Saint 
Jean  ou  i’011  a élevé  un  baftion  ôc  quel- 
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ques  demi -lunes.  Sous  Y Empire  de  Cou- 
fiance  une  Dame  Romaine  appellée  Eu- 
febe  , découvrit  le  corps  de  S.  Quentin 
dans  la  Somme  , & voulut  le  faire  trans- 
porter dans  la  Ville  Angujla  Veromm - 
duorum  î mais  le  Corps  du  Saint  devint 
fi  pefant  , qu’on  fut  obligé  de  le  laifîer 
dans  l’endroit  où  elle  l’avoit  trouvé.Dieu 
fit  tant  de  miracles  fur  le  tombeau  de  ce 
Saint  j que  les  Fideles  y jetterentles  fon- 
demens  d’une  Ville  qui  eft  devenue  telle 
qu’on  la  voit  aujourd’hui.  On  voit  par  ce 
récit  que  S.  Quentin  n’eft  pas  Yu4agufta 
V eromanduorum  , mais  c’eft  fur  les  ruines 
de  cette  derniere  que  fut  fondée  l’Abbaye 
de  Vermand  qui  n’eft  pas  à la  vérité  éloi- 
gnée de  S.  Quentin.  Cette  Ville  fut  prife 
par  les  Efpagnols  en  1557  , 8c  rendue  par 
le  Traité  de  Cateau-Cambrefis  l’an  1555- 
ïl  y a dans  S.  Quentin  une  Eglife  Royale 
8c  Collégiale  , dont  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  d’un  Doyen  8c  de  cinquante-fix  Cha- 
noines. Le  Roi  en  eft  premier  Chanoine, 
8c  conféré  toutes  les  Prébendes. 

Le  Catdet  eft  une  petite  Ville  fituée 
vers  les  four  ce  s de  l Efcaud,  »ur  les  fron- 
tières du  Hainault  8c  du  Cambrefis.  Les 
Efpagnols  la  prirent  en  1557  , & la  ren- 
dirent deux  ans  après.  Elle  fut  encore  re- 
ptile dans  le  fiecle  dernier,  8C  rendue  par 
le  Traité  des  Pyrénées  en  1^57*  Ses  for- 
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tiftcatlons  furent  rafées  en  mil  iïx  cens 
foixante  quatorze. 

J*  ai  donné  les  de fcrip  lions  de  Sentis  , de 
Cambray  & de  V alenciennes  dans  la  route 
précédente , a laquelle  le  Voyageur  ou  le 
Lcfteur  peut  avoir  recours . 


Voyage  de  Paris  à Rouen  , 
à Dieppe  6c  au  Havre. 


IL  y a peu  de  voyages  pour  le  [quel s 
fait  aujji  aifé  de  trouver  des  voitures  que 
\pour  celui-ci  ; car  on  peut  aller  de  Paris  a 
Rouen  , ou  par  le  carroffe  public , ou  par 
lapofte  , ou  fur  des  chevaux  de  louage  , 
au  par  eau  > à peu  de  chemin  près  quon  fait 
par  terre  s pour  éviter  la  longueur  des  dé- 
tours que  fait  la  rivière  de  Seine • 


Première  Route  de  Paris  à Rouen . 

1 

S.  Denis.  2.  1. 

Franconville.  2.  1. 

Pontoife.  3, 1. 

Le  Bordeau  de  Vigni#  4. 1. 

M;*gny.  * . 3.I. 

S.  Clair.  2»  1. 
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On  peut  .voir  U defeription  de  S.  De- 
vis et- de  [fus. 

Pontoise  , Vomi  far  si , zÆfu  Pons , 
B rivai  fur  a , dans  Antonin  ; B rivai  far  a , 
clans  les  Tabies  itinéraires  > Bnva  5 dans 
Grégoire  de  Tours.  Cette  Ville  a pris  fon 
nom  du  pont  qui  eft  en  cet  endroit  fur  h 
riviere  d’Oyfe.  Outre  cette  riviere il  yen 
a une  autre  moins  confiderable  appellée 
la  Vionne , qui  traverfe  la  Ville  avant 
que  de  fe  jetter  dans  l’Oyfe,  Le  Châ- 
teau commande  la  Ville.  L’on  voit  dans 
fon  avant- cour  l’Eglife  Collégiale  de 
S.  Mellon , fondée  par  Philippe  le  Bel 
Pan  i i8<s  pour  dix  Chanoines  , dix 
Chapelains  8c  autres  Officiers.  Dans  la 

fe. 

.Vdle  font  les  deux  Paroifl'es  de  SMacloa 
8c  de  S.  André.  Le  Couvent  des  Cor- 
deliers eft  aulïï  dans  la  Ville.  Il  étoit  au- 
paravant hors  des  murs , mais  il  fut  rafé 
du  tems  des  guerres  des  Anglois.Les  Cor- 
deliers vinrent  pour  lors  s’établir  dans 
l'endroit  de  la  Ville  où  il  y avoir  une  pe- 
tite Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  faine 
Jaques , & qui  dépendait  des  Religieux 
de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris. Dans 
leur  EgUfc  fut  inhumé  le  cœur  de  George 
d’Amboife  Cardinal  , Archevêque  de 
Rouen.  Pontoife  fut  prife  d a Haut  fur  les 
Anglols  par  l’armée  de  Charles  VII  le 
16  de  Septembre  de  l'an  1442,  Les  Etats 


de  France; 

Généraux  y turent  aiïemblez  en  i $£i.  Le 
Parlement  de  Paris  y fut  transféré  le  3 1 de 
Juillet  1^52  8c  le  21  de  Juillet  1720.  Le 
pont  eft  de  pierre  , 8c  compote  de  douze 
arches.  La  ParoiiTe  de  S.  Ôuen  de  PAu-* 
mone  n’eft  féparce  de  la  Ville  que  par  ce 
pont. 

Magny  eft  une  autre  petite  Ville  du 
Vexin  à quatorze  lieues  de  Paris  , 8c  à 
égale  diftance  de  Rouen.  L’Eglile  Paroif* 
fiale  porte  le  nom  de  Notre-Dame . Les 
Cordeliers  ont  un  Couvent  dans  cette 
Ville.  Il  y en  a auüi  un  de  Bénédi&fnes  9 
un  d’Urfulincs,  & un  Hôtel-Dieu, L’Ele- 
ction de  Magny  eft  de  la  Généralité  de 
Rouen.  . 1 . . ' 

Saint-Clair  eft  un  Bourg  fur  la  rivière 
d’Epte  8c  du  Vexin  François.  Il  doit  fon 
origine  8c  ion  nom  à la  retraite  , au  mar- 
tyre & aux  miracles  de  S.  Clair.  Son 
tombeau  8c  fes  Reliques  font  dans  l'Eglife 
Paro’fliale»  En  fortant  de  ce  lieu  pour 
aller  à Gifors  5 Ton  rencontre  un  Hermi- 
tage où  l’on  voit  une  ligure  de  ce  Saine 
à genoux  , & un  peu  à côté  eft  une  fon- 
taine de  l’eau  de  laquelle  on  fe  lave  les 
yeux  par  dévotion.  Ce  lieu  eft  connu 
(dans  notre  Hiftoire  pour  avoir  fervi  à 
une  entrevue  de  Charles  le  Simple  Rof 
de  France  > 8c  de  Rollon  Chef  des  Nor- 
mands vers  1 an  912,  Ils  y conclurent  ua 
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Traité  de  paix  par  lequel  le  Roi  céda  a 
Rollon  la  portion  de  la  Neuftrie  qui  se- 
tcnd  depuis  la  rjviere  d Epte  juic^u’aux 
frontières  de  la  Bretagne  , & même  la 
mouvance  de  laBretagne,  comme  Charles 
le  Simple  en  jouilîoit.  Le  Comte  de  Bro- 
glio  & le  Prieur  de  S.  Clair  font  aujour- 
d’hui Seigneurs  de  ce  Bourg.  Au  refte  la 
riviere  d’Epte  fépare  ici  le  Vcxin  Nor- 
mand du  Vexin  François. 


Tillieres. 

2.  1. 

Efcoui. 

4*  !• 

Le  Petit  Noyon. 

2.1. 

La  Forge  Ferret. 

3 !• 

Rouen. 

2.1. 

Till  ERES  OuTlLLIERESj  Tegu» 
UrtA  , gros  Bourg  du  Diocefed’Evreux, 
fur  la  riviere  d’I ton.  Cette  Seigneurie  ap- 
partient à des  Seigneurs  du  nom  de  le 
F tnneur  , dont  la  Maifon  eft  une  des  plus 
illuftres  de  Normandie.  Le  Château  eft 
fur  une  éminence,  & eft  accompagné 
d’un  beau  jardin  foutenu  par  de  fortes 
terralîes.  François  I érigea  cette  Seigneu- 
rie  en  Comté. 

Ejcoui  ou  Ecouis , eft  un  gros  Bourg 
dans  lequel  on  remarque  une  jolie  Eglife 
Coll  égiale  dont  le  Chapitre  eft  compofé 
d’un  Doyen  , de  douze  Chanoines  , do 
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quatre  Chapelains  , de  de  fix  Enfans  do 
Chœur.  Cette  Eglife  eft  bâtie  en  croix  a 
de  fon  portail  eft  décoré  de  deux  hautes 
tours , dans  l'une  defqueiles  font  deux 
grollès  cloches  du  poids  de  huit  de  de  dix 
milliers.  L’un  des  Chanoines  fait  les  fon- 
étions  Curiales  dans  une  des  Chapelles- 
Dans  cette  Eglife  on  lit  l’infcription  qui 
fuit  : Van  1310  Enguerand  Ecuyer,  Sieur 
de  Marignï  , Comte  de  Longueville  , & 
Chambellan  du  Roi  Philippes , du  conjen - 
ternsnt  de  fa  femme  Al  lipide  , in  lit  tua  & 
fonda  en  t Eglife  Paroifftale  d’ Eco  uis  un 
College  de  Chanoines  pour  y chanter  tout 
les  jours  le  divin  Service , & il  e(l  inhume, 
dans  cette  Collégial.  L'on  y voit  aufti  le 
tombeau  de  Pierre  de  Marignï  Arche- 
vêque de  Rouen.  Tout  le  monde  feait  îe 
fort  d’Enguerand  de  Marigni  qui  fut  pen- 
du à Montfaucon  le  30  d’ Avril  1315*  Son 
corps  fut  d’abord  inhumé  dans  1*  Eglife 
des  Chartreux , de  traniporté  dans  celle 
d’Ecouis l’an  132 6.  Sa  femme  Allipide 
dont  il  eft  parlé  dans  l’infcription  que  je 
viens  de  rapporter  , fe  nommoit  Alips  de 
Mans  s de  ayant  été  accu  fée  de  fortilege 
contre  la  per  fon  ne  du  Roi  , fut  detenue 
en  prifon  depuis  la  mort  de  fon  mari  juf- 
qu’au  28  Janvier  1325. 

Rouen  , Rotomaqus  , Rothemaqus  « 
fur  la  Seine,  Ville  Archicpifcopale,  de  la 
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Capitale  de  la  Normandie.  Les  Ecrivains 
lont  fort  partagez  fur  l’origine  du  nom  de 
cette  \ die»  Le  faux  Berole  ditcjue  A4a- 
^ fuccelfeur  de  Samothes  pre- 
mier Roi  des  Gaules , jetta  les  fonde- 
mens  de  la  Ville  de  Rouen  , &C  la  fit  ap- 
pel 1er  de  fon  nom  3 qui  en  langue  Cel- 
tique fignifioit  Edïficateur>]sA^  pourquoi 
ajouta- t-on  Roto  a Àdagus  ? D’autres 
veulent  que  Rhomus  fils  dT  Allobrox  dix- 
iepticme  Roi  des  Gaulois  ayant  rétabli 
& agrandi  cette  Ville  voulut  qu’on  mê- 
lât Ion  nom  à celui  du  fondateur  a & que 
des  deux  en  changeant  quelques  lettres 
on  fit  Rotomagus.  Camden  dérive  le  nom 
de  Rouen  de  Rjth  , qui  en  vieux  Gaulois 
xignifie  un  gué  ou  yaffage  de  rlviere  : mais 
comme  le  remarque  M.  Huet , il  fau- 
droitque  cette  Ville  eut  été  d’abord  nom- 
mée Rithomagum>&.  enfuite  Rothomagum, 
D ailleurs  n’y  ayant  point  de  gué  àRouen, 
on  ne  peut  foûtenir  cette  étymologie 
qu’en  difant  qu’il  y avoic  un  bac . D’autres 
prétendent  que  ces  premières  fyllabes 
Rolho  ont  été  prifes  du  nom  d’une  idole 
appeîlée  Rhot  ou  Rothon  s qui  éroit  adorée 
dans  cette  Ville.  Pas  un  de  ces  fentimens 
ne  me  paroit  auflî  vraifemblabîe  que  celui 
qui  veut  que  le  nom  de  Rotomagus  ait  été 
compofc  des  deux  premières  fyllabes  de 
Rotobeccum  3 qui  eft  le  nom  Latin  de  la 


de  Frange;  5?7 
petite  rivière  de  Robec , 8c  de  Magm  ou 
Aiagum  j qui  en  langue  Celtique  lignifie 
une  Fille,  On  a donc  nommé  cette  Viîle 
Rotomagus , c’eft-a-dire  U Fille  de  Robec » 

La  fituationdela  Ville  de  Rouen  elt 
balle  8c  enfoncée  fur  le  bord  de  la  Seine, 
entourée  de  trois  cotez  de  montagnes  fort 
hautes  8c  fort  efearpées , n’ayant  que  le 
feul  côté  de  la  riviere  qui  foit  ouvert. 
Cette  Ville  n’a  d’autre  enceinte  qu'une 
muraille  avec  des  tours  à l’antique  8c  des 
battions  irréguliers  pour  défendre*  les 
portes  qui  font  du  côté  de  la  terre.  Ces 
portes  8c  celles  qui  font  fur  le  quay  n’ont 
rien  de  remarquable  , excepté  la  porte 
du  bac  qui  donne  fur  la  riviere  auprès  dut 
pont , laquelle  ett  un  excellent  morceau 
d’architeéfure  , décoré  de  plu  fieu  rs  pi» 

laftres  enrichis  des  armes  de  France  8c  de 

0 

Navarre  , 8c  de  divers  ornemens  de  fcuU 
pture. 

.Alain  Chartier  dit  que  de  fon  tems  il 
y avoit  trois  Forterelîes  à Rouen;  Le  Pa- 
lais 3le  Chàtel  ou  le  Fort  Sainte  Catherine', 
8c  le  Pont „ Le  vieux  Palais  fut  commencé 
en  1419  auflitôt  qu’Henri  V Roi  d’An- 
gleterre fe  furrendumaitrede  la  Ville  de 
rRcuen  , 8c  lut  achevé  ions  le  Régné 
ri  Henri  VI  fon  fils  l’an  1^43*  C’eft  un 
fC bateau  a ! antique  , 8c  prefque  de  nulle 
dcisuie  z flanque  de  cinq-  greffes  tours 
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rondes , avec  un  pont-levis  \ le  tout  en* 

vironné  d’eau.  Il  n’a  plus  aujourd’hui  au- 

cune  gamifon,  quoiqu  il  ait  unGouver* 
neur  particulier. 

Comme  cette  Ville  efl:  fort  peuplée  9 

qu  elle  n cil  pas  fort  vafte  , les  rues  en 
général  en  font  petites  & étroites.  On  y 
compte  trente-fix  Parodies,  plufieurs  Ho- 
pitaux  , trente-cinq  fontaines , 8c  trois 
petites  rivières  , qui  font  ÏAubette  , le 
Robec  8c  la  Renelle . Cette  derniere  a été 
nommée  Ranella  félon  M.  de  Valois , de 
la  quantité  de  grenouilles  quon  y voit  8c 
qu’on  y entend,  8c  n’eft  qu’un  conduit 
d’eau  tiré  du  réfervoir  d’une  des  fontaines 
de  la  Ville  , accordé  aux  Tanneurs  par 
les  anciens  Ducs  de  Normandîe.Quoique 
iTHomas  Corneille  fut  de  Rouen  , il  n’a 
pas  laiffé  de  fe  tromper  quand  ii  a dit  dans 

Ion  Didionnaire  Géographique  que  l’une 
de  ces  rivières  remplit  les  foilez  de  cette 
Ville.  | 

La  Cathédrale,  les  Egîifesde  S.  Ouen 
èc  de  S.  Maclou  fonr  parfaitement  belles* 
La  Cathédrale  eft  bien  bâtie,  élevée,  &c. 
La  fonnerie  eft  le  plus  bel  unilîon  qu’il  y 
ait  dans  le  Royaume.  Il  y a une  cloche 
nommée  George  d' Amboife. qui  ell  feule 
dans  une  grolïe  tour  qu’on  appelle  la  tour 
deBewre.  Cette  cloche  fut  fondue  par  Jean 
Je  Malîon  natif  de  Chartres , le  2 d’Août 
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de  l’an  1501,  Elle  pefe  trente' fix  mille 
livres  , a trente  pieds  de  tour  par  bas  , 
dix  pieds  de  diamètre  & dix  pieds  de 
haut.  On  ne  la  Tonne  que  tous  les  vingt- 
cinquièmes  des  mois , qu  on  chante  un 
O bit  pour  le  Cardinal  George  d’Amboife 
qui  la  donna  pendant  qu’il  étoit  Arche- 
vêque  de  Rouen.On  voit  dans  cette  Eglife 
les  maufolées  de  plufieurs  Rois , Prélats» 
6c  Seigneurs.  Le  cœur  de  Charles  V Roi 
de  France  eft  dans  un  fépulcre  de  marbre 
noir  6c  blanc  élevé  de  quatre  pieds  au  mi- 
lieu du  Chœur.  Ceux  d’Henri  1 1 1 8c  de 
Richard  1 Rois  d’Angleterre  6c  Ducs  de 
Normandie  font  aux  deux  cotez  du 
Maître- Autel.  Celui  de  George  d’Am- 
boife  eft  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge 
Il  eft  de  marbre  blanc  , ÔC  enrichi  d’une 
infinité  d’ornemens.  Au  haut  font  deux 
figures  à genoux  qui  repréfentent  les  deux 
Cardinaux  d’Amboife  , l'oncle  6c  le  ne- 
veu. A l’extrémité  du  côté  gauche  de  la 
croîfée  on  voit  un  efcalier  de  pierre  avan- 
cé dans  T Eglife , lequel  conduit  à la  Bi- 
bliothèque. Elle  a été  formée  de  celles  de 
plufieurs  particuliers  , qui  à l’exemple  de 
Pierre  Acarie  , ont  donné  leurs  livres  2, 
cette  Eglife.  Jean  le  Prévôt  qui  a été  un 
des  Bibliothéquaires  » eft  celui  qui  a le 
plus  travaillé  a l’enrichir.  Il  étoit  fi  atta- 
ché à cette  Bibliothèque  , qu’il  fouhartn 
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dette  inhumé  au  pied  de  l’efcalier  qui  y 
conduit.  Elfe  eft  ouverte  au  Public  tous 
les  jours  , excepté  les  Dimanches  , les 
Fetes , les  Jeudis , & le  mois  d’Odobre. 

Li1  Parvis  ou  Aitre  eft  une  grande 

Place  quarrée  qui  eft  devant  le  portail  de 

cette  Egide  J de  au  milieu  de  laquelle  eft 

une  fontaine  en  forme  de  tour  qui  jette 

de  1 eau  de  quatre  cotez  par  autant  de 
tuyaux. 

S.  Maclou  eft  une  grande  Paroi  de 
dont  1 Eglile  eft  un  chef-d’œuvre  d’archi» 
te  cime.  Les  portes  en  font  d unefculpture 
partai te  , de  reprélentent  plulieurs  de  nos 
Myfteres. 

"$•  Oiun  eft  une  fameufe  Abbaye  de 
Bénédidins  Réformez.  L’Eglife  eft  d’une 
architedure  gothique , de  Ion  reconnoic 
aftez  par  la  beaure  de  la  hardiefte  de  l’ou* 
vrage  qu’elle  a été  conftmite  dans  le  tems 

que  cette  maniéré  de  bâtir  étoit  dans  fa 

pds  grande  perfedlon.il  y a devanteerte 
Eglife  une  Place  plus  grande,  mais  moins 
régulière  que  celle  de  fa  Métropole.  Le 
Palais  Abbatial  a été  bâti  par  Antoine 
Boyer  Abbe  de  S.  Ouen  , Archevêque 
de  Bourges  , de  Cardinal.  C’eft  ici  que 
logent  les  Rols , les  Reines,  &c.  lorf- 
qu  ils  font  à Rouen. 

Notre - Dame  de  la  Ronde  eft  une  Egîife 
Collégiale  de  Paroiffiale , dont  le  Doyen 
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eft  Chef  du  Chapitre  8c  Cure  de  la  Fa-, 
roille.  Les  connoifîeurs  eftiment  une  fta- 
tue  de  la  Vierge  qui  eft  au  grand  portail 
de  cette  Eglife  , 8c  l’Ange  de  cuivre  qui 
eft  au  milieu  du  Chœur  , 8c  qui  1ère  de 
double  lutrin.  ^ 

L’Eglife  de  S.  Etienne  des  Tonneliers 
eft  une  des  plus  propres  de  la  Ville  , 8C 
fon  Clergé  eft  d’un  desintéreflement  qu’ont 
ne  peur  allez  louer  i car  on  n’y  prend  ja- 
mais rien  pour  les  enterremens , ni  pour 
l’adminiftration  des  Sacremens.Les  riches 
8c  les  pauvres  y font  traitez  également. 

V Eqlife  de  S*  Godard  s’appeiloit  an  - 
dénuement  Notre-Dame,  S.  Godard  Ar- 
chevêque de  Rouen  y ayant  été  enter- 
ré , 8c  y ayant  fait  un  grand  nombre  de 
miracles , elle  prit  fon  nom.  On  y voit  le 
tombeau  de  S . Romain  qui  eft  d’une  leu’e 
pierre  de  jafpe  qui  a fept  pieds  8c  demi  de 
long  fur  deux  pouces  deux  pieds  de  large. 
Les  vitres  de  cette  Egliie  font  très  efti- 
mées  , tant  pour  le  dellein  que  pour  la 
vivacité  des  couleurs. 

Le  College  des  défaites  eft  un  des 
plus  conftderables  de  France,  8c  a été 
fondé  par  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon. 

Le  Séminaire  de  joyeufe  eft  dans  l’en- 
ceinte de  la  Paroifte  de  S’.  Godard  , 8c  a 
été  fondé  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  Ar- 
chevêque deRouen  pour  trente  pauvres E- 
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^ol iersClcrcs.il  eft  dirigé  par  lesjéfuîtes.' 

Rouen  renferme  dans  fes  murailles  plus 
de  (oixante  mille  âmes.  Il  y a plufieurs 
Places  publiques  , parmi  lefqueiles  il  y 
en  a fepe  principales  qui  font  la  vieille 
Tour  y le  vieil  Marché  3 la  C aléa  de , la 
petite  Harangerie  du  pont  , le  Marché 
neuf , Le  Marché  aux  veaux  , & le  Mar • 
ché  aux  chevaux  appelle  la  Rougemare. 

La  Place  de  la  vieille  Tour  a pris  fore 
nom  d’une  vieille  tour  qui  faifoit  autre- 
fois partie  du  Château  des  Ducs  de  Nor- 
mandie qui  fut  démoli  fous  le  Régné  de 
Philippe  Auguftel’an  1204.  On  a bâti  en 
la  place  de  la  vieille  Tour  une  Chapelle 
quarrée  ouverte  de  tous  cotez  , qui  porte 
le  nom  de  S.  Romain  , 011  tous  les  ans  le 
jour  de  PAicenfion  un  Criminel  leve  la 
Fier  te  ou  Châile  de  ce  Saint  pour  a<5te  de 
la  délivrance» 

Le  Marché  aux  veaux  eft  une  Place 
remarquable  par  la  mort  de  Jeanne  d’Arc 
fur  nommée  la  PucelleLOrleam.Qny  voit 
une  grande  fontaine  fort  ornée.  Trois 
groffes  colonnes  placées  en  triangle  fou- 
tiennent  une  plateforme  , dont  les  angles 
portent  une  figure  montée  fur  de  hautes 
confoles.  Au  milieu  eft  une  grande  figure 
de  la  Pucelîe  , accompagnée  encore  de 
trois  autres  colonnes  , au  de  (Tus  defquelles 
on  voit  quelques  figures  ÔC  ornement  ter- 
minez par  une  lanterne. 
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Le  Palais  où  le  Parlement  tient  Tes 
féances,a  été  bâti  dans  une  Place  appelîée 
le  Clos  des  Juifs , qui  fut  réunie  au  do- 
maine lorfqu’ils  furent  chaflez  de  France 
en  1 181.  Ce  Palais  fut  commencé  en  1499 
Sc  fut  en  état  de  recevoir  le  Parlement  en 
I $06 1 cependant  il  n’étott  pas  encore  en- 
tièrement achevé  en  1508.  La  Grand - 
Chambre  eft  ornée  de  riches  comparti- 
mens  8c  de  culs  de  lampe  dorez  8c  portez 
en  l’air.  La  Salle  des  Procureurs  a cent 
foixante  pieds  de  long  fur  cinquante  de 
large,  fans  être  foutenue  d’aucuns  piliers. 
La  cour  en  eft  fpacieufe  , & eft  ornée  de 
boutiques  de  Libraires. 

Le  Pont  de  Rouen  eft  d’une  ftruéturc 
finguliere , étant  de  batteaux  joints  en- 
femble  , pavez  par  deftùs , fe  hauiïant  8c 
fe  bai  (Tant  avec  le  flot  de  la  mer.  Il  eft 
cependant  incommode  , parce  qu’il  #eft 
d’un  grand  entretien , 8c  que  d’ailleurs 
on  eft  preique  tous  les  ans  obligé  de  le  dé- 
monter , pour  empêcher  que  les  glaces 
n’en  emportent  une  partie.  Ce  Pont  fut 
conftruiten  1626.  lia  deux  cens  foixante- 
dix  pas  de  long  , 8c  donne  paiïage  dans 
le  grand  faubourg  de  S.  Sever  où  l’on 
trouve  le  Mail  qui  eft  d’autant  plus  beau 
qu’il  eft  parfaitement  droit.  Après  qu’on 
a pafïé  le  Pont , en  prenant  à gauche  , 
l’on  rencontre  le  Cours  qui  eft  un  des 
plus  beaux  de  l’Europe, 


'544  Nouveau  Voyage 
Il  y avoir  autrefois  un  Pont  de  pierre 
à Rouen  qui  fut  bâti  par  ordre  de  la 
PrincelTe  Mathilde  raere  de  Henri  II 
Roi  d’Angleterre.  Il  avoit  foixante- 
quinze  toiles  de  long  , & étoît  compofé 
de  treize  arches  : mais  Pan  1502  le  deux 
d’Août  à deux  heures  après  midi  ? trois 
arches  de  ce  pont  tombèrent  en  ruine. 
L’an  1533  deux  autres  arches  eurent  le 
même  (ort  3 de  en  1 5 £4  quelques-unes- 
de  celles  qui  reftoient  s’étant  entr’ou» 
vertes  ,il  n’y  eut  plus  de  sûreté  à y paiîer. 
On  voit  par  ce  qui  enrede  qu’il  étoit  trop 
haut  de  trop  étroit.  La  place  la  plus  propre 
pour  épargner  la  dépenfe  fi  on  en  vou- 
ioit  bâtir  un  nouveau  â feroit  la  pointe 
de  Pille  > mais  il  feroit  beaucoup  plus 
commode  dans  l’endroit  où  étoit  l’ancien» 

Les  Voyageurs  curieux  des  Cérémo- 
nies extraordinaires  , doivent  fe  trouver 
à Rouen  le  jour  de  l’Afcenfion  pour  voir 
lever  la  Fierté  3 c’eft  à-dire  la  Châfie  de 
S.  Romain.  Cette  Cérémonie  eft  fondée 
fur  le  droit  * qu’a  PEglife  de  Rouen  de 
délivrer  un  Criminel  5c  fes  complices  tous 
les  ans  le  jour  de  i’Aicenfion.  Quinze 
jours  avant  PAfcenüon  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  députe  quatre  Chanoines  au 
Parlement  3 à la  Cour  des  Aides  de  au 

* On  peut  vcii  l’origine  de  ce  piivilege  dans 
la  Defcripuon  de  là  France.- 
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Bailliage  , afin  que  depuis  ce  jour  là  jui* 
qu’à  ce  que  le  privilège  air  eu  ion  effet  3 
aucun  des  criminels  qui  font  détenus  dans 
les  priions  de  la  Ville  & des  faux  bourgs 
neioit  transfeté  3 mis  à la  queftion  , ni 
exécuté.  Après  le  Lundi  des  Rogations 
le  Chapitre  nomme  deux  Chanoines 
Prêtres  qui  fe  tranfportent  avec  leur 
Greffier  qui  eft  auifi  Prêtre  , dans  les  pri- 
fons  pour  y entendre  les  confefiions  des 
criminels  qui  prétendent  au  privilège,  ÔC 
par  là  recevoir  leurs  dépolirions  iur  le 
crime  dont  on  les  accufe.  Le  jour  de  f Af- 
cenfion  fur  les  fept  heures  du  matin  , le 
Chapitre  compoié  feulement  des  Cha- 
noines Prêtres , s’afiemble  pour  Féiedion 
du  Criminel  qui  doit  être  délivré.  Après 
avoir  invoqué  le  S,  Elprit  Ôc  fait  fermenC 
de  garder  le  fecret  , on  fait  ledute  des 
confefiions  des  criminels  3 lesquelles  font 
brui  ées  dans  le  lieu  même  , aufiîtot  que 
l’éiedion  du  Criminel  eft  faite.  Le  même 
jour  fur  les  neuf  heures  du  matin  les  Pré- 
fidens  &c  les  Conseillers  du  Parlement  re- 
vêtus de  leurs  robes  rouges  fe  rendent 
dans  la  grand-falle  du  Palais  pour  y affi- 
lier à une  Méfié  folenneilequi  efi  célébrée 
par  le  Cusé  de  S.  Lo.  Après  la  Mefle  ils 
vont  dans  la  grand  chambre  dorée  où  on 
leur  fert  un  magnifique  diner.  Vers  les 
deux  heures  le  Chapelain  de  la  Confrérie 
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de  S.  Romain  va  en  lurplis  , aumuiïe  & 
bonnet  quatre , porter  au  Parlement  le 
bilivt  de  i élection  que  le  Chapitre  a faite 
d un  prifonnier  détenu  pour  crime.  Sur 
cent  la  Cour  ordonne  à deux  Huiftiers 
d aller  avec  le  Chapelain  de  la  Confrérie 
de  S.  Romain  prendre  le  Criminel  dans 
la  prifon.  Iis  le  conduisent  au  Parlement 
où  il  cft  mis  fur  la  felette.  Ayant  été  in- 
terroge j 6e  fes  informations  ayant  été 
raportées , il  efb  condamné  au  fupplice 
que  mérité  fon  crime  ; puis  en  vertu  du 
Privilège  fa  grâce  lui  eft  donnée  , & il 
eft  livré  entre  les  mains  dudit  Chapelain 
de  S.  Romain  , qui  le  conduit  nue  tête  à 
la  Place  de  îa  vieille  Tour  , où  la  Pro- 
ceflïon  étant  arrivée , l’Archevêque  affifié 
du  Célébrant,  du  Diacre, du  Soudiacre 
ôc  de  quelques  Chanoines  , monte  au 
haut  du  perron  avec  eux  & avec  les  deux 
Prêtres  qui  portent  la  Fierte  ou  Châlîe 
de  S.  Romain  , laquelle  étant  poféefous 
une  arcade  fur  une  table  décemment  or- 
née , l’Archevêque,  ou  en  fon  abfence 
le  Chanoine  célébrant , fait  une  exhorta» 
tion  au  Criminel  qui  eft  à genoux  tête 
nue , lui  repréfente  l’horreur  de  fon  crime 
& l’obligation  qu’il  a à Dieu  Sc  à faint 
Romain  , aux  mérites  duquel  il  doit  fa 
délivrance.  Il  lui  ordonne  ensuite  de  dire 
le  Confiteor } puis  lui  met  la  main  fur  la 
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tête,  8c  dit  le  Mifereatur  8c  X Indulgen- 
tiam  : enfin  lui  fait  mettre  (ur  les  épaules 
un  bout  de  la  Châfie  , & la  lui  fait  un 
peu  élever.  Après  cela  on  lui  met  une 
couronne  de  fleurs  blanches  fur  la  tête  , 
8c  la  Proceflion  retourne  à i’Eglife  de 
Notre-Dame  , le  Prifonnier  portant  la 
Châfie  par  la  partie  anterieure.  La  Pro- 
cefiion  étant  rentrée  , on  dit  la  Grand- 
Mcffe , quoiqu’il  foit  cinq  ou  fix  heures 
du  foir.  L’Archevêque  , les  Dignitcz  8c 
les  Chanoines  font  fucceiTivement  une 
exhortation  au  Prifonnier  qui  eft  enfuite 
conduit  en  la  Chapelle  de  S.  Romain  où 
il  entend  la  Méfié.  Après  cela  Ion  le  mene 
à la  Vicomté  de  l’Eau  où  ion  iui  donne  la 
collation , & de  là  chez  le  Maitre  ou 
Bâtonnier  de  la  Confrérie  de  S.  Romain 
où  il  foupe  ôc  où  il  couche. Le  lendemain 
fur  les  huit  heures  du  matin  il  eft  con- 
duit parle  Chapelain  dans  le  Chapitre  où 
le  Pénitencier  ou  lin  autre  Chanoine  lui 
fait  encore  une  exhortation  après  laquelle 
il  le  confefie,  & enfin  lui  fait  jurer  fur 
le  L ivre  des  Evangiles  qu’il  aidera  de  fes 
armes  Meilleurs  du  Chapitre  toutes  8c 
quantes  fois  qu’il  en  fera  requis,  Ainfi 
finit  cetfe  Cérémonie,  8c  le  Prifonnier 
eft  renvoyé  a b fous  8c  libre. 

Pierre  Bardin  de  I‘  Académie  Françoife, 
Samuel  Bochart , Pierre  Corneille  , 77? <5** 
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wm  Corneille  Ion  frere , Emeric  Biaot  $ 
Nicoli  s le  Toumeux  3 le  P.Noeltdle* 
x an  dre  Dominicain  , & Ai,  de  Fontenelle 
ont  fait  honneur  à Rouen  leur  patrie  par 
leur  efpric  ou  par  leur  fçavoir.  4 

Deuxieme  Route  de  Paris 

à Rouen. 

S.  Germain  en  Laye.  4*  I. 


Toiîfi.  i.l. 

•V 

Tr telle.  1 . R 

ALeulan.  2. 1. 

Ayantes.  3.  ]. 

• Bonniere » 3,  J, 

Vernon,  3,  |. 

G ai  lion,  ic  f. 

V’audreuiL  3»  1. 

Port  S.  Qaaû  3.  I. 

Rouen . 2. 1. 


S.  Germain  en  Laye  , Sanüm 
Germanm  in  Ledia  filva  , eft  une  petits 
Ville  fur  une  montagne  , au  pied  de  la» 
quelle  pafie  la  riviere  de  Seine»  On  croie 
qu’elle  a pris  fon  nom  d’un  Monaftere 
que  le  Roi  Robert  y fit  bâtir  îi  y a envi- 
ron fept  cens  ans.  Cette  petite  Ville  eft 
fort  peuplée  , les  vnaifons  y font  bien 
bâties  y de  les  rues  grandes  & bien  per- 
cées. Elle  eftaufii  ornée  dsplufieurs  besux 
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bâtir  dans  le  terps  que  nos  Kois  y En- 
fichent leur  Ce jout.  ïî  n’y  a qu’une  Paroide , 
& les  Couvents  des  Recolets  6c  des  Ur- 
fulines,  Il  y a une  Prévôté  ôc  une  Mai- 
trife  des  Eaux  &c  Forêts  qui  s’étend  non- 
feulement  fur  les  forêts  6c  bois  de  la  Châ- 
tellenie de  S.  Germain  , mais  encore  fur 
ceux  de  la  Châtellenie  de  Pontoife  6c  des 
Bailliages  de  Mante  6c  de  Meulan. 

L’afped  du  Château  eft  admirable  -, 
principalement  du  côté  de  la  riviere  6c  des 
plaines.  Son  point  de  vue  s’étend  fur  Pa- 
ris, S.  Denis , Marli,  6cc.  On  prétend 
que  dès  le  tems  du  Roi  Robert  il  y avoir 
ici  une  Malfon  Royale  qui  fut  détruite  par 
Edouard  III  Roi  d’Angleterre  en  1546”. 
Le  Roi  Charles  V fit  jetter  les  fondemens 
d’un  autre  Château  l’an  1370  & le  fie 

achever.  Il  fut  pris  par  les  Anglois  fous 
Charles  VI  , & Charles  VII  le  racheta 
cl  un  Capitaine  ne  cette  Nat  on  pour  une 
(omme  d argent.  Louis  XI  le  donna  â 
Coidier  fon  Médecin  en  1481.  Fran- 
çois I fie  relever  cet  ancien  bâtiment , & 
en  fit  conftruire  de  nouveaux  H^nri  Hr 

fit  bâtir  le  Château  neuf  fur  ka^upe  de 

ia  montagne  plus  proche  de  la  riviere.  Il 
étendit  les  jardins  jufqu’au  bord  de  la  ri- 
viere de  Seine  6c  les  fit  loutenir  par  des 
terralies  élevées  avec  beaucoup  de  dé« 


5$o  Nouveau  Voyage 
pcnic.  Louis  XIII  l’embellir  de  pluheurs  i 
oinemens  , & enfin  Louis  X I V fit  ajou- 
ter au  vieux  Château  cinq  grands  pavil-  j 
ions  qui  en  flanquent  les  encoigneures. 

Poissi,  Pinciacum , petite  Ville  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  la  Seine  au  bout  de  la 
forêt  de  S.  Germain.  C’eft  un  ancien  do- 
maine de  iaCouronne  où  nosRois  avoiert 
autrefois  un  beau  Château , où  le  Roi 
S.  Louis  naquit , &C  qui  pour  cette  raifon. 
fe  plaifoit  à fe  qualifier  Louis  de  Poifi. 
Philippe  le  Bel  (on  petit-fils  fit  bâtir  la 
magnifique  Egîife  & le  Monaftere  des 
Rcligieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  i 
qu’il  dota  de  grands  revenus.  Il  y a des  i 
perfonnes  qui  veulent  qu’il  ait  fait  bâtir 
l’Eglife  au  même  lieu  où  étoit  le  Château, 
& que  le  grand  Autel  fut  placé  au  même 
endroit  où  étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche 
lorfqu’elle  accoucha  de  S.  Louis , ce  qui 
eft  caufe  que  cette  Eglife  n’eft  pas  orien- 
tée comme  elle  devroit  l’être.  Ce  Prince 
n’ayant  pû  achever  cet  édifice,  il  le  re- 
commanda par  Ion  teftament  à les  fuccef- 
feurs , Se  il  ne  fut  achevé  que  l’an  1330 
pat  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Me  de 
Chaunes  Prieure  de  cette  Maifon  faifant 
en  1687  réparer  le  Chœur  des  Refi- 
gieufes  , l’on  trouva  dans  un  petit  caveau 
une  maniéré  d’urne  d’étain  pofée  fur  des 
barres  de  fer , dans  laquelle  étoient  enve- 
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loppez  d’une  érode  cl  or  & rouge  deux 
petits  plats  d’argent  avec  cette  inicription 
fur  une  lame  de  plomb  : Ci  gît  le  cœur  du 
Roi  Philippe  le  Bel  fondateur  de  cette 
Eghfe  & Abbaye  , qui  trépnjfa  à Fon- 
tainebleau le  2 9 Novembre  13 14.  Il  s’y 
trouva  aulii  plu  (leurs  autres  tombeaux  de 
Princes  & Princefies  du  Sang*  Le  feu  du 
Ciel  tomba  fur  cette  Eglife  le  21  de  Juil- 
let 16?$  , &C  confuma  en  moins  de  deux 
heures  tout  le  comble  avec  le  beau  clo- 
cher ou  piramide  revêtue  de  plomb  , qui 
avoit  quarante- cinq  toiles  de  haut.  Outre 
ce  fameux  Monafiere,  il  y a encore  à 
Poiffî  une  Eglife  Collégiale  , une  Pa- 
roi! le  , un  Couvent  de  Capucins  , un 
d’Urfuiines,  & un  Hôpital.  On  tint  dans 
cette  Ville  un  Colloque  ou  Ademblée  pu- 
blique de  Prélats  & de  quelques  Séna- 
teurs de  Calvin.  Elle  commença  le  4 de 
Septembre  1561  en  préfence  du  Roi 
Charles  IX  , Ôc  finit  le  2^  de  Novembre 
de  la  même  année.  Le  Marché  de  Poifiï 
eft  des  plus  fameux  qu’il  y ait  par  les 
beftiaux  qu’on  y amené  pour  la  nourri- 
ture de  Paris. 

Mèulan  , Ad elientum  , fur  la  ri viere 
de  Seine  qu’on  y pafie  fur  un  pont  de 
pierre  compofé  de  vingt  - une'  arches. 
Quoique  cette  Ville  foit  petite,  elle  eft 
néanmoins  partagée  en  deux.  Une  partie 
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elt  dans  une  petite  1 île  , &,  Pautre  elt  en 
terre  ferme.  Dans  ia  première  elt  un  Fort 
où  elt  le  logement  du  Gouverneur , la 
Paroiffe  de  S.  Jaques  & un  Couvent  de 
Bénédictins  qui  porte  le  nom  de  S.  Ni- 
caife.  Cette  petite  partie  elt  du  V exin,  5c 
du  Diocefe  de  Rouen.  L’autre  eft  plus 
grande  , 5c  a deux  Paroilîes , S.  Nico- 
las & Notre-Dame,  5c  plufieurs  Cou- 
vents. Celle-ci  eft  du  Diocele  de  Char- 
tres. 


La  Maifon  de  campagne  que  M.  l'Ab- 
bé Bignon  a fait  bâtir  auprès  de  Meu- 
lan  , elt  ce  qu’il  y a de  remarquable  aux 
environs.  Elle  elt  lîtuée  dans  une  Ifle  de 
îa  riviere  de  Seine  dans  l’endroit  où 
étoit  autrefois  le  Prieuré  de  S.  Corne. 
La  propreté  5c  le  goût  qui  régnent  dans 
ce  bâtiment  5c  dans  les  jardins  qui  l’ac- 
compagnent , égalent  la  beauté  5c  les 
charmes  de  fa  lîtuation.  Elle  elt  environ- 
née au  nord  par  des  collines  toutes  cou- 
vertes de  vignes  ou  d’arbres  fruitiers  , ÔC 
décorées  de  quantité  de  maifons  de  cam- 
pagne 5c  de  Villages.  Le  grand  chemin 
de  Rouen  qui  elt  entre  la  Seine  & ces 
fertiles  coteaux  , elt  au  fi  un  fpedacle 
amufant.  Des  rroîs  autres  cotez  elle  jouit 
d’une  vue  encore  plus  étendue  5c  éga- 
lement variée  Cette  délicieufe  Maifon  elt 
compofée  de  trois  pavillons , & la  façade 

a deux  cens 
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a deux  cens  pieds  de  long.  Chaque  ap- 
partement a Ton  nom  particulier  qu’il  a 
pris  du  fujet  qui  eft  représenté  dans  fes 
peintures:  la  jujtice , la  Trempe  rance , la 
Force  , la  Prudence  , les  Mufes  , ["Elo- 
quence, l*  Hiftoire  , L*  PcF/jV  , 4?  F^/<?  9 
&-C.  font  les  noms  d’autant  d’appartemens. 
La  Chapelle  eft  belle  & ornée. 

Mante  , Medunta  , P etr  ornant  ail uyn> 
eft  une  jolie  Ville  fîtuée  fur  la  Seine  , 
dans  le  Diocefe  de  Chartres.  On  pafte 
ici  cette  riviere  fur  un  beau  pont  de  pierre 
compofe  de  trente  neuf  arches.  O11  re- 
marque dans  cette  Ville  deux  belles  fon- 
taines que  M.  d’O  y fit  conftruire  en 
*59®  Par  ordre  du  Roi  Henri  IV.  La 
L.oliegiale  de  Notre*  Dame  a été  bâtie  êc 
fondée  par  Jeanne  de  France  dont  on 
voit  le  tombeau  a coté  du  grand  Autel. 
Les  Céleftins  font  hors  de  là  Ville.  Ils 
ont  été  fondez  par  Charles  V Roi  de 
-France  Fan  1373.  L’enclos  & les  coteaux 
;de  ce  Monaftere  font  renommez  pour 
leurs  bons  vins.  Philippe- Augufte  mou. 
11.  t a Mante  le  1 de  J uiiiet  de  l’an  1223. 
Henri  IV  y tint  pour  la  première  fois 
de  ion  Régné  Chapitre  de  l'Ordre  du 
S.  Efprir,  &y  donna  cet  ordre  à Renaud 
de  Beaune  Archevêque  de  Bourges,  & au 

■Maréchal  de  Biron. 

L'iflçde  Champion  près  de  Mante  cil 

A a 
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un  lieu  très-agréable.  Il  eft  bordé  des 
deux  cotez  par  la  riviere  de  Seine  , 
orné  par  les  foins  de  la  Ville  d’un  plan 
d’ormes  qui  forme  une  promenade  d’une 
beauté  finguliere. 

Vernon  , Verno  y eft  une  petite 
Ville  fituée  fur  la  Seine,  &:  dans  une 
vallée  des  plus  agréables.  Elle  eft  du 
D iocefe  d’Evreux  , & à cinq  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom.  Notre-Dame  eft  une 
Eglife  Collégiale  Sc  Paroiftiale  , dont  le 
Chapitre  eft  compofé  de  douze  Cha- 
noines, de  douze  Vicaires,  de  quatre 
Chapelains  , de  quatre  Clercs  de  chaife, 
&c.  C’eft  le  Comte  de  Gifors  qui  nomme 
aux  Canonicats , qui  valent  année  com- 
mune huit  cens  livres  de  revenu.  Le 
Doyen  eft  le  premier , mais  il  n’a  pas  plus 
de  revenu  que  les  autres.  De  ces  Cha- 
noines il  y en  a un  qui  fait  les  tondions 
de  Curé  , & un  autre  qui  eft  Principal 
du  College  de  la  Ville  où  l’on  enfelgne 
les  Humanîtez  & la  Philofophie.chaqus 
Chanoine  nomme  fon  Vicaire  qui  a envi- 
ron trois  cens  trente  livres  de  revenu^ 
Sainte  Genevieve  eft  une  autre  Eglife 
Paroiftiale  de  Vernon.  Le  Monaftere  de 
S.  Louis  eft  occupé  par  des  Chanoinclfes 
Hofpitaiieres  de  S.  Auguftin  qui  gou- 
vernent l’ Hôtel- Dieu. U y a aufli  dans  cet*; 
m Ville  un  Hôpital  pour  les  pauvres , un 
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Couvent  de  Cordeliers  > un  de  Filles  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame  , un  de 
Capucins  5 un  de  Bénédidines  ^ Ôc  un  de 
Pénitens  du  Tiers -Ordre  de  S.  François. 
Ces  trois  derniers  font  hors  la  V i lie  3 ôc 
celui  des  Pénitens  en  eft  le  plus  éloigné. 
Quant  aux  Jurifdidions , il  y a à Vernon 
un  Bailliage  qui  eft  du  reftort  du  Préh- 
dial  d’Andely  , Vicomté  , Eledion  ÔC 
Grenier  à fel.  Le  Château  eft  ancien  , 
ôc  a une  tour  de  pierre  de  taille  d une 
élévation  ÔC  d’une  groffeur  extraordi- 
naires. Le  College  eft  occupé  par  des 
Eccléfiaftiques  féculiers  *,  ôc  le  Principal 
«eft  , ainft  que  je  l’ai  déjà  dit  , un  des 
Chanoines  de  Notre  Dame  de  Vernon* 


Cette  Ville  a eu  des  Seigneurs  particu- 
I îiers  jufqu’à  Philippe- Augufte  qui  l’ac- 
quit de  Richard  qui  en  etoit  Seigneur 
Châtelain.  Il  a été  depuis  plulïeurs  fois 
donné  en  appanage  par  nos  Rois  , Ôc  en 
dernier  lieu  à Charles  de  France  Duc  de 

Berri  mort  en  1714.  Louis  XV  au  com- 
mencement de  fon  Régné  a donné  Ver- 
non  au  Comte  de  Belle-  Ifte  Fouquet  en 
échange  de  Belle-Me.  4 ’ 

Gaillon  , ce  Bourg  eft  connu  dans  nos 
anciens  Hiftoriensfous  le  nom  de  CaflrHm 
Gaallonii  ou  Gaillonis  qui  étoit  peutêfre 
U nom  du  Seigneur  qui  lavoir  fait  bâtir, 
an  1204  Philippe.  Augufte  donna  la 
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Châtellenie  de  Gaillon  ôc  Tes  dépendances 
à un  Capitaine  nommé  CadoCi qui  l’avoit 
Utilement  fervi  dans  la  Conquête  de  la 
Normandie.  S»  Louis  à qui  Gaillon  étoit 
revenu  , en  fit  un  échange  avec  T Archer 
vêque  de  Rouen  , dont  les  fucceffeurs  en 
ont  fait  leur  maifon  de  campagne.  Ce 
Bourg  qui  efi:  du  Diocefe  d’Evreux  , n’a 
rien  de  confiderable  que  fon  Marché  qui 
le  tient  tous  les  Mercredis.  L’Archevêque 
de  Rouen  qui  en  efi;  Seigneur , a haute  , 
moyenne  &c  balle  Juftice.  11  y a une  pe- 
tite Eglife  mal  conftruite  deffervie  par 
deux  Curez  &c  fix  Chanoines. 

Auprès  de  Gaillon  eft  une  très-belle 
Çhartreufe*  L’Eglife  que  fit  bâtir  le  i 
Cardinal  de  Bourbon  eft  d’un  allez  beau 
delïèin  , & fon  portail  eft  un  morceau 
d’ architecture  allez  curieux  $ mais  ce  : 
qu'il  y a de  plus  remarquable , c’eft  le 
tombeau  des  Comtes  de  Soi  fions  Bour- 
bon qui  eft  dans  une  grande  Chapelle  à 
main  droite  du  Chœur.  Ces  Princes  y 
(ont  repréfentez  en  marbre  blanc  avec 
tous  les  ornemens  convenables  à un  mo- 
nument fuperbe  , & que  les  connoifteurs 
regardent  comme  un  chef  d’œuvre.  : 

Cetre  Çhartreufe  eft  prefqueaufli  elol^  j 
g née  du  Château  que  du  Bourg  , avec 
^ette  différence  qu’on  ne  peut  pas  l’avoir 
4u  Pourg  , & qu’elle  fert  d’ornement  % 
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la  vûe  du  Château  qui  eft:  bâti  à mi  cote. 
Le  Château  de  GaiUon  a etc  bâti  par 
George  d’Amboife  Archevêque  deRouetl 
en  la  place  du  vieux  Château  que  ce  Car- 
dinal fit  abattre.  Ce  Château  a été  env* 
beili  par  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  * 
Ôc  par  Nicolas  Colbert  Archevêque  de 
Rouen.  Il  pourroit  pafTer  pour  la  plus 
belle  maifon  de  France,  fi  on  avoit  voulu 
y faire  une  entrée  convenable  , & y faire 
venir  des  eaux  de  i étang  qui  eft  audefTus, 
Il  faut  en  faire  prefque  le  tour  pour  y en- 
trer par  une  petite  porte  fort  vilaine.  L on 
entre  d’abord  dans  une  cour  qui  conduit 
dans  une  autre  qui  eft  grande  , quarrée  3 

& au  milieu  de  laquelle  eft  une  fontaine 
fuperbe. 

Ce  Château  eft  compofé  de  quatre 
ailes  de  bâtimens,  & accompagné  d'une 
Chapelle  flanquée  à une  de  fes  encoi- 
gneures.  Le  Chœur  de  cette  Chapelle  eft 
hors  d œuvre  , & porte  un  clocher  tout 
â jour,  revêtu  de  plomb  , & orné  de  plu- 
fieurs  figures  du  même  métal.  Les  ou- 
vrages de  fculpture  & les  autres  ornemens 
de  cette  Chapelle  méritent  l’attention  des 
-urieux.  Dans  le  Chateau  il  y a deux 
grands  appartenons  i’un  fur  l’autre. Celui 
d en  bas  eft  compofé  de  plufieurs  grandes 
rhambres , 8c  d*une  gallerie  au  bout  qui 
ait  face  à l’orangerie , 8c  d’une  colonade 
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qui  eft  une  efpece  de  Talon  ouvert.  A côté 
des  chambres  eft  une  autre  gallerie  , au 
bout  de  laquelle  on  trouve  un  grand 
Talon.  L’appartement  d’en  haut  a le  même 
nombre  de  pièces  que  celui  d’en  bas  , 
mais  au  bout  de  la  gallerie  qui  répond  à 
celle  d’en  bas  qui  conduit  à l’orangerie  , 
eft  un  falon  des  plus  beaux , duquel  on 
enrredans  la  Terre  , ôc  de  plein  pied  dans 
un  parterre.  Le  jardin  eft  compofé  de 
plufieurs  parterres  qui  Te  communiquent 
par  des  rampes  douces , ôc  conduisent 
dans  un  potager  qui  a plus  de  Toixante  ar- 
pens  en  quarré»  L’orangerie  eft  difpofée 
en  amphithéâtre  , ÔC  j’y  ai  vû  plus  de 
trois  cens  orangers.  A côté  eft  un  grand 
parterre  d’où  1 on  entre  dans  un  parc  qui 
contient  huit  cens  arpens.  Il  eft  percé 
d’une  grande  quantité  de  routes;  ÔC  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  eft  le  pavillon 
delà  Ligue  qu’on  laifie  tomber  en  ruine, 
peutêtre  parraport  à la  grande  dépenfe  que 
Nicolas  Colbert  Archevêque  de  Rouen  a 
faite  au  Château.  L’on  prétend  que  ce 
Trélat  a dépenfé  plus  de  deux  cens  mille 
écus  à augmenter  ou  à embellir  cette 
maifon.  La  vue  de  ce  Château  eft  une  des 
plus  belles  de  France  ; car  des  quatre 
galleries  du  coridor  on  découvre  plus  de 
deux  lieues  de  païs.  A droite  l’on  voit 
de>  coteaux  chargez  de  vignes,  ÔC  de 
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bouquets  de  bois  j ôc  à gauche  eft  la  ri- 
vière de  Seine  qui  ferpente  , ôc  paroic 
un  grand  canal  que  la  nature  femble  avoir 
fait  exprès  pour  fervir  à l’embelIilTernent 
de  ce  Château.  De  l’autre  côté  font  des 
bouquets  de  bois  qui  couvrent  une  côte 
quils  rendent  fort  agréable.  Dans  la  plai- 
ne font  plulîeurs  remifes  pour  le  gibier 
I qui  y eft  en  quantité  ôc  d’un  fumet  excel- 
lent. 11  y a aulli  une  garenne  dont  les  la- 
pins font  très-vatuez. 

I Rouen.  Voyez.  la  defcriptïon  de  cette 
I Ville  à la  fin  de  la  route  précédente . 

I Le  chemin  de  Rouen  a Dieppe  efi  fort 
■ court } car  il  ny  a que  douz.e  lieues  , d* 
I facile  à fiaire  par  un  carrojje  public  qui  y 
! me  ne  en  un  jour  en  payant  fix  livres  par 
I place.  On  va  de  Rouen  a Toftes  qui  efi  a 
1 égale  difiance  de  cette  Ville  & de  celle  de 
] Dieppe  , & opii  efi  la  dinée . 

I Dieppe  n'a  commencé  â fe  former 
I qu’en  1080  félon  une  hiftoire  manuferite 
I de  cette  Ville  , ÔC  n’étoit  auparavant 
I qu’un  Village  appelle  Bertheville . Quant 
I au  nom  de  Dieppe  5 il  paroit  par  les 
I fceaux  de  quelques  lettres  qui  font  dans 
I les  archives  de  l'Hôtel  de* Ville  qu’il  y a 
plus  de  trois  cens  ans  que  cette  V ille  porte 
j ce  nom»  M.  de  Valois  après  Oudri  Vital 
fe  trompe  lorfqu’il  croit  qu’elle  l’a  pris  de 
I la  riviere  qui  la  baigne  j car  bien  loin 
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cjue  la  riviere  ait  donné  le  nom  à la  Ville 
c eft  au  contraire  la  Ville  qui  l’a  donné  à 
;a  riviere  $ mais  ce  fçavant  homme  n’étoit  | 
pas  remonté  jufqu  à lavéritable  origine  du 
nom  deDieppe>qui  vient  du  mot  Anglois 
& Flamand  Diepp  qui  fignifie  bas  ôc  pro  - 
jfw^ainfiqu  on  le  peut  voir  dans  lesGlof» 
laircs  qui  en  donnent  pîufieurs  exemples. 
Par  ceque  je  viens  de  dire,&  par  la  fitua-  , 
tionde  la  Ville  de  Dieppe  dans  un  fond, 
on  reconnoitra  que  Fétymologie  de  fon 
nom  eft  toute  naturelle.  8 

Dieppe  eft  donc  une  Ville  du  païs  de  | 
Caux  fur  les  côtes  de  Normandie.  Elle  a 
un  petit  port  de  mer  ôc  quelque  com- 
merce. Elle  appartient  aux  Archevêques 
de  Rouen  depuis  que  Richard  Duc  de 
Normandie  Ôc  Roi  d’Angleterre  la  leur 
céda  pour  les  dédommager  de  la  propriété 
d’Andely  que  l’Archevêque  ^^alterus 
avoit  cédé  au  domaine  Ducal.  La  Ferme 
de  Dieppe  Ôc  de  fes  dépendances  vaut 
environ  trente  mille  livres  à l’Archevêque 
de  Rouen  , qui  en  eft  Seigneur  temporel 
ÔC  fpirituel  ; mais  le  Roi  nomme  à l’Etat 
major.  La  Ville  eft  d une  forme  ptefque 
triangulaire  , un  côté  fur  la  mer  , ôc 
Pautre  fur  la  campagne.  La  principale 
porte  de  cette  Ville  eft  du  côté  du  fau- 
bourg de  la  Barre.  Il  y en  a une  autre 
qui  donne  fur  le  pont  ôc  qui  fert  de  com- 
munication au  Pollet. 
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Dieppe  ayant  été  bombardée  par  les 
Angloisle  23  de  Juillet  de  l’an  1694  > Ja 
Cour  chargea  «après  le  Traité  de  Rifwic 
le  Sieur  de  Châteaubrun  Ingénieur  > d® 
conftruire  une  nouvelle  Ville  en  la  place 
de  l’ancienne  qui  étoit  très-mal  bâtie.Ceî 
Ingénieur  réuilît  fi  peu  dans  ce  delfein  > 
que  le  Public  toujours  cauftique  fur  les 
chofes  où  fa  commodité  n’eft  pas  entiè- 
rement ménagée , le  nomma  Ai.  de  Gafte- 
ville.  Les  rues  en  font  bien  alignées , St 
les  maifons  prefcjue  toutes  d’une  égale 
fymetrie.  Elles  font  appuyées  fur  des  ar- 
cades , Sc  toutes  bâties  de  brique , avec 
des  cordons  de  pierre  blanche  5 ce  qui 
fait  un  affez  bel  effet  aux  yeux;maison  fe 
plaint  que  ces  maifons  ne  font  ni  corn*, 
modes  ni  des  plus  logeables.  Il  y a deux 
Places  publiques  qui  n’ont  rien  de  fort 
remarquable  & plufieurs  fontaines  qui 
n’ont  aucun  ornement.  Il  y a deux  Pæ- 
roilïes  a S.  Jaques  Sc  S.  Remi , & plu- 
fieurs Maifons  Religîeufes.  Les  Peres 
Minimes  y furent  établis  en  1580  par  le 
Cardinal  de  Bourbon  Archevêque*  de 
Rouen.  Les  Capucins  le  furent  au  mois- 
de  Juin  de  1 an  1614  Marguerite 
Gofie.  Au  mois  de  Septembre  de  la  même 
annee  le  Ca^diTyial  de  J ' oyetùÇe  j JE. tt 
Parchijk  la  Ville  fondèrent  un  College 

de  Pxetces  de  1 Oratoire.  Le  Cardinal. 

' « 
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acheta  une  maifon  pour  bâtir  ce  College, 
& leur  donna  fept  mille  livres»  Etienne 
Tarchi  fonda  deux  clalîes,  & la  Ville  en 
fonda  trois. 

L’an  1 6\6  au  mois  de  Mars  les  Urfu- 
lines  vinrent  s’établir  dans  la  rue  d’EcoiFe 
ou  elles  Font  encore  aujourd’hui. 

Les  J eluites  vinrent  à Dieppe  en  1^19, 
& demeurèrent  d’abord  dans  une  maifon 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  cul.de-fac. 
Dans  la  fuite  ils  fe  font  établis  dans  l’en- 
droit où  ils  Font  à préfent. 

Les  Carmes  ont  un  Couvent  dans 
cette  Ville  depuis  le  mois  d’août  de 
l'an  1649.  » 

Les  Hofpitalieres  font  les  plus  ancien- 
nes Religieufes  qu’il  y ait  à Dieppe.  L’an 
1614  elles  furent  transférées  du  vieux 
Hôpital  qui  étoit  au  bas  de  la  grande 
rue  , en  la  rued’EcofFe  où  elles  font  ac- 
tuellement. 

Les  Habitans  de  cette  Ville  font  la- 
borieux , & la  plupart  Matelots  de  pro- 
feflion.  On  y enfeigne  publiquement  le 
pilotage.  Dieppe  eft  peutêtre  le  lieu  du 
monde  où  Ton  travaille  mieux  l’yvoire  &C 
la  corne.  On  y fait  des  ouvrages  d’une 
délicatefFe  furprenante,  ôc  il  n’y  agueres 
de  gens  plus  adroits  à manier  le  tour  que 
les  Dieppois.  Les  femmes  y font  de  très- 
belles  dentelles.  Dieppe  eft  un  entrepôt 
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pour  les  huitres  qu’on  fait  venir  de  Can- 
cale,8c  qu’on  y conferve  toujours  en  vie. 
On  a pour  cela  fur  la  grève  des  parcs 
qui  ne  font  autre  chofe  que  de  grandes 
clayes  dilpofées  en  quarrc  &c  foutenues  de 
pieux.  L’on  met  les  huitres  au  milieu  en 
piles  , & la  marée  les  couvre  deux 
fois  par  jour  , ce  qui  luffit  pour  les  con- 
ferver  en  vie.  Comme  Dieppe  eft  plus  à 
portée  de  Paris  qu’aucun  autre  Port , on 
y voit  allez  fouvent  des  perfonnes  qui 
ont  été  mordues  par  des  chiens  enragez. 
On  les  plonge  nues  dans  la  mer,Sc  ce  font 
des  hommes  forts  qui  font  cet  exercice. 

Le  faubourg  du  Pollet  communique  à 
la  Ville  par  un  pont  de  pierre  fermé  par 
une  bonne  porte  qui  eft  lut  la  riviere  de 
Bethune,  Ce  faubourg  eft  ttès-conlïde- 
rable.  1 1 y a deux  Couvents  & une  Eglifc 
qui  eft  une  Aide  d’une  Paroifte  des  envi- 
rons nommée  Neuville . 

Le  faubourg  du  petit  Veuîe  n’a  rien  de 
fingulier.  Le  port  n eft  pas  conliderable  , 
6c  la  riviere  de  Bethune  vient  s’y  perdre. 
Les  vaiffeaux  de  guerre  ne  peuvent  en 
approcher  que  jufqu’à  la  grande  rade  qui 
eft  à deux  lieues  en  mer.  Il  n’entre  dans 
ce  port  que  des  vailîeaux  marchands  & 
des  frégates. 

La  Ville  de  Dieppe  eft  fortifiée  fort  ir- 
régulièrement * & d'efpace  en  efpace. 
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Sur  le  bord  de  la  mer  eft  un  vieux  Châ- 
Scau  du  c°té  de  la  petite  jettée  , fortifié 
de  quatre  battions  fort  irréguliers. 

L on  entre  dans  le  port  par  un  canal 
qui  n’eft  pas  fort  long , & qui  eft  formé 
|>ar  deux  jettees  de  charpente  fort  hautes, 

a la  tete  defquelles  on  a pofé  de  bonnes 
batteries. 

A une  demi-lieue  à l’eft  de  la  Ville  & 
près  de  Brun  eu  al  , on  voit  des  reftes  d’un 
ancien  camp  que  la  tradition  du  païs  dit 
être  du  tems  de  Céfar. 

Pequet , Richard  Simon  3 & Abraham 
Marquis  du  Quefne  3 General  des  armées 
navales  de  France  , ôc  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu’il  y ait  jamais  eu3  ont 
fait  honneur  a la  Ville  de  Dieppe  leur 
patüe  , les  deux  premiers  par  leur  efprit 
ÔC  leur  fçavoir , 8c  le  dernier  par  fa  va- 
leur 8c  par  la  comioiflance  qu’il  avoit  de 
la  marine. 

Le  chemin  de  Rouen  au  Havre  eft  d'un 
tiers  plus  long  que  celui  de  Rouen  a Dieppe  i 
car  il  eft  de  dix -huit  lieues . 

On  va  de  Rouen  à 

La  Fontaine • 3 1, 

Lier.  1. 1. 

Candebec.  3. 1. 

L' l fie  bonne*  f.  1. 
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Harfleur*  3.  1. 

Le  Havre  de  Grâce . 3. 1. 

Caudebec  , Calidum  Becciim , eft 
une  petite  Ville  du  païs  de  Caux  fituée 
fur  la  riviere  de  Seine,  & au  pied  d’une 
montagne  couverte  d’un  bois.  Cette  Ville 
eft  très- peuplée  à caufe  de  fes  Jurifdic- 
tions , mais  principalement  à caufe  de 
fon  commerce.  Ses  murailles  font  flan- 
quées de  tours  d’efpace  en  efpace  , & en- 
vironnées defoflez  aflez  profonds.  Une 

Ï>etite  riviere  qui  prend  fa  fource  à trois 
ieues  de  cette  Ville  la  traverfe  par  plu- 
iieurs  canaux,  fait  aller  fes  moulins, 
eft  très  utile  aux  Tanneurs.  L’Eglife  Pa- 
roiflîale  eft  dédiée  à la  V ierge , & eft  très- 
belle.  On  y remarque  furtout  la  Tribune 
de  pierre  qui  porte  l’Orgue  , laquelle  eft 
d’un  trait  d’archite&ure  fort  hardi.  Les 
Capucins  ont  un  Couvent  à Caudebec  , 
comme  aufli  les  Filles  de  la  Congrégation 
de  Notre- Dame.  Pour  le  gouvernement  il 
y a dans  cette  Ville  un  Bailliage  & Siégé 
Préfldial , Vicomté,  Election  , Grenier 
à Sel , Amirauté , Maitrife  des  Eaux  8c 
Forêts , & des  Officiers  de  Ville.  Pour 
le  Gouvernement  militaire  il  y a un  Gou- 
verneur , un  Lieutenant  de  Roi , & une 
Compagnie  appel  lée  la  Cinquantaine.  La 
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Manufa&ure  de  Chapeaux  de  Caudebec 
en  fourniffoit  autrefois  une  grande  quan. 
tité  aux  païs  étrangers  j mais  à préfentee 
commerce  eft  borné , 5c  il  n’en  fort  gueres 
bors  du  Royaume. 

U l [le  Bonne  eft  auffi  une  Ville  du  pais 
de  Caux  , mais  n’eft  afturément  point  la 
Juliobona  dont  il  eft  parié  dans  Ptolomée 
& dans  T Itinéraire  d’Antonin  , comme 
Pa  fort  bien  prouvé  Adrien  Valois.  Elle 
eft  fituée  entre  deux  coteaux  , 5c  n’a  ni 
portes  ni  murailles , mais  elle  a cependant 
deux  Egüfes  Paroiftiales , Notre-Dame 
& S.  Denis.  La  première  eft  de  l’exemp- 
tion de  Montivilliers , 6c  eft  bien  bâtie- 
Son  clocher  a une  pyramide  de  pierre  fort 
élevée.  On  voit  fur  une  éminence  une 
groife  tour  fort  haute  , 5c  les  reftes 
d’un  ancien  Château  qui  marquent  qu’il 
éroit  grand  5c  fort. La  tradition  de  ce  lieu 
veut  que  l'Illebonne  ait  été  le  Caletim 
des  anciens  que  Céfar  prit  5c  fit  détruire , 
<8c  que  des  pierres  de  fa  démolition  il  en 
fit  conftruire  la  chauffée  qui  va  de 
l’Ifle-bonne  à Harfleur  , 5c  que  l’on 
nomme  encore  aujourd’hui  la  Chauffée 
de  Céfar.  Ce  Bourg  ou  petite  Ville  a 
donnné  autrefois  fon  nom  à une  branche 
delà  Maifon  de  Lorraine. 

H A R F L e u R , H arefi,otiim>Harefl!t!vm3 

Berifioium,  Herifioritm  9 Aanfloriiim , 
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fur  la  petite  ri viere  de  Lézardé  j eft  une 
petite  Ville  fort  ancienne  3 comme  il  pa- 
role par  la  chauftée  qu’on  dit  avoir  été 
faite  par  ordre  de  Céfar  , 6c  de  laquelle 
Je  viens  de  parler.  Depuis  que  le  Havre  eft 
devenu  une  Ville  confiderabie  , celle-ci  a 
perdu  beaucoup  de  fon  luftre.  Ses  muraiU 
les  6c  fes  fortifications  ont  été  rafées,  6c 
fon  porc  s’eft  comblé  de  maniéré  qu’il  n’y 
peut  plus  entrer  que  des  barques.  Il  n’y  a 
qu’une  feule  Paroifié  qui  porte  le  nom  de 
S.  Martin.  La  Nef  & les  bas  cotez  de 
cette  Eglife  font  un  bel  édifice  , mais  le 
Chœur  n’a  jamais  été  voûté  ni  même 
couvert.  Les  vitres  font  peintes  6c  char- 
gées d’un  nombre  prodigieux  de  figures. 
Le  clocher  eft  une  pyramide  fort  belle  6c 
très  haute.  Le  Couvent  des  Capucins  eft 
dans  la  Ville  , mais  la  Chapelle  Sainte 
Anne  $z  le  Cimetiere  public  font  hors  la 
Ville.  Cette  Ville  eft  compofée  d’environ 
trois  cens  foixante  onze  feux3  donc  il  y en 
a vingt-un  de  privilégiez  3 & les  autres 
font  taiilabîes.  Hatfleur  fut  prife  par  les 
Angîois  en  1415  un  peu  avant  la  bataille 
d’Azincourt. 

Le  Havre  de  Gracb  fur  la  rive 
droite  de  l’cmboucheure  de  la  Seine  3 
Francifccpolis  3 Portas  Gratia  } a pris  fon 
premier  nom  Latin  de  François  I fon  fon- 
dateur ; mais  quant  à celui  de  Havre  de 
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Grâce  , on  ignore  la  raifon  qui  le  lut  a I 
tait  donner.  Cette  Ville  eft  dans  un  pais  II 

V ,ac  ff  des  Plus  unis  , n’étant  comman- 
de d aucune  hauteur.  On  y entre  par 
eux  portes,  fans  compter  celle  de  la 
Citadelle  qui  eft  la  troilïéme.  La  Ville  eft: 
partagée  en  deux  par  le  port.  Les  rues  de 
a partie  la  plus  grande  font  allez  droites 
& allez  bien  percées  , mais  elles  ne  font 
pas  regulierement  diftribuées.  Celles  de 
la  petite  aucontraire  font  belles  5 droites , 

& des  plus  régulières»  La  Place  eft  petite, 

Sc  fa  forme  eft  un  quarré  long  irrégulier. 
Bile  eft  traverfee  à un  des  bouts  par  la 
gtande  rue  , 8c  trois  autres  rues  y abou» 
tiftént.  La  ParoilTe  eft  près  delà. 

Le  port  n’eft  pas  des  plus  grands,  mars 
il  eit  allez  commode  , 8c  eft  placé  entre 
la  "V  die  8c  la  Citadelle.  L’entrée  en  eil 
étroite  , 8c  il  eft  forme  par  un  des  cotez 
delà  Ville  & par  une  grande  jettée  de 
pierres  fort  longue  qui  régné  depuis  la 
tour  de  la  chaîne  jufqu’à  la  Citadelle.  A ' 
3a  tete  de  cette  jettee  eft  une  tour  quarrée 
fur  laquelle  on  a placé  le  fanal. 

L enceinte  de  la  V ille  conlifte  en  quatre 
baftions.  Celui  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
mer  ducote  del’entree  du  port,  enferme 
un  vieux  Chateau  quarré  des  plus  nègli* 
gez  , 8c  dont  il  ne  refte  plus  que 
deux  vieilles  tours.  Cecte  enceinte  £$ 
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couverte  d’une  autre  formée  d*une  grande 


courtine  fur  laquelle  eft  un  grand  baftion 
plat  , compofé  de  deux  faces  de  d’un 
flanc.  Cet  ouvrage  occupe  un  grand  ter- 
rein  dans  lequel  font  quelques  moulins  à 
vent  & des  bâtimens  en  petit  nombre.  Il 
eft  terminé  par  le  foflé  de  la  Ville.  Les 
autres  cotez  font  couverts  de  plufieurs 
demi-lunes , les  unes  revêtues,  les  autres 
non.  Cette  enceinte  eft  entourée  d’un  pe- 
tit foflé  plein  d’eau  dans  lequel  tombent 
plufieurs  ruifleaux  ou5canaux  qui  forment 
diverfes  Ifles  & des  marais  autour  de  la 
Vaille  depuis  la  mer  jufqu’à  la  Citadelle. 

Cette  Citadelle  eft  petite,  mais  elle 
eft  des  plus  régulières.  Sa  forme  eft  quar- 
rée  Ôc  composée  de  quatre  baftions  vuides 
de  aux  gorges  defquels  font  des  bâtimens 
en  voûte  qui  fervent  d’entrée  aux  baftions. 
Auprès  de  l’entrée  de  ces  gorges  font 
quatre  efcaliers  pour  monter  fur  le  rem» 
part.  Il  y en  a aufli  de  pareils  à côté  des 
deux  corps  de  garde  qui  font  aux  portes. 
L’on  entre  dans  cette  Citadelle  par  deux 
portes , celle  du  côté  de  la  Ville  de  celle 
du  Secours  qui  eft  du  côté  de  la  cam- 
pagne. L’une  ôe  l’autre  font  couvertes 
J 11  rie  demi-lune.  Il  y a encore  une  troi- 
fiéme  demi-lune  fur  le  front  qui  regarde 
la  terre.  Les  dedans  de  cette  Citadelle 
confiftent  en  une  grande  Place  quarrée  , 
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lur  un  des  cotez  de  laquelle  eft  i’EgHfei 
Ôw  \ is-a-v  is  cft  la  mai  (on  du.  Gouverneur# 
Les  deux  autres  cotez  font  formez  par 

S ^ corps  de  cazernes  coupez 

chacun  en  deux  vis  a vis  de  chacune  des 
portes.  La  Place  eft  entourée  dun  fofté 
dans  lequel  font  deux  demi. lunes  > car  la 
troifiéme  qui  couvre  la  porte  du  côté  de 
la  Ville  eft  iur  le  chemin  couvert.  Le 
pont  de  pierre  qui  eft  furie  port,  joint  la 
petite  partie  de  la  Ville  avec  la  Citadelle. 
Le  relie  de  l’efpace  du  côté  du  port  eft  le 
giacis , a 1 extrémité  duquel  font  deux 
ouvrages  en  forme  de  pâtez  ou  de  fer  à 
cheval., Le  relie  du  folié  du  côté  de  la 
mer  &du  côté  de  la  campagne,  a fon  che- 
min couvert,  Ôc  fon  glacis  à l’ordinaire. 
La  partie  du  giacis  qui  eft  battue  par  les 
flots  de  la  met,  eft  fermée  par  un  grillage 
de  charpente  polé  fut  un  pilotis  ,dont  les 
chambres  font  remplies  de  moiions. 

Le  Havre  eft  une  Place  importante  par 
fa  fituation  à l’emboucheure  de  la  Seine. 
Elle  eft  regardée  comme  une  des  clefs  du 
Royaume.  Le  Roi  François  I commença 
fes  fortifications,  Henri  II  les  continua, 
ôc  Louis  XIII  les  mit  dans  l’état  où  elles 
font.  Cette  Place  fut  furprife  par  les  Cal- 
viniftes  en  1 5^'2. , 8c  livrée  aux  Anglois  j 
mais  elle  fut  reprifeen  1563.  Onfaitfou- 
vent  des  arme  mens  dans  ce  port  j il  y a 
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même  un  Intendant^  un  Departement  de 
la  marine.  Georges  de  Scudery  mort  en 
I éTg  o,  ÔC  Madeleine  de  Scudery  fa  feeur  , 
morte  le  2 de  Juin  1701  dans  la  quatre- 
vingt  quatorzième  année  de  Ton  âge 
étoient  nez  au  Havre. 

Ca  route  de  la  pofle  pour  aller  de  Rouen 
au  Havre  efl  différente  de  celle  que  je  viens 
de  rapporter.  U on  va  de  Rouen  aux 
Vieux  , deux  portes.  Caudebec  , p.  &c  d. 
Les  Forges , 2.p.  La  Botte  , p.  èc  d.  Le 
Havre,  z.p. 


Voyage  de  Paris  à Caën  ÔC  à 

Cherbourg. 


ON  peut  aller  de  Paris  a Caén  par 
trois  routes  un  peu  différentes:  i°,  en 
paffant  par  Rouen . 20,  par  Dreux  &No- 
vancour . 3 0 3par  S. Germain  enLayeyPoiJfi, 
Mante  y&c.Cette  derniere  eft  la  plus  courte. 

Première  route  , qui  a été  marquée  ci» 
de  (fus  jufqua  Rouen  3 d'ou  pour  aller  a 
Caén  on  va  d 


La  Bouille. 

Bourgtheroude. 

Rougemontier. 


1. 

2. 1. 
4 * 1* 
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Pont-  Audemer. 
Pont-  l’Evêque. 
Dive. 

Caen. 


La  Eoudle  eft  un  gros  Bourg  fort  con- 
nu  , fitué  fur  la  rive  gauche  de8  la  Seine, 

où  Ion  trouve  des  batteaux  couverts  qui 
en  partent  tous  les  jours  trois  fois  pour 
Rouen,  &:qui  en  reviennent  le  même  jour. 
L on  y trouve  aufli  des  chevaux  de  louage 
pourPont- Audemer  & pour  plufieurs  au- 
tres endroits.  L’Eglife  Paroifllale  eft  fous 
I invocation  de  la  Madeleine. 

Pon t- Audemer  , Pons  Audomari , 
Jur  la  Rille,  eft  une  petite  Ville  décorée 
d un  Bailliage , d’une  Vicomté-,  d’une 
Eledion  , d’un  Grenier  à fel,  & d’une 
Maitrife  des  Eaux  & Forêts.  Elle  eft 
fermee  de  murailles  , & a quatre  portes. 
U y a deux  Faroiiïes  dans  la  Ville  & une 
dans  le  faubourg  de  Ponr-l’Evêque.  Il  y a 
aufti  un  Gouverneur , un  Lieutenant  de 
Police  , un  Maire  8c  deux  Echevins. 
Louis  XI V y a fait  creufer  8>c  revêtir  de 
pierre  un  petit  port.  Henri  Roi  d’Angle- 
terre fe  d liant  héritier  8c  Régent  du 
Royaume  de  France  , unit  Pont-Aude- 
mer  au  Duché  de  Normandie  Fan  1422. 

P ont-  /’  Evêque  eft  une  petite  V ilie  toute 
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ouverte  , n’ayant  ni  murailles  ni  Chateau. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Touque  , 8c  a une 
Vicomté  , un  Bailliage  , une  Eleéhon  , 
une  Makrife  des  Eaux  8c  Forêts , un 
Gouverneur  9 &c.  L’Eglife  Paroiffiale 
•eft  dédiée  à S.  Michel  , 8c  eit  allez 
propre. 

Dive  ou  S.  S auveur fur  Dive  , eft  un 
Bourg  fitué  à un  quart  de  lieue  de  l'em- 
bouchure de  la  riviere  de  Dive  dans  la 
mer.  Jl  eft  dans  le  païs  d’Auge  , 8c  du 
Diocefe  de  Lizieux.  L’Eglife  de  S.  Sau- 
veur eft  lolidement  bâtie  en  croix  , 8c  eft: 
allez  grande. 

Caen  , Cadomus  en  Latin,  & Cathim , 
Çatheim  ôcCathom  dans  les  anciens  titres. 
Ces  quatre  derniers  noms  font  moitié 
Gaulois  8c  moitié  Saxon , 8c  lignifient 
demeure  des  Cadetes  ou  demeure  de  guerre, 
C’eft  de  ces  mots  là  qu’on  a fait  Caen, 
butes  les  autres  étymologies  du  nom  de 
:ette  Vilie  font  ou  fabuleufes  ou  ri li blés. 
Les  anciens  Hiftoriens  ni  les  Géographes 
ne  nousdifent  rien  de  Caen,  ce  qui  prou- 
ve que  cen’étoit  pas  encore  une  Ville  du 
items  que  les  Romains  étoient  maîtres  des 
Gaules.  On  peut  même  ajouter  que 
IBayeux  dont  il  n’eft  parlé  que  dans  les 
Auteurs  du  bas  Empire  a été  préféré  pour 
le  Siégé  de  l'Evêché.  Caen  paroit  avoir 
été  Ville  fous  les  premiers  Normands, 
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mats  on  ignore  abiolumenc  ie  tems  auquel 
elle  a commencé  de  i erre, 

Caen  eft  fitué  dans  un  vallon  entre 
deux  grandes  prairies  & au  confluent  des 
rivières  d’Orne  de  d’Odon.  Deux  faux- 
bourgs  régnent  audeflus  de  la  Ville  fur 
les  deux  coteaux  qui  terminent  ces  prai- 
ries. D’un  côté  la  Maifon  des  Jéfuires , 
l’Abbaye  de  S.  Etienne  , de  plufieurs 
tours  de  clochers  de  différentes  Paroifles  5 
de  l’autre  un  long  faubourg  de  plufieurs 
Villages  contigus  forment  une  perfpeo 
tive  charmante  dont  la  vue  eff  terminée 
par  une  belle  maifon  de  campagne  de 
par  quelques  bois  en  éloignement.  A 
l’entrée  de  cette  prairie  eft  un  boulevarc 
fur  lequel  eft  bâti  un  gros  pavillon  très- 
propre  en  forme  de  it üveder.  Ce  bou- 
evart  eft  planté  de  quatre  rangs  d’arbres 
qui  forment  deux  beaux  berceaux.  Un 
grand  canal  eft  audeiïous  du  boulevart , 
de  au  bout  de  ce  canal  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière régné  un  cours  de  quatre  rangs 
d’arbres.  Les  prairies  font  bordées  d’un 
côté  par  la  rivière  , de  de  l’autre  par  le 
canal.  Cette  Ville  qui  eft  la  fécondé  de 
la  Province  de  Normandie  , a douze  Pa* 
ro  i fies , de  renferme  des  Tribunaux  de 
prefque  toutes  les  efpeces.  L’Univerfité 
de  Caen  fut  établie  en  1452  par  le  Roi 
Charles  VII.  L’Evêque  de  Bayeux  qui 


de  Franc  e.  57$ 

eft  l’Evêque  Diocefain  en  eft  Chancelier 
né.  L’Eglile  de  5.  Pierre  eft  une  des  douze 
Paroi  des , 8c  a douze  Prêtres  titrez  qui 
portent  Paumufie,  fans  néanmoins  former 
ni  College  ni  Chapitre.  Cette  Egîiie  eft 
bâtie  en  croix  8c  magnifique. Elle  a douze 
piliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur  , 
8c  un  rang  de  Chapelles  régné  tout  alen- 
tour avec  un  coridor  bien  voûté.  Le 
grand  cul  de  lampe  de  pierre  3 d’onze 
pieds  en  faillie  , au  - deftus  du  grand 
Autel  j eft  un  ouvrage  hardi.  Cette 
Eglife  eft  couverte  de  plomb , de  fon 
grand  portai]  eft  orné  de  deux  tours  qui 
portent  deux  belles  pyramides  de  pierre 
percées  à jour  & ouvertes  en  rofes.  Le 
grand  Autel  de  l’Ëglife  Paroifliale  de 
S.  J tan  eft  enrichi  de  fix  grandes  co- 
lonnes 8c  autres  otnemensde  marbre,  eft 
ifolé  8e  a deux  faces.  La  tour  élevée  fut* 
le  milieu  de  la  croifée  5 ouverte  en  lan- 
terne , eft  un  ouvrage  que  les  Architectes 
eftiment  beaucoup.  Le  tableau  du  grand 
Autel  repréfente  le  bâtême  de  J.  C.  ÔC 
eft  un  des  meilleurs  de  leBrun.Ce  Peintre 
en  faifoit  une  fi  grande  eftlme  que  peu 
d années  avant  fa  mort  il  offrit  d’en  don- 
ner unefomme  confiderable.  L’Eglife  de 
Nicolas  eft  grande  , belle  & parfaite 
en  fon  deftein.  Parmi  les  Couvents  de 
Filles  i’on  diftingue  celui  des  Pilles  de  U 
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V tfitation  Sainte  Marie.  Il  eft  fuué  dans 
le  faubourg  T Abbé.  La  Mailon  6c  i’Eglife 
font  également  belles.  Le  grand  Autel  de 
cette  derniere  eft  enrichi  de  grandes  co- 
lonnes 6c  autres  ornemens  de  marbre.  Le 
Tabernacle  eft  de  criftal  ouvragé  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  Lesjéfuites  ont  ici 
un  College  donc  l’Eglife  eft  magnifique. 
Ce  fut  Jean  Renaud  Sr  deSegrais  qui  leur 
fit  donner  la  place  par  la  Ville, & qui  mit 
la  première  pierre  à leur  Eglife , étant 
pour  lors  premier  Echevin  de  cette  Ville. 
Cette  Eglife  eft  magnifique  , 6c  eft  bâtie 
fur  le  modèle  de  celle  duNoviciat  dePa- 
ris , mais  elle  eft  plus  grande  6c  a beau* 
coup  plus  d’apparence.  Elle  a cependant 
peu  coûté  à bâtir  par  l’économie  d’un  de 
leurs  Procureurs  très- habile  qui  l’entre* 
prit  fans  le  fecours  d’aucun  Archite&e. 

L’Abbaye  de  S#  Etienne  eft  dans  le 
faubourg  qui  porte  fon  nom  , 6c  eft  une 
des  plus  confiderables  du  Royaume. Guil- 
laume de  Jumieges  6c  quelques  autres 
Hiftoriens  rapportent  que  Guillaume  le 
Conquérant  Duc  de  Normandie  ayant 
êpoufé  Mathilde  fille  de  Paudouin  Comte 
deFlandres  fans  difpenfe,  quoiqu’elle  fut 
fa  parente  à un  degré  défendu  j 6c  ayant 
reconnu  fa  faute  , eut  recours  au  Pape 
Nicolas  ÎI  qui  rendit  leur  mariage  va- 
lide , Ôcleur  enjoignit  pour  pénitence  de 

fonder 
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fonder  deux  Abbayes.  Guillaume  le 
Conquérant  fonda  celle  de  S . Etienne , 8c 
Mathilde  celle  de  /a  Trinité  > Tune  ÔC 
l’autre  de  l’Oidre  de  S.  Benoit.  L Ab- 
baye de  S.  Etienne  fut  achevée  de  bâtir 
Fan  1064,  dédiée  en  1073  ou  1077  , ou 
même  io8r,  de  dotée  en  1082.  Cette 
Abbaye  rapporte  aujourd’hui  environ 
foixante  mille  livres  de  rente,  eft  exempte 
de  la  JurifdiéHon  Epifcopale  , 6c  la 
Benne  s’étend  fur  douze  Paroi  (Tes.  L’E* 
giife  a plutôt  l’air  d’une  Cathédrale  que 
de  PEglife  d’une  Abbaye , ayant  dix-lepc 
piliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur  , 
avec  des  bas  cotez  à double  voûte  , 3c 
Idze  Chapelles  autour  du  Choeur.  Les 
deux  grolîes  tours  du  grand  portail 
portent  deux  belles  pyramides  de  pierre 
fort  hautes  > mais  la  grande  pyramide  du 
milieu  de  la  croiféefut  détruite  en  15*32 
par  les  CalvinÜles  qui  détruifirent  aufli 
tous  les  bâtimens  Clauftraux  où  ils  n’é- 
pargnerent  que  le  Palais  du  Duc  que  les 
Religieux  habitent  préfentement. 

L’Abbaye  de  la  Trinité  , dite  des 
D âmes  , fut  bâtie  & dotée  par  Mathilde 
femme  du  Duc  Guillaume,  dans  Caluz. , 
ainfi  que  portent  les  vieilles  Chartes  3 & 
eut  pour  première  Abbefle  en  1060  une 
Mathilde  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  Elle  du  Duc  Guillaume  gc  de 

B b 
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Mathikle.  Son  Eglifeeft  grande,  Sc  îc 
Monaftere  a été  magnifiquement  rebâti 
par  feue  Madame  de  Telle  qui  en  étoic 
Abbefte  , 8c  tante  de  l’ Abbefte  d’aujour- 
d hui.  Cette  Abbaye  eft  non-feulement 
exempte  de  la  Jurifdi&ion  Epifcopale  , 
ainfi  que  celle  de  S.  Etienne  , mais  elles 
ont  chacune  une  Officialité  avec  Jurif- 
didion  particulière.  Celle  de  l’Abbaye  de 
la  Trinité  s’étend  fur  quatre  Paroifles. 

La  Place  Royale  eft  fans  contredit  là 
plus  belie  qu’il  y ait  en  Normandie.  Elle 
eft  grande,  régulière  , bien  pavée,  8c 
décorée  de  maifons  de  trois  cotez.  L’E- 
glife  des  ‘Peres  de  la  Million  avec  le 
beau  Séminaire  qu’ils  gouvernent  , la 
ferment  du  côté  du  midi , 8c  laiftent  voir 
le  beau  portail  de  l’Eglife  des  Jéluites. 
Au  milieu  de  cette  Place  eft  une  ftatue  en 
pied  du  Roi  Louis  XIV  vêtu  à la  Ro»' 
mai  ne  , élevée  fur  un  piédeftal  avec  des 
in  feriptions  fur  des  tables  de  marbre;  le 
tout  entouré  d’une  baluftrade  de  fer. 
La  Ville  de  Caen  fit  ériger  ce  monument 
ie  5 de  Septembre  de  l’an  16S5  , Jean 
Renaud  de  Segrais  étant  pour  lors  pre- 
mier Eehevin. 

Le  Château, la  Maifonde  Ville,  le  Pa- 
lais Epifcopal , 1 Hôtel  nommé  le  grand 
Cheval , la  maifon  où  le  tenoit  autrefois 
L Echiquier , 8c  la  maifon  de  i’Univer- 
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lire  font  les  bâdmens  les  plus  remar- 
quables. • * - ' 

Le  Château  fi  durement  çrand  & plan- 
tureux y comme  le  die  Froifîârd  , fut 
bâti  félon  toutes  les  apparences  par  Guil- 
laume le  Bâtard.  En  effet  Robert  Abbé 
du  Mont- Saint  Michel  5c  Continuateur 
de  Sigebert,  dit  que  Henri  I Roi  d’An« 
gleterre  exhaufTa  les  murs  du  Château  de 
Caen  que  fon  pere  Guillaume  le  Con- 
quérant avoir  fait  faire  , 5c  qu’il  y ajouta 
une  haute  tour.  Cette  tour  eft  ce  qu’on 
appelle  le  donjon  , qui  étoit  couvert  de 
tailles , & que  François  de  Siliy  Gou- 
verneur 5c  Bailli  de  Caen  fit  réduire  en 
plate-forme  , 5c  y fit  faire  les  embrafures 
qui  y font  préfentement.  La  muraille  qui 
environne  le  donjon  5c  les  quatre  tours 
dont  elle  eft  flanquée,fonr  un  ouvrage  des 
Anglois*  Le  Château  5c  le  donjon  firent 
réparez  fous  le  Régné  de  Louis  X I ï # 3c 
mieux  encore  fous  celui  de  François  ï. 

La  Maifon  de  Ville  eft  fur  le  pont  de 
5.  Pierre , 5c  eft  un  fort  grand  édifice 
avec  quatre  groftes  tours. 

Il  y a dans  cette  Ville  Officiaüté,  Palais 
Epifcopal  à l’Evêque  de  Baveux  qui  eft  ie 
Diocefain  s Bailliage,  Préiidiaî , Pré- 
vôté , Vicomté  , Généralité  ou  Bureau 
des  Finances,  Ele&ion  , Grenier  à feî 
Amirauté,  Lieutenant  de  Police'  un 
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Maire  &:  fix  Echcvins.  Le  nombre  des 
habitans  de  Caen  monte  à environ  tren- 
te-cinq ou  quarante  mille  perlonnes.  On 
peut  dire  en  général  qu’ils  ont  beaucoup 
d’efprit  & qu  iis  font  laborieux.  Il  y en  a 
eu  dans  tous  les  fiecles  qui  par  la  beauté 
de  leur  efprit , ou  par  leur  profond  fça- 
voir , ou  par  leur  valeur  , ont  fait  hon- 
neur à la  France.  François  Malherbe , 
Jean- François  SarrazÂn  , François  Metel 
Sieur  de  Boisrobert  t Pierre  Patris  , Ta- 
naquit  le  Fevre  , Jean  Penaud  Sieur  de 
Segrais  > & Daniel  Huet  Evêque  d’A- 
v r anches  , font  ceux  dont  le  mérite  a fait 
le  plus  de  bruit  dans  le  monde. 

Jean  Renaud  de  Segrais  étoit  un  Gen- 
tilhomme fameux  par  la  beauté  de  fon 
efprit  ôc  par  la  droiture  de  fon  cœur.  Il 
pafla  une  partie  de  fa  vie  à la  Cour  de 
Mademoifeîîe  d’Orléans*  Montpencier  , 
êc  fe retira enfuite  à Caen  fa  patrie.  De® 
puis  fa  retraite  fa  maifon  étoit  le  rendez® 
vous  des  Gens  de  Lettres  de  cette  Ville  , 
de  des  Plaideurs  de  bonne  foi  qui  y ve- 
noientde  tous  cotez  lui  foumettre  leurs 
dirférends.Ladroiture  de  fon  cœur  n’étoit 
ni  de  fon  pais  ni  de  notre  fiecle.  L’eftime 
finguliere  qu’il  avoir  pour  Malherbe  lui 
Et  confacrer  un  monument  à fa  mémoire. 
U fit  faire  & élever  une  ftatue  de  fix  pieds 
de  haut  à la  façade  de  fa  maifon  , 8c  fit 
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Malherbe  de  la  France  éternel  ornement $ 
Four  rendre  hommage  à ta  mémoire 3 


• XV  confacre  ce  monument . 


Bayeutf.  6*  î» 

Ifigni.  6*  1. 

Carentan.  *•  l. 

Valogne.  6. -1. 

Cherbourg.  4.  I. 

*■ 

« , V > 

Bayeux  , Civitas  Bdiocajfium  3 CivU 
tas  Bdtocajium  , Civitas  Batocas  » Capi- 
tale duBefîîn,  entre  les  rivières  d’Aure  ôC 
de  Drome , dont  la  première  baigne  les 
murs  de  Bayeux 3 Si  l’autre  pafle  à une 
demi' lieue  de  cette  Ville  du  côté  du  cou- 
chant. Elle  eft  à une  lieue  & demie  de  la 
mer , & eft  le  Siégé  d’un  Evêché.  Ses 
habitans  font  laborieux  & propres  au 
commerce  j mais  la  peur  d’irriter  la  ja^ 
loufîe  de  leurs  compatriotes , fait  qu’ils  fe 
tiennent  renfermez  chez  eux.  Il  y a dix- 
fept  Parodies  dans  Bayeux  ou  dans  fes 
fauxbourgs , $c  cependant  le  nombre  des 
tailliablcs  n’eft  que  d’environ  dix  fept 
cens  perfonnes.  Il  y a fept  Couvens , trois 
de  Religieux  &c  quatre  de  Filles , & cinq 
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Juiifdi&ions.  Les  Millionnaires de faint  | 
Lazare  ont  ici  un  allez  beau  Séminaire  ' 
nouvellement  bâti.  L’Eglife  Cathédrale 

di  dédiée  a la  Vierge  * Ôc  eft  une  des  ; 
plus  grandes  & des  mieux  bâties  de  îa  1 
Piovince.  Son  portail  & Tes  trois  clochers 

1/  du  milieu  fert  d’horloge  à la 
Viue,  attirent  les  regards  des  curieux. 
Ou  garde  dans  la  Sacriftie  une  Relique 
qu  on  nomme  la  Ch  a fable  de  S.  Eegno • 
bert.  Elle  eft  enfermée  dans  un  petit  coffre 
d’y  voire  & de  figure  antique , dont  la  1 
ferrure  eft  d’argent  en  plaque  de 
figure  ronde»  Sur  cette  plaque  eft 
une  inscription  gravée  autour  de  la 
ferrure.  Elle  eft  en  langue  Arabe  , ÔC 
écrite  en  ancien  cara<ftere  Coup  ht  ou  Ctt~ 
ÿhique,  Feu  M.  Petis  de  la  Croix  fut  le 
premier  qui  en  connut  les  cara&eres , ôc 
qui  en  fit  la  traduction  que  voici  : Qtiel- 
que  honneur  que  nous  rendions  k Dieu  , 
mus  ne  pouvons  pas  /’ honorer  autant  quil 
le  mérite  \ mais  nous  £ honorons  par  fon  faint 
Nom . Cette  inscription  a été  certainement 
mife  par  un  Mahométan  , & il  y a appa- 
rence que  cette  calfette  ayant  été  prife 
dans  le  camp  des  Sarrazins  après  leur 
défaite  par  Charles  Martel  auprès  de 
Tours , la  Reine  Ermentrude  femme  de 
Charles  leChauve  la  confacra  à renfermer 
les  Reliques  de  S.  Regnobert  3 par  Fin- 
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terccffion  duquel  le  Roi  Ton  mari  avoiî 

été  guéri.  . .. 

Au  refte  il  n’y  a point  de  païs  au  monde 

qui  foie  audeflus  de  celui-ci  pour  la  bon- 
ne chere  , au  vin  près  qu’il  faut  faire  ve- 
nir d’ailleurs.  L’on  vante  ici  avec  raiion 
les  poulardes  de  Bayeux  le  cidre  & je 
beurre  d’îfigni , le  veau  Sc  le  beurre  de 
Trevieres  , le  mouton  & les  lapins  de 
Cabour  , les  foies  de  Grancan , 1 alofe 
d’Ovne,  6c  les  huitres  de  la  riviere  de 
y ire.  ' 

Ifigny  eft  un  gros  Bourg  fituê  à l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  Vire  dans 
l’Océan  , qui  y forme  un  petit  port.  Ce 
Bourg  eft  fort  connu  à caufe  de  fes  fa- 
illies 6c  du  commerce  de  beurre  qui  sy 
fait.  Les  Marchands  de  Rouen  6c  de  Pa«r 
ris  y font  Caler  leurs  beurres , 6c  les  font 
enfuite  tranfporter  par  la  riviere  qui  a flux 
& reflux.  Il  fe  tient  ici  une  Foire  tous 
les  ans , 6c  un  Marché  tous  les  Jeudis. 

Caremtan  , Carentonum  , Ville  du 
Cotentin  , fituée  fur  deux  petites  rivières 
nommées  l’ O uve  Sc  Garent cy  , à trois 
lieues  de  la  mer.  Il  ne  paroit  pas  que  cette 
iVille  foit  d’une  grande  antiquité.  La  rue 
qui  la  traverfe  , la  Place  publique  , 6c  la 
grande  Eglife  6c  le  Château  qui  eft  du 
côté  du  grand  faubourg  , font  ce  qu’il  y 
a ici  de  plus  remarquable.  Une  des  deux 
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rivières  va  fe  jetter  aune  lieue  de  Caréné 
trn  dans  ies  deux  petits  golfes  du  grand 

V 11  a e Îlî  * en  (îue  Par  Ie  moyen 

du  reflux  qui  y eft  très  grand,  les  barques 

peuvent  îemonter  jufqu’à  Carentan.  Il  y 

a dans  cette  Ville  Bailliage  , Vicomté  , 

icéiioii , Amirauté,  Bureau  des  Traites 

Foraines , un  Couvent  de  Religieufes  Sz 

un  Hôpital.  L air  de  Carentan  eft  mai 

ain  a came  des  marais  qui  font  aux  envi- 
rons. 7>  j 

Va iognes  , Walonid , petite  Ville 
fituee  fur  un  ruifïeau  à trois  lieues  de  la 
mer.  L on  dit , mais  fans  le  moindre  fon- 
dement , qu’elle  a été  bâtie  fur  les  ruines 
de  1 ancienne  Ville  d si  la  un  a.  Son  origine 
n cft  pas  moins  incertaine  que  fon  ancien- 
neté. Il  y avoit  unChateau  qui  fut  démoii 
en  1^85.11  y a dans  cette  petite  Ville  deux 
Paroiftes,  une  Collégiale  nommée  Saint 
Malo  , un  Couvent  de  Cordeliers  dans 
l’Eglife  duquel  eft  le  tombeau  de  Louis 
batard  de  Bourbon, Comte  de  Rouflillon,  ' \ 
Amiral  de  France  j un  Bailliage , une 
Vicomté,  Mairie,  Sénéchauftee , Siégé 
des  Traites,  & Maitrife  des  Eaux  &c 
Forêts. 

Cherbourg,  petite  Ville  & Porc 
de  mer  à l’extrémité  du  Cotentin.  Du 
tems  des  anciens  Ducs  de  Normandie  ce 
n’écoit  qu’un  Château  nommé  Caftellum 
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Cavusbur  dans  des  lettres  de  Richard  III 
Duc  de  Normandie  , données  l’an  io2<>. 
Oudri  Vital  eft  le  premier  des  Ecrivains 
qui  Fait  appellée  Cœfaris  Burgus.  Il  a ete 
fn iv i éccommenté  par  ceux  qui  font  venus 
après  lui.  Froiiïard  parle  de  Cherbourg 
en  ces  termes  : Fort  & noble  lieu  > lequel 
fonda  premièrement  Julius  Ce  far  quand  il 
conquit  l*  Angleterre.  Cet  Hiftorien  eft 
fufBfamment  réfuté  par  les  lettres  de  Ri- 
chard , 6c  d*ai Heurs  on  ne  trouve  nulle 
part  que  Céfar  foie  venu  dans  le  Coten- 
tin. Cette  Ville  étoitalfez  bien  fortifiée, 
mais  Louis  XIV  la  fitdémenteler  5c  ra- 
zer  les  fortifications  en  ii>  8 9.  L’on  voit 
dans  l’Eglife  de  cette  Ville  le  tombeau 
de  Mauger  Archevêque  de  Rouen  , qui 
fut  exilé  à Guernezay  à caufe  de  fa  vie 
irrégulière.  Au  refte  l’on  trouve  à Cher- 
bourg Bailliage  , Amirauté , Siégé  des 
Traites  , Mairie , 5c  Bureau  des  cinq 
groiTes  Fermes. 

- y 

■ Deuxième  Route  en  paffant  par 
k Dreux  & Ifonan  court. 

■■  u - ' • ■ • - > 

V erfailles.  4. 1 . 

Neaufte.  4.  1.  . 

La  Queue.  2.  I. 

Hotidan,  3.  1. 

Dreux.  - ; 4. 1. 
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Nonancourt.  . »,  1. 

LaSogne.  • 4. 1. 

Evreux.  » L 

1' on  Veut  voir  les  defcriptions  de  Ver* 
failles  & de  Dreux  dans  les  voyages  de 
Paris  à Breft . 

Nonancourt , petite  Ville  du  Comté  & 
du  Diocefe  d’Evreux,  fituée  fur  la  riviere 
d Aure.  vSes  murailles  bâties  de  brique  ÔC 
fes  mai  ions  tombent  de  vetuftc.  L’on 
prétend  qu’elle  a pris  fon  nom  d’un  Sei- 
gn.ur  de  l’ancienne  Maifon  de  Nonanc 
en  Normandie  , qui  en  fut  le  fondateur. 

Evreux  , Adediolanum  Aulercorum  5 
Adediolanum  Eburov'cum , Civitas  Eva - 
tlcorim  dans  Oudri  Vital  s eft  une  Ville 
ancienne,  Epifcopaie,  ôc  fituée  fur  la 
riviere d I ton.  Cette  riviere  fe  partage  en 
trois  bras  avant  d’entrer  dans  la  Ville. 
Le  premier  eft  un  canal  qui  fut  fait  par 
ordre  de  Jeanne  de  France  femme  de 
Philippe  Comte  d’Evreux  , ôc  qui  paiTe 
par  le  milieu  de  la  Ville.  Le  fécond  bras 
pâlie  allez  près  des  murailles , ôc  fe rt 
utilement  aux  Tanneurs.  Le  trolfiéme 
pa fie  plus  loin  de  la  Ville  du  côté  du 
nord  , Sc  fait  tourner  plufieurs  moulins. 
Cette  Ville  , en  y comprenant  fes  faux- 
bourgs  , renferme  huit  Pareilles , deux 
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célébrés  Abbayes  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit , celle  de  S.  Taurin  occupée  par  des 
Moines , & celle  de  S.  Sauveur  occupée 
par  des  Filles.  Le  grand  Autel  de  l’Eglife 
de  cette  derniere  eft  magnifiquement  dé- 
coré , Sc  eft  digne  de  l’attention  des 
Voyageurs.  Les  Dominicains , les  Cor- 
deliers 5c  les  Capucins  ont  ici  des  Cou- 
vents. La  maifon  de  ces  derniers  eft  une 
des  plus  belles  de  tout  leur  Ordre. 

L’Eglife  Cathédrale  d’Evreux  eft  un 
ouvrage  gothique  , mais  beau  & folide» 
Elle  eft  bâtie  en  croix  , & a feize  piliers 
de  chaque  côté.  Au  milieu  s’élève  un 
dôme  oétogone  qu’on  nomme  la  lanterne  , 
foutenu  par  quatre  piliers.  Audefîus  de 
cette  lanterne  eft  un  clocher  fort  haut  , 
d’un  ouvrage  également  folide  ôc  délicat, 
tout  percé  à jour  , & terminé  en  pyra- 
mide. Ce  dôme  a été  conftruit  par  ordre 
& aux  dépens  du  Roi  Louis  Xï  à la  folli- 
citation  du  Cardinal  Balue  pour  lors 
Evêque  d’Evreux. 

Autrefois  cette  Ville  étoit  défendue 
par  un  donjon  qui  étoit  où  e fi  à ptéfent 
EH ôtel-de- Ville.  Tout  auprès  eft  l’hor- 
loge qui  eft  un  chef  d’œuvre  des  /\n- 
glois,  à côté  de  la  Poilïbnnerie  , <k  de  la 
Boucherie.  L’on  trouve  à Evreux  Bail- 
liage,  Préfidial , Vicomté,  Election  9 
Grenier  a fel , & Corps  de  Ville  corn- 
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polé  d’un  Maire  & de  quatre  Echevîns, 

Le  Château  de  Navarre  qui  eft  au  Duc 

de  Bouillon,  & celui  de  Condé qui  eft 

a \ Evêque  d Evreux  , méritent  d’être 

vus  de  ceux  qui  voyagent  à loiiir  , c*eft- 

a-dite  qui  font  maitres  de  leur  tems  6c  des 
voitures. 


La  Commanderie. 

La  Riviere. 
Duranville. 
Lizieux. 

Creflenville» 

Caen. 


q.»  1. 
4»  !• 
4»  1* 

5-  L 

y.  1. 

5-  L 


Lizieux  , Lexovium  , Lixovium  $ 
Civïta%  Lexoviorum  , Civitas  Lixovio - 
mm , Civitas  Lixovium  , Liciacenjis  Ci * 
vit  as.  Cette  Ville  eft  iituéeen  partie  fur 
une  cote  , 6c  en  partie  dans  une  vallée  où 
font  des  prairies  d’un  grand  revenu  , au 
confluent  de  la  petite  riviere  d’Orbiquet 
& de  celle  de  Lezon.  Ces  deux  rivières  fe 
joignent  à la  pointe  du  jardin  des  Domi- 
nicains , ôc  dès- lors  elle  prend  le  nom  de 
Touques.  La  Ville  de  Lifleux  eft  envi- 
ronnée de  bons  foflez  , & ceinte  de  mu- 
railles flanquées  de  tours  d’efpace  en  ef- 
pace.  Elle  a quatre  portes  & autant  de 
fauxbourgs.  L’Eglife  Cathédrale  eft  an- 
cienne ôc  allez  belle.  Le  Palais  de  l’Eve- 
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que  eft  une  belle  maifon.  L’efcalier  6c  la 
Chapelle  méritent  une  attention  particu- 
lière. Le  Jardina  des  jets  d’eau  , des  caf- 
cades , 6c  offre  une  vûe  qui  s’étend  à plus 
de  fix  lieues.  Cette  Ville  eit  la  Capitale 
d’un  païs  nommé  le  Lievin  , 6c  a le  titre 
de  Comté  qui  appartient  à l’Evêque.  Elle 
eft  de  la  haute  Normandie  6c  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen,  mais  fur  les  limites 
de  la  baffe.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
a un  privilège  affez  fingulierqui  lui  a été 
accordé  par  un  de  fes  Evêques.  La  veille 
6c  le  jour  de  S.  Urfin,  dont  on  célébré  la 
fête  le  11  de  Juin,  deux  Chanoines  qu  on 
élit  en  Chapitre  pour  être  Comtes , mon- 
tent à cheval  revêtus  de  leurs  lurplis,ayans 
des  bandoulières  de  fleurs  pardeffus , 6c 
tenans  des  bouquets  de  fleurs  à la  marti. 
Ils  font  précédez  de  deux  Bâtonniers , de 
deux  Chapelains  6c  de  vingt* cinq  hom- 
mes d’armes  ayans  le  cafque  en  tête , la 
cuiraffe  fur  le  dos , 6c  ia  hallebarde  fur 
l’épaule.  Les  Officiers  de  la  haute  Juftice 
les  fui  vent  auffi  à cheval  en  robes, ayans  de 
même  des  bandoulières  &des  bouquets  de 
fleurs.  En  cet  équipage  iis  vont  prendre 
poffeflion  des  quatre  portes  de  la  Ville  dont 
on  leur  préfente  les  clefs,  6c  oùdls  laiflêne 
un  certain  nombre  d'hommes  armez  pour 
les  garder.  Les  droits  de  la  Coutume  6c 
de  ia  Foire  qui  fc  tient  le  jour  de  Saint 
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L' rfin,  leur  appartiennent,  à condition  de 
donner  a chaque  Chanoine  un  pain  8C 
deux  pots  de  vin.  £n  un  mot  pendant  ces 
deux  jours  les  deux  Chanoines  font  Comtes 
de  Lizieux  , 8c  toute  la  Juftice  civile  8c 
criminelle  leur  appartient.  Si  pendant 
ce  tems  ià  quelque  bénéfice  vient  à va- 
quer , les  deux  Chanoines  Comtes  y pré- 
sentent. 

S.  G ermain  8c  S.  Jaques  (ont  deux 
Eg liées  Paroi  iiiaies  dont  le  Clergé  eft  fort 
nombreux  , 8c  dont  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  font  Curez  primitifs.  Dans  le 
faubourg  de  Saint  Défi ? . eft  une  autre 
grande  Paroifie  dédiée  à ce  Saint , 8c 
qui  eft  deffervie  par  deux  Cure2.  On  y 
vient  de  toutes  parts  invoquer  S.  Eutrope 
qui  en  eft  le  fécond  Patron.  ‘L'Abbaye 
aux  Dames  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoit , 
8c  fut  fondée  par  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie 8c  Roi  d’Angleterre.  Madame  de 
Matignon  une  de  fes  Abbeftes  a fait  re- 
bâtir ce  Couvent , 8c  élever  une  Egliée 
magnifique  fur  laquelle  il  y a un  très- 
beau  dôme. 

Outre  les  ParoifTes  8c  l’Abbaye  dont  je 
viens  de  parler  , il  y a à Lizieux  un  Col- 
lege 8c  un  Séminaire  dirigé  par  des  Mif- 
fionnaires  de  l’Inftitution  du  P.  Eudes  | 
un  Couvent  de  Religieux  de  la  Trinité 
pour  la  Rédemption  des  Captifs  ; un  de 
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Dominicains  ou  F reres  Prêcheurs  $ un 
de  Capucins  ; un  Hôpital  général  > un 
Couvent  d’ U rfulines  \ un  de  Filles  de  la 
Providence  , 8cc. 

Le  Couvent  des  Religieux  de  la  Tri- 
nité eft  très-confiderable  , 8c  leur  Egliie 
eft  belle  8c  très^ornée.  Le  Maitre*  Autel 
eft  décoré  de  cinq  grandes  ftatues  qui  (ont 
admirées  de  ceux  qui  les  voyent.  Deux  de 
ces  figures  repréfentent  S.  Jean  de  Mata 
8c  Félix  de  Valois,les  deux  Patriarches  de 
cet  Ordre.  Les  trois  autres  font  l’Ange  8c 
les  deux  Elcîaves  qui  apparurent  à jean 
de  Mata  dans  la  première  Méfié  qu’iî  dit, 
8c  dans  celle  que  célébra  le  Pape  Innocent 
III.  le  jour  qu’il  inftitua  l’Ordre  delà 
Trinité.  Les  ornemens  de  leur  Sacrifiie 
méritent  aufti  d’être  vûs.  Ces  Peres  ont 
ici  l’adminiftration  fpirituelle  8c  tempo- 
relle de  1 Hôpital  général  depuis  l'an 
1 160.  Le  College  8c  le  Séminaire  font  un 
fuperbe  bâtiment  moderne,  8c  fituez  dans 
un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville* 
L’Eglife  des  Dominicains  eft  grande  * 
belle  , bien  percée  8c  ornée  de  beaux  ta- 
bleaux de  Saints  8c  de  Saintes  de  leur 
Ordre. 

De  Caen  a Cherbourg  la  route  eji  la 
même  que  celle  que  fai  indiqués  ci*dejfu$  , 
& a laquelle  on  peut  avoir  recours  pour  lei 
descriptions  des  futiles  qu'on  y trouve . 
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i loifieme  K ou  te  put  S,  G et  main  en 
Layc  y FoiJJi  j Mante  y &c« 


S.  Germain  en  Lave.  4.  I. 
Poiffi.  i.l. 

T rie!  le.  - 1. 1. 

Meulan.  • 4.  î. 

Mante.  . 3.  h 

Bonniere.  z»  I. 

Paci.  4.I. 

Evreux.  4,  1. 


t* 


.0 


JW  donné  U defcrïption  de  S,  Germain^ 
de  Meulan  & de  Mante  , dans  une  des 
routes  du  Voyage  de  Paris  a Rouen . 

Paci  , fur  ia  riviere  d’Eure,  eft  une 
petite  Ville  dont  l'Eglife  Paroifliale  eft 
dédiée  à S,  Aubin.  On  y voit  encore  deux 
autres  Eglifes.  L’une  eft  celle  d’une  Ab- 
baye de  Filles  de  l’Ordre  de  S.  Benoit , 
qui  fut  fondée  il  y a environ  cent  ans  par 
une  Religieufe  de  l’Abbaye  de  S.  Sau- 
veur d’Evreux , laquelle  étoit  de  la  Mai- 
fon  d’ Albret.  La  troifréme  Eglifede  Paci 
eft  celle  de  CHopital , qui  eft  defTervie 
par  un  Prêtre  qui  porte  le  nom  de  Prieur. 
La  Mai  fon  de  Ville  eft  dans  l’enceinte  de 
cet  Hôpital.  Il  y a Juftice  Royale  qui  eft 
du  R effort  du  Parlement  de  Rouen,mais 
le  faubourg  de  Pajfel  donc  l’Eglife  P a- 
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roiffiale  eft  fous  l'invocation  de  S.  Mar* 
tin  , eft  du  Reftort  du  Parlement  de  Pa- 
ris/Cette  Ville  avoit  autrefois  de  fort 
bonnes  murailles  & un  Châteaubienba- 
ftionné  hors  de  la  Ville.  La  tradition  du 
païs  eft  que  dans  les  dernieres  guerres 
des  Angîois  en  Normandie  ils  furprirenc 
Pacï  pendant  la  nuit*,  & qu  iis  y mirent 
tout  à feu  de  à fang. 

« 

i 

Cette  troijïème  route  ne  va  que  jufqu  a 
Evreux  > car  depuis  cette  Ville  jufqu 
Cherbourg  on  pajje  par  les  memes  lieux  dont 
il  a été  parlé  dans  la  route  précédente , a 
laquelle  le  Lsfîeur  aura  recours . 


/ 
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Voyage  de  Paris  au  Mont 
Saine- Michel. 


L'On  peut  faire  ce  V oyage  ou  en  droi- 
ture 3 ou  en  gaffant  par  Caen  , mais 
cette  derniere  route  e(l  de  beaucoup  plus 
longue . 


P our  aller  de  Paris  au  Mont  Saint « 
Ai  chel  en  droiture  , il  faut  fuivre  la  route 
que  fai  indiquée  ci- de  (fus  pour  aller  de  Pa- 
ris h Bref  en  gaffant  par  Alençon  , & 

quand  on  eft  dans  cette  derniere  faille  3 
aller  a 


La  Perte  M ace . S.  1. 

Dont  front.  4 1. 

A4  or  tain.  ç,  î. 

Ducey  ou  Duce.  6*  !• 

Le  Mont  S.  Michel.  4.  I. 

- 

L*  on  trouvera  les  deferiptions  de  Dreux s 
dt  Alençon  3 &c.  dans  le  Voyage  dent  je 
viens  de  parier. 

D om  front  , Domnifons  , péri  te 
Ville  avec  titre  de  Comté  3 fituée  fur  la 


de  France*  59$ 

Mayenne.  La  Paroifte  de  S.  Julien  eft  la 
principale  Egiife  , & il  y a quelques 
Monafteres.  Cette  Ville  doit  le  peu  de 
confidération  qui  lui  refte  à Tes  Juridic- 
tions y car  elle  a Bailliage  , Vicomte  9 
Eie&ion  , Maitrife  des  Eaux  &:  Forêts  , 
Bureau  des  Traites,  & Quart- Bouillon 
àcaufe  du  Tel  blanc  dont  Tes  habitans  ufent* 
A deux  lieues  de  cette  Ville  eft  la  belle 
Abbaye  de  Lonlay.  Au  refte  Domfronc 
eftdans  un  petit  païs  appelle  le  Pajfais  , 
qui  fait  partie  de  la  Normandie , quoi- 
qu’il (oit  du  Diocefedu  Mans. 

Mortain  , Moritolium , Alo/tto- 
rimm  y eft  une  petite  Ville  des  plus  ilîu- 

ftrées  ; car  le  Comté  dont  elle  eft  chef- 

— 

lieu  , a toujours  été  très»confiderable  a 
& a été  autrefois  donné  enappanage  aux 
puinez  des  Ducs  de  Normandie.  Le  Roi 
Jean  que  nos  Hiftoriens  lurnomment 
Sans  terre,  ne  prenoit  point  d’autre  qua- 
lité avant  que  d'être  parvenu  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre  „ que  celle  de  Comte 
de  Mortain.  Henri  Ile  donna  en  1135  à 

fon  neveu  Etienne  de  Blois  Comte  de 

\ 

Boulognejqui  parvint  après  lui  au  Trône 
d’Angleterre*  Guillaume  fils  d Etienne  le 
pofteda  apiès  fon  pere  , &C  mourut  l’an 
ii£o.  Sa  fucceftîon  échut  après  plufieurs 
conteftations  à Marie  de  Boulogne  femme 
de  Mathieu d’Alface.  Ide  leur  fille  Com- 


59^  . Nouveau  Voyage 

telle  de  Mortain  & de  Boulogne  épouf* 
Renaud  Comte  de  Dammartin,  Mahaud 
'Ciir  fine  ComtelTe  de  Mortain*  de  Dam> 
martin  ôc  de  Boulogne,fut  mariée  à Phi- 
lippe de  France  fils  de  Philippe  Augufte. 
Ce  Prince  fut  Comte  de  Mortain  ; mais 
le  Roi  Louis  VIII  s’en  réierva  la  Forte- 
rdîe  Pan  ^ijaquelle  lui  fut  rendue  pas 
S ‘Louis  en  1241. Charles VI  érigea  laTer- 
re  de  Mortain  en  Comté  l'an  1401  pour 
Pierre  de  Navarre  fon  coufin,qui  mourut 
fans  enfansen  1411.  Ce  Comté  paffa  à 
divers  Seigneurs,  & revint  toujours  à la 
Couronne.  François  I le  donna  en  1525  à 
Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpencier 
en  échangé  de  Condé  , de  Leuze  , Ôcc . 
que  ce  Prince  poffiedoit  en  Flandres , ÔC 
que  le  Roi  céda  à { Empereur  Ciiarle» 
quint.  Cette  Seigneurie  paiïadans  le  der- 
nier fiecle  à Gafton  de  France  frere  du 
Roi  Louis  XIII  par  fon  mariage  avec 
Marie  de  Bourbon-Montpencier.  Anne- 
Marie-  Louife  d’Orléans  leur  fille  le  don- 
na à Philippe  de  France  Duc  d’Orléans, 
après  la  mort  duquel  elle  a palTé  avec  toute 
fa  fucceffion  à Philippe  Duc  d’Orléans 
fon  fils , ci-devant  Régent  du  Royaume. 

La  Ville  de  Mortain  eft  petite  , ÔC  n’a 
qu’une  rue. Elle  eft  de  très  difficile  accès, 
prefque  toute  environnée  de  rochers  allez 
efearpez.  Le  Château  eft  prefque  entière* 
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ment  détruit.  Il  y a, environ  mille  trois, 
cens  familles  dans  la  V ille  & dans  les  deux 
Annexes,  qui  (ont  le  Rocher  8c  Neu- 
bourg.  Il  y avoir  fur  la  petite  riviere  de 
Lances  un  beau  pont  de  communication 
entre  Mortain  8c  Neubourg  , mais  il  eft 
ruiné.  Le  Chapitre  de  cette  Ville  eft  plus 
nombreux  que  riche  , 8c  fa  Jurifdiftion 
eft  indépendante  de  celle  de  l’Evêque 
d’Avranches.  Cette  Ville  a Bailliage  , 
V i comté,  Election  8c  Maicrife  des  Eaux 
êc  Forêts. 

Ducey  eft  un  gros  Bourg  du  Diocçfe 
d’Avranches  8c  à trois  lieues  de  cette 
Ville.  L’Eglife  Paroiflîale  eft  fous  le  nom 
de  S.  Paterne. 

; I.e  Mont  Saint-Michel  eft  une 

Abbaye  fituée  fur  un  promontoire  , au 
pied  duquel  eft  une  petite  Ville  qui  s’eft 
formée  à l’occafton  de  l’Abbaye.  Ce 
Monaftere  fut  fondé  par  S.  Aubert  Evê- 
que d’Avranches , fur  ce  rocher  où  ce 
Saint  avoir  coutume  de  fe  retirer  fort  fou* 
vent.  L'on  prétend  qu’il  fut  averti  l’an 
718  par  l’Archange  S.  Michel  d’y  bâtir 
une  Chapelle  fous  fon  invocation.  S. Au- 
bert négligea  ce  premier  averti  dément  * 
mais  l’Archange  lui  apparut  une  fécondé 
fois , 8c  lui  fit  au  front  un  trou  de  la  grof- 
feur  du  doigt,  ainfi  qu’on  le  voit  dans 
un  bulle  d’argent  qui  repréfente  ce  fainç 
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Évêque.  Pour  lors  il  n’y  eut  plus  moyen 
de  réfiftcr  à une  infpiration  auflî  fenfible. 
S.  Aubert  y fit  bâtir  une  petite  Chapelle 
8c  s’y  retira  avec  douze  de  fes  Chanoines. 
L’an  9 66  Richard  premier  du  nom.  Duc 
de  Normandie,  chafla  du  Mont  Saint- 
Michel  ces  Clercs  féculiers  qui  s’étoient 
relâchez  de  leur  première  maniéré  de 
vivre , 8c  mit  en  leur  place  trente  Moines 
de  l’Ordre  de  S.  Benoit  qu’il  avoit  raf- 
lcmblez  de  tous  les  Monafteres  de  Nor- 
mandie , & Maynard  en  fut  le  premier 
Abbé.  Les  Rois  de  France  , ceux  d’An- 
gleterre , les  Ducs  de  Normandie,  ceux 
de  Bretagne,  & plufieurs  Seigneurs  firent 
de  grands  biens  à cette  Abbaye  j en  forte 
qu’on  afliire  qu’dle  jouiflbit  autrefois  de 
plus  de  iooooo  liv.  de  rente  , quoiqu’au- 
jourd’hui  elle  n’en  ait  pas  quarante  mille. 

L’Abbaye  , le  Château  8c  la  V ille  de 
Saint- Michel  font  fituez  fur  un  rocher 
ilblé  d’environ  un  demi  quart  de  lieue 
de  circuit  , au  milieu  d’une  baye  que 
forment  en  cet  endroit  les  côtes  de  Nor- 
mandie 8c  celles  de  Bretagne  , dont  les 
plus  proches  font  éloignées  d’une  lieue  8C 
demie  de  ce  Mont.  Le  flux  de  la  mer  y 
monte  deux  fois  en  vingt  quatre  heures , 
couvre  toute  la  grève  des  environs  , 8c 
répand  fes  eaux  une  grande  lieue  avant 
dans  les  terres  5 en  forte  qu’il  faut  choifir 
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l’intervalle  des  marées  pour  y arriver.1 
Lorfqu’on  a parte  toute  la  grève  qui  eft  de 
fable  mouvant  & toute  femée  de  petites 
coquilles , on  trouve  la  première  porte  de 
la  Ville  qui  eft  fermée  d’une  grille  de  fer 
laquelle  ne  s’ouvre  que  pour  les  caroftes  SC 
les  autres  voitures.  Les  gens  de  pied  8>C 
ceux  qui  font  à cheval  entrent  par  une 
autre  petite  porte  ronde  qui  eft  à côté  , 
attenant  le  premier  corps  de  garde  où  les 
Voyageurs  lai  ftent  les  armes  à feu  , leurs 
épées  ôc  leurs  bâtons  ferrez  > puis  ayant 
parte  une  petite  Place  d’armes  en  tournant 
à droite  , l’on  entre  dans  la  Ville  par  un 
pont-levis.  On  la  traverfe  en  montant  în- 
fenrtblement  > & ayant  parte  à côté  de 
l’Egüfe  Paroidîale  , l’on  prend  à gauche 
& l’on  arrive  au  fécond  corps  de  garde 
où  l’on  eft  obligé  de  dépofer  les  armes  ca- 
chées \ comme  bayonnettes , piftolets  de 
(poche  , &:  même  les  couteaux.  L’on 
(tourne  enfuite  à droite  , & l’on  monte 
par  de  larges  dégrez  fort  aifez  & taillez 
dans  le  roc  jufqu’à  l’entrée  du  Château 
qui  eft  au  levant.  L’on  parte  d’abord  fous 
une  herfe  armée  de  greffes  pointes  de  fer, 
& après  avoir  monté  quelques  marches  , 
on  trouve  une  grande  porte  fermée  épairte 
d:un  pied  , toute  couverte  de  fer  , oif 
Fon  ouvre  un  guichet  qui  n’a  gueres  que 

trois  p.'eds  de  haut.  L’on  n’y  entre  qu’en 
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le  ployant  en  deux  ; puis  l’on  fe  trouve 
fous  une  grande  voûte  obfcure  dont  les 
murs  font  couverts  de  moufquets  & de 
pertuilannes  rangez  fur  leurs  râteliers. 
Enfuite  vient  un  grand  corps  de  garde  ou 
11  y a toujours  plufieurs  Bourgeois  en 
faction.  De  là  en  continuant  de  monter  , 
on  traverfe  une  petite  cour  d’environ 
douze  pas  en  quarté  , dont  les  hautes  mu- 
railles font  défendues  par  descrenaux  6c 
des  mâchicoulis.  Enfin  on  paffè  la  der- 
nière porte  du  Château  , & l’on  arrive 
devant  celle  de  l’Egîife  fur  une  plate- 
forme que  Ion  nomme  le  Saut  gmt  ter» 
L’on  entre  après  cela  de  plein  pied  dans 
l’Eglife  dont  la  porte  eft  dans  le  flanc  mé- 
lidional  de  la  Nef.  Cet  édifice  eft  difpofé 
en  forme  de  croix  3 d’une  ftrutfture  go- 
thique , 6c  d\tne  couleur  enfumée  qui 
marque  fon  ancienneté.  Le  grand  Autel 
de  S.  Michel  eft  placé  entre  le  Chœur  &C 
la  Nef,  &c  lui  fert  de  clôture*  Son  retable 
eft  enrichi  d’ornemens  de  fculpture , Sc  le 
haut  en  eft  terminé  par  une  niche  dans 
laquelle  eft  pofée  une  ftatue  de  l’ Archange 
S.  Michel , de  la  hauteur  d’un  homme  , 
que  Ton  dit  être  toute  d’or.  Quoi  qu  il 
en  foit  , elle  eft  d’un  defiein  peu  correct  ; 
mais  le  grand  tableau  de  PAurel  eft  aflez 
bon.  Sur  un  des  murs  de  la  croifée  méri- 
dionale de  l’Eglife  l’on  voit  en  peinture 

les 
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les  armoiries  ôc  les  noms  de  cous  les  Gen* 
tilshommes  Bretons  ÔC  Normands  qui  dé- 
fendirent cette  Forterefte  contre  les  An- 
gloîs  Ôc  les  Proteftans  François  du  temsd» 
la  Ligue.  Dans  une  Chapelle  qui  eft  du 
même  côté  Ion  fait  voir  le  T réfor  qui  eft 
rempli  de  vafes  facrez  Ôc  de  précieufes 
Reliques  , parmi  lefquellcs  on  voit  le 
Chef  de  S.  Aubert  qui  fonda  cette  Egiifc , 
ainfi  que  je  Fai  dit  ci-delïus.  L'on  y voit 
aulîi  un  bouclier  quarté  ôc  une  courte 
épée  qui  fut  trouvée  en  I riande  auprès  du 
corps  d’un  dragon  dont  on  attribue  la 
mort  à S.  Michel.  Dans  la  Nef  il  y a un 
efcalier  qui  conduit  à une  Chapelle  balle 
nommée  Notre-Dame  de  (om  terre.  De 
l’Eglife  on  entre  dans  le  Cloître  , ôc  l’on 
ne  peut  voir  fans  admiration  que  l’on  aie 
fi  folidement  bâti  fur  la  pointe  d’un  ro- 
cher tous  les  lieux  réguliers  d’un  Mo- 
naftere.  Ce  Cloître  a environ  vingt  pas 
en  quarré  , ôc  eff  accompagné  d’un  côté 
de  la  (aile  des  Chevaliers  de  S*  Miche! 
qui  eft  encore  plus  longue  , ôc  de  l’autre 
d’un  grand  réfe&oir  ÔC  de  fes  offices  , 
auprès  defqueiles  eft  une  machine  à mou- 
linet qui  fert  à monter  pour  le  Couvent 
les  provifions  que  les  chaloupes  amènent 
au  pied  du  Mont  qui  eft  fort  efearpé  du 
côté  du  nord.  En  haut  font  les  dortoirs 
l’Infirmerie  , ôc  une  Bibliothèque  bien 

C c 


éoz  Nouveau  Voyage 
fournie,  dont  la  voûte  eft  ornée  de  pein- 
tures Eniuite  l’on  monte  deffus  l’Eglife  , 
autour  de  laquelle  on  peut  fe  promener  le 
long  des  baluftrades  qui  régnent  au  pour-, 
tour  du  comble.  Les  curieux  n’en  de- 
meurent pas  là  j ils  montent  dans  la  lan- 
terne du  clocher  qui  eft  élevée  d’environ 
foixante  toifes  du  niveau  de  la  grève.  L’on 
découvre  de  cet  endroit  au  nord  la  pointe 
de  Grandville , & à l’Orient , en  fuivant 
la  côte  de  Normandie  > on  voitaiiemenc 
la  Ville  d’Avranchcs,  au  midi  celle  de 

Pontorfon  . au  fud  oneft  la  Ville  de  Dol 

* * * - 

en  Bretagne  , au  couchant  le  Havre  de 
Cancale  , & au  nord-oueft  l’Iflo  de  Ger- 
2ey  qui  eft  éloignée  de  feize  lieues  ï mais 

il  faut  une  lunette  d’approche  pour  la  di- 

ftinguer  j car  à la  vue  elle  ne  paroi t cjue 
comme  un  nuage.  Après  avoir  vifite  le 
deffus  de  l’Eglife  s le  conduaeur  vous 
mene  à la  faveur  d’une  lanterne  dans  les 

foûterrains  de  cet  édifice.  G eft  un  vrai 

labyrinthe  de  détours  ôc  de  dei  . entes  ob- 
tures. On  y fait  voir  deux  cachots  de 
fept  à huit  pieds  en  quatre  ou  1 on  def- 
ccnd  les  criminels  d Etat  par  une  bouche 
qui  fe  ferme  avec  une  trape.  L on  trouve 
dans  le  plus  profond  de  ces  cavernes  quan- 
tité d*oi  féaux  marins  qui  s’v  retirent  en 
hiver  5 & qui  apparemment  y meurent  de 

faim»  Pour  achever  h vjfiîe  de  ce  Mons  5 
^ / 
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ü faut  fortir  de  fes  murailles  pour  aller 
voir  une  Chapelle  d’environ  douze  pieds 
de  longueur  fur  huit  de  largeur  , dédiée 
à S.  Aubert,  8c  bâtie  fur  une  roche  qu’on 
dit  avoir  été  autrefois  fur  le  fommet  de 
la  montagne , & qui  à la  priere  de  ce 
Saint  fe  détacha  pour  laitier  la  place  libre 
aux  ouvriers  qui  dévoient  conftruirc  l’E- 
glife  , 8c  alla  fe  précipiter  du  côté  du 
nord.  L’on  monte  à cette  petite  Chapelle 
par  douze  ou  quinze  dégrez  taillez  dans 
le  roc.  Elle  n’eft  point  fermée , 8c  n’a 
qu’un  Autel  8c  la  ftatuc  de  ce  Saint. 
Toute  la  partie  (eptentriônale  de  ce  Mont 
n’eft  point  habitée  , & n’eft  qu’un  rocher 
efearpé  qui  n’a  pas  befoin  de  murailles 
pour  fe  défendre.  On  peut  juger  par  cette 
defeription  que  le  Mont  Saint  Michel  eft 
une  Place  importante  & très  forte.  Les 
Bourgeois  en  font  la  garde  ordinaire  : 
mais  en  tems  de  guerre  on  y met  quelques 
troupes  en  garnifon.  C’eft  i’Abbé  qui  * eft 
Gouverneur  né  de  cette  Forterefte  , 8c  en 
fonabfence  c’eft  le  Prieur  à qui  on  ap- 
porte tous  les  foirs  les  clefs.  Perfonnc 
n’ignore  que  le  Mont  S.  Michel  eft  un  des 
plus  fameux  pèlerinages  delà  France  par- 
ticulièrement pour  les  jeunes  gens  de  bafte 
naiüance  qui  y vont  par  troupes  en  été. 

*^c  ne  ^lral  rien  ici  de  'Tombe laine  qui  eft 
aune  demie  lieue  au-delà  vers  le  nord  , 
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puiiquele  Château  qui  y êtoit  a été  rafé 
en  1669. 

La  féconds  route  pour  aller  de  Tarn  au 
Mont  S . Michel  eft  de  pajfer  par  Caen  ,* 
mais  celle-ci  eft  la  plus  longue  , parce  quelle 
eft  détournée i aujft  ne  la  prend-on  que  lorf- 
quon  a quelque  raifon  particulière.  On 
trouvera  ci -diffus  les  routes  qui  conduifent 
de  Paris  a Caén  > & la  defcription  des  lieux 
far  ou  l'onpaffe.  De  Caén  l'on  va  a 


Bretteville » 

4*  !• 

Le  Mejle  S.  Clair • 
C on  dé  fur  Noireau • 

4*  k 

3*  1. 

Tinchehrai . 

3.1. 

JH  or  tain. 

4. 1* 

S.  Hilaire. 

3. 1. 

S.  Brice  Landelle . 

2 * 1s 

S.  James. 

3.  1. 

Pôntorfon. 

3.  lo 

Le  Mont  S.  Michel. 

3. 1. 

Conde’  sur  Noi  re  au  , eft  une  pe- 
tite Ville  du  Beftïn  qui  a pris  Ton  fur  nom 
de  fa  fituation  dans  une  vallée  qui  eft  ar- 
rofée  par  la  petite  riviere  de  Noireau. 
S « Manm  en  eft  la  Paroifle  primitive , 
êc  S.  Sauveur  eft  la  fuccurfale.  Il  y a un 
Hôpital , une  haute  Juftice,  & un  Maire 
de  Ville.  L’on  y tient  un  gros  Marché 
tous  les  Jeudis,  & fix  Foires  pendant]  le 


de  France*  £0$ 
cours  de  Tannée.  C’eftune  Châtellenie  qui 
comprend  dixfept  Paroifles. 

Tinchebrai  , Tenercbebraium  > pe» 
tire  Ville  du  Diocefe  de  Bayeux  > fituée 
entre  les  Villes  de  Vire,  de  Mortain  ,de 
Domfront  8c  de  Condé  , a deux  Pa- 
roi (Tes  dont  Tune  eft  fous  l’invocation  de 

S.  Pierre.  Elle eft  très-connue  dans  THi- 
ftoire  par  la  bataille  qui  s’y  donna  entre 
les  armées  de  Robert  & de  Henri  I , fils 
l’un  8c  l’autre  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, Duc  de  Normandie  & Roi  d’An- 
gleterre. Celle  de  Robert  ayant  été  vain- 
cue 8c  lui  fait  prifonnier , Henri  fon  frere 
eut  l’inhumanité  de  le  priver  de  lavûeen 
lui  faifant  pafler  8c  repafter  devant  les 
yeux  un  baflin  de  cuivre  tout  ardent,donç 

il  mourut  en  prifon.  Cette  bataille  fç 
donna  en  1105* 

Pont-Orson  y Tons  *Urjtonis  , pe^ 
tite  Ville  fur  la  riviere  de  Coueinon  8C 
fur  les  limites  de  la  Normandie  8c  de  la 
Bretagne.  Ellen’eft  plus  qu’un  Bourg  de-} 

puis  qu’on  en  a rafé  les  murailles  8c  les 
fortifications. 

3* ai  donné  dans  la  route  précédente  ta 

defcription  de  Mortain  & du  Mont  Saint- 
Michel. 
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4^5 
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iS  6 

Aix. 

%i€  & fmv» 
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130 
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lé  & fuiv . 

Amiens. 

488  & fuiv* 
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84 
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Ardes. 

31Z 
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32O 
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*54 
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a 

45)8  & futv* 

Aubagne. 

24§ 

_ v.  y 

S.  Aubin  du  Cormier. 

134 

AubuiTon. 

3°5 
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34 

Aurillac. 

50^ 
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37* 
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"Auxerre.  b 

148  & fuiv . 
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419.  420 

Avignon. 
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49e 

Barbeneux. 

60 
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382 

Bar  fur- Aube. 

412: 
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241 

Le  Baudet.  ; 

248 

Bayeux. 

ç$ï  & fliiv* 

Bayonne. 

56 

Bazas. 

Beaucaire. 

Beaulieu. 

Beaumont. 
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Beaune. 

Beauvais.  ' 

Befort. 

Belleville. 

B ergues-  S alnt*  V inos. 
Befançon. 

Beziers. 

Bierge. 

B 1 amont. 

Blaye. 

Bleré. 

Blois. 

Bolene. 
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Bourdeaux. 
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348 
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34 
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Meaux. 
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Meulan. 
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SW 
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91 

Quimperlé. 

91 

R 

Ambouiliet. 

5 )9  & fuiv . 

Reims. 

447  & [hiv* 

Rennes. 

134  & fuiv • 

Retel. 

455 

Riom. 

287 

Roane  , ou  Rouane. 

1 71 

La  Roche* Bernard. 

S9 

Rochetort. 

CC  67 

La  Rochelle. 

Cl  & fuiv . 

Romans. 

213 

Romorantin. 
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\ 

Roquefort 
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Roquevaire* 

Rouen. 

Roye. 
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Tinchcbrai. 
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6O5 

2 4 & fuiv. 

Toulon. 

Touloufe. 

328  & fuiv. 
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^ J 

175 
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69  & fuiv , 

La  Trappe  , Abbaye. 

123^  fuiv . 

T royes. 

407.  & fuiv* 
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213 
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f 19  & fuiv . 

Le  Valentin.  ~ 

215 
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584 

Vannes. 

$9  & fuiv. 
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J 

€11 
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554 

Vefoul. 

418 

Vie  en  Carîadez. 

30^ 

Vienne. 

2-79  & fuiv. 

Villefranche. 

ïSi 

Villeneuve , Bourg. 

Villeneuve  la  Guerre. 

407 

Vileneuve  le  Roy. 

148 

Villepreux. 

122 
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442 
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60 
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3*5 
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305 
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Fautes  à corriger • 

Pjlgt  7 ligne  y.  après  de  long , mettes  un  peint. 

A Ï*  même  page  ^ lig.  1 8 , lurnommé,  furnotnmé». 
"Page  tt.lig.  z6  , l6  f 7-  corrige j-  I f f 7. 

P.  16.  1.  Ambition  , corrigez  Ambacia . 

P.  f f . ligne  jj,  les  monumens,  corr.ces  monumens. 
y.  fg,  /«gw  x6  quatre,  rntue.^  dix. 

P.  60  1 15 , l’un  > rnctti\  l’une. 

>p..7i  16  , une  ,comgc^  d’une. 

P.  78 . lig.  13.  brebi  ,lif.  brebis. 

P.  79.  lig.  13,  SaUmurus , corr.  Salmurus,  » 

P.  8 6.%.  14.  Jean  IV. corr.  Jean  VI. 

j>.  i«t,  lig.  xj.  cent  mille,/»/,  trois  cens  mille. 

P.  I09,  //£.  16.  Sarthe  , corr,  Sarte. 
p.  11 9 . /j£.  18 , 6 8 r » corr.  1 6 8 j”  • 

P.  148  , ligne  11 , /i/è^  gueules. 

P^.  ! fi.  lig.  9.  S.  Marcien,  corr,  S.  Marrien. 

P.  I f J , ligne  4 « lift * gueules, 

P,  I 6 f , lig,  il.  ont  ,«*t7/£^font. 

P-  167,6V.  }<ÿ*4,  efface^  ces  mots , connu  par  Ton  traité 
de  l’abus. 

P.  loi,  lig.  1.  mettent*» point apre's  eftimé,  effatesje  refit 
île  la  ligne  j & les  deux  ligne  suivante  s. 

P.  204  ,%»ci 6 , pouvoir , corr.  pourroit- 

114  %.  12»  Cordeliers  , corr.  Dominicains. 

P.  2t6, lig.  18,  corrig<\  gueules. 

P.  2 x T , lig.  8 , hiftorices,  iorr.  hiftoriées* 

P.  Z Z % -,  'a  la.  première  lig.  de  l’Epu.  en  petit  , czjowrf^lieilj 
JL  là  même  page , Ig,  je  de  l'Epit.  toute,  corr.  tant, 

P.  i27  19.  parées  , mette ^ pavées.  , 

P.  z 1 Sy  lig.  <5.  fou  s 1 corr,  font 
P.  z f 7 , lig.  < 8 , Caies  , corr,  Caïcs. 

P.  19  2 , %.  7 . au  lieu  de  fit  ^mette^  fit  faire, 
j P.  *9  JT  flig.  28,  conftruite , corr.  conftruites. 

P.  ^06, lig.  t z, efface*  ces  mois , elle  afix  portes,  &effc 
1 très- peuplée  . t 

P.  7 ^ 6 , /»^«c dernitre , muralile  , muraille  t 
¥.476, lig.  11,  en  1692  , corr. en  1 6 6 2 . 

47  9»  %• 1 7> confîderablement , corr  entièrement» 
P 487  )ltg.  9.  Eleuiher  , corr.  Eleuthere. 

P.  T 1 9 , b&.  *8  > Honorius , mut  ^ d’Honoritis. 

P-  T î °>  l'gnt  derniere , 1 6 Ç 7 corr  16  f 9 

P.  f t 6 ligne  pénultième , 1 ’avoir  , corr  la  voir. 

"&•  f 7 7 > /{&•  » 6 , « jo«re  Cathem . 

P.  f 76 , Ug.  1 7,  coYrige^ainfi , cette  Eglifc  a été  bâtie* 

9 ® 8»  ? 3 * *• , corrige^  j t x % , 


lia  unftiiliM  I*  HW 


A P P RO  BAT  10  N 

De  A4  on fieur  ’C  Abbé  Richard  y Doyen  des 
Chanoines  de  L* E tife  Royale  & Collé- 
giale de  Ste  Opportune  à Paris , Prieur 
Seigneur  de  f Hôpital  > Cenfeur  Royal» 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeîgncur  le  Garde 
des  Sceaux  , un  Manufcrit  qui  a pour  titre 
Souvenu  Voyage  de  France , avec  un  Iti — ■ 
nerattv^r  des  Cartes  faites  expies  t qui  mar- 
quent exactement  les  routes  qu'il  faut  fuivre 
pour  voyager  dans  toutes  les  Provinces  du  Roy  au—  • 
me  i Ouvrage  egalement  unie  aux  François 
fr  aux  Etrangers,  par  Mon  fieur  Piganiol  de  lai 
Force. 

Quand  j’ai  porté  mon  jugement  fur  la  nou- 
velle Description  de  la  France,  dont  Monfieuü. 
Piganiol  de  la  Force  a enrichi  la  République 
des  Lettres  , j’ai  prévu  que  les  Etrangers  aufti- 
bien  que  nos  François  ne  le  contenteroient  pas 
du  récit  qu  il  y fait  des  merveilhs  de  ceRoyau^ 
,tne.  J’ai  prefque  adulé  qu’ils  viendroient  eux- 
mêmes  les  parcourir  & les  admirer.  Et  c’eft 
pour  rendre  leur  voyage  utile  & agréable  , que 
Moniteur  de  la  Force  rappelle  en  abrégé  dans 
un  petit  Volume  tout  ce  qu’il  a écrit  en  huit 
Tomes  II  conduit  fi  bien  les  Voyageurs  dans 
■tou*  les  endroits  où  il  y a quelque  chofe  de 
rare  , que  rien  n’échap  ra  à l'envie  de  Satis- 
faire leur  curiofité  , pourvu  qu’ils  ayent  ce  Li- 
vre entre  les  mains  ' 1 mérite  donc  d’être  rendu  • 
public  par  Pimprelfion , s’il  plaît  à Mon  Seigneur- 
ie Garde  des  Sceaux  en  accorder  le  Privilège 
fur  le  témoignage  que  j’en  rends  à faGrandeur. 

A Paris  ce  17  Juin  1713. 

L’Abbé  Richard,  Cenfeur  RoyaK. 
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